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INTRODUCTION |, 

cV 

Les êtres, qui composent le Sous-Embranchement des Vers, 
ont été, depuis la fin du siècle dernier, l'objet de travaux nom
breux et considérables, dus aux plus illustres naturalistes, 
sans que les limites de ce groupe puissent encore être regar
dées c o m m e définies d'une manière absolue. Le sujet présente à 
vrai dire une difficulté extrême, car ces animaux, intermédiai
res d'une part aux Rayonnes et à la fois d'autre part aux Mol
lusques et aux Articulés, c o m m e Blainville depuis longtemps 
l'a tait voir, présenteraient suivant les auteurs modernes, des 
lions non moins intimes avec les Vertébrés eux-mêmes. C'est 
en résumé un groupe de passage dans la plus large acception, 
il n est donc pas étonnant d'y rencontrer des formes très di
verses, dont les affinités soit entre elles, soit avec les groupes 
voisins, peuvent souvent être des plus délicates à saisir. 

Ce dernier volume do VHistoire des Annelés, complément de 
travaux antérieurs exécutés à des époques où les idées qu'on 
pouvait se faire de ces animaux, étaient fort différentes de celles 
ayant aujourd'hui cours dans la science car la tendance serait 
d'y voir un Embranchement particulier, ne forme sans doute 
pas avec ceux-ci un tout aussi homogène qu'il serait désirable, 
mais, puisqu'il s'agit de travaux surtout descriptifs, on pour
rait comprendre l'ensemble comme composé do monographies 
distinctes et il suffira, je pense pour indiquer leur filiation et 
tixersur ce point les idées, do rappeler ici dans une vue géné
rale les divisions primaires en indiquant leurs rapports réci
proques. Pour la connaissance des plus importantes de ces di
visions, on peut d'ailleurs se reporter au tableau donné en 
tête de cet ouvrage (1), car si les relations entre les groupes 

(1) Tome I, p. 6. 
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peux ont être comprises de façons diverses, ceux-ci restent es
sentiellement les mêmes. 

On s accorde à réunir en une division des ANNKLIDES, à la
quelle peut être donné le rang de Classe les P O L Y C H A T A O U 

A>Ni:UI)ES PROPREMENT DITS, les LoiBMCINI OU E R Y T H R È M E S , 

et les HIRUDINES ou B D E L L E S . Ce sont sans aucun doute les Vers 
présentant l'organisation la plus élevée, que l'on ait égard soit 
à la perfection de l'appareil nerveux, soit à leur système d'an-
nélation, plus complet que dans aucune autre Classe du Sous-
Embranehenioul, ou à la complication habituelle de l'appareil 
des vaisseaux à liquide coloré. Les liens qui relient la Classe 
des Annélides au Sous-Embranchement des Articulés sont des 
plus évidents et ont été indiqués par Cuvier dès ses premiers 
travaux. 

Malgré l'existence de certaines espèces de passage et la dif
ficulté de classer quelques types ambigus, ces trois Ordres : 
POLYCH.KTA, LiMBRiciM et HnuDÎNES, peuvent être regardés 
comme nettement caractérisés. Les premiers (1), sauf de rares 
exceptions, sont dioïques, leurs organes de la locomotion, rela
tivement moins imparfaits, consistent en soies de formes va
riées, supportées généralement par des tubercules, sortes de 
membres rudimentaires, qui manquent dans les deux autres 
Ordres. Ceux-ci, composés d'animaux toujours monoïques, pré
sentent entre eux de plus notables différences, les LUMBRICINI, 
avec leurs soies simples, plongées dans le tégument, rappellent 
les Polychietes dans leurs types dégradés, tandis que les HIRU
DINES privés de ces organes ont en revanche des ventouses ter
minales, qui rapprochent beaucoup ces animaux des Vers plus 
inférieurs, tels que les T R E M A T O D L S , dont il n'est pas toujours 
facile de les distinguer. 

Les caractères des GEPHYREI ont été exposés en détail dans 
le second tome du présent ouvrage (2). Quoique leur appareil 
nerveux soit en général beaucoup plus imparfait que dans les 
groupes précédents, on trouve toujours la portion ventrale dé
veloppée, soit en une chaîne ganglionnaire, soit en un cordon à 

{\] Tome I, p. 7. 
[i Tome II, p. 563. 
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ramifications latérales, c'est sur la portion sus-œsophagienne 
que porte la dégradation, caractère qui nous conduit à l'im
perfection encore plus prononcée dans la plupart des Classes 
suivantes où se trouvent les Vers, désignés d'une manière gé
nérale par M. Blanchard, sous le nom d'Anévormes, n o m tiré 
de l'imperfection du collier oesophagien (1). Par l'ensemble de 
leur organisation les Géphyriens forment d'ailleurs un type très 
particulier, les organes de la locomotion sont rudimentaires, 
l'annélation nulle ou incomplète, aussi n'offrent-ils pas de soies 
régulièrement disposées autour du corps en séries successives, 
le système des vaisseaux clos esl le plus souvent peu développé, 
les sexes sont portés par des individus différents. L'aspect gé
néral n est pas sans rappeler celui de certains Echinodermeset 
les zoologistes les ont pendant longtemps réunis à ces derniers. 

Les ROTATORIA, au contraire, malgré l'imperfection de leur 
système nerveux, qui paraît réduit à une masse ganglionnaire 
sus-œsophagienne, montrent cependant dans l'annélation régu
lière de leurs téguments, la complication relative de leur tube 
digestif, des analogies avec les Articulés, aussi quelques au
tours ont-ils voulu, à une certaine époque, les rapprocher des 
Crustacés. 

Le groupe des NÉMATHELMINTUA offre une coupe si naturelle, 
qu'elle s'est, on peut dire, toujours imposée aux naturalistes. 
Le système nerveux consiste en un collier oesophagien d'où 
partent des iilets antérieurs et postérieurs, la forme du corps 
est toujours cylindrique, deux lignes plus pilles, champs laté
raux, permettent, avec la position de l'anus considéré comme 
ventrale, d'orienter ces animaux. L'annélation, quoique dis
tincte, est superficielle, on ne trouve ni soies proprement 
dites, ni cuticule à cils vibratiles. Les >e\es sont le plus ordi
nairement séparés. La plupart sont parasites. 

Quoique, les NÉMATODES forment un type encore très parfait 
dans le Sous-Kmbranchement, leur symétrie jusqu'à un certain 
point indifférente par rapport à l'axe longitudinal, a pu autre
fois les faire confondre avec !<•> Ravonnés. 

(1) "AVCJ, sans; optpo;, collier. 
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La dernière Classe, celle desPLATHELMiNTHA, paraît la moins 
aisée à bien définir, car pour la différencier ce sont les caractères 
négatifef résultant de l'état d'infériorité organique des ani
maux, qui la composent, qu'on peut invoquer plutôt que tous 
autres. 

La forme aplatie constitue un caractère évidemment trop su
perficiel et qui vise surtout la distinction à établir entre ces 
animaux et les Nématoïdes, on doit ajouter que l'appareil ner
veux se présente toujours avec un caractère d'infériorité telle 
que sur certains animaux de ce groupe son existence est en
core problématique, très habituellement le collier œsophagien 
manque L annotation des téguments devient nulle, à moins do 
regarder comme s'y rapportant la division du corps des C E S -
TODES, mais l'hypothèse- qui consiste à voir dans chacun des 
proglottis un être indépendant, est évidemment plus ration
nelle lorsqu'on les compare aux T R É M A T O D E S . L'appareil di
gestif présente une dégradation correspondante pouvant aller 
jusqu'à sa suppression complète. En ayant égard à ces parti
cularités, les P L A T H E L M I N T H A forment encore un groupe assez 
naturel pour que sa division en Ordres ne soit pas sans pré
senter de réelles difficultés. 

Les BDKLI OMORPH.E en sont un exemple Sans entrer dans 
\\u examen, qui trouvera mieux sa place lors de l'étude spé
ciale qui sera faite de ce groupe, il suffit de rappeler que, 
placé d'abord parmi les HIRLDINES, d'après certaines ressem
blances extérieures, une vue plus juste le fit élever au rang 
d'Ordre parmi les Anévormes, tandis que plusieurs auteurs 
modernes ont proposé de réunir, les uns aux T E R E T U L A R I A , 

d'autres auxXÉ.MAToDEs, les animaux qui le composent. Je crois 
devoir conserver ce groupe comme un Ordre distinct suffisam
ment caractérisé par son système nerveux moins imparfait que 
chez aucun autre Plathelminthe et m ê m e que chez les Néma-
toïdes. parla présence d'une ventouse postérieure, par son tube 
digestif à deux ouvertures, enfin par la distinction des sexes 
portés sur des individus différents.Les Malacobdelles relient les 
P L A T H E L M I N T H A à la fois aux NÉMATHELMI.NTHA et, par les H I R U -
DINES, aux A N N É L I D E S . 
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L C S T E R E T I L A R I A O U MIOCOËLÉS, dans leurs formes typiques, se 
distinguent des précédents, par leur système nerveux beaucoup 
plus rudimentaire, l'absence de ventouse, leur corps rubané. 

Les PLANARI.EA et les TRÊMATODKS ont souvent été réunis en 
un seul groupe, mais, malgré des rapports très évidents dans 
l'organisation générale la présence chez les premiers, comme 
dans les deux Ordres précédents d'une eulieule munie de cils 
vibratiles offre un caractère d'une importance réelle. On pour
rait, il est vrai, no regarder cotte différence que comme un ca
ractère d'adaptation! les Planariens vivant presque toujours 
librement à l'extérieur, tandis que les Trématodes sont plus 
ordinairement parasites. Toutefois, ce fait n est pas général et 
si on a égard à la perfection évidemment plus grande de l'ap
pareil nerveux et des organes des sens chez les PLANARI.EA, à 
leur évolution moins compliquée et ne présentant jamais cette 
génération alternante si habituelle dans l'autre groupe, on 
Trouve des motifs suffisants pour justitier la séparation. 

Quant aux CESTOHES. quoique voisins dos Trématodes, au 
moins pour quelquefois «le leurs types, on s est toujours ac
cordé depuis Rudolphi à les regarder comme un groupe a part. 
Les plus imparfaits du Sous-Hmbranohement, ces cires sou
vent ne prosentent pas d'appareil nerveux bien distinct, le tube 
digestif nia.n,u, également, parasites de différents animaux leur 
locomotion à l'étatadult, ou de sexualité est des plus ruoimen-
taire, pendant leur développement ils effectuent des migrations 
singulières et la génération alternante la plus compliquée y est 
habituelle La présence de venions .ymétriquemontdisposees 
par rapport à l'axe longitudinal sur le scolox de la plupart 
d'entre eux, peut être considérée comme conduisant a la symé

trie ravonnee. 

L, tableau svnopliqu,- H-joint *»*™ cite «^-» f i t a l«. 
„'.„,.ral- une d-rnif-n- .-oloni.o. indiqupla ' ^ ^ ' " V ; 
U divisions a i u q w l W il a M fait allusion plus haut comme 

('•lablifs aud«'-b«it de <:ol ouvrage 
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Les POLYCH/ETA et les G E P H Y R E I ont été traités dans les deux 
premiers volumes de cette partie des Suites à Buffon, par M. de 
Quatrefages. Dans cette m ô m e publication, Dujardin a fait con
naître les R O T A T O R I A (Infusoires, livre III et IV, 4841), puis les 
N É M A T O D E S , les T R É M A T O D E S et les C E S T O D E S (Histoire naturelle 
des Helminthes ou Vers intestinaux, 1845). Pour terminer cet 
ensemble, il resterait à traiter des LUMRRÏCINI et des HIRUDINES 
parmi les Annélides, des BDELLOMORIMI/E, des T E R E T U L A R I A et 
des PLANARI.EA, de la Classe des Plathelminthes. 

Les nécessités matérielles nous obligent de ne pas donner 
à ces quatre groupes un égal développement, sous peine de 
dépasser les bornes que s'est imposées l'Editeur, qui déjà n'a 
pas reculé devant de lourds sacrifices, car l'ouvrage entier ne 
devait primitivement comprendre que deux volumes et en 
réalité se trouvera porté à cinq. 

Pour les LIÏMRRICLNI, il n existe en France, et je dirais môme 
à l'étranger, aucun ouvrage général donnant un résumé complet 
des nombreuses observations faites sur ce groupe, je chercherai 
à combler cette lacune en le traitant in extenso. Il en sera de 
m ê m e des BDELLOMORPH.E, lesquels, il est vrai, ne renferment 
qu'un nombre excessivement restreint de types spécifiques. 

Les trois autres groupes ne sont pas dans le môme cas, la 
monographie de Moquin Tandon, en ce qui concerne les Hiru-
diniens peut, à bien des égards, être encore regardée comme 
suffisante, les travaux de mon honoré maître M. de Quatre
fages sur les Térétulariens et les Planariens, si Ton y ajoute au 
point de vue bibliographique les renseignements contenus 
dans le Sjfstema helmintum de Diesing et dans les divers sup
pléments donnés par ce dernier autour, peuvent fournir de 
précieux éléments d'étude ; j'ajouterai que M M . Hubrccht, 
(iraff, Lang, qu'on trouvera cités en de nombreux endroits 
dans le cours de cet ouvrage, ont publié sur la matière des 
travaux étendus, qu'il sera suffisant de résumer. 

Dans un chapitre supplémentaire, sous le titre de VERMES 
DCBII, j'ai cru devoir donner quelques détails sur certains 
êtres, dont la place dans la série animale peut être considérée 
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comme encore très douteuse, mais qui toutefois ne peuvent 
guère actuellement être éloignés des Vers, les O R T H O N E C T I D A 

et les Balanoglosses, ces derniers formant le groupe des 
E N T L R O P N E C S T I . 

Les savants que j'ai nommés plus haut, MM. Hubrecht, 
GratV. auxquels je dois joindre M M . Vejdovsky, Eisen et Levin-
sen, m'ont à différentes reprises obligeamment prêté leur con
cours, soit en m e communiquant leurs travaux, soit pour m'é-
clairer sur des points douteux soumis à leur appréciation, c'est 
pour moi h la fois un devoir et un plaisir de leur en témoigner 
ici toute m a gratitude, aussi bien qu'à M. H. de Lacaze Duthiers, 
membre de l'Institut, qui a bien voulu mettre à m a disposition 
la série des LVMBRICINI appartenant aux collections du Muséum 
d'histoire naturelle, alors qu'il occupait les fonctions de pro
fesseur-administrateur dans cet établissement. Je tiens aussi à 
remercier d'une manière spéciale Madame d'Udekem, laquelle 
à la demande de M. de Quatrefages, m a confié différentes 
notes et dessins de feu Udekem, réminent professeur de zoo
logie à l'Université de Bruxelles, les seconds surtout m'ont été 
d'un grand secours, plusieurs d'entre eux sont reproduits dans 
les planches: c'était, m a-t-il paru, le plus digne hommage à 
remire à la mémoire du regretté savant, que la mort est venue 
frapper au moment où il songeait à entreprendre cette der
nière partie de l'Histoire des Annelés. 

En terminant, le lecteur doit être prévenu, pour ce qui con
cerne les renseignements bibliographiques, que le manuscrit 
du présent ouvrage était entièrement achevé au commencement 
de l'année 1888 et la partie principale, relative aux L I M B R I C L M , 
environ trois ans plus tôt. 

Muséum d'Histoire naturelle. Novembre 1888. 



HISTOIRE DES ANNELÊS 

ORDRE 

LOMBRICINIENS (LUMBRICINI) 

ÉRYTHRÈMES 

Lumbricus (pars), LINNÉ (1757) et vet. auct. 
Ahranch.es séligèrcs (pars), CUVIER, 1817. 
Annélides fombricines (pars), SAVIGNV, 1820. 
Lombricinés, BLAINVILLF. 1822. 
Annélides lerricoles, AUDOUIN et MILNE EDWARDS, [K\'2. 
Scoléides, MILNE E D W A R D S (sec. BLANCHARD, 1847J. 

Lombrinés, QUATREFAGES, 18iD. 
Erythrèmes, QUATREFAGES, 1832. 
Olichœta, GRUBE, 1851. 

Vers cylindriques, plus ou moins allongés, tégument 
d'ordinaire résistant, distinctement annclé, des soies rétrac-
tiles (1) en nombre variable, très souvent limité et constant, 
disposées pour la grande majorité des cas en quatre faisceaux 
par anneau, formant, dans leur ensemble quatre séries lon
gitudinales. Bouche antérieure toujours privée de mâchoi
res, jamais de ventouses. Tube digestif sans trompe dis
tincte, anus terminal. Sexes réunis sur le m ô m e individu. 

Ce groupe peut être regardé comme une extension de l'an
cien genre Linnéon Lumbricus, auquel sont venus s'adjoindre 
une multitude d'espèces que la plus grande perfection de 
nos moyens d'investigation et l'infatigable persévérance des 

(1) Except.: Anachœta. 

Annelés. Tome III. t 

http://Ahranch.es


- I OMIIRICIMI NS. 

naturalistes ont successivement fait découvrir Aujourd'hui 
le nombre de celle>-eî est considérable, et cependant les ob-
sep\ations n'ont p«»rté d'une manière suivie que, sur un 
espace, relativement restreint. Cette division est d'ailleurs des 
plus naturelles dans son ensemble, aussi n'éprou\o-t-on pour 
fixer ses limites dans l'état actuel do nos connaissances que 
peu de difficultés. Sauf en ce qui concerne quelques espèces 
se rapprochant des Annélidespolycfuvtes, les êtres, qui compo
sent l'Ordre des LOIIUUCINI, sont réunis comme proches par 
tous les zoologistes. H s ensuit malheureusement que les coupes 
à établir seront peu précises et incertaines, c'est le cas pour les 
groupes réellement naturels. 

Bien que les Lombrics proprement dits (autrefois réunis 
sans distinction sous le nom de Lumbricus terrestris) doivent 
être regardés comme élevés dans la classe, ils peuvent repen
dant être choisis pour l'étude des caractères généraux du 
groupe, car s'il est d'ordinaire indiqué de prendre dans ce cas 
les êtres placés vers la partie moyenne de la série naturelle, 
lesquels, par suite, en résument généralement mieux les carac
tères, ici l'homogénéité est telle que les types inférieurs seuls 
présentent des différences réelfes à noter. C'est donc à ces ani
maux, les mieux connus d'ailleurs, que je crois devoir rappor
ter ces généralités pour en déduire comparativement la con
naissance de l'ensemble. Ce choix est d'autant plus justifié que 
de tous les Lombriciniens, les Lumbricus étant les plus répan
dus, les plus ordinairement offerts à notre examen, c'est sur eux 
qu'ont été faits les travaux les plus importants ; les noms de 
Bonnet, Dugès, Morren, Hoffmeister, Udekem, Claparède, de 
M M . de Quatrefages, Perrier, Eisen et tant d'autres en font 
preuve. 

Les Lombrics peuvent être considérés c o m m e vermitbrmes 
par excellence Ce sont toujours des animaux allongés chez 
lesquels une dimension l'emporte notablement sur les deux 
autres d'ordinaire peu différentes entre elles, de sorte que la 
section transversale tend.au repos, à donner une coupe parfai
tement circulaire (li: cependant dans certains mouvements et 
surtout pendant la contraction exagérée, la forme peut se mo
difier et devenir aplatie [i) (L. complanatus Dug.), ou qua-

(1) pi. XXI, fig. b. 
[-2, PI. XXI, 6g. 3. 

http://tend.au
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drangulaire (L. tetraedrus Sav.). Ces dernières modifications 
ne portent en général que sur les parties postérieures et 
parfois moyennes, elles sont en rapport avec la position des 
soies, ce qui est surtout très évident pour cette déformation qua-
drangulairc. Dans le L. octaedrus Sav., où les soies sont régu
lièrement espacées, le corps de l'animal, contracté par l'alcool, 
offre souvent l'aspect d'un solide à huit pans; à l'état qu'on 
peut appeler normal, ces formes sont beaucoup moins arrêtées 
et souvent indiscernables. Chez les autres Lombriciniens, on 
observe quelquefois un aplatissement dorso-ventral plus marqué 
et général, c'est ce qu'on voit surtout chez quelques Nais, et 
0. F. Muller avait cru pouvoir se servir de cette particularité 
pour distinguer ce genre du genre Lumbricus, mais le fait, par 
lui-même d'une constatation difficile, est loin d'être absolu. 

Ces animaux, outre la segmentation proprement dite, pré
sentent sur leur tégument la trace d'annéîations en nombre 
plus ou moins considérable. La distinction entre les anneaux 
véritables et ce qu'on pourrait appeler ces faux anneaux ou 
annulicules, séparés par ce que je désignerai sous le nom de 
plis annulaires ou rides, est facile dans ce groupe comparati
vement à ce que l'on observe chez les Hirudinées. Les sillons 
ou intersegments (incisions. Perrier), qui séparent les anneaux 
proprement dits, c'est-à-dire les véritables zoonites, sont plus 
accusés et répondent aux cloisons internes ou dissépiments. 
Cependant chez les Lombrics pourvus d'un clitellum, les an
neaux sont souvent indistincts en ce point par suite de la fu
sion plus intime des zoonites, rassemblés en vue des fonctions 
génitales spécialement dévolues h coi organe. Quelquefois les 
plis annulaires sont assez accusés pour devenir nettement visi
bles, et l'anneau paraît divisé en deux parties (L. gigas Dug.) ou 
en trois (L. triannularis Grube), par un ou deux sillons trans
versaux, mais en général ils ne constituent que de simples 
rides. La similitude absolue des anneaux rend d'ordinaire im
possible la division du corps en régions; excepté le cas où 
l'existence d'un clitellum vient interrompre cotte régularité, le 
plus souvent le premier et le dernier anneau seuls diffèrent. 

Un point sur lequel les auteurs sont loin de s'entendre, c'est 
la manière dont les anneaux doivent être comptés. Cette ques
tion est sans doute secondaire et nous vovons des zoologistes 
éminents avoir varié sur ce point dans leurs divers travaux, je 
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me cont-nl-rai de renvoyer comme exemple aux Mémoires de 
hug's, r|r Clajiarède; '''pendant il y aurait un intérêt réel à ce 
qu'on pt'M se mettre d'accord p<»ur rendre les descriptions plus 
facilement comparables. 

La méthode qui me, paraît la plus simple et que j'adopterai 
ici est la suivante A la partie antérieure se trouve un segment 
dans lequel est perforée la bouche, et qu ou peut désigner 
sous le nom d'anneau buccal; il est ordinairement procédé 
d'un prolongement plus ou moins distinct, dans certains cas 
tirs effilé (Stylaria lacuslris Lin.), d'autres l'ois obtus, la plu
part des vrais Lombrics par exemple mais toujours éminem
ment molli!'' et contractile; cette partie, qu'on doit regarder 
comme un anneau modifié, sera désignée sous le nom de lobe 
céphalique (Lobus cephalicus, Eisen, etc. ; Lèvre, Dugès; Vrosto-
mial lobe Laukester; Lippe, dos auteurs allemands). Ces deux 
anneaux peuvent être considérés comme représentant la portion 
céphalique du Ver. L anneau placé immédiatement en arrière 
de l'anneau buccal sera considéré comme le 1er anneau, dans 
la très grande majorité dos cas il porte des soies; les suivants, 
tous également armés, à moins d'exception comme ceux 
qui peuvent former la ceinture, seront indiqués, suivant leur 
ordre numérique, sous le nom do 2e. IV 4e, etc. anneau 
jusqu'au dernier, lequel portant l'orifice anal peut être; desi
gn»' sous le nom à'anneau pygidien. C o m m e il n est pas facile 
de compter ainsi les anneaux jusqu'à la partie postérieure du 
corps, et qu'il serait m ê m e souvent inutile de chercher à éta
blir par ce moyen des points réellement comparables, par suite 
des variations que peut présenter le nombre total des anneaux 
sur une m ê m e espèce (on pourrait dkre sur un individu 
donné, suivant qu'il est ou non à l'état de réparation, ou m ê m e 
de bourgeonnement normal), lorsqu on veut faire connaître 
quelques particularités relatives aux anneaux postérieurs, il 
est plus commode de le> compter eu sens inverses à partir de 
l'anneau pygidien et de les dé-i-rner sous le nom d'anneau 
pénulticme ou avant-dernier, antépénultième, ~2- antépénul
tième on »5° avant-dernier, etc. 

Quant aux limites des anneaux, espaces intersegmentaires ou 
intersegments, ou les désigne souvent en énonçant les deux 
anneaux qui le comprennent : inter»egment i-!j, 6-7. Il serait 
aussi simple de les désigner numériquement comme les an-
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neaux en comptant comme Ier intersegment celui qui sépare 
la portion céphalique du 1er anneau, et ainsi de suite, IIe, IIIe, 
IVe, etc. intersegments, le chiffre adopté pour chacun de ceux-
ci concordant, on le voit, avec celui de l'anneau qui suit (1). 

Cette méthode a l'avantage de substituer, dans une certaine 
limite, aux désignations numériques toujours vagues, des 
termes en quelque sorte plus objectifs. C'est dans le m ê m e but 
que pour l'étude de types déterminés, les expressions d'an
neaux clitellins,anneaux génitaux maies ou femelles,etc.,peu
vent être utilement employées. La désignation du lor anneau 
et du Ier intersegment telle qu'elle est ainsi entendue est aussi 
plus facile et plus pratique, non seulement parce que cet anneau 
porte en général les premières soies, mais, en outre, lorsque 
celles-ci manquent, la position de la bouche est toujours aisé
ment déterminée. On évite aussi le double emploi dos termes 
1er anneau et anneau buccal désignant une seule et m ê m e 
partie. 

U n petit nombre d'auteurs cependant ont admis cette ma
nière de voir, tels sont M M . Eisen, Ôrley, Leidy. La plupart 
des zoologistes comptent comme premier anneau le segment 
buccal, à l'exemple de Savigny (Hoffmeister, Grube, Udckem, 
Claparède (2), Lankester, Beddard, Leydig, Hering, Perricr, 
Vejdovsky, etc.). Enfin, on a aussi voulu compter le lobe 
céphalique comme premier anneau (Dugès). 

Le dénombrement des anneaux, bien qu'il puisse paraître 
fort simple au premier abord, présente ecpondanl, dans la pra
tique, d'assez réelles difficultés pour qu'un m ê m e auteur puisse 
ne pas toujours être concordant avec sa propre méthode et, tout 
le premier, je ne puis répondre qu'il ne se glissera pas d'er
reurs à ce sujet dans les pages qui vont suivre, d'autant que 
bon nombre de descriptions, empruntées aux auteurs, ne pou
vant être contrôlées, on a du modifier les chiffres suivant les 
données de la méthode (probable dans certains cas) qu'ils ont 
pu suivre. 

L'étude histologique du tégument a été poussée très loin 

(1) Pour plus de clarté, on emploiera les chiffres arabes pour désigner 
les anneaux, les chiffres romains pour les intersegments. 
(2) Dans ses travaux antérieurs à 18G2, Claparède ne comptait pas Pan

neau buccal, de môme que Dugcs n'a pris le lobe céphalique pour premier 
anneau que dans ses derniers mémoires. 
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dans cesrlorni;,res annécson ce qui concerne les Lombriciniens ; 
elle comprend, avec, la connaissance des différentes couches 
qui entrent dans la •-(imposition de. l'enveloppe somatique 
celle <fes accidents qu'elle présente c'est-à-dire les perfo
rations et les sni«*-s. 

On peut distinguer les couches tégument aires en couches 
cutanées proprement dites et couches musculaires, l'étude de 
es dernières ne pouvant être séparée de l'étude de l'enve
loppe générale, puisque, les muscles poauoiers seuls se ren-
"ontrent chez, ces animaux inférieurs. 

Dans les couches cutanées, on distinguo la cuticule et une 
'ouche de cellules, qui lui est sous-jacente, à laquelle M . 
Leydig a donne le nom de matrice de la cuticule. On a par
fois désigne ces deux couches sous le nom à'épiderme et de 
Inmie, parce quelles paraissent remplir les fonctions de ces 
parties, o\\ comparant ces êtres aux animaux supérieurs, mais 
m point de vue do l'origine et dos rapports réciproques, on 
[es assimilerait avec plus de raison, c o m m e l'a fait depuis 
longtemps remarquer M. Leydig(1), à la couche cornée et à la 
;ouche de M alpighi, c'est-à-dire à l'épiderme. La cuticule est, en 
iffet, constituée par les parties superficielles de chacune des 
cellules de la matrice, qui s'isolent dos portions profondes et 
>e soudent intimement sur leur pourtour avec les parties 
homologues. Il résulte de ce phénomène la formation à la sur
lace externe du corps d'une couche continue par suite de la 
lisparution des limites des (déments primitifs, couche amor
phe étendue comme un vernis sur les cellules de la matrice. 
La cuticule est très facile ;• reconnaître et à isoler sur les 
Lombrics en les laissant macérer dans l'eau pendant un cer
tain temps ; déjà Morren (2) avait parfaitement indiqué sa pré
sence et reconnu qu'elle produit les reflets irisés offerts or-
Jinairemcnt par le corps do ces animaux, mais que la teinte 
propre dépend des parties sou-jacentes, la cuticule iso
lée étant parfaitement incolore. Chez les Lombriciniens de 
petite taille, et particulièrement dans les espèces aquatiques, 
il est facile d'observer cette couche superficielle en place sur 

(I) Lehrbuch der Histolo'ji>- des Menschenund der Thiert, Hamm, 18o7 
j>. 119. 
'•2) !>•" I.uu'bnri tenytfri* hetoria natural> nec non anntomia tiwdatus 

Bruxelles, 1829, p. 123. 
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les parties latérales de l'animal ; elle paraît hyaline, tout à 
fait homogène. En l'examinant lorsqu'elle a été détachée par 
l'action de la macération et vue de face, on reconnaît à un fort 
grossissement et en faisant varier l'éclairage, qu'elle est par
courue par une multitude de lignes excessivement fines, paral
lèles entre elles suivant deux directions perpendiculaires l'une 
à l'autre ; ces lignes sont écartées dans le L. gigas Dug. de 
0mm,005. Il est rare qu'on aperçoive en m ê m e temps les deux 
systèmes de stries, les incidences de lumière qui favorisent la 
vue nette de l'un, atténuant celle de l'autre. Il n'est pas dou
teux que ce ne soit la cause des reflets irisés. On voit en outre, 
de distance en distance, des points obscurs, ils répondent à 
des perforations destinées au passage des conduits excréteurs 
de certaines glandes sous-cutanées. Ces ouvertures, excessive
ment petites, paraissent enlevées comme à remporte-pièce entre 
les systèmes de lignes; elles sont quadrilatères ou arrondies, 
mesurant, comme la distance de ces mêmes lignes, environ 
0mm,005. L'aspect de la cuticule est le m ê m e chez le Phreoryc-
tes Menkeanus Hoffm., et a été fort bien représentée pour cet 
animal par M. Fr. Leydig. 

La matrice de la cuticule est plus difficile à étudier, car on 
ne peut l'isoler et m ê m e apercevoir bon nombre de détails de 
structure, qu'après l'action des réactifs et sur les coupes, ce 
qui laisse de grands doutes sur la valeur des conclusions élé-
mentologiques qu'on peut tirer d'un semblable examen. Clapa-
rède, dans un travail étendu sur l'histologie du Lombric (1869), 
préfère donner à cette couche le nom d'Hypoderme, dénomina
tion empruntée àWeismann, mais qui me paraît fâcheuse à tous 
égards, car, outre qu elle n'indique pas aussi bien que l'autre les 
rapports physiologiques des deux parties constituantes de la 
peau, elle donne par sa composition étymologique une idée 
fausse de sa situation, puisque bien loin d'être au-dessous du 
derme, mot qui en langage anatoraique s applique traditionnel
lement à la partie profonde de la peau, elle est au-dessus 
quand le derme existe bien visible comme chez les Hirudinécs. 
La matrice de la cuticule, sur les animaux que leur transpa
rence permet d'examiner directement à l'état de vie, apparaît 
sur les côtés de l'animal comme une couche formée d'éléments 
peu distincts, réfringents en leur milieu ; l'apparence est celle 
que donneraient des corps olivaires, transparents, placés les uns 
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« côté des autre-; le grand axe étant perpendiculaire h la sur
face, du corps. Dans l<> petites espères, telles que les Chrtngas-
trr. si cette couche existe, elle est évidemment très peu dévelop
pée en t<>us cas difficile à saisir .Mais sur les véritables Lom
brics, lorsqu on enlève un lambeau cutané que l'on peut dé
barrasser des « «nielles musculaires sous-jacontes, ce qu'on ob
tient facilement sur les individus mis à macérer, sans attendre 
toutefois tpie la cuticule soit complètement détachée, on recon
naît que la matrice est alors formée de cellules irrégulièrement 
polyédriques par compression réciproque, renfermant un 
noyau transparent entouré d'une masse granuleuse; celte 
masse à l'état frais e>t au contraire tout à fait homogène et 
incolore, ce n'est que par l'altération produite après l'action 
de l'eau ou différents réactifs, quelle devient visible. Chez, les 
Lomhricinicnsde petite taille, le tégument semble être réduit à 
la cuticule, qui prend souvent un développement très notable, 
c o m m e Clapaivde l'a fait remarquer pour le Clitellio Udeke-
mianus Clap. La structure se complique dans ce cas particu
lier par la présence de vaisseaux répandus dans l'épaisseur 
du tégument. 

Ou peut rattacher à l'étude de la matrice cuticulaire l'étude 
des glande* cutanéespropiemenl dites comprises au milieu des 
élément* qui la composent. C'est M. Leydig qui les a le mieux 
fait connaître chez différentes espèces. Dans les Lombrics (1), 
ce sont des cellules que l'on distingue facilement au premier 
coup d'oil de celles de la matrice par leurs dimensions un 
peu plus grailles, par leur contenu homogène et réfringent 
m ê m e après l'action de l'acide acétique. Les perforations, 
mentionnées plus haut dans la cuticule, correspondent à ces 
glandes cutanées et donnent passage à leur canal excréteur. 
Il n'est pas. à la vérité, très facile de vérifier directement le 
fait, bien que la situation des perforations d'une part, celle 
d«vs cellules glandulaires d'autre part, puissent préjuger en 
faveur de cette idée, mais les recherches de l'auteur que je 
citais plus haut ne laissent aucun doute sur la disposition 
reelie. qu'il a décrite «t figurée avec beaucoup de soin chez le 
Phréoryctes Menkeanus llotïm. Après avoir traité successive
ment l'animal par l'alcool, l'acide acétique et la glycérine, on 

(t) Levdig, l'^yr Phréoryctes Menkeanus. Arcb. f. Mkrosk. Anatomie 
t. I. 1863. 
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peut par arrachement ou au moyen de coupes variées, recon
naître ce rapport. M. Leydig (1) émet avec doute la suppo
sition que quelques-unes de ces glandes reçoivent des filet: 
nerveux, ce qui pourrait porter à conclure qu'il faut y von 
plutôt des organes des sens. 

Chez la plupart des Lombriciniens, la peau n'a point de cou
leur propre ; chez ceux de petite taille le corps est presque 
toujours complètement transparent et si parfois la teinte, sui 
toute la longueur ou sur certains points seulement, paraî 
rouge, ceci est dû au liquide coloré qui remplit l'apparei 
des vaisseaux clos. Cependant, dans les grosses espèces, U 
corps est en général d'une teinte spéciale variant du rouge-
brun plus ou moins foncé, au rose, teinte due à une matière 
pigmentaire située dans la matrice de la cuticule ou plutôt dam 
les couches musculaires dont j'aurai à parler plus bas. La colo 
ration est moins intense à la partie ventrale. Chez les Lom
brics et quelques genres voisins où l'on observe une ceinture 
celle-ci offre également une teinte différente du reste du corps 
souvent plus pâle. Sur un Megascolex que j'ai eu l'occasior 
d'observer à l'état vivant (2) dans quelques serres des environs 
de Montpellier, le corps est d'un rouge-brun foncé, la ceinture 
d'une teinte ocre clair (3). 

Chez une espèce, cependant de petite dimension, commune 
sur nos côtes maritimes, le Clitellio Benedii Udek., la peau pré
sente une particularité singulière. Vue par transparence, elle se 
montre parsemée de points obscurs disposés en quinconce e 
forme ainsi un dessin très élégant. A un fort grossissement 
on reconnaît que ces points ne sont autre chose que des éle-
vures de la peau, hautes de 0 m m,0M, coniques ou hémisphé
riques; ces organes paraissent de nature glandulaire, opinion 
émise par Udekem (4), auquel on doit la première description 
bien complète de cette espèce ; toutefois il n'est pas encore 
possible d'avoir à cet égard une certitude absolue en l'absence 
d'études ayant démontré la structure réelle de ces parties 

(1) Loc. cit. p. 258, pi. XVII, fig. 12 B : d. 
(2) PI. XXI, fig. 6. 
(3) Sur l'acclimatation d'une Annélidc Lomhricinr dans /<• midi d>' h 

France, Soc. Philom. 1870. 
{A) Nouvelle classification des Annélides vrl/yrirs abranrhes, p. H 

Mém. de l'Acad. roy. de Belgique, t. XXXI. 
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s points murs donnent à celte petite espèce la teinte sombre 
i lui avait lait attribuer par Claparède l'épithète de ater (1). 
présene.' de papilles ou do saillies analogues à la surface 
la peau rh'-z les Lombriciniens. es| un fait rare. 
Les cuiH lies musi ulaires très simples qui doublent les par-
s précitées, comprennent des fibres annulaires externes 
drs libres longitudinales formant une couche intérieure-
si à peu près tout le système des organes actifs de la loeo-
'tion, en y joignant les fibres répandues dans les dissépi-
nts ou cloisons interannulaires et les muscles des soies. 
Vu point de vue hislologique les muscles des Lombrics se 
• portent à une variété de fibres aplaties, très allongées, 
mogènes à l'état frais, mais très altérables, le simple contact 
l'eau les t'ait apparaître c o m m e composées d'un»! partie 

itrale médullaire, enveloppée d'une substance corticale hya-
e La longueur de ces fibres est très considérable, leur 
geur n atteint que 0 m,0^ ; elles se terminent par deux 
rémités effilées et ressemblent assez, sauf les dimensions et 
présence de celte partie médullaire, aux fibres lisses dos 
m a u x supérieurs. C o m m e ces dernières, elles présentent un 
eMi que l'action de l'acide acétique rend bien visible, sa 
ûtion dans la cellule est très variable; tantôt, en effet, 
;o rapproche d'une des extrémités, tantôt il se tient plus 
moins près de la partie moyenne. Claparède ("2) a, l'un 
i premiers étudié avec soin la disposition de ces fibres chez 
Lombric ; toutefois, ses procédés de recherches paraissent 
,-oir induit en erreur, et, suivant M . Rohde, la disposition 
née décrite par le zoologiste genevois ne se retrouve pas 
' les coupes convenablement faites. M . Rohde a, d'ailleurs, 
iris la question d'une manière plus générale (1885) sur 
isemble du groupe, depuis les Lumbricus jusqu aux Chœto-
ter 

ntérieurenient à ces couches se voit une membrane, le 
itoine, qui revêt toute la cavité viscérale et, sur les En-
'trrus par exemple, serait, suivant M . Vejdovski, com-
.éc d'une substance transparente renfermant des novaux. 
Viallanes ̂ 1885) a fait voir que sur le Lombric, le nitrate 

} l\> '•' erch^< annt moques sur les Oligochètes. Mém. Soc. Phvs. et Hi»t. 
de Genève, t. XVI, p 253. 1862. 
\ Claparède, l&tf. L . :>T1. pi. XLV fi;:, o à «.». 
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d'argent démontre en ce point la présence de véritables cellu
les endothéliales. 

L'enveloppe cutanée ainsi constituée forme à l'animal un 
revêtement complet, mais perforé en plusieurs points, non 
seulement pour les ouvertures antérieure et postérieure du 
tube digestif, les orifices des organes génitaux, des glandes cu
tanées et le passage des soies, ces dernières pouvant être assi
milées à ces cryptes cutanés, qui existent sur le tégument de 
tous les animaux, mais encore sur des points qui mettent la 
cavité générale du corps en relation directe avec l'extérieur. 
Ces derniers orifices sont au nombre de trois par anneau au 
moins pour les Lumbricus, sauf sur le clitellum ; deux sont latéro-
inférieurs et correspondent aux organes segmentaires, sur les
quels j'aurai plus bas à revenir en moccupant des organes de 
sécrétion, le troisième médio-dorsal communique directement 
avec la cavité splanchnique. Ces derniers forment sur le dos 
une série de ponctuations souvent très faciles à reconnaître, 
mais qui, dans certains cas, sont moins visibles ou m ê m e man
quent; ils ont été parfaitement décrits et figurés par Morren 
(1829, pi. III, fig. 1). Quant à leur usage physiologique, on 
n'est pas fixé à cet égard ; il n est pas douteux qu'ils ne servent 
à la sortie du liquide viscéral, et lorsque celui-ci est coloré, 
comme chez le Lumbricus fœtidus Sav., le fait est d'une vérifi
cation facile ; sur les animaux mis en macération depuis quelque 
temps dans l'eau, on peut, par la pression, faire sortir en jet le 
liquide intérieur, comme les auteurs l'ont fait depuis longtemps 
remarquer. Quoique, chez les animaux inférieurs, nous ayons 
aujourd'hui de nombreux exemples de communication directe 
entre la cavité viscérale, qui cependant contient le sang réel, 
et l'extérieur, cette disposition singulière, si l'on se reporte a 
nos connaissances physiologiques tirées des êtres supérieurs, 
reste encore maintenant inexpliquée au point de vue biologi
que. Autrefois, certains naturalistes ont voulu y voir des orifi
ces respiratoires, opinion complètement abandonnée aujour
d'hui. De ces perforations dorsales des Lombrics, il faut rap
procher, sans doute, celles qui ont été signalées chez, quel
ques Lombriciniens inférieurs, tels que les Enchytrœus, le 
Lumbriculus variegatus Mèill. ; pour ces derniers animaux il 
n'y a qu'une ouverture située sur le segment céphalique. 

Les soies sont avec ces perforations les seuls accidents de 
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enveloppe cutanée; elles existent, on peut dire, dans tout le 
groupe (sauf l--* Anach.rta) et présentent dans leur forme aussi 
>ien que dans leur disposition des caractères importants au 
loiut de vue do l.i répartition méthodique de ces êtres. Jamais 
»n ne rencontre chez les Lombriciniens des appendices rappe-
ant la complication des soies composées des Annélides propre-
neuf dites. 
Les soies ordinaires se rapportent à trois types importants à 

listinguer : ou bien leur extrémité libre est conique, plus ou 
noins aiguë, et elles sont plus ou moins courbées en S sur leur 
ongueur, soies simples (SeLr) (1); ou bien, avec une forme 
malogue, elles sont bifurquées. et chaque pointe recourbée en 
ïamcçon. soies fourchues {Uncinh ("2), les Lumbricus sont dans 
o premier cas, le.s soies des Nais se rapportent au second type; 
•ntin. chez un bon nombre, de Naïdiens, on rencontre, en 
mire, dos soies filiformes grêles et allongées, soies piliformes 

Set r capillares) (-5), par exemple chez, les Tubifex. Cette der
rière variété paraît avoir moins d'importance que les deux 
mires et coexiste souvent avec les soies bifurquées, parfois 
'lie existe seul»' c o m m e chez les JEolosoma. 
Dans quelques animaux, cependant, elles s'écartent du type 

-impie, par exemple chez, plusieurs NAIOID.K, ainsi chez le 
llenodrilus l'une des soies se termine par une sorte de peigne 
oit terminal, soit latéral, chez les Heterochrta la soie supé-
•ieure présente une extrémité en gobelet. Claparède, le pre-
nier (I8f).'>), a fait connaître ces exceptions remarquables; il 
aut v joindre les soies du Psammoryctes, celles décrites par 
\\. Poirier, chez l«i Uhinodrilus. 
Les soies proprement dites, simples ou fourchues, sont gé-

îéraîement, surtout les premières, en nombre déterminé dans 

diaque espèce, aussi donnent-elles d'excellents caractères pour 
o groupement de celles-ci. Elles existent dans quelques cas en 
;rand nombre quarante et au-delà, formant autour de chaque 
mneau une véritable ceinture (Megascolex). Dans le genre Lum-
nïeus, on en trouve huit sur chaque anneau, soit régulière-
neiit espacées, L.octraedrus ('*) Sav., le plus souvent réunies 

(t) PI. XXI. fi-. 13; XXII. fig. 5, 6: XXIII, fi?. -2. 
(1* PI. XXII, fig. 9, ITi, 17. 22, 2 * etc.; pi. XXIII, fi?. 14. 
.3 PI. XXII, fig. H, 13. 
;t) PI. xxi. fig. 5. 
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deux à deux en quatre faisceaux (1) ; enfin, dans quelques cas, 
on ne trouve qu'une soie représentant chaque faisceau comme 
dans le genre Phreoryctes. La disposition est la m ê m e chez les 
Naïdiens, c'est-iV-dire qu'on trouve ordinairement quatre 
faisceaux seulement, le nombre des soies dans chacun d'eux 
est en général plus élevé et en m ê m e temps moins constant. 
On doit aussi remarquer que sur la ceinture, lorsqu'elle existe, 
aux extrémités antérieure et postérieure du corps, dans le 
voisinage des orifices génitaux, les soies peuvent présenter 
certaines modifications. Les soies sont disposées en séries 
longitudinales continues, sauf chez les Pontoscolex, où elles alter
nent d'anneau en anneau, donnant ainsi une disposition en quin
conce. Ce genre et celui des Hypogxon, si toutefois celui-ci 
doit être conservé, nous offrent aussi cette particularité d'avoir 
des soies impaires sur la ligne médiane. Suivant la plupart 
des observateurs, on ne trouverait chez les Chxtogaster que 
deux rangées de soies, une de chaque côté; M. Fr. Leydig 
(1865, p. 252, note 2) a émis l'opinion que c'était une illu
sion produite par le moyen ordinaire d'examen, le poids 
d'une mince plaque de verre suffisant pour rapprocher au 
point de les confondre à l'œil, les faisceaux qui, de chaque 
côté, seraient au nombre de deux. Pour les espèces de ce genre 
que j'ai eu l'occasion d'examiner, j'avoue que l'opinion géné
ralement admise m e paraît plus exacte que celle du savant 
histologiste, et l'on peut invoquer à l'appui de cette manière 
de voir l'autorité de M. Ray Lankester, qui, dans un travail 
consacré spécialement à l'étude du C/ictogasler LimnxœBàov, 
décrit les faisceaux chez cet animal comme unisériés (1870, 
p. 634); c'est aussi la conclusion de M. Vejdovski dans ses 
derniers travaux. 

Cette disposition des soies rapproche assez les Lombrici
niens des Annélides proprement dits, chez lesquels ces appen
dices, disposés sur les rames supérieure et inférieure, pré
sentent le m ê m e arrangement. Si l'on voulait pousser plus 
loin l'analogie, on pourrait voir dans les soies simples 
des animaux qui nous occupent ici, les acicules, suivant 
la nomenclature établie par Savigny, tandis que les soies 
subulées des Naïdiens représenteraient les derniers vestiges 

(t) Pi. XXI, fig. 3. 
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s (e.stuciv (1). qui évidemment tendent à disparaître dans le 
[•e des Lombriciniens. 
Le développement «les soies a été étudié avec beaucoup 
soin par M. Leydig (186;i, p. 2o6) qui, l'un des premiers, 
a donné une description très complète ; les faits sont 

ailleurs aisés à vérifier, sur un m ê m e individu, car il est 
bituel d'y rencontrer ces organes à différents états d'évolu-
m. « Elles se forment dans des dépressions cutanées en 
culs-de-sac, véritables cryptes glandulaires. Les moins 
avancés ont une forme arrondie, ovalaire, et sont transpa
rents avec un épaississement conique a l'un des pôles. Plus 
tard, ils ont une extrémité étirée en pointe, enveloppée d'un 
capuchon très visiblement semblable à une soie. Ce capu
chon et les productions ultérieures, jusqu'à la production 
dune soie parfaite, sont certainement de nature chitincuse 
et dérivent d'une cellule spéciale, qui les sécrète par une; 
sorte de stratification.» L'auteur voit dans cet organe forma-
nr de la soie, l'analogue d'une glande et regarde ce fait 
m m o très démonstratif en faveur de cette idée, formulée 
jjà par Blainville, qu'entre les sécrétions glandulaires et 
s productions cutanées rigides, telles que les poils, il 
existe aucune différence fondamentale. Cependant ce mode 
' développement des soies a donné lieu à des observations 
mtradietoires, et un zoologiste des plus autorisés, Clapa-
de (1869, p. 5S3), a exposé les choses d'une manière dif-
rente Suivant lui, un premier fait à établir, est que les 
ies ne se forment pas dans dos enfoncements préexistants de 
peau, mais dans des follicules sous-cutanés primitivement 
olés et clos ; c est seulement plus tard et par le progrès du 
'veloppement. que, ieur cavité se mettant en communication 
rec l'extérieur, la continuité des parois du follicule et des 
niches cutanées peut faire croire à l'existence de cryptes. 
tte manière de voir est fondée; il faut m ê m e dire que, si 
. Leydig n'indique pas dans sa description avec une précision 
uit-ètre suffisante quelle est son idée exacte à cet égard, dans 
m o d e s figures, où il représente une soie en voie de dévelop-
nnent, on reconnaît fort bien la cavité du follicule placée sous 
tégument et ne l'avant pas encore percé (pi. XVII, fig. 10 

r T. i. p. 2i. 
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B : b). Il se passerait là, c o m m e on le voit, quelque chose de 
très comparable à ce qui a eu lieu chez les animaux supé
rieurs pour le développement des poils; ainsi que l'ont éta
bli les recherches faites depuis Valentin, ceux-ci se dévelop
pent d'abord sous forme ele sorte de glandes sous-cutanées 
et n'émergent que plus tard au dehors. Claparède décrit et 
figure avec une grande exactitude le mode de croissance des 
soies dès leur première apparition, et indique soigneusement 
les rapports de lagaîne, qui enveloppe la partie cachée de la 
soie avec les tissus sous-jacents en faisant voir que son fond 
n'est pas fermé, mais se continue sans ligne de démarcation 
avec le tissu péritonéal. Toutefois cet auteur, par rapport 
à l'origine primitive de ces soies ou plutôt des follicules séti-
fères, signale des faits qui ne peuvent être admis qu'avec 
grande réserve. « Pour ce qui est de l'origine de ces follicules 
« sétifères, dit-il, je suis arrivé à un résultat tout à fait inat-
« tendu. Les plus petits d'entre eux contiennent les premiers 
« linéaments de la pointe de la soie sous la forme d'un très 
« petit dôme conique. D'autres follicules, à cela près absolu-
ce ment semblables aux précédents, ne montrent pas m ê m e 
« trace de cette partie. Il faut évidemment voir dans ces der-
« niers un état moins avancé dans lequel la sécrétion de la 
« soie à l'intérieur du follicule ne se fait pas encore. Des fol-
« licules jeunes de cette espèce sont d'ordinaire tout près 
« d'anses de vaisseaux capillaires ou adhèrent aux parois de 
« ceux-ci II est alors impossible de les distinguer des dilata-
« tions vasculaires qui, sur ces points, sont ordinairement nom-
« breuses. Ces dilatations constituent sur les vaisseaux des amas 
« decellules dans lesquels les nucleus de la paroi subissent une 
« hypergénèse notable (sans doute par fractionnement). Les 
« follicules sétifères paraissent n'être que des diverticules 
« vasculaires de cette espèce détachés ; en tout cas, on ne 
« peut les en distinguer. Les nucleus, si multipliés, se chan-
« gent en noyaux de cellules glandulaires. » (1869, p. 581, 
pi. X L V , fig. o). Ainsi, les folliemlcs, dans lesquels vont se 
développer les soies, seraient constitués d'abord par des amas 
de noyaux dérivant d'une hypergénèse. sur certains points 
des vaisseaux clos; ces amas, se détachant plus tard, de
viendraient des sortes de glandes dans lesquelles les soies 
subiraient leur évolution. Claparède accompagne la des-
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j)tioii «l'une ligure ,»ù l«s différents stades de cette évolution 
pathétique sont représentés. Cott'- théorie, que l'auteur ne 
'•sente, il est vrai, qu avec une certaine réser\e, n est pas 
missilde C o m m e l'a fait remarquer M. IVrrier (1874,p.398), 
soies apparaissent chez, les jeunes Lombrics alors que h' 

item-' vasculaire est fort incomplètement développé on ce qui 
le.-rne son réseau capillaire do> vaisseaux clos. On peut 
utor que chez ceux de ces \ers appartenant aux types les 
is dégradés, les soies se rencontrent toujours, alors que ce 
•tènie de vaisseaux manque au moins pour la plus grande 
•t. 
L appareil nerveux des Lombriciniens a été très soignouse-
nt étudié. Sans parler de Morren qui, pour les Lombrics 
qircment dits, en donna une description et de-s ligures très 
isfaisante.s pour l'époque, on peut citer les excellentes plan-
>s de M.de Quatrefages; l'histologie en a été faite par Faivre, 
Leydig, etc., ce dernier auteur a étendu ses recherches à 
titres types de ce groupe, qu'on peut considérer c o m m e l'un 
; mieux étudiés sous ce rapport. 
Tune manière générale, cet appareil se compose d'un gan-
>n sus-œsophagien, relié, au moyen de deux conneclifs, a 
' chaîne ventrale constituée habituellement par une succes-
n très nombreuse de ganglions. Ceux-ci et les connoctifs qui 
réunissent, simples en apparence, montrent, vus à un 

tssissement suffisant et dans des conditions convenables, 
symétrie bilatérale ordinaire Kn un mot, c est un appareil 
•veux typique d'Articulé. Toutefois, chez les Lombriciniens 
- inférieurs, tels que les .Eulosoma, \o système nerveux de
nt fort difficile à reconnaître , t M. Vejdovsky a fait voir 
il reste incomplet, rudimentaire. 
)our les Lombrics(1), M . de Quatrefages a montré que legan-
>n sus-osophagien, peu volumineux, émet deux branches, 
[uelles se rendent à la portion -upéro-anterieurc de la tête. 
i c^nneetifs pério-sophau'iens, sur leur parcours, fournissent 
certain nombre de rameaux externes . t inférieurement cinq 
six ramiiscuîos, ceux-ci, après un court trajet, se renflent 
des ganglions d'où part un système d'anastomoses formant 

)lexus pharyngien ou stomatogastrigue, suivant l'expression 

î PI. IV, fi- 5 
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employée par ce zoologiste. Cette disposition est facile à cons
tater après l'action de l'acide azotique étendu, suivant la mé
thode indiquée par Baudelot pour les Sangsues (1864). La 
chaîne ventrale, outre les nerfs dépendant des renflements, 
émet des branches qui partent des connectifs dans le trajet 
interganglionnaire. 

Le ganglion sus-œsophagien ou cérébroïde montre souvent la 
trace de deux portions latérales soudées, c'est-à-dire affecte plus 
ou moins la forme en sablier, par exemple chez les Lumbricus; 
le Phreoryctes Menkeanus Hoffm. l'a presque quadrilatéral; il 
est légèrement renflé en arrière chez leMegascolex, et présente 
un véritable prolongement, un lobe postérieur, chez le Clitellio 
arenarius Mùll. et divers autres Naïdiens; ceci a pu être mis à 
profit pour des distinctions spécifiques. 

Sur ce m ê m e Clitellio, j'ai observé un nerf partant d'un 
connectif pour aller au connectif du côté opposé, formant au-
dessous de l'œsophage une sorte d'anse, l'analogue sans doute 
du plexus stomatogastrique des Lombrics. 

Quant aux organes des sens, autant qu'on en peut juger, ces 
animaux paraissent mal partagés. 

Le toucher est délicat et quel que soit le point qu'on irrite à 
la surface du corps, l'animal perçoit manifestement une sensa
tion plus ou moins vive. En outre, la portion antérieure offre 
d'ordinaire ce lobe céphalique déjà indiqu;, lequel semble parti
culièrement destiné au tact, il est facile de s'assurer que les 
vers de terre s'en servent pour reeonna;tre les objets qui les 
environnent; le Stylaria proboscidea, Mùll. l'a prolongé en un 
long filament mobile. Leydig a montré que des filets nerveux 
nombreux se rendaient dans ce lobe céphalique pour aboutir à 
des cellules épithéliales de forme particulière, comparables à 
celles dans lesquelles se terminent les fibres nerveuses des sens 
spéciaux. 

On ne connaît jusqu'ici aucun appareil qui paraisse spécia
lement destiné aux sensations gustatives (1), olfactives ou au
ditives. Quant aux organes visuels, la grande majorité des es
pèces et en particulier les Lombrics n'en présentent aucune 
trace ; chez un certain nombre de Naïdiens, il existe des 

(1) M. V. Mojsisovics (1878) pense avoir démontré dans lo nrostomium 
du Lombric la présence d'organes se rapportant à h gustation. 

Annelés. Tome III. -
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amas de pigment h l.i région céphalique; on doit les regarder 
comme représentant des yeux rudimentaires. 

Le mode de locomotion varie suivant le milieu qu'habitent 
l< s animaux : un certain nombre d'espèces sont terrestres (TER-
HICON.I: des auteurs)et, bien que recherchant toujours les lieux 
humides, ne peuvent vivre, longtemps immergées; d'autres, au 
contraire sont aquatiques (LIVICOL.K), s enfonçant élans la vase 
on se trouvant en parasites sur certains Mollusques tels que 
les Limnées. 

Les Lombrics proprement dits ou Vers de terre se meuvent 
a\ee rapidité au moyen de leurs soies robustes, dans les lon
gues galeries tubuleusos, qu'ils se creusent dans le sol. [lare
ment ils en sortent pendant les nuits chaudes et humides soit au 
moment de la reproduction, soit lorsque des infiltrations inon
dent leurs demeures, ou que, par suite de pression du terrain 
voisin, ils se trouvent menacés d'y être écrasés, enfermés; on 
peut les forcer de sortir, c'est un procédé vulgaire, en enfon
çant un bâton solide dans la terre et l'agitant eu différents 
sens, ou m ê m e en frappant violemment le sol. Les Meyasrolex 
ont des m«eiirs analogues, mais, par suite sans dont» du nom
bre de leurs soies, leur agilité est beaucoup plus grande; ces 
mêmes animaux peuvent faire saillir leur bouche, l'étendre en 
l'appliquant sur les objets environnants et s'en servent dans 
certains cas comme d'une sorte de ventouse (1). Les frais et les 
Tubifex paraissent peu s" d '-placer et, enfonçant leur partie 
antérieure dans la vase laissent sortir la portion caudale, qu'ils 

agitent continuellement. Aucun de ces animaux ne paraît réel
lement nager, malgré leurs mœurs aquatiques. 

L appareil digestif est généralement très simple. Ouvert aux 
deux extrémités «lu corps, il comprend une cavité buccale a 
laquelle fait suite un pharynx plus ou moins protractiîe, un 
wscpliige de longueur variable, souvent rétréci, précédant un 
renflement mu<euleu\, gésier simple ehe/ \e^ Lumbricus, par
fois double, higaster, JVrr. C>-< organes n'occupent jamais 
qu'une longumr ass-z faibk- .je ta cavité viscérale; dans le 
ivsie se trouva <e qn on pentapo. 1er l'intestin, suite de dilata
tions ne-ne»raneuses. une dans » hacun des anneaux: des rétré-
eissèinerio Correspondent à chaîne cloison dissépimentaie et 

(\ PI. XXI, ::r. T et .-. 
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donnent à l'ensemble un aspect moniliforme. La terminaison de 
l'intestin, anus, est placée à l'extrémité d'une portion à peine 
différente de celles qui précèdent. 

Les appareils glandulaires consistent premièrement en un 
lacis serré, qui entoure la portion buccale, puis dans les glan
des chloragéniques, acini simples, brunâtres ou jaunâtres, qui 
suivent le trajet des vaisseaux, appliqués sur l'intestin. La plu
part des auteurs regardent aujourd'hui ces dernières c o m m e 
plutôt en relation avec l'appareil vasculaire clos, contraire
ment à l'opinion des anciens anatomistes,qui y voyaient l'ana
logue du foie ou d'un organe de sécrétion mixte plus ou moins 
comparable aux tubes de Malpighi. 

L'organe le plus singulier en rapport avec le tube digestif 
est une sorte de saillie intérieure de la cavité de l'intestin dé
signée par Morren sous le nom de Typhlosolis et qu'on peut 
se représenter (1) comme une lame horizontale reliée à la paroi 
supérieure par une lame verticale, la coupe de cet ensemble 
donnant la forme d'un T renversé. Ce typhlosolis est constitué 
par une invagination des parois intestinales; il présente m ê m e 
à son intérieur les cellules brunâtres chloragéniques. C'est 
peut-être un appareil de sécrétion mais bien plutôt d'absorp
tion. On peut le rapprocher des replis intérieurs de l'intestin 
connus chez les Mollusques acéphales, certaines Ascidies, m ê m e 
de la valvule spirale des Sélaciens. M. Perrier le regarde 
comme une dépendance de l'appareil des vaisseaux clos. 

Ces animaux étant toujours dépourvus de mâchoires, leur 
nourriture semble ne pouvoir consister qu'en substances en 
décomposition et on a longtemps admis que les vers de terre se 
nourrissaient exclusivement d'humus, qu'ils faisaient pénétrer 
en nature dans leur tube digestif et rejetaient après avoir 
absorbé les parties alibiles. Il est certain que leur tube diges
tif est habituellement rempli de parties terreuses et que les 
amas de m ê m e nature accumulés à l'entrée de leurs galeries 
sont composés de leurs déjections. Touteiois, suivant la remar
que de Darwin, (1882) qui, le premier, a fait sur ce sujet des 
observations positives, ces animaux attirent dan ;Î leurs tubes des 
feuilles et autres parties végétales, dont ils se nourriraient. îl 

(1) M. de Quatre'"vo1- Ta 'ig^ré en situation, Règne animal illustré. An
nélides, pi. M '%..>, \\z. 1 h. 
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est très facile de voir la façon dont le^ choses >e passent en 
conservant, pendant un certain temps, de> vers de terre dans 
de la terre humilie sans leur donner de nourriture Si ou leur 
oflre alors des portions de feuilles de chou, ou mieux do gros 
fragments de pain humecté, qu'ils ne peuvent facilement dé
placer, en \o< observant a\ee précaution à la tombée de la nuit, 
on les trouvera attaejuant ces aliments et appliquant sur eux la 
partie antérieure extroveoée de leur pharynx. Le régime pour
rait dans certains cas être animal : les Ckrtoyastcr qu on 
trouve habituellement sur les Limuécs, ne vivent-ils pas aux 
dépens de ces Mollusques? 

L'appareil circulatoire est double, il se compose première

ment de lacunes, constituant la cavité viscérale, remplies d'un 
liquide incolore où nagent des corpuscules figurés; c'est l'ana
logue, du système lacunaire des Articulés em des Mollusques; 
secondement d'un système de vaisseaux clos diversement anas
tomosés, ils contiennent un liquide plasmatique habituellement 
coloré eu rouge, on y trouve, d'après tes auteurs modernes, di-> 
globules, mais j'avoue, avec M. Huxley, n'avoir jamais pu en 
constater la présence sur le vivant. Cet eiisemble est com
parable à c« que l'on connaît chez les Annélides propre
ment dits; nous le retrouverons avec un développement supé
rieur chez les Sangsues, au moins en ce qui concerne les vais
seaux clos. 

Pour ces derniers, il existe chez, les Lombrics un vaisseau 
ilm-s-il (1) appliqué1 sur le tube digestif, un vaisseau ventral 
s.us l'intestin et au-dessus de fa chaîne nerveuse ganglion
naire (2' «ntin un vai-s.-an soas-nervien (3), placé contre le 
tégument, «T qui fait en s o m m e trois troncs longitudinaux im
pairs stiperpos.'s. fis sont reliés par des anastomoses transver

sales au nombre de deux ou trois par anneau, lesquelles se ren
dent du vaisseau dorsal tantôt au tronc ventral, elles compren
nent des branches p-rigastriques on pariétales, des branches 
gastriques ou vise-raies, tantôt au tronc sous-uervien. Ce 
dernier et le tronc ventral ne communiquent pas directement 
l'un a\e« l'autre, sauf peut-être parles ramifications capillaires, 
qui. partant de ces vaisseaux, se i» rident dans les téguments 

»!. Pi. I. fig. 3 a. 
F ?.. I. fig. •* h. 
S. PI. It fig. 3 i. 
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et aux différents viscères. Cette disposition, fort bien étudiée 
par les auteurs, et en particulier par M . de Quatrefages (Règne 
animal illustré, pi. X X I bis et XXÏV), se constate très aisément 
sur les jeunes Lombrics, qu'on peut étudier par transparence ; 
elle se retrouve dans ce qu'elle a de fondamental chez la plu
part des LUMBRICINI. Dans un grand nombre de cas cependant 
un seul des troncs inférieurs subsiste, le tronc ventral propre
ment dit ou sous-nervien, c'est ce qu'on observe chez lesNAim-
NE.Œ d'une manière générale. 

Le mode suivant lequel les vaisseaux clos se terminent en 
arrière, était resté jusque dans ces derniers temps un point fort 
obscur pour l'anatomie de ces vers. M . Vejdovsky a montré 
chez les Enchytrœus, qu'ils partent d'un sinus situé dans la paroi 
m ê m e de l'intestin et l'observation a été étendue à bon nombre 
d'autres espèces. 

L'appareil des vaisseaux clos est sur certains points con
tractile, des valvules régularisent la circulation du liquide 
contenu. La difficulté d'observer ces êtres à l'état de repos 
fait qu'il peut exister quelque doute sur les points précis 
de cette contractilité, d'autant que, le liquide étant privé de 
globules, on ne peut juger du sens dans lequel celui-ci est 
chassé que par le changement de forme et de couleur des vais
seaux. Le tronc dorsal paraît être toujours contractile et chasse 
le liquide coloré d'arrière en avant; deux branches antérieures 
le ramènent dans le vaisseau ventral ; sur tout le trajetles anas
tomoses latérales lui permettent de passer dans ce dernier et le 
tronc sous-nervien. Chez les Lumbricus, les Megascolex, les Tubi-
fex, etc., ces anastomoses, dans quelques-uns des anneaux anté
rieurs, présentent des renflements, anastomoses monilifor
mes (\)y également contractiles ; il est particulièrement facile 
d'observer sur elles le sens d'impulsion dorso-ventral, par la 
manière dont ces poches se remplissent, puisse vident les unes 
après les autres. Sur le Lumbriculus (2), ces anastomes, à leur 
point origine dorsal, présentent des divcrticulums ramifiés con
tractiles. 

On ne connaît pas d'ordinaire chez les LIIMBRICLM d'organes 
spéciaux pour la respiration, qui est exclusivement cutanée. 

(1) pi. I, fig. 3 k. 
(2) PI. XXIII, fig. 6. 
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l'ai fois lepnidant. < ertaiies portions du corps paraissent plus 
particulièrement dévolues à cette fonction. Ainsi les Tubifcx, 
les Nais.ii demi-enfoncés dan- la vaso, agitait continuellement 
l'exti «unité postérieur de leur corps pour favoriser sans doute 
les phénomènes d'hématose Chez les De.ro (1), le dernier ar
ticle présente do> digitationsqu'on peut considérer c o m m e des 
branchies rudimentai/es. 

Les organes sécréteurs connus sont d«s glandes cutanées et 
des tunes spéciaux, dont les foncions, encore assez probléma
tiques, doivent cependant, avec h> plus de vraisemblance, avoir 
pour objet des sécrétions spéciales. 

Les premières forment cette multitude de glandes unicellu-
laires situées au milieu des éléments composant la matrice 
de la cuticule il en a été déjà question. Elles débouchent à 
l'extérieur par les fines perforations, qui criblent la cuticule. 
Hoffuieislor les a particulièrement bien fait connaître sur le 
Lumbricus teirestris Lin. (L. agncola Hoffm.) et pense que 
ce pourraient bien être des cellules de terminaison d'un sens 
spécial. On admet généralement, sans d'ailleurs en avoir la 
preuve directe, qu'elles servent plutôt à la sécrétion de l'hu
meur visqueuse dont ces animaux sont continuellement cou
verts et qui lubréfie les parois de leurs galeries. 

Est-ce aux organes de sécrétion qu'il faut rapporter cette 
série plus on moins nombreuse eie perforations cutanées dor
sales, établissant, c o m m e on l'a vu plus haut, une communi
cation directe entre la cavité viscérale et l'extérieur?. On sait 
combien nous sommes peu éclairés jusqu'ici quant à l'usage 
physiologique de ces suites de communications, aujourd'hui 
signalées chez un très grand nombre d'animaux inférieurs. 

Les tubes constituant les organes, segmentaires offrent un 
intérêt particulier au p -int de vue de la morphologie générale 
«les êtres. Etudiés d'abord chez les Lombrics dès le travail 
de iflorren, leur présence fut reconnue chez bon nombre, d'au
tres vers, aussi les regai da-t-on c o m m e un des caractères par-
tieulvrs de c tte sous-classe Dans ces dernières années M . 
Semper a truu\é un svstème analogue chez certains vertébrés 
«fane organisation élevée les Poissons Elasrnobiarrhes et en 
a conclu que les Vers raisaivut pacage non seulement au >. Mol

li) PI. XXII, fig. 21. 
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lusques et aux Articulés, comme déjà l'avait montré Blainville, 
mais encore également aux animaux du type le plus élevé. 

Chez le Ver de terre, chacun des organes segmentaires se 
compose en premier lieu d'un entonnoir vibratile, appelé aussi 
pavillon cilié, c'est la partie la plus profonde, il s'ouvre libre
ment dans la cavité abdominale; un tube y fait suite, qui s'en
roule sur lui-même formant un glomérule, l'extrémité qui 
s'en échappe, comparable pour les dimensions, l'aspect, la 
structure à la portion afférente, se renfle après un court trajet 
en une ampoule, qui s'ouvre directement a l'extérieur par un 
pertuis punctiforme. Suivant les groupes et les espèces, on 
observe des variations dont il sera fait mention en son lieu.Ces 
tubes ciliés se trouvent normalement au nombre d'une paire, 
rarement de deux par segment, les rapports qu'ils affectent avec 
celui-ci étant d'ailleurs singuliers. L'entonnoir vibratile est 
placé au côté antérieur d'un des dissépiments intersegmentai-
res, le tube, qui y fait suite traverse immédiatement ce dernier 
et c'est en arrière qu'il s'entortille et débouche à l'extérieur. 
L'organe appartient donc en réalité à deux cavités segmentai
res, le pavillon cilié ou portion antéseptale, se trouvant dans 
l'antérieure, où il puise, sans doute, les matériaux de sécrétion, 
la postérieure n'étant en quelque sorte que traversée par la 
portion postseptale, sorte de canal vecteur, en ne prenant pas 
toutefois ces expressions dans leur sens absolu, les fonctions de 
ces tubes nous étant, je le répète, très imparfaitement connues; 
cependant l'assimilation avec les organes homologues des Séla
ciens, qui eux sont, d'après M. C. Semper, en rapport avec 
l'uretère primordial chez l'embryon, indiquerait qu'on se trouve 
bien en face d'organes sécréteurs. 

La situation et le nombre des organes segmentaires varie 
suivant les Lombricins qu'on considère. M. Perrier a insisté 
sur ce point en ce qui concerne les Lombrics proprement dits 
et genres voisins. Typiquement on devrait admettre que dans 
chaque anneau se trouvent deux paires de tubes entortillés, 
deux supérieurs, deux inférieurs débouchant les premiers près 
des soies dorsales, les seconds près des soies ventrales clans 
le cas où ces organes sont disposés comme on le voit chez les 
Lombrics proprement dits. Mais en premier lieu, dans les an
neaux antérieurs, dans ceux où se développent les appareils de 
la génération, les organes segmentaires peuvent manquer 
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complètement. D'un autre côté il n'existe normalement qu une 
paire, de tubes, par anneau, l'autre avortant; celle qui subsiste 
est le plus souvent l'inférieure (Lujnbricus. Megascotex^olc.), par
fois la supérieure ()loniligas!ei\ Eudrilus). Chez les N A U U M C F . , 
l«s appareils segmentaires diminuent en nombre et en impor
tance, souvent il n en existe plus que deux paires ou m ê m e une 
seule ; dans les types les pins dégradés, on peut n en pas trouver 
trace. 

Toutes ces variations permettent sans aucun doute de. trou
ver d'excellents caractères pour la classification du groupe au 
moins dans les coupes secondaires, pour l'établissement des 
genres par exemple, d'autant que chez les LIVMBHICID K d'une 
certaine taille il est possible de reconnaître sur l'animal, sans 
dissection préalable, la position des pores efférents. Jusqu'ici 
toutefois, les renseignmiemts manquant pour un assez bon 
nombre de genres et d'espèces, i! n'est pas possible d'en tirer 
tout le parti qu'on en tirera certainement plus tard. 

Enfin dans certains cas, le fait se rattache sans doute aux 
sécrétions, les Lombrics deviennent phosphorescents dans l'obs
curité. Hien que ce phénomène n ait pas ét«; étudié d'une manière 
approfondie ciiez ces animaux, il paraît être purement accidentel 
et on ne peut guère le considérer aujourd'hui comme caractère 
spécifique (Lumbricusphosphoreus Dug.). 

Les organes reproducteurs offrent une remarquable compli
cation, et quoique étudiésdepuis longtemps, n'ont cependant été 
bien connus qu'à une époque relativement récente, caries anciens 
auteurs regardaient c o m m e représentant les organes femelles 
une partie des organes maies et désignaient sou> le nom de 
testicules des poches, que l'on a reconnu être de simples réser
voirs de la semence. Il est important d'être prévenu de cette con
fusion pour comprendre les descriptions de Savigny et des 
zoologistes jusqu'à Bering et Udekem, qui, les premiers, ont 
découvert presque simultanément les organes femelles réels. 

Che? les \r,v^ de terre proprement dits, l'appareil maie com
prend d'une paît les testicules avec leurs canaux efférents, 
d'autre part les vésicules copulatrices. 

Les testicules [Ovaires, Savigny) sont chez le Lumbricus fœti-
dus Sav., par exemple, au nombre de trois paires (1), gros-

•1» PI. XXI. fig. I Û . C ' Û 
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sissant de la première à la dernière et présentant d'ailleurs, 
sous le rapport du volume, des variations considérables sui
vant la saison. Leur couleur est tantôt blanchâtre, parfois d'un 
jaune assez vif. La paire antérieure occupe le 6° anneau, la 
seconde le 7°, la dernière le 8°; mais pour ces deux-ci, surtout 
à l'époque de la maturité, les glandes se gonflent et, refoulant 
les dissépiments, s'étendent dans les anneaux qui suivent cha
cune d'elles. Ces testicules sont tous enveloppés d'une m e m 
brane commune, sorte de sac présentant des diverticules pour 
loger chacun d'eux et des rétrécissements constituant les tubes 
vecteurs; les produits sécrétés tombent dans le sac, sont re
cueillis par des entonnoirs couverts de cils vibratiles(l), logés 
dans cette m ê m e cavité, et conduits à l'extérieur par deux ca
naux déférents (2). Les entonnoirs, au nombre de deux paires, 
sont situés dans les intervalles qui séparent les testicules de 
chaque côté, par conséquent dans les 7° et 8e anneaux à peu 
près, car le développement variable des glandes spermagènes 
peut les faire plus ou moins reculer. Peu après sa sortie du sac, 
le tube vecteur s'enroule sur lui-même en hélice plus ou moins 
régulière, puis le canal antérieur, après avoir cheminé quelque 
temps à côté du postérieur, se joint à celui-ci et le tube unique 
ainsi formé (3) traverse les 10e 11e 12e, 13° anneaux et vient 
s'ouvrir à l'extérieur sur la face ventrale du 14° en dedans des 
deux séries de soies inférieures. Les orifices, bien visibles au 
moment de la reproduction sous forme de petites fentes trans
versales à bords légèrement gonflés, portent le nom d'orifices 
mâles (vulves, Savigny, Hoffmeister . tubercula ventralia, Kin-
berg, Eisen). La position variable de ces orifices donne d'excel
lents caractères, suivant qu'ils se trouvent sur tel ou tel an
neau, en avant, en arrière du clitellum ou sur celui-ci. 

Cette description de l'appareil mâle chez le Lumbricus fœtidus 
Sav., pris pour type, est applicable à peu de chose près à toutes 
les espèces du genre, sauf quelques différences secondaires. 
On peut en trouver de plus sensibles dans des genres voisins; 
chez les Megascolex, par exemple, il n'y a que deux paires de 
testicules, le canal déférent à sa terminaison présente un diver-

(1) Pi. XXI, fig. l b, b' 
12) PI. XXI, fig. 1 c c. 
(3) PI. XXI, fig. 1 c'. 
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ticuiuiu latéral rarnihé (prostate ou vésicule séminale (\), et l'ori-
ti' •<; lui-mfmc est en «[inique sorte renforcé par une niasse ova-
laire, évidemment de nature glanduleuse qui l'entoure (2). 
|)es variation^ plus emisilérabhs s«* rencontrent chez les èYe/\, 
Tubijex. et autres genres; elles peuvent fournir, c o m m e on le 
verri. de bons caractères taxinomiques. 

la s poches copulaliiccs ou spermathèques (tc^tirule.;, Savigny ; 
reeeptaculum seminis, Eisen), sont de> vésicules d'un blanc 
brillant en nombre variable, suivant les espèces, deux paires (3) 
plaeée.s dans les <>- et ~î( anneaux chez le Lumbricus fivtvius 
Sav., i (Sl-à-dlre avec {.-s quatre premiers testicules. Le Me'ja-
se.de.r cJngulatu>, Schmar., en présente quatre paires, (i), du 
3°aut>' anneau,en avani dr> giandesgéu'lales mâles. Le Megu-
eulex liculleti eu aurait trois, d'après M. Perrier Chez. Us 
Lumbricus* te sont de simples ampoules munies d'un canal 
va t'-iu s'oiivraiil sur la limite piMérioure de l'anneau dans le
quel l'organe est contenu, c'est-à-dire dans les iutersegments 
VIe et VII0 pour l'espèce citée plus haut. Les poches ropulalrh-es 
de^Megascolcxonisur leur canal un ou plusieurs diverticulums, 
plus ou moins allongés et parfois sinueux; la complication 
peut devenir encore* plus grande chez certains Enchytr.rus, 
YE. hegemon Yojd. par exemple. 

L'appareil lemelle est construit sur un type beaucoup plus 
simple. 

Chez U^Lumbricus. il comprend en premier lieu lesovaires(o). 
tas organes d'une étude très difficile non seulement à cause de 
leur petitesse, mais encore de leur transparence sont placés 
dans le 11e anneau. Pour les étudier, le moyen habituellement 
employé consiste à enlever la cuticule et si matrice à la face 
venîraîc des 10? \\c et \2- segments sur une largeur d'un mil
limètre environ de chaque côté de la ligne médiane, que, la 
oréseue •• de la chaîne nerveuse p n m e t de reconnaître avec fa
cilité. Cette dissection d<«it être conduite de manière à respec-
ter le plus possible les couches musculaires sous-jacentes; ceci 

(t) PI. XXI, fig. 10 et 11 c. 
(-J. PI. XXI, il -. M et M d. 
(Ti PI. III, fig- 1 d. d' 
(ij Pi. XXI, fig. 9 e, e', e", e'" 
(a P; xxi, fig. î •-. 
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fait, on retourne l'animal qu'on fend sur le dos et on enlève, 
également avec beaucoup de précautions, le tube digestif. O n 
obtient ainsi une sorte de fenêtre, où se trouvent comme tendus 
les parties sous-cutanées. En portant cette préparation sous le 
microscope et employant un grossissement de cinquante à cent 
diamètres, on distinguera, de chaque côté de l'appareil nerveux, 
les ovaires libres dans les tissus au niveau de l'anneau in
diqué. 

Ces organes se présentent chacun sous la forme d'une petite 
masse pyriforme un peu contournée en croissant, d'un millimètre 
environ de longueur sur un ver de terre de movenne taille, 
entièrement remplie par les ovules transparents, d'un diamètre 
qui varie de 0 m m03 jusqu'à près dcO m m10, suivant leur degré de 
maturité, les plus petits se trouvent vers l'extrémité rétrécie, 
les plus développés à la partie renflée. Les ovaires ne sont au 
reste visibles qu'à l'époque de la reproduction. 

Aucun canal vecteur ne part directement de la glande, 
les ovules mûrs tombent dans la cavité viscérale et sont re
pris par l'oviducte. Celui-ci consiste en un tube commençant 
par un entonnoir vibratile placé dans le 11e anneau contre la 
cloison postérieure; le tube traverse ce dissépiment pour, dans 
l'anneau suivant, se renfler et venir déboucher par un perthuis 
à peine visible au XIIe intersegment. 

Cet appareil femelle nyest connu que chez un petit nombre 
d'espèces des LU'.ÎBRICIÏSE.E proprement dits, car il ne peut être 
étudié que sur des individus frais. Outre les Lumbricus, il a été 
décrit et figuré par M. Perrier chez le Megascolcx Houlleti Perr.; 
une différence importante se remarquerait dans l'ovaire, affec
tant ici la forme d'une glande en grappe, et placé dans le 12e 

segment ; déplus l'oviducte, en continuité directe avec la glande, 
se réunirait à son congénère sur la ligne médiane, les orifices 
étant au moins très rapprochés l'un de l'autre. 

Les NAIDE.E, et d'une manière générale les L U M B R I C I M infé
rieurs, étant d'ordinaire de petite taille et plus on moins trans
parents, paraîtraient présenter de moindres difficultés pour 
l'étude de ces appareils, mais, comme on ne peut guère les 
étudier que par compression, les organes digestifs, l'appareil 
des vaisseaux clos, surtout les organes segmentaires, etc., s en
tremêlant avec l'appareil reproducteur, rendent au contraire 
cette étude très pénible. Cependant les recherches d'Udekem, 
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de Claparède et surtout de M. Eisen, de M. Vejdovsky, ont jeté 
un grand jour sur cette question. 

On peut dire d'une manière générale que cet appareil est 
beaucoup moins développe chez ces vers aquatiques que chez 
les tcrrieoles, quoique construit sur le m ê m e type au moins 
pour les mieux organises, comme les Tubifex, losClitellio, par 
exemple, (m distinguo des testicules, des canaux déférents, 
fies poches copulatrices. Les ovaires contiennent des ovules 
d'un volunm considérable à l'époque de la maturité, ceux-ci 
flottent dans la cavité viscérale avant d'être rejetés à l'extérieur. 
Les canaux déférents rappellent beaucoup plus c o m m e appa
rence un organe segmentaire avec son entonnoir vibratile et son 
(anal entortillé L'oviducte n est souvent qu'une simple per

foration du tégument. 
Chez les Nais, les Dero et autres genres, pour lesquels la 

reproduction par bourgeonnement devient habituelle, l'ap
pareil génital n'en est pas moins bien développé à certaines 
époques, et souvent, pour ce qui concerne le volume des <eufs, 
ces derniers sont très disproportionnés eu égard au volume de 
l'animal lui-même 

Il reste à parler d'un organe dont la description se rattache 
d'une manière directe à celle des organes de la génération, le 
Clitellum ou ceinture, qu'on rencontre habituellement chez ces 
veis C'est une modification du tégument, qui amène en un 
point élu corps, variable suivant les genres et les espèces, une 
turgescence annulaire formant une sorte de manchon dans le
quel l'animal paraît c o m m e engagé. Le clitellum n'est pas 
toujours visible et son développement coïncide; avec l'époque 
de la reproduction. Les anneaux existent primitivement en ce 
point c o m m e sur le reste de l'animal, mais par suite du déve
loppement de cryptes glandulaires spéciaux (1), le tégument 
s'épaissit, se gonfle, les intersegments s'effacent et finissent par 
disparaître au moins à ia partie dorsale, en dessous ils restent 
assez souvent reconnaissables, i,>s soies tombent, et à l'extérieur 
il n est d'ordinaire plus possible !e constater le nombre des seg
ments, le système m a veux peut au besoin venir en aide et le 

(1) La structure du clitellum a été étudiée depuis Claparède (18*7), par 
différents auteurs, et récemmen4 TA. Vejdovsky (I8£i;i l'a fait connaître 
avec grands détails ciez le* L i e " r ' c c Iheckii Ei? i,pt. XV, fig. .'$ à T h) 
et L. purpureus E:s pi. XV, fi?. 1 et * 
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nombre des renflements ganglionnaires servir à cette détermina
tion. En m ê m e temps, sur les parties laléro-inférieures du clitel
lum se développent, au-dessus de la rangée de soies la plus in
férieure, deux bandelettes longitudinales résultant de l'union de 
sortes de ventouses dites ventouses copulatrices (pores de la cein
ture, Savigny, Dugès; tubercula pubertatis, Eisen), qu'on dis
tingue plus ou moins nettement au milieu du tissu comme fon
gueux, qui forme ces bandes ventrales. La présence ou l'absence 
du clitellum, plus encore sa position par rapport aux orifices 
mâles, et le nombre des anneaux qui le composent, fournissent 
d'excellents caractères. Il y a toutefois des différences à établir 
dans leur importance; ainsi le clitellum manquant en dehors de 
l'époque de la reproduction, m ê m e dans les espèces où il se 
développe le mieux, des observations multipliées deviennent né
cessaires pour affirmer son absence comme distinction spécifique 
ou générique. Le nombre des anneaux clitellins pouvant offrir 
certaines variations dans une espèce, on s'attache surtout à con
naître avec quel segment l'organe se termine, caractère sur la 
valeur duquel Dugès le premier a fixé l'attention. M M . Boeck et 
Eisen, après eux M. Ôrley (1881, p. 285), ont insisté sur l'em
ploi qu'on peut faire des ventouses copulatrices comme déter
minant avec le plus de sûreté cette limite postérieure, et comme 
pouvant être des plus utiles par leur situation et leur forme 
pour déterminer les espèces dans le genre Lumbricus en parti
culier. 

Les organes reproducteurs sont aujourd'hui connus sur bon 
nombre d'espèces, surtout celles d'un certain volume apparte
nant au groupe des LuMr»RicnE,E, les recherches, par malheur, 
ont rarement été faites sur des individus frais. Ces études mo
nographiques ne se prêtent guère jusqu'ici à des vues d'ensem
ble comparatives et les détails, qui s'y rapportent, trouveront 
mieux leur place dans la partie consacrée à la description des 
genres et des espèces. 

L'accouplement a été étudié avec beaucoup de soin chez les 
Lombrics. Dès le commencement du siècle, Montègre (1815) 
avait observé très attentivement le rapprochement des sexes, 
et Morren (1829, p. 183, pi. X X X I ) a décrit de nouveau et fi
guré les Lombrics accouplés. Toutefois les idées erronées qui 
avaient cours à cette époque sur la signification des organes 
de la génération ne permettaient pas de bien comprendre le 
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phénomène, ('«s auteurs indiquent cependant avec exactitude la 
position des deux animaux et admettent la réalité doi'areoupie-
meii! réciproque, liais -s dernières années M. Hering (1N.S7) 
a mieux établi le rôle do> différentes parties ; «toutefois il règne 
encore une. certaine obscurité sur la manière dont peut s'effec
tuer la fé<•'indation. 

r/est dans la saison chaude.aux mois de Juin et Juillet,sur
tout dans nos pays, que s'accouplent les Lombrics, ('es ani
maux «itent ordinairement la partie antérieure de leur corps 
hors des galeries qu'ils habitent, v laissant l'extrémité eau-
dale, qui leur sert «le point d'appui pour rentrer à la première 
alerte. Deux individus se i;q«|«i«»ehent, étant placés en sons 
inverse. de telle sorte (file la tète de l'un si1 dirige vers la queue 
de l'autre. La ceinture de chacun d'eux, très développée à cette 
époque s applique vers le niveau des orifices des poches co
pulatrices sur l'animal conjoint. 

On a c eistaté depuis longtemps qu'il se produit en menu; 
temps sur les portions clilellionueset préclitellîennosde ces ver-, 
c'est-à-dire depuis le niveau des poches copulatrices ju «pi'à la 
partie postérieure de la ceinture, du 7e au .'îo° anneau pour 
le Lumbricus terrestris Sav. observé par M. Hering, une 
sécrétion muqueuse abondante, qui enveloppe à la fois les 
deux animaux et, se cep rètant, forme une. sorte de m e m 
brane amorphe d'aspec.t comparable à la cuticule, mais d'une 
«e-ippne et d'une c •mpoMtiou l"Ute différente (Perrier, 1875), 
d'où résulte une sorte «le manchon dans lequel les Lombrics 
>,ait enfermés. A partir de ce moment, la séparation des ani
maux ne s opère plus ave la m ê m e meilité, c o m m e l'a fort 
bien remarqué M. Herimr, ce que M . Perrier a confirmé 
pour 1 • Lumbricus ff-tHu? Sav. Le premier de ces auteurs 
a décrit en détail le reste du phénomène. On verrait se for
mer à la face ventrale do chaque individu, par suite de ré-
tiactions musculaires, deux gouttières placées entre 1« s séries 
s Migores ventrales et extemo-ii férmure-. elles s'étendent, en ne 
cms'dérant qu'un des vers pour plus ie simplicité, de l'office 
mule à la ceinturccr os c elle-même en bateau, suivant les ban
delettes, qui portent les v« ntous.•> copulatrices. Une goutte de 
sperme apparaissant à ; orifice mâle, ou la voit, par de- contrac
tions péristaltiques,cheminer le long de la gougère, arriver aux 
h .ndeiettes clitelliennes, et coin s-ci ̂  trouvant rénoie-re pré-
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cisément aux orifices des poches copulatrices de l'autre indi
vidu, on s'explique comment celui-ci reçoit dans ces réservoirs 
le sperme sécrété par son conjoint. Ce fait avait déjà été en
trevu par Ray. La fécondation réelle ne doit avoir lieu que se
condairement après la séparation des individus. 

Les auteurs n'ont pas insisté sur la disposition réciproque 
des organes dans les vers accouplés, et, en s'en remettant aux 
figures données ou à l'examen superficiel des animaux, tels qu'ils 
se présentent à notre observation, surtout à celui des animaux 
conservés dans l'alcool, il semble au premier abord qu'il 
doive y avoir mélange des liqueurs spermatiques de l'un et 
l'autre individus. En effet, si on considère les positions réci
proques des orifices des poches copulatrices, de ceux des ori
fices mâles, et de la ceinture chez le Lumbricus terrestris Lin., 
on trouve six anneaux intermédiaires entre les premiers et les 
seconds, onze ou douze entre les seconds et cette dernière. 
Dans la position que prennent les deux individus lors de 
l'accouplement, la ceinture de l'un correspondant aux ori
fices des poches copulatrices de l'autre, les orifices nulles 
d'un des individus que, seul pour un instant, on regarderait 
comme fécondateur ou mâle, devraient être placés par rapport 
à l'autre en arrière des orifices mâles de ce dernier; c'esi ce 
qui est nettement indiqué sur la figure de Montègre. Il s'en
suivrait que la liqueur spermalique de cet individu fécon
dateur devrait passer sur les orifices mâles de 1 individu à fé
conder pour gagner les poches copulatrices de celui-ci, et 
comme l'acte est réciproque, le mélange des spermes paraît 
forcé. Ceci n'a pas lieu, par suite de l'inégal développement 
d'extension que peuvent prendre les anneaux. En examinant 
un Lombric en marche, il est déjà facile de reconnaître que les 
seize ou dix-sept premiers anneaux sont beaucoup plus exten
sibles que les suivants (1), lorsque les animaux s'accouplent, 
les six anneaux séparant les spermathèquos des orifices mâles 
se dilatent longitudinalcmenl, tandis que les douze anneaux 
placés entra ceux-ci et la ceinture se contractent en produisant 
la gouttière copulatrice, par suite ères orifices se trouvent sur 
chaque individu reportés en arrière et, par rapport au conjoint, 
rapprochés des pochas copulatrices de celui-ci, en sorm que le 

(1) Pi. xxn, fig. i. 
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trajet est direct des premiers aux seeontos sans mélange pos
sible des produits s.erétés parles testicules de l'autre vers. 

Sauf pour les Lumbricus, les observations manquent sur la 
manière suivant laqu» lie s effectue l'accouplement. 

Le mode de poule est mal connu ; cependant on sait depuis 
longtemps que les o-ufs se développent dans une enveloppe, 
qui en contient un certain nombre, et désignée sous le nom de 
cocon, par analogie avec le produit homologue de* Hirudinees, 
animaux chez lesquels les phénomènes ont été beaucoup mieux 
é'.udiés. D'après ce que l'on connaît, une sécrétion abondante 
se produirait autour de la ceinture et y donnerait naissance à un 
tissu formant ni ce point une sorte de manchon autour de l'ani
mal. Oiui-oi se dégagerait d'arrière en avant, et le manchon, 
en passant devant les orifices génitaux, puis les vésicules copu
latrices, recevrait sue<v»iveuieut l«s ovules et le sperme. C'est 
don«' élans le cocon qu'.i lieu la fécondation réelle, comme l'ont 
montré les recherches de M M . Ratzel et Waschawsky (1868, p. 
517). Avec les produits mâles et femelles, on trouve un liquide 
albumineux très abondant dont l'origine n'est pas exactement 
déterminée et dans lequel les omfs sont comme suspendus. 

Une fois devenu libre, le cocon, par l'élasticité de son tissu 
salis doute se ferme aux extrémités et prend la forme d'une 
capsule ovoïde à surface lisse, terne, ordinairement d'une 
couleur grisâtre: l'animal l'abandonne à une profondeur va
riable, mais toujours assez grande, soixante centimètres à deux 
mètres. Il est d'ailleurs assez facile de se> procurer ces cocons 
en plaçant dans un vase, avec d" la mousse humide, des Lom
brics, pris au moment de l'accouplement; ils ne tardent pas à 
les v déposer. Le nombre «i.-s (eufs dans chaque capsule varie 
de, 2 à t», mais généralement un seul achève son évolution et, 
s-Ion la remarque déjà ancienne de Léon Dufour (182.", p. 19), 
chaque cocon ne donne d'ordinaire naissance qu'à un petit, ce 
naturaliste en avait corn lu qu'il fallait y voir l'œuf réel, opinion 
qu'lkelein, l'un des premiers, ;< démontré ne pas être exacte. 

Le développement aétéétu lié avec beaucoup de soin, surtout 
che: bs Lumbricus. mais il faut arrivera ces dernières années 
pour trouver des notions positives à cet égard. Au commence
ment du siècle, les idées les plus mruué s eurent cours dans la 
science, c'est ain-i que Monîèvre décrivait c o m m e foetus des 
corpsobseivés d^ns le testicule, pri- \ our l'ovaire à cette épo-
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que, corps qui sont simplement des amas de Psorospermies; 
d'autres auteurs regardèrent comme de jeunes lombrics des 
Nématoïdes parasites, fréquents dans la cavité viscérale des 
Vers de terre, et pensèrent que ces animaux étaient vivipares. 
Udekem, dans son travail sur le développement du Lombric 
terrestre, a donné de cette question un résumé historique qu'on 
pourra consulter avec fruit(1856, p. 37). Enfin plus récemment 
des travaux très complets sur le développement de ces animaux 
ont été publiés par Kowalevski (1870-1871) et Hatschek (1878) 
pour les Lumbricus et les Criodrilus', le premier de ces auteurs 
l'a de plus fait connaître chez les Tulnfex et les Euaxc. La 
segmentation, irrégulière, amène, d'après ces recherches, la 
formation des trois couches dites : ectoderme, mésoderme et en
doderme ; l'orifice du gastrula devient, la véritable bouche et, 
phénomène remarquable, l'être à cet état de développement, 
faisant entrer par cet orifice dans la cavité, l'Archenteron, une 
quantité considérable de l'albumen contenu dans le cocon, se 
constitue une sorte de vitellus secondaire entouré des couches 
blastodermiques et servant, comme le vitellus proprement dit, 
à le nourrir. Parmi les cellules résultant de la segmentation, 
on en distingue un certain nombre, trois, qui se font remar
quer par leur développement considérable, ce qui établit une 
similitude frappante entre le développement de ces animaux et 
le développement des Hirudinées. D'un autre coté les longs 
cils vibratiles, qui entourent l'orifice buccal, souvent un cercle 
également vibratile placés plus bas, rappellent assez la disposi
tion analogue connue chez les AnnélieJes à l'état de larve cé
phalotroque. D'ailleurs le développement, m ê m e pour les Nais, 
est direct, se passe dans l'œuf, et l'animal sort de celui-ci 
ayant revêtu l'apparence de l'adulte. 

Un grand nombre de ces vers, parmi les espèces vivant d'ans 
les eaux, se propagent de plus par bourgeonnement, e-t, pour 
quelques-uns d'entre eux, Nais, Ch;itogastei\ c est même, on 
peut dire, le mode le plus habituel de reproduction. Le phéno
mène se produit d'une façon jusqu'à un certain point analogue, à 
ce que l'on connaîtehez certains Annélides depuis Otl-on Frédé
ric Mùller et que H. Milne Edwards et M. de Quatrefages ont 
décrit chez les SYLLID.E(I). A un certain moment les anneaux de 

(1)'Voir T. I, p. 120; PI. V. fig. IG, 17. 

Annelés. T o m e III. 3 
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la partie postérieure du corps s'isolent et forment ainsi un pre
mier bourgeon, en avant de celui-ci sen produit un second et 
ainsi «le suite, en sorte qu un bourgeon «'st d'autant plus âgé. 
qu'il est plis en arrière L'absence de eirrhes rend en général 
la distinction des productions nouvelles moins facile que chez 
les Sylhs, toutefois la présence des organes oculiformes, tes 
étranglements nets, qui au bout de peu do temps séparent les 
diilérents bourgeons, permettent d'ordinaire de les reconnaître; 
ehe/te Naisproboscidea Mull., le développement de l'appendice 
formé parl'élongatioii du lube céphalique. est d'autant pi us grand 
qu'il s'agit d'un bourgeon plus reculée M. Seinper, qui a étudié 
ave. grand s«.in I'U phénomène (ÎH77), pense «pie la gemmation 
do* Nais est influencée par les conditions extérieures : saison, 
localités, etc.; aus>i serait-il absolument impossible d'en don
ner une formule générale. 

Depuis les célèbres expériences de Bonnet de Lyon, on sait 
i(ue les Nais peuvent reproduire les parties de leur corps acci
dentellement séparées et que les fragments eux-mêmes, lors
qu'ils ont un certain volume, se complètent, en sorte que chacun 
d'eux devient un animal à part, ceci rappelant, ipioiqu'à un 
moindre deirré les faits observas sur l'Hvdre d'eau douce.Ton-
tefois lis notions que nous avons aujourd'hui sur la reproduc
tion par bourgeonnement chez. 1rs Nais peuvent jeter ejuelquc 
doute sur l'interprétation donnée par Bonnet, et l'on pourrait 
se demander s'il ne s agit pas là d'individus en voie de dé-
veloppement, détachés expérimentalement avant terme. Userait 
intéressant de répéter à ce point ele vue ces expériences. 

En tois cas et malgré l'opinion contraire, qui est vulgaire
ment admise <m ne peut regarder c o m m e démontré qu'il en 
suit de m ê m e chez les LCMBIUCI.M supérieurs et en particulier les 
Vois de terre. On répète journellement qu'un do ces animaux 
étant coupé en deux, chacune des parties -a complète, de telle 
sorte que le fragment céphalique reproduit la portion caudale 
et. réciproquement, le fragment caudal la portion céphalique, 
mais aucune preuve directe n a jusqu'ici été donnée de 
cette assertion, et les observations positives parient plu lût 
contre elles. M . de nuatrefagea a lait dans o- >i;u> tm certain 
nombre d'expérience^: ayant cherché à les répéter, j'ai obtenu 
des résultats identiques. L«»r^qu on coupe un de ces animaux 
à une certaine distaie >• en arrière du clitellum, la plaie du frag-
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ment antérieur se cicatrise, l'anneau pygidien se reforme et il 
paraît probable que l'animal se complète par l'adjonction d'an
neaux se produisant entre l'avant-dernier anneau et le dernier. 
Quant au fragment postérieur, après s'être vivement agité en 
différents sens au moment de la section, il reste inerte, à 
moins d'excitations extérieures actives, la plaie diminue d'é
tendue par suite de la rétraction des muscles annulaires, mais 
je ne l'ai jamais vue se cicatriser réellement; au bout de peu 
de jours ce fragment meurt et se décompose. Si la section porte 
sur le Clitellum ou en avant de celui-ci, les deux fragments se 
comportent c o m m e le fragment postérieur dans le cas précé
dent (sauf en ce qui concerne la motilité volontaire conser
vée parla partie où se trouve le ganglion cérébroïde), la cica
trisation ne se fait pas et les fragments meurent après un 
temps variable. Toutefois lorsqu'on arrive à n'enlever que les 
trois ou quatre premiers anneaux, le fragment postérieur té
moigne d'une plus grande vitalité et la cicatrisation a lieu, il se 
reforme une sorte débouche et peut-être la portion manquante 
se reproduit-elle intégralement. Ce n'est pas qu'on ait pu jus
qu'ici suivre expérimentalement des individus jusqu'à rédin-
tégration complète, mais on trouve parfois à l'état de nature des 
Lombrics dont la portion antérieure est anormalement déve
loppée, ce qui paraît pouvoir s'expliquer par une réparation 
de ce genre. Enfin si on enlève simplement le lobe céphali
que, il se reproduit parfaitement, comme l'a démontré M. de 
Quatrefages. 

Il*n'est pas inutile d'ajouter que ces expériences négatives 
peuvent ne pas être regardées comme absolument probantes, 
par suite de la difficulté qu'on éprouve à maintenir ces animaux 
dans des conditions d'existence convenables. Les individus in
tacts ne peuvent être conservés qu'à grand'peine en bon état 
en captivité, car il n'est pas facile de les maintenir au point 
d'humidité voulu; si celle-ci est tant soit peu exagérée, elle ne 
leur est pas moins nuisible que la sécheresse; lorsqu'il s agit 
de fragments, la chose devient encore moins aisée. Le mieux 
paraît être de les placer dans de la mousse humide, je m e 
suis aussi bien trouvé du marc de café, employé* souvent pour 
la conservation de ces vers par les marchands d'objets de 
pêche. 
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Les LCMIIHICIM sont des animaux très abondamment répandis 
à L; suriace du globe. On connaît, aujourd'hui que l'attention 
• st attirée sur ce point, des espèces terrestres de- lieux les 
plis divers: pour les esj«è< es aquatiques, général ment de plus 
petite taille et d'une recuite moins facile m m s sommes moins 
avano s. ('.«pendant, on en v trouvé!).m nombre dans l'Améri
que du Nord; nul doute «pu- dos recherches dirigées dans ce 
sens ne donnent une abondante moisson. las Vers de terre ont 
été signais des /oie tropicales et tempérées, ils existent 
aussi dans l'evlrcme-Nurd. comme le montrent les travaux de 
M. Mis. n, il «m «est de m ê m e de- Enchylr.i us\ 'les espèces fran
chement aquatiques remontent peut-être un peu moins haut. 

Il serait impossible, avec les documcuK que nous possédons 
à l'heure actuelle, de chercher quelle est la répartition géogra
phique générale nos connaissances se bornent en cil et aux es
pèce- d'Europe, encore leur détermination laisse-t-elle souvent 
beaucoup à désirer, ces animaux ayant été étudiés au point de 
vue analomique plutôt qu'au point fie vue taxinomique. Pour 
les autres parties du monde, cà et là quelques espèces terres
tres ont été signal'' s; quant aux X V I M N E . E ' on peut dire qu'ils 
n ont jamais été ré;o!tés sérieusement. Les Vers de terre ap
partenant ;u genre Lumbricus nul et. signalés de l'Ancien et du 
Nouveau-Monde; dans les contrées intertropicales, ils paraissent 
être remplacés par WsMegaseulex. La question de la répartition 
géographique des Lombrics peut être d'ailleurs compliquée par 
l'acclimatation de ces animaux transportés avec l s végétaux vi
vants; on sait que les Megoscolex ont été signalés ,m Angleterre, 
à Paris, à Montpellier, à Nice, en Algérie, soit dans les serres, 
i elles à Orchidées particulièrement, soit m ê m e à l'état de liberté-. 

Los m « urs de toutes les espèces terrestres sont celles de nos 
Vers de terre, autant qu'on en p-*u! juger, c est-à-dire qn elbs 
habitent d»'s galeries creusées en tous -ens dans le so!. 
La profondeur à laquelle ils descendent paraît varier avec la 
taille des individus et avec lVspèe»' Les Luynbricus terrestris 
Lin. de grande taille ne se rencontrent que fort avant dans le 
sol, ceux de dimensions exceptionnelles, c o m m e j'ai eu l'occa
sion d'en observer \ Montpellier, ne >,>nt pris qu'à la suite 
de grandes crues, qui, inondant leurs retraites, les forcent 

de venir à la surface. Si le Lumbricus teirestris Lin., le Lum
bricus communia Hoffm.. »l. habitent l'hume- et les terrains 
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argileux, le Lumbricus tetraedrus Sav. ne se trouve que sur 
le bord des ruisseaux, presqu'à la surface, d'autres recher
chent de préférence la mousse, ou encore l'abri que leur four
nit l'écorce soulevée des arbres morts, enfin le Lumbricus fœti-
dus Sav., le L.puter Hoffm., se voient surtout dans les fumiers. 
Toutefois, l'habitat d'une m ê m e espèce paraît pouvoir varier : 
c'est ainsi que le Lumbricus terrestris Lin., pour ne citer que 
celui-là, se rencontre non-seulement dans la terre, mais encore 
sous la mousse, dans les bouses de vache, etc. 

Ces animaux, en avalant la terre et la reportant à la surface, 
ont été considérés depuis longtemps comme de puissants auxi
liaires pour l'aération du sol, et, sauf les dégâts qu'ils peuvent 
causer dans les semis en soulevant les jeunes plantes, ou dans 
les cultures horticoles en pot et sur couche par leurs galeries 
en rendant l'arrosage moins efficace (1), on doit les regarder 
comme des animaux bien plutôt utiles que nuisibles, quelles 
que soient les opinions contradictoires qui aient été émises à 
cet égard (2) (Bronsvick, 1875). Les observations de M. Hensen 
(1877) l'ont porté à conclure que les Vers de terre jouent 
dans la nature un rôle important. Suivant cet auteur, ces 
animaux, en enfouissant les feuilles, régleraient la distribu
tion des matériaux nutritifs des plantes et contribueraient à 
la conservation de celles-ci, en facilitant les voies et apports 
des substances nutritives. Leur action sur la végétation, 
bien loin d'être dommageable comme on l'admet souvent, 
serait donc au contraire d'une réelle utilité. Darwin, dans un 
ouvrage bien connu (1881) (3), est revenu très au long sur cette 
question. Il faut aussi rappeler que, dans ces derniers temps, 
on a accusé les Vers de terre de pouvoir parfois ramener à la 
surface du sol les matières imprégnées des virus charbonneux 
d'animaux enfouis. 

La recherche des L U M B R I C I M ne présente que peu de difficul
tés, à moins qu'il ne s'agisse de ceux vivants à une très grande 
profondeur, un hasard heureux peut seul souvent mettre ceux-ci 

(1) Voir en particulier Thouin, 1810, p. 36. 
(2) Linné formule déjà cette opinion : «perforât Lumbricus humum ne 

situ corrumpatur », et cette idée a été dé\eloppée par un anonyme il y a 
une quarantaine d'années {Magasin pittoresque, 15° anoce, p. 351, 1847). 
(3) C'est à la traduction française (1882) que les rcn\0H seront faits lors

qu'il y aura lieu. 



•'* LOMRHICIMK>S. 

< ut' c les mains du zoologiste. Les espèces terrestres se trouveront 
dans les lieux indiqués plus haut c o m m e étant leur demeure 
habituelle, mousse, écu-ces des arbres morts, fumiers, etc.; il 
esi également utile de chercher sous les souches, les pierres, 
les puis, à Heurs, et en général tous les objets au-dessous des
quels l'humidité: se maintient. En suivant une charrue labou
rant un peu profondément, on pourra se procurer de gros in
dividus du Lumbricus terrestrislÀn. Si on bat le sol découvert, 
là où l'on voit des tracas de ces animaux, ou encore en enfon
çant dans ces menus lieux à soixante ou quatre-vingts centi
mètres, un bûlon long d'un mètre cinquante environ et assez 
solide pour qu'on puisse l'agiter fortement en différents sens par 
l'extrémité libre, on verra sortir un très grand nombre de vers 
de terre. 

Quant aux espères aquatiques, on les pêche au moyen élu 
troublcau, dont se servent les entomologistes, en le faisant pé
nétrer dans la vase: lorsque la profondeur est faible, on se 
trouvera mieux encore de jeter cette vase sur un tamis de finesse 
variable suivant les cas; après l'avoir agité' dans l'eau pour faire 
passer les particules les plus ténues, on peut, au moyen dune 
pince, d'un cure-dent, facilement récolter les Tubifex, les Cli
tellio, les Nais, etc. En raclant la surface élu corps du Lymnea 
stagnalis et autres mollusques analogues, on trouvera en abon
dance Us Chuton aster. 

Au fur et à mesure, les vers récoltés seront mis dans des 
vases ou des tubes suivant la grandeur des individus, en 
notant ave» soin, le lieu, la date, l'habitat, c o m m e on le 
fait pour les autres animaux. Les espèces terrestres seront 
placées dans de la inouïe humide, les autres dans l'eau des 
mares mêmes où ellesont été prises. Pour les Chrtogaster, mieux 
vaut ramasser un certain nombre de Lymnées et faire la recher
che au laboratoire m ê m e . Nous parlons du cas, bien entendu, 
où, se trouvant près de ce dernier, on peut étudier ces vers à 
l'état de vie, ce qui est de beaucoup préférable: il faut m ê m e 
dire que dans le cas contraire, on ne se fera qu'une idée très 
imparfaite de c s êtres. 

Toutefois, le naturaliste voyageur est forcé d'agir autrement 
et, après avoir pris, si cela lui est possible, un dessin colorié et 
quelques indications, dont le détail sera donné plus loin, il de
vra mettre les animaux dans une liqueur conservatrice, mais 
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celle-ci en altère si complètement l'aspect, qu'il devient souvent 
fort difficile de les y reconnaître. C'est l'alcool que l'on a jus
qu'ici employé de préférence ; il convient de le choisir un peu fort 
et d'y plonger les animaux bien vivants, sous peine de les voir 
s'altérer; on préconise aujourd'hui l'acide osmique en solu
tion au centième. 

L'étude des L U M B R I C I M est, loin d'être facile, m ê m e si 
on observe les animaux dans les meilleures conditions. Lors
que leur taille est médiocre ou petite, en les plaçant entre 
les lames d'un compresseur dont on fait varier l'écartement, on 
parvient à en avoir une vue exacte, leur transparence permet
tant d'ordinaire de voir les détails anatomiques et de recon
naître la position des divers organes. Mais pour les espèces d'un 
certain volume, tels que la plupart des Lombrics proprement 
dits, la chose devient moins aisée. A l'état de vie leur mobilité 
extrême, l'impossibilité de les maintenir étendus, sont autant 
d'obstacles contre lesquels se sont heurtés tous les anatomistes ; 
cherche-t-on à les immobiliser en les tuant, on ne sait guère à 
quel moyen avoir recours, attendu que, si on se sert d'agents 
violents : alcool, vapeurs ammoniacales, acide osmique, etc.; 
ils se contractent avec une telle énergie que leur forme en est 
singulièrement changée; toutefois les secondes ont l'avantage de 
laisser à l'animal une plus grande souplesse. Si au contraire l'ac
tion est lente, immersion prolongée dans l'eau, soit pure soit ad
ditionnée d'acide acétique, ou d'une infusion de tabac, les tissus 
s'altèrent très rapidement et, surtout avec l'eau pure, l'animal 
souvent se putréfie sur un point tandis que le reste du corps 
conserve sa contractilité. M . Perrier a recommandé dans ces der
niers temps l'action des vapeurs de chloroforme dans l'eau en 
plaçant un petit vase rempli de ce liquide avec la cuvette où 
sont immergés les animaux à étudier et couvrant le tout d'une 
cloche. En somme, comme pour beaucoup d'êtres inférieurs, 
on en est encore à chercher un moyen pratique et d'une exé
cution facile pour les immobiliser sans altération. 

Jusqu'ici la meilleure méthode pour l'étude zoologique est 
en premier lieu d'examiner l'animal vivant pour chercher à 
fixer la coloration par un croquis, puis de noter la longueur, le 
diamètre et la forme de section sur différents points du corps, par
ticulièrement en arrière, de bien examiner la disposition du lobe 
céphalique, ses rapports avec l'anneau buccal, et autres carac-
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tères, qu'il s,>rait trop long d'indiquer ici. On le plongera en
suite dans l'alcool fort. Sur l'animal ainsi contracté il sera facile 
de compter les anneaux, de reconnaître les orifices génitaux, 
les ventouses elifollienncs, qui deviennent plus apparentes, la 
position des soies, leur nombre, etc. Les rapports du lobe cé
phalique et do l'anneau buccal pourront souvent être plus faci
lement reconnus sur les animaux en cet état. Si on ne possède 
qu un exemplaire d'une espèce rare, importante à conserver, 
l'étude ainsi conduite suffira, dans la plupart des cas, pour per
mettre d'arriver à la détermination spécifique 11 faut y joindre 
toutefois l'examen microscopique des soies, ce à quoi on arrive 
facilement, sans détériorer par trop l'individu, en enlevant avec 
précaution sur deux ou trois points du corps dos fragments de 
la peau. On les montera dans te baume du Canada, ce qui per
met de les observer à un grossissement aussi fort qu'on le ju
gera nécessaire. Le manuel opératoire se trouvant exposé en 
détail dans tous les traités de technique microscopique, il est 
inutile d'v insister davantage. 

Pour peu qu on en ait la facilité, on devra procéder au moins 
en grosà l'examen anatomique de l'animal, pour déterminer [dus 
sûrement le nombre des poches copulatrices, reconnaître la po
sition des testicules, des canaux déférents, des divers renflements 
du tube digestif, le système des vaisseaux clos, etc. Un grand 
nombre de ces détails peuvent être vus sur les exemplaires 
conservés dans l'alcool, cependant l'anatomie ne peut sérieu
sement être faite que sur les animaux frais; dans le cas con
traire, on ne doit accepter qu'avec réserve le résultat d'études 
sur des individus contractés et altérés par les liquides conser
vateurs. 

La classification desLcMBRiciM est l'une des parties les moins 
avancées de leur histoire, dans l'état actuel de la science, 
nous ne possédons pas encore les données permettant d'établir 
une division réellement naturelle. 

Avant Linné il serait inutile de chercher une vue d'ensemble 
sur ces animaux alors mal connus et le nom, déjà Usité à oc-. 
époques anciennes, de Lumbricus ne s applique à rien de défini 
ou plutôt semble avoir une compréhension analogue à celle du 
mot Vois, dans le sens général où nous l'employons aujourd'hui, 
servant à désigner aussi bien les Cestoïdes, les Nématodes, les 
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Annélides même, que les Lombrics proprement dits. Le savant 
naturaliste suédois, tout en définissant d'une manière un peu 
plus exacte le genre Lumbricus, dans lequel il fait entrer diffé
rentes espèces de l'ordre, mais qui doivent former des genres 
spéciaux, Enchytrœus, Tubifex, etc., y joint en outre des animaux 
considérés aujourd'hui à juste titre comme appartenant à des 
groupes tout différents. Pour lui (1) cette coupe générique appar
tient à ses : Vermes intestina extra alia animalia habitantia, poro 
lateralipertusa. Il la définit : Corpus ter es annulatum sœpius cin-
gulo elevato genitalium receptaculo cinctum, aculeis ut plurimum 
conditis longitudinaliter exasperatum, poro laterali instructum. 
Cette diagnose vise surtout, on le voit, le Lombric proprement 
dit, le Ver de terre, mais en réalité est loin de s'appliquer à 
tous les animaux qui sont compris dans le genre et dont voici 
l'énumération avec leur synonymie actuelle, autant qu'il est 
possible de l'établir. 

N O M LINNÉEN. 

L. terrestris. 
L. marinus, Belon. 
L. vermicularis, Millier. 
L. variegatus, Miïller. 
L. tubifex, Muller. 
L. lincatus, Muller. 
L. ciliatus, Muller. 
L. tubicola, Muller. 
L. echiurus, Pallas. 
L. thalassema, Pallas. 
L. edulis, Pallas. 
L. oxyurus, Pallas. 
L. fragilis, Muller. 
L. armiger, Muller. 
L. cirratus, Muller. 
L. sabellaris, Muller. 

SYNONYMIE. 

Lumbricus (sp. plur.). 
Arenicola piscatorum, Lamarck. 
Enchytrœus vermicularis, Hoffm 
Lumbriculus variegatus, Grube. 
Tubifex rivulorum, Lamarck. 
Clitellio lincatus, Muller. 

? 
Arénicolien ? 
Echiurus Pallasii, Guérin. 
Thalassema Neptuni, Cuvier. 
Sipunculus edulis, Lamarck. 
Amphiporus lactiftoreus, Johnst. 
Lumbrineris fragilis, QErsted. 
Scoloplos armiger, Blainville. 
Cirratulus borealis, Lamarck. 
Arénicolien ? 

Cependant dès cette époque Othon Frédéric Millier, l'un des 
zoologistes les plus éminents dans tout ce qui se rapporte à l'his-

(1) Linné, édit. Gmelin 1.1, pars VI, p. 3083. Je crois inutile de m'occuper 
des éditions antérieures, celle-ci est évidemment la plus complète sous ce 
rapport. Dans l'édition VI, deux espèces seulement sont citées : Lumbricus 
terrestris Lin., L. marinus Belon. 
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toire ehs vers, avait déjà indiqué, comme devant former une 
coupe générique spéciale, les Nais, dont il décrivait plusieurs 
types spécifiques dans son HiMoria Yermium (177M-177Î). 

Après lui, bon nombre d'auteurs ont étudié différentes es
pèces, plutôt, il est vrai, au point de vue monographique C'est 
ainsi qu'Khrenberg, en formant un groupe distinct des NAIHEA, 
crée le genre /Eolosoma, Lamarck celui Ao* Tubifex, démembré 
des Nais: Oken fit connaître le genre Dero, von Baer le genre 
Cli.rtogastcr, Houle le genre Enchytr.ius. 

Savigny doit être regardé c o m m e l'un do ceux qui ont le 
plus fait progresser la connaissance des vans en général et 
particulièrement do> Lorabriciens; ses genres sont beaucoup 
mieux delinis et les espèces déterminées avec une précision 
scientifique qu'on n a guère depuis surpassée. Il avait déjà, 
dans le grand ouvrage sur l'Egypte (1850», indiqué ses vues 
d'ensemble sur le groupe ehs Annélides Lombriciiies; plus tard, 
étudiant en particulier les Vers de terre des environs de Paris, 
il montra qu'on pouvait y distinguer un grand nombre d'espè
ces. Nous reviendrons plus loin sur ce1 travail, l'un des plus re
marquables, sans contredit, sur la matière, lorsqu'il sera ques
tion du genre Lumbricus en particulier. 

Blainville (1855), sans ajouter beaucoup à l'histoire de ces 
animaux, les a cependant le premier considérés c o m m e devant 
former un groupe spécial distinct des Sangsues. Il les étudie 
plus en détail dans le grand dictionnaire (1858), toutefois son 
prédécesseur lui reste supérieur sous ce rapport. 

Savigny ouvrait, en effet, une ère nouvelle, les travaux qui 
suivirent et qu'on peut regarder c o m m e de la m ê m e période, 
se ressentent de cette direction. L un des plus importants à citer 
est celui d'Hoffmeister (18io), également borné à l'étude des 
Lombrics proprement dits, dont il détache toutefois, à titre de 
genres spéciaux, les Helodrilus. les Criodrilus, les Phreoryctes. 
Ce mémoire, suite d'études précédentes, quoiqu'inférieur au 
p. »int de vue de la méthode à celui «le Savigny, arendu le grand 
service de faire connaître pour la première fois ces animaux 
ieonographiquement; il est accompagné d'une planche en cou
leur où bs espèces s,,nt très convenablement figurées. C'est 
pour cela, sans douté, que l'ouvrage a souvent été cité' de pré
férence au mémoire peu connu de notre compatriote. 

Les progrès de la science rendaient désirable un travail d'en-
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semble, que s'efforça de réaliser Grube (1851) dans un ou
vrage général sur les Annélides comprenant les L U M B R I C I M et 
les HIRUDINES. Ce petit livre, si on se reporte à la date de sa 
publication, est réellement des plus remarquables : l'auteur for
mule nettement la division des LUMBRICINI, qu'il appelle OLIGO-
CHiETA, en LUMBRICINA et N A I D E A ; les premiers renferment les 
genres Lumbricus, Lin., Hypogœon, Sav., Megascolex, Templ., 
Criodrilus, Hoffm., Helodrilus, Hoffm., Phreoryctes, Hoffm., 
Lumbriculus, Gr., Euaxes, Gr.; les seconds, les genres: Enchy-
trœus, Henle, Sœnuris, Hoffm., Clitellio, Sav., Mesopachys, 
OEst., Capitella, Blainv., Nais, Mùll., Molosoma, Ehr., Chœ-
togaster, Baer, Dero, Oken. Sauf le genre Capitella, qui doit 
être placé parmi les Annélides tubicoles (1), les autres genres 
forment un ensemble très naturel, quoique la place de certains 
d'entre eux dans l'une ou l'autre des divisions primaires puisse 
donner lieu à discussion ; c'est un point sur lequel on aura l'oc
casion de revenir. Des tableaux synoptiques permettent d'arri
ver à la détermination des espèces. C'était là un progrès réel. 

Très peu de temps après, deux auteurs que l'on doit citer 
simultanément, tant leurs travaux ont de ressemblance et se 
sont succédé en s'entremêlant, si on peut se servir de cette 
expression, les uns et les autres, Udekem et Claparède, firent pa
raître une série de mémoires des plus intéressants, soit sur 
l'anatomie et le développement, travaux dont il a été précé
demment question et sur lesquels il sera revenu plus loin à 
propos des espèces, qui en ont été le sujet, soit sur la classifi
cation proprement dite. C'est ainsi que de nouveaux genres : 
Trichodrilus, parmi les LUMBRICINE.*:, Limnodrilus, Stylodrilus, 
Pachydrilus, Ctenodrilus, parmi les NAIDE.I;, furent créés par 
Claparède. Ukedem s'attacha davantage à la classification gé
nérale, il reprit pour désigner l'ensemble du groupe le terme 
d'OLiGOCH/ETA, fréquemment employé par les auteurs, parce 
qu'en effet il exprime d'une manière élégante l'un des carac
tères fondamentaux du groupe ; mais l'antériorité d'autres noms 
ne permet pas de le conserver. Le tableau ci-dessous indique la 
classification à laquelle s'était arrêté Udekem (1855 et 1859), 
lequel, après divers essais, avait fini par reprendre les bases 
qu'il avait proposées en premier lieu. 

(1) T. Il; p. 254. 
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C o m m e on le voit, l'auteur, s'inspirant ehs ieléos modernes 
Mir l'importance en zoologie des données physiologiques, a 
tonde' spécialement sa classification sur le mode de reproduc
tion et sur le développement. Plusieurs des rapprochements éta
blis par lui doivent être conservés comme, très naturels. On 
reconnaît également qu'Udekem abandonne l'ancienne divi
sion du groupe potirle partager directement en quatre familles. 

Claparède (1805) ne paraît pas avoir cherché à établir une 
classification générale et se borne à limiter, d'une manière 
d'ailleurs très complète, les genres qu'il a particulièrement étu-
eliés. Toutefois la division primordiale est indiquée, (die ne 
eiillère pas de celle précédemment donnée par Grube, car les 
deux groupes adoptés correspondent, on peut dire, exactement 
aux LIVMBRICISA et aux N M U E A de cet auteur sous les noms 
d'Otigochètes teiiieoles et ̂ Oligochètes limicoles. 

Voici comment sont caractérisées ces deux familles : 

lrc Fam. O L I G O C H È T E S TKRRICOLES. — Oligochètes à vais
seau ventral double, munis d'organes segmentaires dans les 
segments qui renferment les oviductes, les canaux déférents et 
les réceptacles de la semence. Clitellum placé très en arrière 
des pores génitaux. Réseau vasculaire entourant les organes 
segmentaires. 

Genres. Lumbricus Lin. (et peut-être aussi Hypogœon Sav. et 
Criodrilus Hoffm.). 

5° Fam. O L I G O C H È T E S LIMICOLES. — Oligochètes à vaisseau 
ventral unique, dépourvus d'organes segmentaires dans les 
segments qui renferment les oviductes, les canaux déférents et 
les réceptacles de la semence. Clitellum ou ceinture compre
nant toujours le segment porteur des pores génitaux mâles. 
Jamais de réseau ni d'anses vasculaires embrassant les orga
nes segmentaires. 

Genres. Tubifex Lam. ; Limnodrilus Gap.; Clitellio Sav.; 
Lumbriculu* Gr. ; Stylodrilus Clap. ; Nemodrilus Clap. ; Enchy-
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tnvus Henle; Pachydrilus Clap.; Nais Mûll.; Stylaria Lam.; 
Chœtogaster Baër; sans nul doute Euaxes Gr. ; Serpentina 
OErst.; OEolosoma Ehr.; et peut-être Helodrilus Hoffm.; Phreo-
ryctes Hoffm.; Mesopachys OErst.; D m ? Oken (Pmto auct.). 

C'est principalement le système des vaisseaux rouges et cer
taines dispositions des organes génitaux qui servent de base 
à ces divisions. Mais le premier, dont nous ne connaissons 
peut-être pas encore parfaitement l'usage, mérite-t-il la préfé
rence que lui accorde M. Claparède? Cela est au moins dou
teux. La présence d'un seul vaisseau ventral ou de deux vais
seaux est-elle réellement liée à une différence typique, ou dé
pend-elle de causes en relation avec des conditions différentes 
de nutrition? Nous voyons que c'est en général sur les petites 
espèces que se rencontre la simplicité, sur les grandes la com
plication annoncée par le vaisseau double. Que cet appareil 
soit en rapport avec la circulation d'un fluide de nutrition ana
logue au sang, ou que son usage soit autre, ce n'est pas ici le 
lieu de discuter ces hypothèses, mais en tout cas le rapport est 
assez frappant pour qu'on doive se tenir en garde. Chez quel
ques animaux, le système vasculaire en question est, sinon nul, 
du moins tellement rudimentaire, qu'il serait difficile de dire à 
quelle section ils appartiennent sous ce rapport. 

Quant aux organes segmentaires chez les Lombriciniens dé
gradés, ils disparaissent complètement dans la grande majorité 
des anneaux. D'ailleurs, les savantes recherches de Leydig sur 
le Phreoryctes Menkeanus Hoffm., nous ont fait connaître un 
ver chez lequel, avec un vaisseau ventral simple, se voient des 
organes segmentaires accompagnant les organes génitaux mâles, 
ce qui le ferait rentrer tout aussi bien parmi les Oligochètes 
terricoles que parmi les limicoles. 

Quant à la position des pores génitaux relativement au Cli
tellum, mes recherches sur l'anatomie du Megascolex ont mon
tré une exception remarquable à la règle habituelle, sur la
quelle Claparède avait établi l'un des caractères des Oligochètes 
terricoles; les recherches ultérieures de M. Perrier et de diffé
rents autres helminthologistes ont multiplié les exemples. 

A u reste, malgré cette divergence de point de départ, qui 
semblerait devoir éloigner des idées de Grube, la disposi
tion des genres dans les deux familles est si peu différente 
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qu'on ne comprend pas fuen pourquoi Claparède rejette les 
m uns établis par s.m prédécesseur. En effet, il rite c o m m e 
type de >is Oligochètes terricoles le genre Lumbricus Lin., 
en \ joignant comme douteux les Hypogion Sav., et Criodrilus 
HoiVm. ; tes autres genres admis par Grube abstraction 
faite du genre Megascolex, sur lequel, à cette époque, ou tra
vail que des renseignements très incomplets et que Claparède 
pouvait négliger, sont places, il est vrai, parmi les Oligochètes 
limicoles, mais deux d'entre eux : Helodrilus Hoffm., et Crio
drilus HotVm. avec doute, un troisièmeEuaxes avec restru lion, 
puisqu'il est mis hors rang, en sorte qu'il ne reste do réelle
ment déplacé* que le genre Lumbriculus Gr. ; un changement 
d'aussi pou d'importance peut-il justifier la création ele noms 
dont le moindre inconvénient est de surcharger inutilement la 
nomenclature /oologique toujours trop embrouillée? Dans les 
Oligochètes limicoles se trouvent absolument les mêmes genres 
que chez Grube excepté les Capitella, qui sont avec raison 
tout à fait retranchés; je ne parle pas naturellement de cinq 
nouveaux genres, dont Claparède a fait connaître les caractères 
avec sa précision habituelle 

Dans ce m ê m e travail, un tableau indique» la disposition de 
onze genres que l'auteur a particulièrement étudiés. Ce tableau 
résume d'une manière heureuse les recherches consignées 
dans le Mémoire et, en particulier, ce qui se rapporte aux or
ganes de la génération et au système des vaisseaux rouges. Il 
ne semble pas d'ailleurs que l'auteur ail voulu y indiquer une 
méthode générale de division des genres, souvent les caractè
res énumérés ne sont pas d'un emploi commode. En ce qui 
concerne la disposition anatomique des organes génitaux, 
qui y joue un grand rôle, il faut être sobre, dans l'emploi 
qu on en peut taire pour donner dos caractères d'une grande 
valeur. En nous reportant aux êtres élevés, nous voyons 
«e> appareils varier dtius des limites très étendues chez des 
animaux cependant très voisins, et autant l'étude du dévelop
pement nouse-t utile et nous fournit sur les affinités réelles 
des -très d'excellentes données, autant la nature paraît peu 
soucieuse de s" conformer à un plan limité lorsqu'il s agit 
des parties, qui semble-.t cependant le pies immédiatement 
liées .-. ce développement: ceci a surtout pour objet les organe-
gén'taux mâles dans leurs parties accessoires (canaux vecteurs 
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vésicules séminales, glandes annexes, etc.), et chez les LUM-
BRICINI ce sont précisément les parties auxquelles on a souvent 
eu égard. Ces organes nous donnent un renseignement es
sentiel : c'est qu'ils nous font savoir quand nous avons sous 
les yeux un animal arrivé à son parfait développement. Dans 
l'emploi taxinomique, ils ont l'inconvénient d'être souvent tran
sitoires et de subir dans leur évolution des changements qui 
les rendent parfois méconnaissables chez un m ê m e animal. On 
a cru, avec Dugès, répondre à cette objection en faisant obser
ver que le m ê m e fait existe pour la classification des végétaux 
phanérogames, mais cette comparaison n'est pas absolument 
juste: la fleur n'est pas à proprement parler l'organe de la repro
duction, mais plutôt l'individu reproducteur, ce qui est bien dif
férent. Je pense donc que, dans le cas particulier qui nous oc
cupe, ces raisons sont plus que suffisantes pour nous engager 
à n'employer ces caractères qu'avec réserve et seulement pour 
des distinctions inférieures d'espèce ou au plus de genre. Le 
système des vaisseaux rouges pourrait peut-être donner des 
indications plus utiles, si dans la classe voisine des Annélides 
proprement dites on ne le voyait pour des genres voisins pré
senter des modifications profondes dans sa composition, ce qui 
doit nous mettre en défiance : telles sont les Apneumées au 
milieu du groupe des Térébelliens (1). Avant d'en faire em
ploi, il serait utile de chercher d'abord à bien savoir ce que 
signifie cet appareil, et si réellement ce liquide rouge repré
sente le sang tel que nous le comprenons chez les vertébrés. 

Presqu'à la m ê m e époque, M. Schmarda (1861) publiait un 
travail fort intéressant pour la connaissance des LUMBRICUS i 
exotiques. Avant d'étudier les espèces, cet auteur donne une 
vue d'ensemble sur le groupe sous forme de tableau. En ce 
qui concerne les vers en question, il admet la classification de 
Grube, plaçant toutefois dans les OLIGOCH^ETA, avec les L U M -
BRICINEA et les NAIDEA, les TOMOPTERIDA, qui sont, sans aucun 
doute, des Annélides polychaetes (5); il définit le premier, les 
genres Perichœta (= Megascolex, Templ.), Pontoscolex et Au-
lophorus, tous les types sont figurés avec soin. 

M. Kinberg fit connaître un peu plus tard (1867) de nom-

(1) Voir 1.1; p. 50 et 60. 
(2) Voir t. II; p. 219. 
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(«relises <>p, i .s rapp«o (-es également des points du m o n d e les 

plus divers. Tout en ayant égard aux travaux «le ses devanciers 
ce zoologiste a ji.^n.s, l'établissement d'un grand nombre de 
geiir»1^ muivciux. dont le tableau svnoptique suivant, eni-
puinté tiAtmdlement à son travail, pourra donner idée 

Siidwxa soquoianf ••mç 
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On peut reprocher à cette classification de multiplier outre 
mesure les divisions génériques. C'est ainsi que pour justifier 
les divisions Amynthas, Nitocris, Pheretima, Rhodopis, Lam-
pito, les caractères donnés ne paraissent pas avoir une valeur 
réellement suffisante; lorsque les soies sont multipliées, le nom
bre en devient moins constant, c'est ce qu'on observe toujours 
dans les cas analogues ; d'un autre côté, la forme du lobe cé
phalique, chez lesLuMBRiciNi, ne doit généralement être regar
dée que comme un caractère spécifique; ces divisions mérite
raient donc plutôt d'être considérées comme sections ou sous-
genre des Perichœta Schmar. ( = Megascolex, Templ.). Cette 
dernière considération serait aussi applicable aux Alyattes et 
Eurydame, qui ne diffèrent guère des Titanus Perr. Les Trito-
genia, Mandane (— Acanthodrilus Y>erY.),Geogenia, Hegesipyle, 
resteraient comme genres à conserver. 

A la mort d'Udekem (1864), M. de Quatrefages ayant bien 
voulu m e confier le soin de terminer cet ouvrage sur l'Histoire 
naturelle des Annélides, les exemplaires de la collection du 
Muséum appartenant au groupe des L U M B R I C I M furent mis à m a 
disposition par M. de Lacaze Duthiers. Ne pouvant achever 
complètement leur étude, au moment où l'on m'appela à suc
céder à P. Gervais dans la chaire de zoologie de la Faculté 
des sciences de Montpellier, je crus toutefois devoir prendre 
date (1868) et publier un travail préparatoire sur ce sujet, 
comprenant un essai de classification d i ces Annélides. Elles 
sont divisées en deux familles, Lumbricina et Naidea, se com
posant chacune de deux groupes, designés sous le nom de tri
bus. Lumbricina propria et Enchytrœina pour la première, 
Naidea propria et Chœtogast/ina pour la seconde. Les diffé
rents genres connus sont répartis dans ces divisions en ayant 
surtout égard à la nature et à la disposition des soies. Les 
exemplaires du Muséum avaient été intentionnellement réser
vés; le plus grand nombre consistant en individus uniques, 
l'examen réclamait un soin et un temps que je ne pouvais alors 
y consacrer. 

Vers cette époque, M. Perrier, à ce moment aidc-naturalisie 
attaché à la chaire, se crut auîorisé à prendre ces mémos 
exemplaires pour en faire le sujet d'un travail qui parut dans 
les Archives du Muséum en 187.2. Cet important mémoire 
avança beaucoup nos connaissances en ce qui concerne l'ana-

Annelés. Tome 111. i 
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t«.mie de ces animaux, bien qu'à l'exception d'un.» espèce les 
dissections aient été faites sur les exemplaires dans l'alcool, tin 

grand nombre de genres nouveaux s«mt créés; l'auteur, mal
heur' usement. ne donne de diagmwe ni eie ces divisions, ni 
des espèces ci se contente de décrire minutieusement ces der-
i.ièiv.s. en sorte qu'il n est pas très ta* ile de se reconnaître au 
milieu de cette multitude de caractères pour savoir les raisons 
déterminantes de l'établissement des coupes génériques. 
M. Perrier s'élève contre la classification basée principalement 
sur l'examen des soies et propose de diviser les Lumbrici ter-
iicoles. les seuls dont il s'occupe, d'après la position des orifi

ces génitaux par rapport au clitellum, en : 

Pnn .LII'KLLU..NS. — Liai bricus Lin. 
I M Ï H U iTEim NS. — \nt:ms Pcrr. Titenus Perr. llhinodrilus Perr. 
Lu i ri lu* pi-rr. Ctceycma Kinb. 

Posn LITILI.O-.NS. — Mamlane Kinb. Acantltodnlus Perr. Digaster 
Perr. Perionyx Perr. Periclixtu Schmar. 

A< LITI LLIE.NS. — Moniligastcr Perr. 
l u c e r U e scella. — L'roeh.eta Perr. 

Aujourd'hui mémo il est encore assez difficile d'apprécier 
la valeur de ce. caractère, sur lequel, le premier, j'avais appelé 
l'attention à propos dos Vericluta et que j'avais pu dès lors 
observer sur différents exemplaires de la collection du Mu
séum, eu tous cas ne peut-il être accepté qu'avec réserve en ce 
qui concerne les Aolitelliens, étant donné le développement 
périodique de la ceinture tel qu'il nous est connu chez le Lum-
brieuF Quoique la plupart de ces genres méritent d'être con
servés, quelques-uns paraissent faire double emploi avec des 
divisions établies précédemment par Schmarda ou Kinberg. 
Ainsi le genre Perionyx peut n'être considéré que comme 
un*-division des Pcricket a Schmar., les Titanus ne diffèrent 
pas sensiblement sais doute des Alyattes Kinb., les Acantho-
driïu< des ManJune Kinb. A la fin du travail, un tableau synop
tique résume les caractères des genres. 

Depuis ce mémoire,, M. Perrier a fait paraître une série de 
travaux, mais se rapportant plutôt à des études monographi

ques qu'à la classification générale; il en a été fait mention 
p h s haut dans l'étude le ces vers, au point de vue anatomique. 
Il est non toutefois de signaler les genres nouveaux Plutellus et 

Pontodrilus. 

http://litili.o-.ns
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Il ne paraît guère depuis y avoir eu d'essai général de clas
sification de ces animaux et les traités de zoologie tels que 
ceux de M. Claus, de M. Sicard, etc., se sont inspirés des tra
vaux précédents. 

Vers 1870, M. Eisen a étudié d'une manière beaucoup plus 
méthodique que ses prédécesseurs immédiats, le genre Lum
bricus. Son mémoire est accompagné de planches admirable
ment faites, qui montrent non-seulement les animaux vus d'en
semble et en couleurs, mais encore donnent des détails grossis 
pour faciliter les déterminations. En 1874, reprenant ces étu
des, ce zoologiste a cru devoir diviser ce groupe en plusieurs 
genres sous les noms de : Lumbricus, Allobophora, Allurvs, Te-
tragonurus, Bendrobœna; coupes qui me paraissent devoir être 
considérées comme de simples divisions sub-génériques. Il 
sera d'ailleurs question plus en détail de ce mémoire, remar
quable à tous égards, à propos du genre Lombric. Depuis 
cette époque, ce savant a fait connaître différentes espèces 
exotiques du m ê m e groupe et d'autres vers aquatiques à rap
procher des Nais, fondant le genre Ocnerodrilus (1879), les 
ECLIPIDRILID^: (1883). Il ne faudrait pas oublier de citer une in
téressante étude sur le groupe des TUBIFICID/E (1878-1880), dans 
laquelle sont étudiés avec grand soin les espèces et les genres 
qui composent cette famille, non plus qu'une publication im
portante sur les OLIGOCH.ETA des régions arctiques (1877-1879). 
On peut regretter, après de si brillants travaux, que M. Eisen 
paraisse avoir abandonné cette partie de la science. 

Nombre d'auteurs ont contribué à augmenter nos connais
sances sur le groupe des L U M B R I C I M surtout, en nous faisant con
naître soit de nouvelles espèces, soit des faunes particulières. 
Citons M M . W . Baird (1869 et 1873), Mac Coy (1878), Leidv 
(1852 à 1885), Ôrley (1881 à 1885), Beddard (1882 à 1886), etc. 
Parmi les travaux se rapportant à l'étude de régions particu
lières, je citerai celui de M. Czerniavsky sur la faune pontique 
(1880), quoique l'on puisse reprocher à l'auteur d'avoir trop 
multiplié les coupes génériques (1). 

M. Levinsen (1884) a donné un tableau synoptique des L U M 
BRICIM (OLIGOCH/ËTA, pour cet auteur) dans un travail général sur 

(1) Un travail publié en 1881 par M. Buciusky, eu laugue russe, ne m'est 
pas directement connu. 
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les Ann* hoe> du Nord de l'Europe; il admet huit familles: 
.KouisOMAun 1 , Cu.cnnivsnun.E, PIIRBURYCTID.F., la MBRICULIDI., 
LiVMimu ID.K, XVID.F, KNCIIYTR.-EIDJ:, TIUUFICID.F.. 

Mais l'un dos zoologistes qui dans ces derniers temps a le 
plis avancé^ nos connaissances en ce qui concerne les lu M-
imiciM. e>t M. le professeur Franz Vejdovsky. (a1 savant, 
parmi d'autres travaux, publia en 187(> différentes études 
monographiques sur plusieurs types do cet ordre : Psammo-
rqetes umbellifer Ko»!., llhynchelmis limosella Hoffm. Phrcato-
ttix: et en 1879 un travail très étendu sur une famille spéciale 
le.s Escnvra r.iD.rc, enfin en 188i-, une oeuvre magistrale com
plémentaire des précédentes, System und Moiyhologie derOli-
gochrten. où il résume les travaux do ses devanciers et expose le 
résultat de ses longues études sur ce groupe des vers. Ces deux 
derniers ouvrages, de beaucoup les plus importants, sont conçus 
dans le m ê m e esprit, ils renferment l'étude anatomique ehs 
êtres, et e est en s appuyant sur ces notions acquises, que l'au
teur établit les divisions taxinoniiques. Les détails, soit sur la 
disposition et hs rapports dis organes et des appareils, soit sur 
la structure histologiquo des tissus et des systèmes, sont donnés 
par M. Vejdovsky avec un soin et une clarté supérieurs sans 
aucun doute, à tout ce qui avait été fait avant lui. Sous ce rap-
port, il est incontestable qu'il a agrandi dans une large mesure 
le champ de nos connaissances, en ce qui concerne ces animaux. 
Pour la partie relative à la classification, l'auteur n'a égard 
qu aux groupes dont il a pu par lui-même étudier des représen
tants, aussi bon nombre sont-ils laissés aux Incertœ sedis. Cette 
manière de procéder offre sans doute l'avantage de permettre 
une beaucoup plus grande précision, mais elle enlève évidem
ment à son dernier travail ce caractère de généralité, auquel le 
titre sembierai' prétendre. 

Le- genres et espèces sont répartis en dix familles dont le 
tabb au ci-jo-nt pourra donner idée. Il est bon de prévenir 
qu'il n e>t pas présenté par l'auteur sous cette forme abrégée, 
mais tou- les caractères dont il est lait emploi ici, lui sont em
pruntes. 



HISTOIRE ET CLASSIFICATION 
53 

< 

en 

s. 
o 
33 
Cu 
< 

•u! 

n 
p. 
ai 

o 
a 
o 
o 

"a? 

Ci 
OC 

eo 
«« 
o 
o 
H 

«5 
3 

ce 
Q 
O 

u 

«33 

T3 
'3? 
>-

Q 

ce 
H 

3 

U4 

l> 
•s 

û 

Lu 

.—< 
M 
P 

ri 

«S 
o 
— 

o 
(d 
a: 

o 
—-

P 
u 
ce 
P 

r/5 

'57 

ce 
o 
O 

u 

*s 

o 

en 
C 

• •—' 

M) 
«s 
,3 
&. 
O 
Oi 

S 

c 

a 
aï 

a 

CD 

£ «» <D a 

r, 
3 aj 

•^ .2* g œ W> VI 
3 ~ 3 3 ^ -

o-.S-fl = 2 > 
c S «j S.tc~ 
S 

O 3" 0 

a> 3 *J 

.Q 3 Q 
O ri 
h-3 

A •n 

3 

a 

o 
3 

• • — i 

/. 

a — 
—» 'Q? 

("4 

*> . ,„ U ^ 

a* -3 3 —» 3 z. 
> 2 «J CJ rt -; 

d "S 

uoipnpoJd9a 
*9puiis]p 

orejUUOA asnoAJOU 



•V» lOMimiCIMF.Ns. 

C o m m e «ui le voit, l'ancienne division en deux grandsgroupes 
est ibandonnée ci l'ordre est directement divisé1 en ramilles 
suivant l'idée d T d c k e m seulement elles sent beaucoup 
plis multipliées, sans compter, c o m m e l'indique brièvement 
l'auteur à la tin de la première partie de son travail, que le 
nombre en devrait être notablement augmentée dix-sept au lieu 
do «lix, en taisant entrer dais le système les familles des P O N -
îonRii.in r, Vejd., KiinniLin.K, Clans, A C W T I I O D R I I ID.E, Clans, 
P K H K u LTIU/E, ('dans, P L I T E L L U V E , Vejd., Pi Ki Roeu.i.nn.E, 
Vejd., MoMLic.ASTRin.r. Chus, groupes (pie l'auteur ne eléfinit 
pas d'une manière absolue, mais à plusieurs desquelles néan
moins, il impose comme on le voit des noms spéciaux. 

En s'en tenant aux familles énoncées dans le tableau et dont 
les caractères sont données en détail, il en est une, celle des 
DISCOURU.m K, comprenant le genre Branchiobdella Odier, dont 
la position peut être regardée c o m m e douteuse. Ces animaux 
forment incontestablement passage aux H I R U D L N E S , parmi les
quelles jusqu'ici ils avaient été rangés. La présence d'une 
ventouse postérieure, de mâchoires chitineuses, l'absence de 
soies, sont autant de caractères qui les éloignent des LUMBRICI.M, 
et, tout en reconnaissant que d'autres détails anatomiques, non 
sans importance, les rapprochent de ces derniers, il m e paraît 
cependant plis rationnel de conserver l'ancienne manière de 
voir: c est d'ailleurs un point sur lequel nous aurons à revenir 
plus tard. 

La famille des APHA.NO.NECTIA est certainement la plus intéres
sante de toutes celles établies par M . Vejdovsky et repose sur 
un caraetèn; de premier ordre, le développement imparfait ele 
l'appareil nerveux; elle mérite d'être conservée. Quant aux 
autres, la smde remarque critique porterait sur la priorité 
eie nom d'auteur qu'il conviendrait d'attribuer à chacune 
d'elbs. pour en «ater un exemple, le terme N A I D O M O R P H A 

Vejd.. ne «lut-il pas être remplacé par celui de NAICIDE.E, 
l" l« k. ? Sais doute la compréhension des deux groupes 
n est pas absolument la même, le savant professeur de l'Univer
sité de Prague retire certains genres, ré-unis par Udekem aux 

.Vus et aux Dero. pour n y admettre que ceux-ci et quelques-
unes de leurs subdivisions directes ou certains genres nou
veaux; tout-fois ceci ne pourrait être regardé c o m m e suffisant, 
d̂  l'instant que les genres types sont conservés. Les TUBIFI-
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CIDJE doivent être considérés à aussi juste titre c o m m e une 
création d'Udekem, car si l'on examine la compréhension 
du groupe tel que l'entend M. Vejdovsky, on voit qu'il est 
simplement formé par les genres primitifs auxquels sont ad
jointes un certain nombre de coupes génériques créées depuis 
cette époque. Il m e paraît inutile d'ailleurs d'insister sur ce 
point très secondaire du travail, qui, vu de plus haut dans son 
ensemble, est très remarquable. 

En résumé la plupart des auteurs, qui se sont occupés de la 
classification générale des L U M B R I C I M , ont admis une division 
en deux groupes, dont les types sont les Lumbricus et les Nais 
auprès desquels sont placés différents genres distraits de 
ceux-ci ou de nouvelle création. Mais la limite entre ces divi
sions est loin d'être nette et repose bien plus, il faut le dire, 
sur l'habitat que sur tout autre caractère : les noms de Terri
coles et de Limicoles proposés par Claparède en font foi. Ces 
habitudes biologiques ne pouvant évidemment servir à diffé
rencier les animaux, on a invoqué la présence ou l'absence du 
vaisseau sus-nervien, la position des orifices génitaux placés 
en dehors de la série des organes segmentaires ou sur celle-ci, 
non sur le clitellum ou sur le clitellum, quand il existe, les 
canaux déférents distincts des organes segmentaires ou ceux-ci 
en tenant lieu, les vaisseaux rouges entourant ou non d'un ri
che lacis les organes segmentaires. Ces caractères évidemment 
ne sont pas sans valeur, mais aucun ne peut être regardé comme 
absolu,et aucun non plus ne paraît avoir dans l'organisme une 
importance assez grande pour être considéré c o m m e caractère 
dominateur. Il n'est pas inutile d'ajouter que leur constatation 
est le plus souvent difficile et, la plupart du temps, on ne serait 
pas peu embarrassé dans la pratique de classer par ce moven 
dans l'un ou l'autre groupe un ver donné. Aussi voit-on que 
la plupart des auteurs, qui ont étudié le sujet au point de vue 
zoologique, ont de préférence eu égard à des caractères plus 
apparents et en particulier aux soies. 

Il est vraisemblable que ces organes, dépendants de l'appa
reil locomoteur, ne peuvent donner sans doute l'expression des 
rapports naturels, car, en connexion directe avec le milieu 
où vit l'animal et d'autres conditions ambiantes, ils sont 
propres à faire ressortir des caractères d'analogie, plutôt que 
de réelles affinités. Cependant lorsqu'il s'agit d'êtres inférieurs 
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• t en m ê m e temps d'un groupe si naturel, qu'il est ditticile. dans 
beaucoup de cas, «l'établir les liens de supériorité relative des 
animaux qui le «omposent, on est en droit de se demander si 
• •t appareil lo-omo'-nr n'a pas dans l'économie une impor
tance au moins «'gale sinon supérieure aux autres appareils, 
«niant à l'influence exercée sur l'organisation générale, et par 
conséquent si l'on ne peut avec juste-^> le i .garder c o m m e pré
pondérant et susceptible do, fournir de bous caractères taxino-
mniues 

Les différences tirées d<* la nature des soies ayant d'ailleurs 
.'incontestable avantage d'être plus faciles à reconnaître, c'est 

sur l'examen de. ras parties que j'ai cru devoir, c o m m e dans de 
peéi-édentes r« «•! erclies, établir la classification. Qu'on consi
dère celle-ci c o m m e une méthode ou, ce qui est plis probable, 
c o m m e un s\sl« m e elle pourra en tous cas conduire plus faci
lement aux déterminations, en attendant que les progrès de la 
science permettent un arrangement réellement naturel e! nous 
fassent mieux saisir les rapports qui relient l'organisation in
terne avec les modifications extérieures. 

On a vu plus haut quelles étaient les différentes formes dos 
soies; il v Ou a deux principales : les soies simples et les .soies 

foui « hues, qui paraissent généralement en rapport avec le genre 
de vie. Les premières se rencontrent sur les espèces plutôt ter
restres, c o m m e les Lombrics ; les secondes sur les espèces 
aquatiques, c o m m e les Nais. 11 est doue possible, par la considé
ration de ces nipimiN d'établir deux divisions, qu'on désignera 
s IUS te nom de sous-ordns : les LC.MBRICI.NE i. et les NAIDINE.K. 

Le premier peut être partagé', suivant la dispos-lion dos soies 
«•t du système les vai— «aux eio-. eu trois familles : LUMIIRI-
cin.iv Lr.MiutieiLiD.K, E.NCHYTH uiïj.i:, dont la perfection orga-
iiique auss Lien que Ls rapports avee: les familles voisines 
sont :o t différents suivant <elle que l'on considère. Les pre
miers p-s plus élevés, renferment les géants de l'ordre, ils 
>ont e>sentiell"uient terrestres; leur appareil v^oubnre bien 
développe < ontenant un liquide coloré en ronge plus ou moins 
foncé est cependant plis simple, à certains points de vue, que 
dans la r'amille -uivante. ('.• ll.-« i en effet offre sur les parties 
latérales du v a i — a u dors tl ces sortes de touffes vasculaires 

contractiles dont il a été question plus haut, ou «b-, complica
tions dans le nombre de- vaisseaux latéraux ; ks Vejs qui la 
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composent sont de petite taille, leur liquide vasculaire est co
loré, toutefois par leur apparence extérieure et m ê m e leur genre 
de vie, ils font passage direct aux véritables NAIDID^E, avec les
quels on les a longtemps confondus. Quant aux ENCHVTR/EID^E, 
quoique présentant certains caractères de dégradation très réels, 
ils sont cependant plus voisins des LUMBRICID^; que des N A I -

DID^E; de taille très exiguë, leur sang le plus souvent est inco
lore, ils peuvent être regardés comme habituellement terrestres. 

La première famille du second sous-ordre, les NAIDID/E, est 
comparable en importance, soit pour le nombre des genres, 
soit pour la variété des types spécifiques, au groupe des L U M -
BRICID.E, quoique par l'apparence extérieure ces Vers se rappro
chent surtout des LUMBRICULID.E, dont ils se distinguent à pre
mière vue par la forme des soies et la simplicité de l'appareil des 
vaisseaux clos ; ce sont, parmi les LUMBRICINI, ceux qui se relient 
le plus directement aux Annélides proprement dits. Les deux 
dernières familles des CH^ETOGASTRID^E et les A M E D U L L A T A sont 
assez différentes de la précédente pour que, si l'on ne craignait 
de multiplier les divisions dans un groupe où les bases de la 
classification ne peuvent encore être regardées comme bien 
certaines, l'on pût juger convenable de ne pas les placer dans 
cette m ê m e division. Elles nous présentent soit par leur forme, 
soit par leur organisation et surtout l'imperfection de leur ap
pareil vasculaire, le degré le plus inférieur de l'ordre des L U M 
BRICINI. Dans les CH/ETOGASTRID^, l'annélation devient moins 
régulière; ces vers vivent souvent en parasites sur divers ani
maux aquatiques. Les A M E D U L L A T A , par la dégradation du sys
tème nerveux, des organes locomoteurs, par l'état rudimentaire 
des organes de la reproduction, se placent encore au-dessous 
des précédents. 

On trouvera résumés dans le tableau synoptique ci-contre les 
caractères les plus saillants de ces groupes. 
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I. S.-ORD. LUMBRICINE^E. 

I. FAM. LUMBRICIDJ1. 

Lombriciniens de forme arrondie, contractiles. Soies loco
motrices simples, en nombre varié, disposées annulairement 
autour des segments, soit en série continue, soit espacées, 
soit groupées de différentes manières. Système vasculaire avec 
trois troncs impairs dont un sous-nervien (1) ; ces troncs eux-
mêmes, simples, émettant des branches latérales au nombre de 
deux paires au plus par anneau. Canaux déférents réunis de 
chaque côté en un tube simple avant d'aboutir à l'orifice externe. 

Les LUMBRICIDJE ayant été pris comme type pour l'étude anatomique 
générale, il est inutile de revenir ici sur leur organisation ; j'en dirai 
autant de l'histoire taxinomique de ces êtres, laquelle se confond avec 
celle du groupe entier, dont ils ont été pendant longtemps les seuls 
représentants connus et qui a été traitée plus haut (2). Je m e bornerai 
donc ici à exposer les principes qui m e paraissent devoir être appliqués 
à leur classification spéciale. 
Après s'en être tenu à l'observation des caractères extérieurs, qui se 

bornent pour ces êtres au nombre et à la disposition des soies, à la 
situation du clitellum, des orifices mâles, des orifices des poches copu
latrices, à quelques modifications secondaires dans la forme générale 
ou dans celle du lobe céphalique, les zoologistes n'ont pas tardé à s'a
percevoir du parti qu'on pouvait tirer de l'étude anatomique, et Savigny 
fut l'un des premiers à entrer dans cette voie lorsqu'il se servit du 
nombre des poches copulatrices pour distinguer les différentes espèces 
de Lumbricus, c o m m e on le verra lorsqu'il sera plus loin question de 
ce genre en particulier. Aujourd'hui la tendance serait d'exagérer 
cette méthode et de faire abstraction des caractères extérieurs pour 
n'avoir égard qu'à la disposition des organes internes. 

Tout en reconnaissant l'importance de ceux-ci, c o m m e je crois l'avoir 
montré dans des études précédentes sur les Perichaeta(= Megascolcx), 
le but du zoologiste doit être de chercher à traduire par des signes 
d'une constatation aussi facile que possible, ces caractères intimes, et 
si dans bien des cas la chose est malaisée, il y a certains avantages, ce 
m e semble, à incliner dans la pratique vers les particularités exté
rieures. 

(1) Except. Pontodrilus. 
(2) Voir p. 40 et suivantes. 
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I.e prcmi« r essai île cr«>up« r les penres est dû à M. Perrier, qui, se 
servant du rnractèr. «le la position «lu < titellum, que [avais signalé 
ch«-7. les P%neh:ct*i, admit, on l'a vu, des Lombnrin< préelitelhens, 
j ostrtiteUirns et intracliteilicns c o m m e divisions primaires. I.a plupart 
île auteurs ont depuis a«loptécett«; manière devoir basée d'ailleurs sur 
un caractère extern«' très net et important. Toutefois il ans ces derniers 
temps M. <Mau* s'inspirant des travaux ultérieurs de M. Perrier lui-
m ê m e , a fait intervenir dans l'établissement des coupes d'autres con-
sidérations tiré, s de la disposition des soies, de la présence ou de 
l'absence du clitellum, <v qui le conduit a admettre cinq divisions, 
qu'il regarde c o m m e autant de familles distinctes et dont le tableau 
«i-di'ssous peut donner idée. 

OLIGOCHET^E TERRICOLJE. 

(Claus, 1884). 

en avant du clitellum.. LCMBIUCID^.. 

j distinct.jcompris dans le clitellum. EuDRiLiDiE. 

°m\\^ 1 • > (PeU nombreusCs, 
maies i en arr;ere quadrisériées. ACANTHODRILIDJB. 

n o n ™ / fdu clitellum.< 
Uitellum' sdes> 

Urès nombreuses. PERICILETID/F.. 

•nul. MoNILIGASTRIDiE. 

La division du groupe ne me paraît pas devoir comporter l'établis
sement de familles, malgré l'opinion contraire de M. Vejdovsky, le
quel y ajoute Celles «les PLF.CROCHJETID.E, PLCTKLLID.E, CRIODILIDiE, 
PO.XTODRILID.K, les caractères sur lesquels elle* sont établies ne peu
vent être regardés c o m m e ayant une valeur suffisant .*, car ils ne con
duisent pas à d»*s rapprochements qu'on puisse réellement regarder 
c o m m e naturels. Aussi, tout en !»•> employant dans rénumération 
synoptique ci-contre, je ne croi> pas qu'ils puissent encore servir à 
autre chose, qu'à établir un syst'me pour arriver à la détermination 
des heures. 

I" FAM. LUMBRICIDJE. 

>oies 

§ I. Dix-huit à soixante soies et plus par anneau. 

en série annulaire continue ou avec écar-
tement sur la ligne médiane., i. MEGASCOLF.X, Templ. 

(disposées en quatre groupes >ur chaque 
' anneau. II. ECBISODRILCS, Vaill. 

\ 
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§ II. Huit soies par anneau (1). 

À. Une rangée de soies sur la ligne dorsale. 

B. Ligne dorsale inerme. 
III. H Y P O C E O N , Sav. 

a. Soies différemment disposées en avant et en arrière (2). 

/en séries régulières/en avant seulement. IV. TITANUS, Perr. 
I sur toute la lon-J 
' gueur du corps.jsur toute la longueur 

Soies( Géminées ( du corps. . V. HEGESIPYLK, Kinb. 

alternes en arrière. VI. UnocH/ETA, Perr. 

b. Soies affectant la m ê m e disposition en avant et en arrière. 

a. Ceinture en arrière des orifices mâles ou nulle. 

.,. .. . isans taches oculiformes. VIL LUMBRICUS, Lin. 
/distinct.] 

Lobe < ° (avecdes taches oculiformes VIII. HELODRILUS, Hoff. 

^confondu avec le segment buccal. IX. CRIODRILUS, Hoff. 

6. Orifices mâles sous la ceinture ou en arrière de celle-ci. 

céphalique 

[simple, globuleux. 

A 

a 
o 
c 
«3 
m «D 

^ -o« 

a 
WD 
<V 
O 

O 

(quatre. Gésier 

/double. 

nuls. 

multiple, moniliforme. 

en 
03 

g c * / simples (nul. 

°/-'5lsl«-iëlou nulles-

X. AcANTnoDRiLUS, Perr. 

XI. MONILIGASTER, Perr. 

XII. DIGASTER, Perr. 

XIII. TYPBOEUS, Bedd. 

XIV. ANTVEUS, Perr. 

,t3 

I ̂  /S c 

a iJal'i^ c 1 Appareil Urès deve-
3 g 1 S la — É \

C 0P u ! a t e u rl loppé.. XV. EUDRILUS, Perr. 
- • ITÊ]-® 5:sfPlus développées, or-
^gl^Xcu0 \ nementées.. .,. XVI. G E O G E M A , Kinb. 
n ut 21 Jalternativement près du fais-
© I cl ceau dorsal et du ventral. XVII. PLUTELLUS, Perr. 

en | 

iprès du faisceau ventral. XVIII. PoNTODRiLi's,Perr 

(1) Il peut y en avoir exceptionnellement neuf dans le genro llypog.ron 
(2) ? Titanus Forguesi, Perr. 
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g 111. Mr>ms de huit soies par anneau. 

j en séries régulières;*» par serment. XIX. TRITOGINIA, Ktnb. 
i d anneau en an-1 
i neau cl au nombre) 

Soi«cs' de II par segment. XX. PUREORYCTKS, Hoff. 
/alternes d'un anneau à l'autre, formant 

[ U séries longitudinales.. XXI. PONTOSCOLEX, Schm. 

L GENRE MEGASCOLEX. 

(>!£>«;» grand; <rxu>Xr,Ê, ver). 

MnjasrnlcX, ÎEMPLETON. 

Prriih.rt't, ScHMARDA. 

Amynthas, Sitocris, Pheretima, Rhodopis, Lampito, KINBERG. 
P> i ionyx, PERRIER. 
Pleurochjeta, BEDDARD. 

Soies nombreuses, entourant en forme d'anneau tout»! la cir

conférence du segment. 

Orifices mâles en arrière de la ceinture. 

Le nombre et la disposition des soies sur chaque anneau permet
tent de distinguer ce genre au premier c.«up d'œil, mais il est encore 
actuellement difficile de savoir si le groupe, composé des espèces 
énumérées ci-après, est réellement naturel. L'anatomie de quel
ques-unes de celles-ci a été faite dans ces derniers temps, soit sur 
des exemplaires conservés dans la liqueur, soit sur des animaux 
frais, mais, quoique ces recherches puissent être regardées c o m m e 
de nature à justifier l'établissement du genre, elles portent encore 
sur un trop petit nombre de types. Il est donc impossible d'apprécier 
la valeur réelle des différentes coupes proposées par les auteurs. 

S«dimarda, en 1851, fut le premier à bien formuler les caractères 
génériques. Kinberi:, cinq ans plus tard, fit connaître un certain 
nombre d'animaux qu'il rapporta tant aux Perichœta qu'à cinq nou
veaux genres fondés sur le nombre des soies comparé dans les diffé
rents anneaux, sur la forme du lobe céphalique, etc. Suivant la re
marque de M. Perrier [1872, p. 3C), ces variations ne sont pas assez 
importantes pour justifier dans l'état actuel de nos connaissances des 
coupes «le celte valeur. Ce dernier auteur a créé également, le genre 
Perionyx qui peu; être consi.iéré c o m m e une subdivision du genre 
Mcj.i<e- !ex. 

Pour fixer les idées sur ce point et se rendre compte des tentatives 
fuites dans cette v-ie. je pr i m e r a i ici le tableau suivant, emprunté 
en grande partie au travail déjà ci> de M. Kinberuc 
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Subdivisions proposées pour le genre MEGASCOLEX. 

Ssiraple.ÀMYNTHAS, Kinb. 

arqué. .NITOCRIS, Kinb. 

simplement terminal. .PHERETIMA, Kinb. 

muni de plis papilliformes. .RBODOPIS, Kinb. 

In'entamant pas l'anneau buc
cal.. .PERICHŒTA, Schmar. 

entamant l'anneau buccal.. .PERIONYX, Perr. 

plus nombreuses en avant.. .LAMPITO, Kinb. 

'manquant sur la ligne ventrale.. . PERRIERA (1). 

Ces coupes pourraient à la rigueur être admises comme sous-genres, 
malheureusement les descriptions données par les auteurs, en dehors 
des animaux spécialement décrits pour établir chacune des divisions, 
ne permettent pas le plus souvent de reconnaître à laquelle de celles-ci 
il conviendrait d'attribuer tel ou tel Megascolex, ce qui rend cette 
classification inapplicable. Aussi, pour grouper les espèces, je crois de
voir employer un système absolument artificiel basé sur le nombre des 
anneaux que comprend la ceinture, lequel a généralement été indiqué 
avec soin par les auteurs, en y joignant le nombre des paires de poches 
copulatrices. Le premier caractère paraît ici avoir une valeur plus 
grande que chez les Lombrics proprement dits, le nombre des an
neaux clitellins étant en général moins considérable, et l'organe plus 
nettement limité. Toutefois, on peut présumer que le clitellum est 
également ici transitoire, et la section pour laquelle on le trouve indi
qué comme manquant, renferme des êtres qu'une étude plus com
plète fera sans doute reporter dans d'autres groupes. Le nombre des 
paires de poches copulatrices pourrait être regardé c o m m e ayant une 
valeur prépondérante, malheureusement il est inconnu pour beau
coup de types spécifiques. 

Au point de vue de la répartition géographique des espèces, en s'en 
tenant à la division classique de M. Wallace (187b), nous trouvons : 

(1) Cette division s'appliquerait aux Megascolex biserialis, Perr. et M. 
luzonicus, Perr. 
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1° Dans la région éthiopienne '» espèces. 
V. Mauntri. Kinb. ; *V. robustus, Perr.; M. capcnsi*, Hors! ; .V. ein-

gulatus, Schmar. ; .V. roderieensis, Gr. ; .V. SancLv-Helena.', Baird. 
t° Dans la région orientale -l espèces. 
.V. Moselcyi. Hedd. ; .V. ziruvatus, Perr.; .V. armatus, Bedd. ; ilf. 

Perrien, Vaill. ; .V. luuviieus, IVrr. ; V. posthumus, VailL; .V. rm0U-
//iM«, Schmar.; .V. indicus, Horst; .V. Juliani, Perr.; M. Iloulettt, 
Perr.; M.robustus, Perr. ; .>/. biserialis, Perr.; ilf. musicus, Horst; 

4V. sumatranus, Horst ; ,V. annutohw, Horst; Jlf. Ilassclti, Horst; 
V. quadragenarius Perr. ; .V. rendais, Templ. ; il/, bicinctus, Perr. ; 
«V. j'annnn/.svKinb. ; M.M'lntosIni, Hedd. ; M. viridis, Schmar.; M. teu-
rocycla. Schmar.; .V. brachycycla, Schmar. 

3° Dans la région australienne S espèces : 
,1f. montunus, Kinb. ; iV. lincatus, Huit. ; M. sijleestns, Hutt. ; «V. /<ù-

te>i.<t.<, Cr. ; .V. œrugiîiosus, Kinb. ; M. subquadrangulus, f.r. ; A/, ror-
firis, Kinb. ; il/, antarcticus, Baird. 

t' Dans la réi;i«>n Paléarctique (Province Mongolienne)^» espèces : 
il/. Sieboldi, Horst; Af. Schmardœ, Horst; JV. japonicus, Horst. 
ri" Dans la région néotropicale 4 espèces : 
.1/. clowjatus, Perr. ; M. tricystis, Perr. ; M. dicystis, Perr. ; M. #ru-

n'/w, Kinb. 
6° Dans la région néarctique (province Californienne) 1 espèce : 
M. californiens, Kinb. 

Pour le :V. aspergillum, Perr., la provenance ne peut être détermi
née, quant au .V. dijfriugcns, Baird, c'est une espèce importée dont la 
patrie réelle est encore inconnue. 

L'n général ces Vers seraient nettement cantonnés dans chacune 
des régions «»u provinces citées, sauf les il/, rabustus, Perr. et M. cin-
gulatus, Schmar. qui se rencontrent à la fois dans les régions éthio
pienne et «.rientale. Mais il est important dénoter que ces essais de 
répartition géographique, ici en particulier, ne peuvent être regardés 
c o m m e satisfaisants, d'une part, le^ déterminations pour un ^rrand 
nombre d'espèces, sont incertaines; d'autre part, des observations 
positives montrent quu les Megascolex peuvent s'acclimater ave" la 
plus crande facilité. M. Baird le premier (18C9, p. 40), a fait connaî
tre !a présence d'une de ces espèces se propageant en Angleterre. J'ai 
pu constater le m ê m e fait dans les environs de Montpellier presqu'àla 
m ê m e époque (1870*. Depuis, une autre espèce a été retrouvée dans les 
serres du Muséum. Enfin, d'après Darwin, de> Megascolex se sont ac
climatés dans les environs de .Nice. Cette facilité de transplan lai ion, 
s'il est permis d'employer ce mot, explique peut-être l'aire relative
ment étendue qu'occupe ce genre, car il est évident que les conditions 
de température • t d'humidité que nou- réalisons dans nos serres, -e 
rencontrant normalement ;ur un jL-rarid nombre de point des zones 
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intertropicales, ces animaux transportés avec les plantes ont pu s'y 
reproduire à l'état de liberté bien plus facilement encore que dans 
nos provinces méridionales. 

U n point sur lequel il peut rester quelque doute, est de savoir le nom 
que doit porter ce genre. En 1844, Templeton, dans une lettre adres
sée à la Société zoologique de Londres et publiée également dans An-
7ials and Magazine ofNatural History, a fait connaître un ver auquel il 
donna le nom de Megascolex cœruleus ; si les caractères extérieurs de cet 
animal paraissent répondre à ceux des Perichxta, certains détails de 
l'organisation, autant qu'on en peut juger, sont assez différents. Ainsi 
les organes sexuels, le ventricule stomacal seraient beaucoup plus 
reculés que chez aucun des animaux de ce genre que nous connaissons 
aujourd'hui. D'un autre côté ce ver n'a pas depuis été retrouvé, au 
moins, avec le m ê m e faciès, ne connaît-on de Ceylan ou de ces parages 
aucun Lombricinien présentant un aussi grand nombre d'anneaux et de 
soies. Cependant la plupart des auteurs, en particulier M. Baird, 
M. Horst, adoptent le nom de Megascolex, se basant sur ce que la dis
position des soies tout autour du corps sur chaque anneau étant fort 
nettement indiquée par Templeton et constituant en somme le caractère 
spécial, le nom de Megascolex mérite d'être repris par droit de priorité. 
Ce qui doit être considéré comme ayant encore plus de poids, c'est l'exa
m e n de types authentiques fait par M. Baird. En résumé, bien que 
Schmarda ait mieux défini le genre, Templeton peut être regardé c o m m e 
l'ayant fait connaître le premier. 

D'après M. Beddard (1884, p. 401), on devrait conserver les deux 
genres Megascolex et Perichxta en les caractérisant de la manière 
suivante : 

PERICHVETA : Soies généralement en série continue sur chaque seg
ment : un clitellum étendu du 13cau 16°anneau inclusivement ; les deux 
orifices mâles en arrière du clitellum sur le 17° segment; orifice femelle 
unique sur le 13e, sur le clitellum par conséquent. Deux paires de testi
cules respectivement placées dans les 10° et 11° segments; une glande 
prostatique sur le côté de la portion terminale du canal déférent: Poches 
copulatrices deux à quatre paires avec des diverticulums supplémen
taires. Intestin muni d'une paire de cœcums au 19e anneau. 

MEGASCOLEX. — Soies en série interrompue au côté dorsal et au 
côté ventral sur la ligne médiane. Clitellum étendu des segments 12e à 
19e, manquant sur l'area qui sépare les orifices mâles et les papilles. 
Ceux-là sur le 17° anneau ; les deux paires de papilles génitales vers les 
XVIIe et XVffl0 intersegments. Orifice femelle en pore simple ou double 
sur le 13e segment. Une seule paire de testicules rameux au 11° an
neau, une grosse prostate au 17e Poches copulatrices deux paires dans 
les 7e et 8e anneaux, sans diverticulums supplémentaires. Intestin sans 

Annelés. Tome III. 5 
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rpcuras. mais a\oc une série de IN À U\ p.lires de glandes commençant 
vers le JoC* anneau. 

Bien que plusieurs de ces caractères aient une \aleur incontestable, 

il n"< >t pas encore passible d'adopter cette division, dans l'état actuel d« 
nos connaissances > lie ne peut s'appliquer à la plupart «les espèces 
me* ire trop mal «rnnues. D'après ces donnée^, les «b ux genres quoique 
très voisins, de l'av» u «le tu-. sim-u identiques, seraient l'un Pnstrli-
t« Hun, l'autre Intraclitelli-n. 

Enumératwn des espèces appartenant au genre MKUAM .01,KX. 

I. Ceinture de T ai» anneaux ; 1 paires de poches rupulatnces. 

1. .1/. Mûschyi, Hedd. Ccvlan. 

II. LYiuturo de f) anneaux; i paires d*« poches copulatrices. 

A. 

h. 

i. M. montanus, Kinle 
il » ej-nnatus, Perr. 

III. Oiuture de t anneaux. 

3 paires de poches copulatrices. 

*. M. armatus, Bedd. 

'f poches copulatricos. 
;>. M. californiens, Kinb. 
6. u Mauntu, Kinb. 
7. » lineatus, Huit. 
X. n Pcrrieri, Vaill. 
9. D luzonicus, Perr. 

IV. Ceinture de 3 anneaui. 

'/. 4 paires de poches copulatrices. 
10. M. cingutatus, Schmai. 
11. » posthumus, Vaill. 
12. D diffriitgrns, Baird. 
13. » indiens, H««rM. 
14. D Juliam, Perr. 

b. 3 paires de poches copulalrices. 

\o. M. lloulletî, Perr. 
1U. » Sie'iufdi, Horst. 

c. 2 paires de poches copulatrices. 

17. .V aspergillum, Perr. 
18. » robustus, Perr. 
It>. » bt tenait s. Perr. 
20. D mustcus, Horst. 
il. o $<:hmardx, Horst. 
22. » cap^-nu*, Horst. 
23. » wmatranu.*, Horst. 
2-4. • ; tpomeus, Hor>t. 

mahiti. 
Saigon. 

Calcutta. 

Californie. 
Maurice. 
Nouvello-Zélaudo. 
Phi'ippines. 
Philippines. 

Maurice, Ccylan, Manille. 
Java, Calcutta, Philippines, 

? 
Iles de h Sonde. 
Saigon. 

Calcutta. 
Japon. 

Maurice, Manille. 
Philippines. 
Java. 
JapoD. 
Cap de Bonne-Espérance. 
Sumatra. 
Japon. 

file:///aleur
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25. M. annulatus, Horst. 
26. » Hasselti, Horst. 

d. 1 paire de poches copulatrices. 

27. Af. elongatus, Perr. 
28. » quadragenarius, Perr. 

e. ? poches copulatrices. 

29. M. sylvestris, Huit. 
30. » cseruleus, Templ. 

V. Ceinture de 2 anneaux. 

a. 4 paires de poches copulatrices. 

31. Af. bicinctus, Perr. 

b. 2 paires de poches copulatrices. 

32. Af. taïtensis, Gr. 
33. » œruginosus, Kinb. 

c. ? poches copulatrices. 

34. M.javanicus, Kinb. 
35. » subquadrangulus, Gr. 
36. » rodericensis, Gr. 

VI. ? Ceinture. 

a. 3 paires de poches copulatrices. 

37. Af. tricystis, Perr. 

b. 2 paires de poches copulatrices. 

38. Af. dicystis, Perr. 
39. » M'Intoshii, Bedd. 

c. ? poches copulatrices. 

40. M. gracilis, Kinb. 
41. » viridis, Schmar. 
42. » leucocyclus, Schmar. 
43. » brachycyclus, Schmar. 
44. » corticis, Kinb. 
45. » antarcticus, Baird. 
46. » Sanctse-llelenœ, Baird. 

Iles de la Sonde. 
Sumatra. 

Pérou. 
Indes-Orientales. 

Nouvelle-Zélande. 
Ceylan. 

Philippines. 

Otahiti. 
Guam. 

Java. 
Viti. 
Ile Rodriguez. 

Brésil. 

Brésil. 
Birmanie. 

Rio-Janeiro. 
Ceylan. 
Cevlan. 
Ceylan? 
Iles Hawaï. 
Nouvelle-Zélande. 
Sainte-Hélène. 

1. MEGASCOLEX MOSELEYI. 

Pleurochœta Moseleyi, BEDDARD, 1881-1882, p. 481, pi. XXV à XXVII. 

Ceinture de 7 à 9 anneaux, les derniers mal définis. Deux 
paires de vésicules copulatrices dans les 7° et 8e anneaux, 
s'ouvrant dans les VII0 et VIIIe intersegments; chacune 
serait composée d'un sac simple (1). Orifices mules sous 

(1) La description et les figures données par M. Beddard ne sont pas 
absolument précises sur ce point. 



oS tOMRRIl I M D v 

le. 17e s. gnu ni. ar« MU.prieurs d'une paire de ventouses unté--
neures et d'une paire «le vnilnu>es postérieures respectivement 

placées sur les D» et 1S" anneaux. 
Soies .iu n-unhre de lit) environ par anneau, disposées en 

ilriixfrrnupes latéraux de manière a laisser deux espaces iner-

mes, l'u:i ventral, l'autre dov al, ce dernier moins distinct at
tendu «pu» sur les anneaux successifs, les soies ne cessent pas 

e.u un point nettement déterminé mais s avancent plus ou 
moins pr*-s de la ii^ne médiane supérieure. Sous les anneaux 

de la ceinture les soies existent c o m m e sur le reste du corps. 
La longueur des soies \arie de l)»m,0;i:i à 0 m m ,()(>(>, tort petite 

par conséquent, eluieum e>t renflée vers son tiers externe. 

Longueur 7ll r a m ; plus de 2t>0 serments. 

IIAU. — Environs de dandy (Ceylan). 

C: ver a été étudié avec beaucoup de soin par M. Beddard qui, 
dan^ un mémoire détaillé, a exposé le résultat de ses recherches ana-
tomiqnes. Ce. travail ayant été fait sur deux exemplaires conservés 
dans la liqueur, cette. conditi««n défavorable n'a pas permis à l'auteur 
d'examiner avec toute la rigueur voulue certains détails. Les canaux 
déférents, qui doivent porter h l'extérieur le produit des testicules 
placés dan< le M * anneau, n'ont pu Hru découverts. Il paraît pro-
balile qu'ils doiv.-nt aboutir à la paire médiane d'orifices clitellins 
placés sous !«• 1~L" anneau et les « d«:ux grosses glandes, compactes, 
blanches », qui débouchent par ce m ô m e orifice sont sans doute des 
pr.«states. M. Beddard semble enire qu on pourrait regarder comme 
canaux déférents deux paires d'organes infundibuliformes placés dans 
les U° et lu° anneaux et dont les orifices aboutissent aux IX0 et X° inter-
set-ments, ce qui n'est guère admissible. 

Dans la portion an'» rieur»- dilatée «Je l'intestin existe une série de 
poches iriandulaires dorsal- s du 21e au '.'M' ou 41° segments. Ces 
organes n. paraissent pas av. ir d'analogues chez les autres Megasco
lex. Le vaisseau sus-intestinal, -ur plusieurs points de son trajet, est 
d"iible, fait intére^ant au point le vue de la morphologie de ces 
organes (1 ). 

Enfin, M. I5ed«!ard a pu étudier «le- cocon- trouvés avec chacun des 
individus au ford de h trt'.erie souterraine qu'ils habitaient. Leur 
volume •*. c msidé: î le, l'un mesurant 3U»« de long sur 18ran.."i de 
Ui" r-. raut^-3In»in -»T 1,.)CIB». Le plu- gro-> contenait deux embryons 
lom-sde 40-= à3n=»= 

L'a»:*.- cr a cru dev-.-ir élever au ra:::- de genre cet animal, en consi-

(' « Voir t. 1. p 53. 
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dération surtout de la disposition des soies et de la situation intracli-
tellienne des orifices mâles, ce genre Pleurochxta mériterait m ê m e 
suivant lui de faire une nouvelle division des INFRACLITELLINS. Je ne 
crois pas quril y ait lieu d'adopter cette manière de voir, bien des 
points restant encore obscurs sur l'anatomie de ce Ver, et dans ces 
derniers temps M. Beddard lui-même ne regarde plus ce genre c o m m e 
différant des Megascolex (1886, p. 70, note). 

2. MEGASCOLEX MONTANUS. 

Pheretima montana, KINBERC, 1866, p. 102. 

Ceinture de 5 anneaux commençant avec le 12°. Vésicules 
copulatrices (?). Orifices mâles, petits, sur le segment qui suit 
immédiatement la ceinture. Sur les anneaux antérieurs 38 
soies, 50 au milieu et à la partie postérieure du corps. 

Longueur 95 m m ; 103 anneaux. 

HAB. — Otahiti, dans la terre végétale des parties montagneuses. 

3. MEGASCOLEX EXCAVATUS. 

Perionyx excavatus, PERRIER, 1872, p. 126, pi. IV, fig. 73-74. 

Ceinture de 5 anneaux commençant avec le 12e Deux pai
res de vésicules copulatrices, leurs canaux débouchant dans les 
espaces interannulaires VI e et VII0 Orifices mâles sur l'anneau 
qui suit immédiatement la ceinture. Soies 30 par anneau, équi-
distantes. 

L o n g u e u r 1 2 0 m m . 

H A B . — Saigon. 

Cette espèce diffère des Megascolex ordinaires par plusieurs carac
tères, qui ne sont pas sans importance. Ainsi les organes segmentaires 
paraissent plus nets, les orifices mâles sont réunis dans une sorte de 
cupule ventrale, l'ovaire serait adhérent et non flottant; enfin, il existe 
un prolongement du lobe céphalique qui échancre profondément l'an
neau buccal. C'est ce qui a engagé M. Perrier à former pour cette 
espèce le genre Perionyx (itep£, autour; 5w£, ongle). Ces caractères, 
lorsqu'il s'agit des Lombrics proprement dits, ne paraissant pas devoir 
être considérés comme ayant une valeur générique, je crois qu'ici 
il doit en être de m ê m e ; cette coupe n'est d'ailleurs présentée que 
conditionnellement par l'auteur. 

En annamite il porte le nom de : Trung Khoan Co. 
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\. MF.GASCOLEI ARMATUS. 

Pmchétta urmata, BEDDARD. 1883, p. J16, pi. VIII, fig. 3-7. 

Ceinture de * anneaux du 13° au lf>" Vésicules copulatrices 
dans les 6° 7° et 8° serments. Orifices mâles sous le 17° 

Soies au nombre d'environ 40 sur les anneaux préclitellins, 
de m à 30 sur les postrlitellins ; il en existe également sur la 
ceinture. Elles ne sont pas distribuées régulièrement tout au
tour du corps, on remarque une mince bande inernie sur la 
li^iu; ventrale Ces soies ont la forme habituelle, mais en outre 
ou trouve îles soies péniennes, ayant leur extrémité chargée de 
fines épines, « lies sont dans un sac placé' entre les lobes prin
cipaux de chacune des prostates au 17° segment. 

Ikn. — Lnvtrons de Calcutta. 

M. Ileddard indique une paire de testicules au 11° segment et au 
«s° une autre paire d'organes ^lan«lulaires, qui pourraient bien avoir 
la m ê m e signification. Les véhicules copulatrices sont fort allongées 
avec deux petits divertirules en cul-de-sac près d«: l'orifice eiïérent. 
< lu trouve enfin huit paires de cour contractiles du o1 au 12e segment. 

5. MEGASCOLEX CALIFORMCUS. 

Phircttmu cahfomica, KINBERG, 1866, p. 102. 

Ceinture de '«• anneaux, commençant avec le 13e Sur les 
serments antérieurs \i) soies. 50 vois le milieu, 56 en arrière. 

HV B . — CahWnie, «lan< la t«-r . pré- la baie de Sansoîita et sons 
les pierres su- la filage prés San-Li.mcisco. 

Les renseignements sur le nombre et la position des vé Jeulcs co
pulatrices manquent, aussi bien «pie !,JS indications sur la longueur 
du corps et le nombre, des anneaux. En ce qui regarde les orifices 
mâles, il eu existe d u\, ce «caractère étant donné comme général 
pour le genre Pheretifia dans lequel M. Kinberg'"ange ce ver ; sont-
ils placés c-mm.- chez le -1 Megascolex (Phcrdima) montanus Kinb. 
sur le 17e anneau? 

6. MKG.\S« ««LEX MALRITII. 

Lampito MaurUii, EUMIFRI., 1H-66, \, \>.y 

Ceinture de \ serments commençant avec le 14e, Orifices 
mâle- sur ies?gment jui -uitimmédiatement la cehturc. Soies 



1. F. LUMBRICID^. 1. G. MEGASCOLEX, 4-8. 71 

antérieures au nombre de 44 par anneau, de 30 ou 32 posté

rieurement. 
Longueur 60 m m; 95 segments au moins. 
H A B . — Ile Maurice, sous les pierres, vers les montagnes. 

Le lobe céphalique est beaucoup plus développé dans cette espèce 
que sur la plupart des autres Megascolex, il égale en longueur le 
segment buccal et possède des dilatations latérales. Cest sur cette 
particularité qu'est surtout fondé le genre Lampito, n'est-ce pas la 
plutôt un caractère spécifique ? 

7. MEGASCOLEX LUSEATUS. 

Megascolex lineatus, HUTTON, 1876, p. 352, fig. F a, b, c, d. 
» » HUTTON, 1879, p. 317. 

Ceinture peu distincte, de 4 anneaux commençant aveele 14e. 
Orifices mâles sur le second segment après la ceinture. Soies 
très petites formant une rangée simple tout autour du corps. 

De couleur rouge-brun, finement strié en plus clair longi-

tudinalement. 
Longueur 5 1 m m ; 70 à 80 segments. 

HAB. — Queenstown, sous des feuilles mortes. 
Corps cylindrique atténué vers les deux extrémités. Lobe cépha

lique petit, arrondi, divisant complètement en deux un segment buc
cal faiblement échancré en dessous. 
Dans sa description, M. Hutton n'indique pas le nombre exact des 

soies pour chaque anneau, sur la fig. d, représentant une coupe trans
versale en arrière de la ceinture, on en compte 40. 

8. MEGASCOLEX PERRIERI. 

Perichœta cserulea, PERRIER, 1875, p. 1044. 

Soies équidistantes. Couleur bleuâtre par suite de l'aspect 
du pigment de la couche des muscles transverses. 

HAB. — Iles Philippines. 
Cette espèce, d'après M. Perrier, aurait un orifice distinct pour 

chaque oviducte. 
L'épithète spécifique faisant double emploi avec le 30 Megascolex 

cxruleus, Templ., a dû être changée. 
Pour cette espèce et plusieurs des suivantes (1), M. Perrier n'a 

(1) Voir : 9 Megascolex luzonicus, 14 M. Juliani, 19 M. biscrialis, 

31 M. bicinctus. 
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pas cn-corc publié «V description complète et s'est borné i\ prendre 

date 

IL MEGASCOLEX LI ZONICUS. 

Prnrh.rta luz<>mra, PERRIER, l«75, p. 1044. 

Soies manquant à la face ventrale sur la ligne médiane, la 
première, soie, en dehors de cette bande i norme, plus déve
loppée. 

HAB. — Iles Philippines. 

Ce serait une des espèces qui se sont naturalisées à Nice. (Darwin, 
1882, p. 87). 

10. MEGASCOLEX CIMGULATUS. 

(PL XXI, flg. 9, 10 et 11.) 

Prrich.rta cingulata, SCHMARDA, 1861, p. 14 (soies figurées), pi. XVIII, 
6g. 102. 

Id. VAILLANT, 1867, p. 234. 

Id. VAILLANT, 1868, p. 225, pi. X. 

Id. VAILLANT, 1868, p. 143, pi. VI, fig. 1-8. 

Ceinture de 3 anneaux commençant avec le 13° Quatre 
paires de vésicules copulatrices, du 3 au L>c anneaux. Orifices 
mâles sur le second anneau postclitellin. Environ 40 soies par 
anneau, en série continue 

Longueur 130 m m à 150 m m; environ 100 anneaux. 

HAB. —Ceylan, à l'Ouest de Badulla ; Manille, Maurice. 

Cette espèce, la première qui ait été bien décrite, pourrait être con
sidérée a la rigueur comme le véritabl.- type du genre. 

11. MEGASCOLEX POSTHUMUS. 

(PL XXI, fi.r'. 12 et 13.) 

Périrh/rta posthuma, VAILLANT, 1868, p. '2'2H. 
Id. id. il. 1868, p. Ifcj, pi. VI, fig. 1M1. 

? Perich.tta affin><, PERRIER. 187:2, p. 106, pi. IV, fig. 06. 
? Id. id. «d. 1H7", p. luiô. 
Megascoitx afynis, BfcDbAhD, 1883, p. i\A. 

Très voisin du lu M cingulatus, auquel il ressemble par ta 
disposition de la ceinture, le nombre de vésicules copulatrices, 
la situation des orifices génitaux, m,\\< le chiffre des soies par 
anneau est de 65 à 77, c'est-à-dire notablement plus élevé. 

Longueur 1^0--; 1 «»0 à 110 anneaux. 
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HAB. — Java, Saigon, Calcutta, îles Philippines. Introduit à Nice 
(Darwin). 

L'espèce décrite par M. Perrier sous le n o m de P. a f finis no semble 
pas devoir être regardée c o m m e distincte. La seule différence qu'on 
pourrait relever est la position des vésicules copulatrices reculées d'un 
rang. D'après la description donnée par cet auteur, la première se 
trouverait dans le 5e anneau ayant par conséquent son orifice dans 
le V e intersegment. Pour le M. posthumus c'est l'intersegment III0 ; il 
faut dire que sur la figure accompagnant le travail, ce dernier inter
valle est celui qui se trouve indiqué (1). La question reste donc en 
suspens. 

A Saïgon ce-ver serait désigné sous le n o m de Trung Hô (Perrier) (2). 

12. MEGASCOLEX DIFFRINGENS. 

(PI. XXI, fig. 6, 7 et 8.) 

Megascolex diffringens, BAIRD, 1869, p. 40 (fig. dans le texte) et p. 341. 
Perichœta diffringens, VAILLANT, 1871, p. 385. 

Ceinture de 3 anneaux commençant avec le 13°. Quatre paires 
de vésicules copulatrices, leurs canaux débouchant dans les 
espaces interannulaires IIIe à VIe. Orifices mâles sur le second 
segment après la ceinture. Soies 38 à 40 par anneau, équidis-
tantes. 

Couleur d'un brun acajou, la ceinture jaunâtre. 
Longueur 130 m m à 150 m m ; environ 108 segments. 

HAB. — Importé sur plusieurs points de l'Europe, notamment l'An
gleterre et la France, avec des plantes tropicales, des Orchidées en 
particulier. 

On peut se demander si cette espèce est réellement différente du 
10 Megascolex cingulatus, Schmar. Le faciès, autant qu'on en peut ju
ger, n'est pas tout à fait le m ê m e , et en particulier l'aspect de la cein
ture se montre assez différent: elle est gonflée, plus large que le corps 
dans l'espèce de Schmarda, en retrait, au contraire, c o m m e évidée en 
son milieu dans l'espèce décrite par M. Baird. Cette différence, qui 
pourrait tenir à l'âge, à l'époque de l'observation ou à toute autre cir
constance, est-elle de nature à justifier une distinction spécifique ? 

(1) Je rappelle que l'auteur désignant l'anneau céphalique comme 
premier anneau, pour établir la concordance avec la manière do compter 
adoptée ici, les chiffres doivent être abaissés d'une unité. 
(2) M. Perrier, dans un autre endroit (p. 130), donne l'appellation de 

Trung Corn aux Perichœta. 
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13. MEGASCOLEX INUICI S. 

P<-nrh.rta sp. HORST. 1877-187*. p. int, p|. VIII. 
M'<;<i<- drx indiens, H O R S T , 1883, p. 1»6. 

Ceinture de 3 anneaux du 13° au I.V Quatre paires de \o-

sicubs rupulatrices respectivement placées dans les R°, 6°, 7° 

et 8° anneaux, leurs orifices efiénuits ouverts dans losinterseg-

nients Y 0 â VIIIe Orifices mâles sous le 17r anneau ; orifice fe

melle sous le 13° 

Soies équidistantes au nombre de 'cl à 48 par anneau, aussi 
bien en avant qu en arrière, manquant à la ceinture; relies du 

ventre sont souvent doubles en longueur de celles du dos. 

Lobe céphalique entamant au\ deux tiers le segment buccal. 

Longueur m a x i m u m 1-20,um ; 100 segments. 

tlvn. — Sumatra (Alaban Pandjang, Silago, Soepajang) et lava. 

Les vésicules copulatrices sent composées d'une grande poche py-
riWme sur le eanal citèrent de laquelle aboutit un tube allongé dé-
pen.lant d'une autre petite poche, qui complète l'appareil. Cette dis
position est identique à ««die que j'ai obsorvéesur le \'l Megascolex dif
fringens provenant d>-> serres d'Orchidées des environs de Montpel
lier. 

M. H«>r>t pense que le Mcga<cole.r indu -u* pourrai! bien être iden-
tique i\ l'un «les prneh.i-fa cingulaUi, Schmar., vus par moi «lans les 
«'"llecuons du Muséum, plusieurs espi-ees, ayant été confondues sous 
ce nom, i? propose m ê m e «le supprimer ee derni«'r comme ne répon
dant pas à un objet nettement défini. Cette manière «le voir ne m e 
parait pas admi^ible: comrce l'a eut remarqm " M. Perrier, l'épitbète 
de Schmarda doit être conseï v.V pour l'exemp'.dre figuré et décrit 
«lans mon travail 

L'excellente description d'un Pcnch-i-ta irhb'te'mmé de Java, don
ne,- ,-ii 1X77 par M. !!• est, -.- rapport à ce'te espèce. 

li. MEGASCOLEX JUMA.NI. 

Perich&ta Juliani, PERRIER, 1875, p. loi.'j. 

Ceinture «le :; anneaux eornmençan! avec le V.'y Quatre 

pair, s de vésj, ules copulatrices, du '*c au 7e anneau : de trois 

à sept papille- en arriére de- orivees génitaux. Soies en série 
ontinue 

HAB. — .vdpjn. 
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Ces caractères donnés par M. Perrier ne permettent pas encore de 
distinguer ce ver du Perichxta cingulata Schmar. et espèces voisines. 

15. MEGASCOLEX HOULLETI. 

Perichœta Houlleti, PERRIER, 1872, p. 99, pi. II, fig. 31-44, pi. III, fig. 
45-63. 

Ceinture de 3 anneaux, commençant avec le 13°. Trois 
paires de vésicules copulatrices dans les 6°, 7° et 8° anneaux. 
Orifices génitaux mâles sous le second anneau après la ceinture. 
Soies 45 à 50 par anneau en série continue. 

De couleur rouge acajou foncé. 
Longueur 100miD à 12 0 m m 

HAB. — Calcutta ; naturalisé à Nice et dans les serres du Muséum. 

Cette espèce, que d'heureuses circonstances ont permis d'étudier à 
l'état de vie dans nos climats, est l'une des mieux connues et M. Per
rier en a donné l'anatomie avec grands détails. 
Cet auteur avait décrit des glandes salivaires en touffes qu'il a re

connu plus tard (1874) être des organes segmentaires (Voy. Beddard, 
1883, p. 216). 
16. MEGASCOLEX SIEROLDI. 

Megascolex Sieboldi} HORST, 1883, p. 191. 

Ceinture de 3 anneaux du 13e au 15°. Vésicules copulatrices 
au nombre de trois paires dans les 6e, 7e et 8° anneaux, ouver
tures de leurs canaux efférents aux VI0, VIIe et VIII0 interseg
ments; chaque vésicule est composée d'un sacpyriforme et d'un 
tube un peu plus long que la vésicule, replié comme chez le 
15 M. HoulletiVerr. 

Soies équidistantes au nombre d'environ 80 par anneau. 
Lobe céphalique arrondi en arrière, occupant à peu près la 

moitié du segment buccal. 
Longueur 270 m m, diamètre 1 0 m m ; 135 segments. 

HAB. — Japon. 

Les testicules occupent les 10e et 11f anneaux. L'auteur signale, en
tre autres particularités anatomiques, la présence en avant des Ve et 
VIG dissépiments de touffes de tubes glandulaires, et dans le 24° seg
ment six ccecums stomacaux, dont le supérieur remonte jusque dans 
le 20°. 
Cette espèce a été rapportée au Musée de Leyde par von Siebold. 
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17. MEGASCOLEX ASPERCILLIM. 

Perich.rta a.tpergillxim, PF.RRIKR, 187*, p. 118, pi. IV, fig. 71-72. 

Ceinture de 3 anneaux commençant avec le, 13° l)eu\ pai
res de vésicules copulatrices dont les canaux débouchent dans 
les espares intersegmentaires VI0 et VII* Orifices mâles sur 
le second anneau après la ceinture, ils sont, aussi bien que les 
canaux des vésicules copulatrices, percés au milieu d'une 
sorte de disque criblé de trous au nombre de neuf à onze et 
correspondant â des glandes spéciales. Soies 80 par anneau, 
équi distantes. 

Longueur370 m m 

HAB. - ? (Odlection du Muséum). 

18. MEGASCOLEX RORISTUS. 

Pench.rta mbusta, PERRIER, 1872, p. 112, pi. IV, fig. 07 et 08. 

Ceinture de 3 anneaux commençant avec le 13r Deux 
paires de vésicules copulatrices situées dans les 7° et 8° an
neaux. Orifices mâles sur le second anneau après la ceinture. 
Soies au nombre de 45, équidistantes. 

Longueur io0mm à 180mui 

HAB. — Maurice, Manille. 

Entre les orifices mâles fort écartés, se trouve une paire de pa
pilles très saillantes. 

19. MEGASCOLEX RISERIALIS. 

pr,ich.vta biserialis, PERRIER, 1875, p. 1044. 

Ceinture de 3 anneaux. Deux paires de vésicules copula
trices. Soies m a n q u a n t à la partie' ventrale, où se voit nette
m e n t une bande médiane inerme, les premières soies, à partir 
de cet espace, plus développées. 

H A B . — Iles Philippines. 

En arrière des •"riùVes mâles on trouve. « de chaque coté de la ligne 
médiane ventrale une rangée de trois, quatre, cinq, six ou sept pa-
pilie? >• (Perrier); elles peuvent ne pas être symétriques. 
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20. MEGASCOLEX MUSICUS. 

Megascolex musicus, HORST, 1883, p. 193. 

Ceinture de 3 anneaux, du 13° au 15°. Vésicules copula
trices au nombre de deux paires dans les 7e et 8° segments ; 
chaque vésicule est composée d'un sac pyriforme assez déve
loppé et d'un long tube formant de nombreux replis. Orifices 
mâles en fentes transversales sous le 17e anneau. 

Soies équidistantes, au nombre d'une centaine par anneau, 
portées sur un renflement annulaire. 

Lobe céphalique coupant sur presque toute sa longueur le 
segment buccal. 

Coloration en dessus d'un bleu grisâtre, plombé, en dessous 
plus pâle, rougeâtre ; ceinture brunâtre ; pores génitaux, bou
che et anus jaunâtres. 

Longueur 570 m m, diamètre 1 9 m m ; 166 segments. 

HAB. — Java. 

Les testicules occupent les 10e et 11° anneaux, l'ovaire, en grappe, 
le 13°, où se trouve également son orifice efférent. L'intestin dans le 
25e segment présente six cœcums, toutefois cette particularité, d'a
près l'auteur, offre des différences individuelles importantes, car le 
cœcum supérieur, plus développé que les autres, n'existe que chez 
un des individus. Les VIIÏP et IXe dissépiments manquent, ce qui d'ail
leurs n'est pas spécial à cette espèce (1), les XIe, XII0 et XIII0 sont re
marquablement épais et musculeux. 
Ces vers auraient la très singulière faculté de faire entendre pendant 

la nuit, dans les forêts qu'ils habitent, un bruit continu assez distinct. 

21. MEGASCOLEX SCHMARDA. 

Megascolex Schmardœ, HORST, 1883, p. 194. 

Ceinture de 3 anneaux du 13e au 15° Vésicules copula
trices au nombre de deux paires dans les 7° et 8° anneaux ; 
s'ouvrant dans les VIIe et VIIIe intersegments; chaque vésicule 
est composée d'un gros sac globuleux et d'un tube médiocre
ment allongé formant deux replis ou davantage vers son extré
mité. Orifices mâles sous le 17° anneau. 

(1) M. Horst signale cette absence de deux dissépiments chez les Ifi Me
gascolex Sieboldi, 24 M. japonicus, 25 M. annula tus. 
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Soies é.juidistantes, au nombre de ùî â i>4 par anneau. 

L«>be céphalique entamant environ à moitié le serment buc

cal. 
Longueur .HT-31» ; 90 anneaux. 

HA». — Jap««u. 

Les testicules. sitmS dans les M* et 11° anneaux, «firent chacun a 
h'ur extrémité int-rieurc un petit lobe dont la couleur blanche tran
che sur le reste de l'organe. On voit de chaque, «été une glande pros-
tatique « n croissant, lobée, grande, dont !« conduit recourbé en 3, 
s'ouïr» avec le «anal déférent dans un épaississement de la paroi du 
corps, très-développé, en forme de coussinet. 

L exemplaire a été rapporté au Musée de Lcyde par von Siebobl. 

Mlt. MEGASCOLEX CAPENSIS. 

Mcy/iscolcx raprnsix, HORST, 1883, p. 195. 

Ceinture de .'I anneaux du 13e au !?>•' Vésicules < opula-

trices au nombre de deux paires dans les 7° et 8° anneaux, 

s ouvrant aux VIIe et VIII' intersegments : chaque vésicule se 

compose d'un grand sac arrondi et d'un tube cylindrique 

épais, du double au moins plus long que le sac et ordinaire

ment enroulé autour de lui.ee tube,d'égal diamètre sur la plus 

grande partie de son étendue., se rétrécit vers l'extrémité et se 

termine en une petite ampoule ovale. 

Suies équidistaiites. au nombre de 40 par anneau. 

HAB. — Cap de Bonne-Espérance. 

Ce vt-r est imparfaitement connu par un exemplaire en mauvais 
état, dont on ne p««ssède que la partie antérieure. La glande prostati
que, développée» composée de lobes déliés, nombreux, s'ouvre sur un 
épaississement de la paroi du corps au 17- segment. 

lo. MEGASCOLEX SUMATRANUS. 

MegascoUx sumatranus, HORST, 1S83, p. 189. 

Ceinture de 3 anneaux du 13° au 15e Vésicules copula

trices au nombre de deux paires dans les 7e et 8r anneaux, ou

vertes par des pores en fente dans les VIIe et VIII0 interseg

ments: chaque vésicule se compose d'un grand sac oblong et 

d'un petit sac débouchant dans le court canal ouvrent du pre-

http://lui.ee
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mier par un long tube contourné en hélice. Orifices mâles 
sous le 17° anneau, entourés d'un bord plissé. 

Soies équidistantes, au nombre de 38 par anneau. 
Longueur 7 0 m m ; 94 segments. 

HAB. — Sumatra. 

Les testicules sont placés dans les 10° et 11° anneaux ; la glande 
prostatique très développée s'étend du 16° au 21°. Le gésier muscu-
leux se trouve dans les 8° et 9e segments, l'intestin présente deux di
verticulums dans le 25°. Enfin des glandes tubulées, en spirale, se 
voient à la partie antérieure des VIe et VII0 dissépiments. 

24. MEGASCOLEX JAPONICUS. 

Megascolex japonicus, HORST, 1883, p. 192. 

Ceinture de 3 anneaux du 13° au .15° Vésicules copula
trices au nombre de deux paires dans les 6° et 7° anneaux, 
débouchant dans les VI 0 et VIIe intersegments; chaque vésicule 
composée d'un grand sac conique, parfois aplati en arrière en 
forme de raquette, et d'un tube mince de moitié moins long à 
peu près. Orifices mâles à l'intersection de deux fentes, l'une 
longitudinale, l'autre transversale, se coupant en croix et com
prises dans une saillie en forme de J majuscule occupant la 
moitié du 16° et le 17° anneau. 

Soies équidistantes au nombre de 66 par anneau. 
Lobe céphalique renflé en avant, entamant environ à moitié 

le segment buccal. 
Longueur 2 2 0 m m 

HAB. — Japon. 

Les testicules se trouvent dans les 10° et 11° anneaux ; la prostate lo
bée s'étend du 16e au 18° et débouche dans le canal déférent par un 
tube courbé en S. Le côté antérieur des V° et VIe dissépiments, aussi 
bien que les parois des 6° et 7° segments, sont couverts de tubes glan
dulaires. Les VIIIe et IXe dissépiments font défaut. 
Les pores dorsaux commencent sur le XIe intersegment. 
Rapporté par von Siebold. 

25. MEGASCOLEX ANNULATUS. 

Megascolex annulatus, HORST, 1883, p. 195. 

Ceinture de 3 anneaux du 13° au 15°. Vésicules copula
trices dans les 6° et 7° anneaux, s'ouvrant dans les VIe et VIIe 
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intersegmeiits ; chaque vésicule composée d'un gros sac globu
leux et d'un petit tube qui n'a pas plus du quart de celui-là. 
Orifices mâles sur le 17e anneau. 

Soies équidistantes au nombre de 60 par anneau. 
Lobe céphalique trapézoïde occupant les deux tiers du seg

ment buccal. 
Couleur noirâtre avec un anneau blanc sur la partie médiane 

de « haque segment. 
Longueur 195n,m ; 130 segments. 

HAB. — Archipel Malais. 

Les testicules occupent les lu- et 1 L anneaux ; b - prostates situées 
dans le 17 sont trilobées, leur canal est contourné en S. Des ejandules 
spiraléesa la face antérieure des Ve et Vl° dissépiments. les VII0 etVHI" 

f«»nt défaut. 

26. MEGASCOLEX HASSELTI. 

Megascolex Hasselti, HORST, 1883, p. 190. 

Ceinture de 3 anneaux du 13e au 15e Vésicules copula
trices au nombre de deux paires dans les 5e et 6°, débouchant 
dans les Ve et VIe intersegmeiits ; chaque vésicule se compose 
d'un grand sac elliptique et d'un petit tube étroit cylindrique 
moitié moins long. Orifices mâles sous le 17* anneau. 

Soies au nombre de 70 à 75 par anneau, une quarantaine 
d'entr'elles forment à la partie ventral*.* deux groupes, séparés 
par un léger intervalle sur la ligne médiane, les autres plus 
espacées, occupent la partie dorsale de l'anneau. 

Lobe céphalique entamant sur presque toute la hauteur le 
segment buccal. 

Longueur 7 0 m m ; 100 segments. 

HAB. — Sumatra. 

Les testicules occupent les 'J-, 10- et 11e segments, et le canal défé
rent offre une dilatation marquée vers sa terminaison. La glande pros
tatique, très développée, s'étend du t G* au 21e anneau, elle est divi
sée par des sillons en lobes polygonaux, ce qui en fait comparer l'as
pect par M. Horst, à celui «lu rein chez le Phoque. 

La disposition des suies ê t particulièrement caractéristique. 
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27. MEGASCOLEX ELONGATUS. 

Perichœla elongata, PERRIER, 1872, p. 124, pi. IV, fig. 10. 

Ceinture de 3 anneaux commençant avec le 13° Une 
seule paire de vésicules copulatrices, les canaux excréteurs dé
bouchent dans le IVe intersegment. Orifice mâle sur le second 
anneau après la ceinture. Soies équidistantes. 

Longueur355mm. 

HAB. — Pérou. 

Les testicules sont situés dans les 10e et 11° anneaux, la prostate, fi
gurée par M. Perrier, a plus que dans toute autre espèce la disposition 
d'une glande en grappe. 

28. MEGASCOLEX QUADRAGENARIUS. 

Perichseta quadragenaria, PERRIER, 1872, p. 122, pi. IV, fig. 69. 

Ceinture de 3 anneaux commençant avec le 13e. Une 
seule paire de vésicules copulatrices située dans le 6° anneau. 
Orifice mâle sur le second anneau après la ceinture. Soies 40, 
équidistantes. 

Longueur 210 m m ; nombre des anneaux d'environ une cen
taine (l'état de conservation des individus rend le compte in
certain.) 

HAB. — Indes orientales. 

Cette espèce très analogue comme aspect avec le 10 Megascolex cin-
gulatus en diffère par le nombre des poches copulatrices, celles-ci et 
leur tube glandulaire sont très développées, analogues dans leur com
position aux poches copulatrices des 22 Megascolex capcnsis, Horst et 
23 M. sumatranus, Horst. M. Perrier en a donné une excellente figure. 

29. MEGASCOLEX SYLVESTRIS. 

Megascolex sylvestris, HUTTON, 1877, p. 352, fig. E a, b, c, d. 
Id. id. HUTTON, 1879, p. 317. 

Ceinture peu distincte de 3 anneaux commençant avec le 15°. 
Orifices mâles sur le second anneau après la ceinture, chacun 
d'eux accompagné en avant d'une paire de soies courbes, 
allongées. Environ 60 soies sur chaque anneau, géminées, de 
telle sorte que le corps est parcouru par une trentaine de ran
gées doubles, longitudinales. 

Annelés. Tome III. G 
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Couleur muge-brun .sombre. 
Longueur 18mtB à 51 m t n ; 70 â 80 segments. 

H A B . — Dunedin, bois pourri dans des buissons. 

C»rps cylindrique atténué en avant et en arrière Segments bianne-
|és. L"be céphalique petit, plat, avt-e un sillon transverse profond su
périeurement, divisé «n deux portions antérieure et postérieure infé-
riiMirem«nt. Iï«>rd antérieur du segment buccal profondément éclum-
cré en dessus, entier en dessous. 

Ce Meguseele.iy d'après cette description, entièrement empruntée. i\ 
M. Hutton, est surtout remarquable par la disposition géminée des 
soies, qui n'est signalée dans aucune autre espère, du ^e.nre. 

D'après M. Beddard, la position de l'orifice mâle sur le 1U° anneau 
devrait faire ranger ce, ver dans un genre à part. 

30. MEGASCOLEX C.ERULECS. 

Megascolex c.rruleus, TKMPLKTO.N, 1845, p. VA). 
Id. id. GRUBE, 1851, p. 101 et 144. 

Id. id. BAIRD, 1869, p. 42 (fig. des soies). 

Ceinture de 3 segments commençant avec le 16° (1). Soies au 

nombre de 100 par anneau, portées par de petits mamelons 
situés eux-mêmes sur une arête annulaire entourant le segment 
à sa partie médiane 

Couleur d'un beau bleu foncé sur le dos, cette teinte s'atté

nue sur les cédés pour finir brusquement, laissant les parties 

intérieures d'un jaune orangé, et le ventre d'un jaune pur. 

Longueur 5 n O n m à 1 m ; largeur 25 m i û à 4 0 m m ; 270 an
neaux. 

HAB. — Ceylan, dans les parties montagneuses. 

Ce L««mbricien n est qu'imparfaitement connu d'après la description 
primitive, cependant M. I)ai:«l n..us apprend que le Bristish Muséum 
en possède un certain nombre d'ex'-mplaires. Templeton décrit som
mairement le tube digestif sans parler du ventricule et signale les 
pures dor-aux, qui s étendraient du X1Y« espace interannulaire anté
rieur au XVIII- avant-derni-r ; ce sont pour lui des oijiices condui
sant dan< de petites cavitVs respiratoire-. 

Parmi \-< .-ère-de Ceylan le 'ri Megascolex leurocyclus, Schmar.. 

(1) (Test au rr., n> aiDsi que, avec M. S.;nmarda, je crois devoit inter
préter : a the v-xuaî org;'.n> occuosing the 16 th, 17 th and 18 th rings ». 
On ne peut M V ir M ! anneau buccal c=t ou non compr^ dans le nombre 
des segments 
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paraît être celui qui s'en rapproche le plus, l'assimilation ne peut 
toutefois être établie avec une certitude suffisante. 

31. MEGASCOLEX BICINCTUS. 

Perichœta bicincta, PERRIER, 1875, p. 1044. 

Ceinture de 2 anneaux. Quatre vésicules copulatrices. 
Soies équidistantes. 

HAB. — Iles Philippines. 

32. MEGASCOLEX TAITENSIS. 

Perichœta taitensis, GRUBE, 1866, p. 180. 
Id. id. GRUBE, 1868, p. 36, pi, IV, fig. 2, 2 a, 2 b. 

Ceinture de 2 segments, commençant avec le 14e, peu déve
loppée. Deux paires de vésicules copulatrices, leurs canaux dé
bouchant dans les espaces interannulaires VIIe et VIII0 Ori
fice mâle sur le second segment après la ceinture. Soies 30 sur 
les anneaux pré et post-clitellins, 60 ou plus sur ceux compo
sant la ceinture. 

Longueur 91 m m ; 101 à 120 anneaux. 

HAB. — Otahiti. 

Cette espèce a été décrite et figurée par Grube d'après deux exem
plaires recueillis dans le voyage de la Novara. La coloration serait 
d'un brun tirant sur le gris avec des reflets d'un beau vert en avant ; 
la ceinture est d'un fauve rougeàtre. Les soies, plus développées à 
la partie antérieure y mesurent environ 0mm,38 de long sur 0mm,0 i-
de large, ces soies sont portées sur un renflement annulaire blan
châtre. 
Le Megascolex taitensis paraît bien voisin du suivant. 

33. MEGASCOLEX ^RUGINOSUS. 

Amyntas seruginosus, KINBERG, 1866, p. 101. 

Ceinture courte de 2 anneaux commençant avec le 13° 
Deux paires de vésicules copulatrices, dont les canaux débou
chent dans les VI0 et VIIe intersegments. Orifices rnâle^ (?). 
Soies à la partie antérieure et au milieu du corps 40 à 42 par 
anneau, au nombre de 60 postérieurement. 

Lobe céphalique presqu'effacé. 
Longueur 90 à 100 m m ; 100 anneaux. 
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H VB. — Cuam, sous les pu-mu près d'un ruisseau. 

Cette • spèce .-t pour M. Kinb. rg le type du genre ,tmr/;f/<w,dout on 
peut trouver les prin«ipaux «ar.i'tères dans les tableaux donnas plus 
liant (p. 18). Li diignose J-d«>Mis n'est peut-être, pas parfaitement 
« \,t •:• ce «me je n o m m e vésicules copulatrices est en etl'et désigné par 
l'auteur rumine tul>e>< ulavcntralia. 1*0 qui pair lui serait synonyme 
des vulra .le. Savigny, orifices nulles «les auteurs modernes. Toutefois 
la position et le nombre de ces oti:aues m e portent à penser, pur ana-
b»ide a>« ••• ce qu on irncoutr,-. in/ les autres Lombriciens, que la dé
termination proposée ici est "plus exacte. 

3'*. MICW;OLEX J.VVAMCIS. 

llh dop\< ja va ni >:, KlMiERi., 1800, p. 102. 

Ceinture de 1 segments commençant avec le 12° Orifices 

maies entre les 1 \° et lii* serments. Soies VO à 50 sur les an-
m a u x antérieurs et moyens, une soixantaine sur les posté

rieurs. 

Longueur 7oaira ; 33 anneaux. 

HAB. — Java. 

M. Kinberg a créé pour cette esp«Vr, |e genre lihadupis caractérisé 
spécialement parla pr • n.-.- «te plis papilliformes «à l'orifice de la 
bouche. Il est assez difficile dejne-isi ceja justilie l'établissement de 
cette coupe, en l'absenc-: de figures et de description un peu détail
lée; on sait en etl'et que, chez les Lombri'iens, la forme de l'orifice 
bU'-'-al peut dans une m ê m e espèce présenter de notables différences, 
suivant le moment où l'animal a été pris et suivant le mode de con
servation, par suite delà protraetilité du pharynx. C'est ce qui, pro-
visoiri-ment au moins, doit engager à réunir cette espèce aux Péri-
chxta. 

33. MEGASCOLEX SÇHQI AUKANGIÎH S. 

P-F.chxta su' iinadrangula, GRUBE, IsTT, p. .*>i3. 

Ceinture d" 1 ^eunnuit- eommençani avec le 14e Soies 

au n o m b r e de 36 à 40 par anneau en avant et en arrière, au 

nombre de '»0 à 60 sur le reste du corps. 

Couleur fauve à reflets violets et verts, annelatîon blanche 

au niveau des soi- -

Longueur liO- u; largeur 3 — : 111 segments. 

H A B . — Vïti L'bou. 
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Le corps est arrondi, quadrangulaire dans la première partie de 
la moitié postérieure, c'est à cette particularité que fait allusion le 
nom spécifique imposé par Grube. Il n'a pu malheureusement obser
ver la situation des orifices mâles et ne fait pas mention des vésicules 
copulatrices. 

36. M E G A S C O L E X RODERICENSIS. 

Perichœta rodericensis, GRUBE, 1879, p. 554. 

Ceinture vers le cinquième antérieur de la longueur, dis
tincte par la coloration mais non gonflée, composée de 2 an
neaux les 13° et 14° Orifices mâles sur le 16°, en arrière de la 
rangée de soies,formant deux éminences orbiculaires aplaties. 

Soies au nombre de 30 à 36 sur les anneaux en avant de la 
ceinture, manquant sur celle-ci, jusqu'à 60 au milieu de la 
longueur du corps, 40 en arrière, les premières un peu plus 
grandes. 

Lobe céphalique semi-ovalaire, séparé de l'anneau buccal par 
une ligne à peu près droite. Corps arrondi, plus brusquement 
et plus fortement atténué en avant qu'en arrière. Les quinze 
premiers anneaux du double, les postérieurs du triple plus 
larges que longs ; aux anneaux préclitellins se voit un renfle
ment annulaire, qui supporte les soies. 

Couleur d'un jaune rosé, peau iridescente, transparente; 
ceinture jaune sale. 

Longueur 110 m m, largeur maximum 4mm,5; 110 segments. 

HAB. — Ile Rodriguez, dans la terre humide et la mousse. 

Grube a pu examiner de nombreux exemplaires de tailles variées, 
les plus petits mesurant 4o m m. 
Les testicules sont placés dans les 10e et 11e anneaux, les prostates 

s'étendent du 15e au 18° et 19°; le gésier (estomac. Grube.) se trouve 
dans les 8e et 9e. 
Il est fâcheux que la position et le nombre des poches copulatric, s 

ne soient pas indiqués.' 

37. MEGASCOLEX TRICYSTLS. 

Perichœta tricystis, PERRIER, 1877, p. 243. 

« Les poches copulatrices presque sphériques et brièvement 
pédonculées occupent les anneaux 5e (>" et 7" et s'ouvrent h 
l'extérieur au bord antérieur de ces anneaux. » (Perrier). 

HAB. — Brésil. 
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38 MFC.\S( O L F X DICYSTIS. 

/Vr?> ta dicystis, PERRIFR, 1877, p. 243. 

« L«-N po<hes e.q.ulatriees atténuéesà leurs deux extrémités 

occupent les anneaux 7° et S et leurs orifices externes sont si

tués au boni antérieur de e. s anneaux. (Perrier). 

HA B . — Brésil. 

39. MEGASCOLEX M'IMOSIUI. 

Prrionyx M Intoshu, BEDDARD, 1883, p. 217. 

Ceinture manquant, quoique l'individu observé, de grande 

taille, soit vraisemblablement adulte. Deux paires do, vésicules 

copulatrices planées d;tss les G' et 7n anneaux, leur canal dé
bouche dans lus V p e t VIIe intersegmenis. Orifices mâles sous 

le 17e anneau, compris dans un aréa non déprimé Orifu e le 

nndle sous le 13" Soies nombreuses, cirrulairemont disposées 

en sé*rie continue sur chaque anneau. Organes segmentaires 

distincts, ̂ ouvrant, d'après la direction des conduits, à bipar

tie antérieure de l'anneau vers le milieu de la fane ventrale. 

Couleur violette rougeâtre du 11° au ull" anneau, un cercle 

plus foncé au point où se trouvent les soies. 

Longueur :J8lmm. largeur 8 m m ; environ 200segments. 

H A B . — Akhyab (Birmanie). 

tin trouve deux paires «le t«i-tirules dans les 10e et 11° anneaux, 
le- prostates s<«nt lobules contrair<ment ;\ ce qui existe chez le 
3 Megascolex (Perionyx) exev ntus, perrier. Il n y a point de cœcurns 
latéraux à l'intestin, les pores dorsaux sont bien visibles. 

M. Bed'lard pense que cet*. «:-pèce pourrait bien être identique au 
fèNegasC'dex leucocyclus .vhmar. 

40. MEGASCOLEX GRACILE. 

Sit'K-n.s g>arili*, KI>BKRG. IttCG, p. 102. 

Ceinture nulle. Soies l«s ;\ 5-2 par anneau, plus nombreuses 

â la partie postérieure 

Longueur *. ~- à >'o~-; * ' à 91 <e^me:its. 

il A ••.. — Rîo-J.i::- iro, U jardin bot nuque. 

Le- renseignement- sur le nombre de- vé-ieuies copulatrices e* la 
p n'.cn -i- - orifices n.V .- manquant. Le lobe céph.dique, arrondi, 
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entier, est nettement distinct (genre Nitocris Kinberg) (1) égalant en 
longueur la moitié du segment buccal. Les anneaux antérieurs et 
postérieurs plus longs que les autres, carénés en leur milieu. 

41. MEGASCOLEX VIRLDIS. 

Perichœta viridis, SCHMARDA, 1861, p. 13 (soie figurée), pi. XVIII, fig. 13. 

Ceinture nulle. Soies 50 au moins par anneau. 
Couleur d'un vert terne à reflets rougeâtres, sur le dos comme 

sous le ventre. 
Longueur 100mm, largeur 4 m m ; 209 anneaux. 

HAB. — Forêts du sud de Ceylan près Belligamme. 

Les soies petites (0mm,13 d'après la figure) sont assez fortement 
courbées en S. 

Grube (1868) se demande si le 32 Megascolex taitensis Gr. ne doit 
pas être réuni à cette espèce et considéré comme en étant l'état par
fait. Cependant, comme il le fait remarquer, son espèce quoique pres
que de m ê m e taille compte beaucoup moins d'anneaux et le nombre 
des soies n'est pas le m ê m e . 

42. MEGASCOLEX LEUCOCYCLUS. 

Perichseia leucocycla, SCHMARDA, 1861, p. 13 (soie figurée), pi. XVIII, fig. 
160. ' 

Ceinture nulle; partie médiane de chaque segment relevée 
en forme d'anneau, de couleur blanche. 

Le dos violet avec des reflets bleu foncé et blanchâtres. 
Longueur 300mm à 350mm; 88 anneaux. 

HAB. — Intérieur de Ceylan près de Candy et iNewcra-Ellia. 

L'élévation annulaire des segments donne à cette espèce une phy
sionomie spéciale, car ce caractère est exceptionnel chez les Lombri-
ciens, elle serait due, suivant fauteur auquel sont empruntés ces dé
tails, à des amas glandulaires, c'est sur cette élévation que sont les 
soies longues d'environ 0mm.35 (d'après la figure), obtusénn-nt poin
tues à l'extrémité. A l'état d'extension ce ver atteint 3 0 0 m m à :i:;0">«c 
contracté il mesure encore 200 m m, sa largeur est de ir>,,,m. 

Cet!e remarquable espèce n'est connue que par la description et la 
figure données par M. Schmarda, cet auteur la regarde c o m m e dis
tincte du 30 Megascolex cxruleus, TempL, malgré les rapports qu'on 

(1) Voir lo tableau, page 48. 
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peut tirer de la couleur. Il se base sur l'absence de clitellum, le 
moindre nombre d'anneaux. Ces différences, epioi qu'il en dise, ne dé-
pendcnt-elles pas do l'âge ou de la saison ? 

43. MEGASCOLEX RRACHYCYCLUS. 

P,rtch.Ttn brachyyda, SCHIARDA, 1861, p. 14 (soie figurée). 

Ceinture nulle; soies petites. 

Teinte uniformément rouge-brun. 

Longueur 8 0 m m ; épaisseur 3 m m 

HAB. — Ratnapura, au pied du pic d'Adam. 

Les soies sont plus ténues et plus droites que chez les Periehxta 
leueocycla, P. viridis et P cingulata, en sorte que la courbure est près 
de chacune des extrémités. Leur longueur est de ()mm.v2o. Les seg
ments sont petits )» (Schmarda.) 

Cette diagnose fort incomplète sur certains points, ne permet guère, 
en l'absence de figure, de se faire une idée exacte do. cette espèce. 

La localité de Ratnapura se rapporte-t-elle a la ville de ce nom située 
en Birmanie ou à un point moins connu placé, c o m m e semble l'indi
quer la phrase, près du pic d'Adam à Ceylan ? 

\\. MEGASCOLEX coitricis. 

Perichxta rort/eis, KINBERG, 1866, p. 102. 

Soies au nombre de 40 sur toute la longueur du corps, d'iné
gales dimensions. 

Longueur 60 m a i; 114 anneaux. 

H A B . — Ouahou (Iles Hawaï" . 

Ces caractère- étant l»-s seuls donnés par M. Kinberg, il est assez 
difficile de se fai'.v une idé.j des rapports de cette espèce. Il irisi te sur 
ce que les soies sont inégales, le^ unes petites, les autres plus déve
loppées. 

43. MEGASCOLEX A.NTARCTICLS. 

Megascolex antar ti:a, BAIRD, 187^. p. 96. 
Id. id. HUTTON, 1870, p. 317. 

« Soies entourant le corps, courtes, noires, assez écartées. 
Anneaux non carénés; plus grands et plus distincts antérieure
ment, plus étroits à l'extrémité postérieure et tous lisses ». 

Longueur 178mm; 180 anneaux. 

H A B . — Nouvelle Zélande. 
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L'attention spéciale que donne l'auteur à l'étude des anneaux, doit 
faire présumer que la ceinture manque, la présence de cet organe l'au
rait certainement frappé. 

46. MEGASCOLEX SANCT;£-HELEN;E. 

Megascolex Sanctœ-Helenœ, BAIRD, 1873, p. 96. 

« Les anneaux sont plus distincts aux deux bouts de l'animal 
et, en ces points, les 11 ou 12 extrêmes ont une crête tranchante 
ou carène en leur milieu. Soies courtes, brunes h l'extrémité 
postérieure, assez écartées les unes des autres. Les 7 ou 8 pre
miers anneaux fortement rugueux ou plissés ». 

Longueur 4 8 m m à 76 m m; 86 anneaux environ. 

HAB. — Sainte-Hélène, parties élevées. 

Même remarque, en ce qui concerne l'absence de ceinture, que pour 
l'espèce précédente. 

II. GENRE ECHINODRILUS. 

('Ê ïvoç, oursin; Spftoî, ver de terre). x 

Lumbricus sp. GRUBE, GERSTFELD. 
Echinodrilus, VAILLANT. 

Soies au nombre de 20, par groupes transversaux de cinq, 
deux de chaque côté. Lobe céphalique sans prolongement pos
térieur. 

L'espèce, unique jusqu'ici, de ce genre imparfaitement connu, avait 
été placée par M. Grube, dans le genre Lumbricus. Suivant la remar
que de Gerstfeld, il est plus convenable de la regarder comme le type 
d'un groupe distinct, qui, par ses soies nombreuses et disposée* trans
versalement, se rattache aux Megascolex, tandis que, par le groupe
ment de ces mêmes organes en quatre faisceaux isolés, il fait passage 
aux véritables Lumbricus. N'est-il pas plus voisin des Enchytnuus ? 

ECHINODRILUS MULTISPLNUS. 

Lumbricus multispinus, GRUBE, 1851, p. 19, pi. II; fig. A, \ a. 
Id- id. ? GERSTFELD, 1859, p. 209. 

« Segmentis 72. Papillis elatis 2, rima transversa instructis, 
sub segmento 12 m o sitis. » (Grube). 

HAB. — Boganida, Luncha (Sibérie). 
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C ,leur d'un .-ris-brun. Longueur environ -H)am, largeur au 
seizième M\'!r,«nt lB,m. Il n'\ a pas trace «le ceinture. 

I. s individus trouvés par Gerstfeld sont un peu différents du 
type de. Grube. Leur taille mt plus petite, car ils ont à peine «s,»,u 

il n'y a que *>o anneaux, les faisceaux de soies peuvent n'en présenter 
• ;tie3ou 4, elles manquent sur le Ll anneau (probablement l'anneau 
portant les orifices s<xue,l>) en eomp'.int le lobe céphalique, enfin les 
fentes génitales ne s ait pas visibles. Toutes ces différencias s'expliquent 
fa.ibiuenf F l'un admet «pi'il s'agit là d'indivi.lus encore jeunes. 

III. GENRE HYPOG.EON. 

( %\'T.'J, sous; v,, terre \ 

II>/l».:j,r-)H, SAVICNY, GRL'BE, Si.IlMARieA, KlvBERC. 

Soi.-s au nombre de *) plus souvent de 8 par anneau, dispo

sées loiigilinliualenienl, une des rangées, au moins eu avant, 

sur la ligne dorsale 

Ce genre est fort incomplètement défini, les caractères extérieurs 
seuls ayant été donnés,et encore d'une manière peu satisfaisante,pour 

les différentes espèce*. Savigny a décrit assez en détail YUyptupvon 
hirtum, C o m m e on le verra plus loin ; toutefois la diagnose du genre 
a dû être m<><!itiée, cet auteur y énumerant un certain nombre de par
ticularités, qui peuvent n'être, regardées que comm«: propre., au plus à 

caractériser l'espèce. 
Depuis M. Schmarda a fait connaître les Ilypoy:i:on orlhostiehon et 

//. heterostichon, qui ne présentent pas la neuvième rangée de soie 
donnée e m m e caractéristiqu<i par Savigny, toutefois ils auraient 
encore la ranepV impaire dorsale. 

Kn est-il de m ê m e des Hypi-g ii,n havaiM* et //. atys de M. Kinberg? 
Cet auteur donne pour diaim >-e du genre : « Set;c scgwonlorumuln-
que 8-nx. binse et séparait- » Les descriptions des espèces ne sont 
pas plus explicites quant au caractère qu'on doit regarder c o m m e 
foi lamentai, au-si est-ce avec crand doute, que ces vers sont cités 

ici, ils paraîtraient pouvoir tout au-si bien être placés parmi les véri
tables Lumbricus. 

En admettant dans le srenre c -F différentes espèces la répartition 

géographique ».n serait des plus étendue. L V p è c e typique a été si
gnalée c o m m e de l'Amérique du No '., deux autres sont de l'Améri
que du Sud.mais Tune du bor ! oriental Hypog ; n atys Kinb., l'autre 
de< régions oceidenvdes, H\ip<yxun heterostichon, Schmar., enfin les 

deux îerrd'rjs habitentrOcéanie. mai* également en des points très 
éloignés l'un d« laivre, le- le- Hawaï et la Nouvelle Zélande. 
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Il serait impossible dans l'état actuel de nos connaissances de don
ner une description comparative de ces différentes espèces. 

1. HYPOG/EON HIRTUM. 

ïïypogœon hirtum, SAVIGNY, 1820, p. 104. 

Neuf séries de soies parallèles. 
Segments 106. 

H A B . — Environs de Philadelphie. 

« Bouche petite à deux lèvres : la lèvre supérieure avancée en 
trompe, un peu lancéolée, fendue en-dessous ; lèvre inférieure très 
courte. Soies longues, épineuses, très aiguës, brunes, fragiles et ca
duques, au nombre de 9 à chaque segment, une impaire et quatre 
de chaque côté, réunies par paires ; formant toutes ensemble, par leur 
distribution sur le corps, neuf rangs longitudinaux, savoir un supé
rieur ou dorsal, quatre exactement latéraux et quatre inférieurs. Corps 
cylindrique, obtus à son bout postérieur, allongé, composé de cent six 
segments, courts, moins serrés et plus saillants vers la bouche que 
vers l'anus, conformé exactement c o m m e dans le Lombric terrestre et 
de la m ê m e couleur. Dix des segments compris entre le 26e et le 39e 

renflés, s'unissant pour former à la partie antérieure du corps une 
ceinture, souvent encadrée de brun en dessus, et entièrement cou
verte de soies inégales, disposées confusément, d'ailleurs semblables 
aux autres et de m ê m e hérissées de petites épines. Les quatorze pores 
sont très visibles. Le dernier segment pourvu d'un anus longitudinal. » 
(Savigny). 
J'ai cru devoir reproduire in extenso la diagnose de Savigny en 

réunissant les caractères génériques et spécifiques. Les quatorze pores 
dont il est question sont, comme chez les Lombrics, d'après le m ê m e 
auteur, six pores disposés par paire sous les 10°, IIe et \0r (vési
cules copulatrices ?), les deux orifices mâles sous le I.*»- et trois autres 
paires sous la ceinture (ventouses copulatrices ?). Cette espèce très 
remarquable par sa ceinture épineuse et ses soies atteindrait une 
très grande taille. Il est singulier que dans le pays d'où proviendrait 
ce ver, alors que les recherches zoologiques y sont poussées avec tant 
d'ardeur, on ne paraisse pas l'avoir encore retrouvé. 

2. HYPOG/EON ORTHOSTICHONV 

Hypogœon orthostichon, SCHMARDA, 1801, p. 12 (<o\o. figurée;, pi. XVIII, 
«g. lOu. 

Lumbricus orthostichon, HUTTON, 1879, p. 317 (note). 

« Corps teretiusculum, cingulatum. Segmenta GO. Octo séries 
setarumparallelx. «(Schmarda). 
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HAB. — Nouvelle-Zélande Mont-Wellington, dans le terreau. (M. 

Hutton indique ce ver c o m m e exclusivement propre à la Tastnanie). 

Le l«>be céphalique est app«)inti, la ceinture commence on arrière 
du Cl" anneau, elle est assez allongé»: sans annélations distinctes. Les 

soi. s 1««ngues de 0mm,33 sont rentlées au milieu et légèrement cour
bées aux deux extrémités, longueur totale du corps SU"1"1 sur im,a 

de largeur. 

OC HYPOG.EON nETEROSTlCHONV 

Uypog.ron hettro>tichon, SCHMARDA, 1861, p. M (soie figurée), pi. XVIII, 
fig. IJ8. 

« Séries setarum indorso octo, bin.v in antica parte conver
gentes, in postica divergentes. (Schmarda). 

HAB. — Les hauts plateaux de (Juit.j et Cuença (Equateur). 

La disposition et la forme des soies rendent ce ver très singulier. 
Contrairement a ce qu'on voit habituellement le nombre des séries 
n'est pas le m ê m e dans toutes les parties du corps; il y en a huit en 
arrière, qui en convergeant se réunissent deux à deux, de telle sorte 
qu'antérieurement il n'y en a que quatre, une dorsale, une ventrale 
et deux latérales. Les soies longues de 0mm,31 offrent un rétrécisse
ment vers la partie médiane, se renflent à partir de là des deux côtés 
pour se terminer en pointe émoussée à l'extrémité libre et par une 
troncature à l'extrémité opposée. 

4. ? HYPOG.EO.N ATYS. 

Ilypog./on atys, KI.NBEUG, 1<S(>7, p. 101. 

« Lobus cephalicus integer, transversus, terminalis, planus, 
perpcndicularis, margine antrorsum viso ovali, superne viso 
segmento buccali multo brevior; selx dorsuales et ventrales 
ubique binœ. distantes, segmenta 140-160; longiludo o0-32mra. 
latitudo 4 m m Jun. » (Kinberg). 

H A B . — Buenos-Ayre-. 

o. ? HYPOG.EO.N HAVAICDS. 

Hypogxon hnvaicu?, K^BF.RG. 1*>C7, p. lui. 

a Cingulum segmenta corporis 24-29 vel 24-31 occupons; 
setv S-n& : dorsuales et ventrales géminé sed ubique sépa
rât r; longitudv 4 4 n m . segmenta 100. o (Kinberg). 
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HAB. _ ouahou (Iles Hawaï), sous l'écorce des arbres. 

Les diagnoses reproduites ici pour cette espèce et la précédente 
sont trop imparfaites pour qu'on puisse se faire idée de ce que peu

vent être ces Lombriciniens. 

IV. GENRE TITANUS. 

{Titanus, Titan.) 

? Alyattes, KINBERG. 
? Eurydame, KINBERG. 

Titanus, PERRIER. 

Huit rangées de soies se continuant sur toute la longueur 
du corps, géminées antérieurement, écartées à la partie posté
rieure; ligne dorsale inerme. Orifices mâles placés souslacein-
ture même. Pores dorsaux nuls. Orifices des organes segmen
taires en avant des soies de la rangée ventrale. 

Les espèces comprises dans ce genre offrent toutes le caractère 
commun de la disposition des soies, mais la situation des orifices mâ
les, très importante cependant au point de vue de la distinction géné
rique, n'étant pas connue dans les deux vers décrits par M. Kinberg, 
il est douteux que la réunion ici indiquée soit maintenue, elle ne doit-
être acceptée qu'à titre provisoire et sous toutes réserves, d'autant 
qu'on retrouvera une disposition analogue des soies chez quelques 
Acanthodrilus. 

Kinberg a formé deux genres spéciaux ne comprenant chacun 
qu'une espèce, ils diffèrent par la forme du lobe céphalique, cette par
ticularité, d'après ce qu'on admet chez les animaux analogues, ne 
devrait être regardée que comme ayant simplement une valeur spé
cifique. L'un d'eux d'ailleurs, Alyattes, est assez mal défini, il fi
gure sur le tableau synoptique donné par fauteur (l), mais dans 
le texte les caractères n'en sont pas développés c o m m e pour les 
autres genres et m ê m e il n'y a pas là d'espèce citée s'y rappor
tant. On trouve toutefois parmi les Lumbricus un Lumbricus alyattes 
pour lequel la disposition des soies est indiquée et qui répond sans 
doute à ce genre. Le rapprochement avec les Lombrics proprement 
dits, la position reculée de la ceinture pourraient faire présumer que 
les orifices mâles sont placés en avant de cette dernière. 

Quant au genre Eurydame, quoique caractérisé d'une manière moins 
imparfaite, il n'est cependant donné aucun détail sur la position de 
la ceinture ou des orifices mâles. L'espèce, qui s'y trouve comprise, 

(1) Il a été reproduit page -48. 
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étant «i'assez grande taille, ayant été trouvée dans une région, qui, 
sans è'rc absolument la m ô m e , est toutefois au point de vue de la 
^'•«.graphie zoologique assez rapprochée de celle où vit l'espèce typi
que, il ne serait pas impossible qu'elle fut intra-clitellienne et par 
conséquent offrit d'une manière complète les caractères des Ti
tanus. 

Si les recherches ultérieures justifiaient ces prévisions, le genre 
Alyattes devrait être regardé c o m m e distinct et le nom d"Eurydame 
ayant l'antériorité remplacerait celui de Titanus seul bien défini à 
l'heure actuelle. 

Les différentes espèces habitent l'Amérique du Sud. 

1. TlTAMîS BRASILIENSIS. 

Titanus brasiliensis, PERRIER, 1872, p. 756. 
Id. id. PERRIER, 1*72, p. o7; pi. I, ilg. 15 ot 16. 

/(/. id. PERRIER, 1877, p. 245. 

Ceinture, de (d segments commentant avec le 13° Orifices 

mâles sous la ceinture dans le XVIII 0 intersegment. 

Longueur 1 m . 26; n o m b r e des segments (?) 

H A B . — Hrésil. 

Cette espèce, remarquable par la taille considérable qu'elle peut 
atteindre, a été décrite par M. Perrier aussi complètement que le 
permettait l'état des exemplaires eonservés dans les collections do 
Muséum où Gaudichaud les avait déposés en 1837. Certains détails 
importants manquent toutefois, ainsi on n'a pas trouvé trace des po
ches copulatrices. ni des ovaires et oviductes et M. Perrier émet, dubi
tativement, l'idée que c«s animaux pourraient bien être dioïques, 
hypothèse qui demanderait confirmation. Les organes segmentaires 
débouchent à la partie ventrale un peu en avant de la soie externe 
du groupe inférieur. L organe d'impulsion de l'appareil circulatoire 
a été trouvé beaucoup plus compliqué, semble-t-il, que chez les au
tres vers, ".n distinguerait sur le ceur principal situé dans le 13' 
anneau une oreillette et un ventricule de chique côté, et d'après 
la disposition de ces parties, le fluide des vaisseaux colorés serait 
poussé d'avant en a i - re dan- le vai-seau dorsal. Ce fait, physiologi-
que-nent en «lesaccord avec tout ce que l'on connaît sur la circulation 
chez î.- Annelés en général, ne peut être admis sans grandes réserve -
et demanderait à êtr.j établi par des observations -tir le vivant; dan* 
•les travaux ultérieurs M. Perrier lui-même revient au reste sur cette 
opinion. 
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2. TITANUS FORGUESI. 

Titanus Forguesi, PERRIER, 1881, p. 217 et 235. 

Ceinture de 7 anneaux du 15° au 21°, interrompue sous 
le ventre. Poches copulatrices nulles. Orifices mâles sous le 
16° anneau, très distincts, entourés d'un bourrelet circulaire 
occupant toute la longueur de l'anneau, distants l'un de l'au
tre, situés au bord de la bande ventrale d'interruption de la 

ceinture. 
Soies géminées, disposées sur quatre rangées longitudinales 

symétriques deux à deux. Orifices des organes segmentaires en 
avant de la soie de la rangée supérieure, visibles à partir du 
IV0 intersegment. 

Lobe céphalique simple. 
Téguments minces semi-transparents, laissant apercevoir 

une partie des organes à travers leur épaisseur. 
Longueur100 m m. 

HAB. — La Plata. 

Testicules occupant la plus grande partie de la longueur du corps, 
du 11e au 57° anneau. Ovaires dans le 17°. 
Ces détails sont entièrement empruntés à M. Perrier qui a fait 

connaître ce ver d'une façon sommaire dans une note de son travail 
sur l'anatomie du Pontodrilus. 11 ajoute dans le corps du mémoire 
quelques détails sur la circulation et relatifs à la disposition de cœurs 
intestinaux et dorsaux. 
Il est difficile de se faire d'après cette description succincte une 

idée exacte de l'animal, d'autant qu'il paraît y avoir contradiction 
entre certains caractères et ceux assignés par M. Perrier au genre 
lui-même, notamment en ce qui concerne la disposition des soies et la 
situation des orifices des organes segmentaires. 

3. ? TITANUS INSIGNIS. 

Eurydame insignis, KINBERG, 1867, p. 101. 

Segment buccal aussi long que les deux suivants réunis. 
Soies ventrales plus robustes que les dorsales, les postérieures 
plus que les antérieures. 

Longueur 5 8 m m ; 209 segments. 

HAB. — Ile St-Joseph, près la ville de Panama. 
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Dan» la diagnose des / urydnme se trouve, en outre des caractères 
gêné;i«pies rappelés plus haut : « l.obtis ccphaliats non distinclus . . 

segmenta simpluia et hiannulata » ; le premier au moins peut 
être i-oîisidéré comme distinctif p«ur l'espèce. 

4. ? TITANrs ALYATTES. 

Lunbricu* alyattes, KINBKRG, 18G7, p. 09. 

Ceinture de U anneaux du 28° au 32" Orifices mAles nuls. 

Lohe céphalique entier, élargi, longueur du segment huerai 

égale au premier anneau. 

Longueur I 3 0 m m ; 150 segments. 

HAB. — Buenos-Ayres. 

La position reculée de la ceinture, le rapprochement fait avec les 
Lombrics proprement dits, peuvent légitimement faire supposer que 
cette espèce est préclitellienne, c o m m e cela a déjà été dit, et par con
séquent appartiendrait à un tout autre genre sinon au genre Lum-
bricus m ê m e , c o m m e semble l'avoir admis dans le texte. Kinberg. 
Cependant la disposition caractéristique des séries de soies, rappro
chées en avant, écartées en arrière, est nettement indiquée. 

V GENRE HEGESIPYLE. 

("HYT.C.;, action do commander; KÛ\T\, porte.) 

I1egesipyl<\ KINBERG, 1867. 

Sur chaque anneau 8 soies, les dorsales et les ventrales 

partout géminées, en avant les groupes supérieurs écartés, les 

groupes inférieurs rapprochés, tous écartés en arrière. 

Cette diagnose, empruntée à la diagnose générique donnée par Kin
berg, laisse à désirer sous le rapport de la valeur des caractères, car la 
différence entre la p«>sition des grouper- des soies en avant et en arrière 
paraît si faible. qu -n peut se demander s'il ne conviendrait pas de 
placer ces animaux ave.- les véritable- Lombric-. La ceinture et les 
orifices mâles n'ont pu "-tre oh-i-rvé-. 

L'auteur ajoute : Lobus cephalieus superus et terminalis posticè 
angu^tior, sabtus seini'jloî'Osus », caractère qui ne peut pa.s mieux 
servir à la délimitation du -r-nre. 

Une seule e-pèce est citer. 
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HEGESIPYLE HANNO. 

Hegesipyle Hanno, KINBERG, 1867, p. 99. 

Lobe céphalique entier, de moitié plus long que le segment 
buccal. Anneaux courts. 

Longueur 2 8 m m ; 113 segments. 

H A B . — Port-Natal (Afrique). 

Ces quelques caractères sont loin d'ajouter à l'insuffisance de la 
diagnose générique. 

VI. GENRE UROCHJETA. 

(OOpa, queue; x«fr"i» crinière). 

Lumbricus, sp. MULLER. 
Urochœta, PERRIER. 

Sur chaque anneau 8 soies, en séries régulières à la partie anté
rieure du corps, alternant d'un anneau à l'autre à la partie 
postérieure, en sorte qu'en ce point on compte en réalité seize 
séries; les soies, surtout lorsqu'elles sont encore jeunes, ont 
leur extrémité bifurquée. Bouche absolument terminale, par 
suite de l'absence de lobe céphalique. Orifices mâles placés 
sous la ceinture. 

Les caractères de ce genre sont assez tranchés pour qu'il soit inu
tile d'y insister davantage, au reste, en étudiant l'unique espèce qu'il 
renferme jusqu'ici (1), quelques détails, empruntés à l'anatomie fort 
complète qu'en a donné M. Perrier, feront encore mieux ressortir la 
singularité de ce type. On pourrait ajouter pour le distinguer des Tita
nus la présence de poches copulatrices, qui paraîtraient manquer chez 
ces derniers. 

UROCHŒTA CORETHURA. 

Lumbricus corethurus, MULLER, 1857, p. 113. 
Id. id. GRUBE, 1858, p. 120. 

Urochœta hystrix, PERRIER, 1872, p. 142, pi. IV, fig. 87, 88. 
Urochœta corethura, PERRIER, 1874, p. 379, pi. XII à XVII. 

(1) M. Horst (1885) a indiqué une espèce de Sumatra, Urochœta dubia, 
sur laquelle je n'ai pu avoir d'indications. 

Annelés. Tome III. 7 
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Ceinture s'étendant du 13" au ii anneau environ (aucun ani 
mat a l'état de parfaite maturité n a pu être observé jusqu'ici). 
Trois paires de poches copulatriee> occupant les"" 8" et {M an
neaux, leurs canaux s ouvrent dans les espaces inlersegmentaires 
VII0 \ IX0; orifices mâles sous le 19° anneau, accompagnés, 
c o m m e organe copulateur, de soies spéciales dont l'extrémité 
présente une série de pointes alternes. 

Les soies ne commencent que sur le second anneau après 
l'anneau buccal, elles sont d'abord disposées en *'ries longitu
dinales, les supérieures et les inférieures de chaque côté assez. 
rapprochées pour qu'on puisse à la rigueur les regarder comme 
géminées, au 1.'»" anneau la soie supérieure s'écarte dans le 
faisceau dorsal et l'alternance commence d'une façon plus ou 
moins régulière sur les a n m a u x suivants, c'est seulement vers 
le l'.ï anneau que le fait se produit pour la soie supérieure du 
faisceau ventral ; en arriére la disposition est régulièrement 
quinconeiale. 

Couleur d'un rose clair, téguments assez transparents pour 
laisser apercevoir les vaisseaux. 

Longueur de 8 0 m m à 1 0 0 œ m ; 220 segments. 

H A B . — Martinique, Stc-Crolx, Puntarenas, Brésil, Java. 

Ce Ver, très analogue comme aspect à certains Lombrics de nos 
pays, en diffère au premier coup d'<eil par la bouche absolument ter
minale et la forme des premiers anneaux très allongés, inermes, 
ce qui n'est pas sans lui donner certains points de ressemblance avec 
les Hhinodrilus, dont il possède d'ailleurs les soies copulatrices spé
ciales, la distin«m««n est facilement faite en examinant la disposition 
des soies à 'i parti-' postérieure du co'ps. 

L'anatomie de l Urochœta a été exposée en grands détails par 
M. Perrier dans lê  travaux cités plus haut, surtout le second 
(1874). 

La répartirai géographique est des plus singulière, puisque ce 
wi se rvïi" entrerait à U fois -ur différents points de l'Amérique et 
dans une «b s ih-s de la Malaisie. On a vu, sans doute, que le trans-
P*"t de ces animaux awc les plantes est souvent facile et cela peut à 
la ritrueur rxpHqr.-r «Mte grande diffusion, cependant un examen 
comparatif sur des individus plu- nombreux pourrait bien faire re
connaître un jour qu'il s'agit là d'espèces distinctes (1). 

I) Il est possible que ce -;it Pesp.ye citée dans la note précédente (v.ir 
page 97). 
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VII. GENRE LUMBRICUS. 

Lumbricus, LINNÉ, s. str. 
Enterion, SAVIGNY. 
Allurus, Dendrobœna, Allobophora, Tetragonurus, EISEN. 
Aporroctidea, ÔRLEY. 

Soies légèrement courbées en S, au nombre de 8 par an
neau, disposées en séries longitudinales régulières, rappro
chées deux par deux, géminées, ou écartées. Lobe céphalique 
distinct, offrant un prolongement postérieur qui entame plus ou 
moins l'anneau buccal. Une ceinture variable dans sa position et 
le nombre des anneaux qui la constituent, mais toujours en ar
rière des orifices mâles. Tube digestif avec un gésier et un 
typhlosolis. 

Le genre Lumbricus, tel qu'il est compris aujourd'hui, n'est pas de 
date ancienne et c'est Savigny qui, le premier, a réduit le genre 
Linnéen à ses limites actuelles. Avant la publication du Systema na
tures ce mot était employé, comme chez les anciens depuis Pline, 
pour désigner indistinctement tous les Vers, mais Linné en fixa mieux 
le sens, bien que le groupe formé par lui soit encore très hétérogène. 

C o m m e on l'a vu,il le caractérise: Corpus teres, annulatum,, sœpius 
cingulo elevatum genitalium receptaculo cinctum, aculeis ut pluri-
mum conditis longitudinaliter exasperatum poro laterali instructum. 
Linné y comprenait seize espèces (1), une seule en réalité est conser
vée, le L. terrestris, encore répond-elle probablement à bon nombre 
des types qu'on distingue aujourd'hui et c'est d'une façon arbitraire, 
que Savigny a pu l'appliquer à l'un de ceux qu'il a décrits, désirant, 
comme l'y autorisaient les lois de la nomenclature et l'usage, fixer le 
nom linnéen. Des autres espèces une appartient à la famille des 
ENCHYTR.EIDJE, le L. (Enchytrxus) vermicularis, MiilL, une autre à 
celle des LUMBRICULIDJE, L. (Lumbriculus) variegatus Miill. deux enfin 
à celle des NAIDIDVE, L. tubifex (= Tubifex rivulorum Lam.), L. (Tu
bifex) lineatus, Miîll. ; le reste se répartit entre les Annélides pro
prement dits et les Géphyriens. 

Le mémoire de Savigny, dont il a déjà été question dans les géné
ralités sur le groupe des LUMBRICINI, marquait une époque nouvelle 
pour l'histoire de ces animaux et l'on peut s'étonner, après un tra
vail si méthodique et si bien compris, que les recherches ultérieure
ment faites aient souvent laissé autant à désirer sous le rapport de 

(1) L'énumération en est donnée p. 41. 
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la caractéristique des espères C'est en 1S-J1 que cet auteur présenta 
se» r. « herrhes à l'Académie royale «les Sciences, mais ell«»sne furent 
« onnues qu en is-jc, dat Ï authentique de la publication, et encore 
par un simple extrait donne par «nvier «lans l'analyse des travaux de 
ertte société pour les a-mécs 1S-I et 1S-22. Est-ce là la cause, de l'oubli 
regrettable dans lequel est resté ce mémoire? 

Savigny conserve assez mal à propos l«i nom d'Enter ion, dont il 
s'était servi dans le Système des Annéliiles et pour distinguer les 
espèces emploie, dit-il, les caractères suivants : 

1° Les soies. 

2° Les deux pores eopulatoircs (— orifices mâles). 

.'>° Les glandes séminales(= vésicules copulatrices),communiquant 
visiblement avec, l'extérieur et correspondant c o m m e nombre à celui 
ib's pores de la c« inture ( = ventouses copulatrices). II en existe au 
plus quatre et au moins deux, les deux dernières. 

4° La disposition de ces pores clitellins (— ventouses copulatri
ces). 

i>° Les ovaires ( = testicules), variant dans leur nombre et leur vo
lume relatif. 

6° L'existence ou l'absence d'une liqueur colorée, opaque, que 
l'animal peut faire sortir par les pores dorsaux. 

7° La eoinpoMtion de la ceinture. 

Au moyen de ces caractère-, dont l'importance est encore admise 
aujourd'hui et auxquels on n'a que peu ajouté, l'auteur distingue 
vingt espèces observées par lui aux environs de Paris et les répartit 
en neuf divisions aux«juelles il «i»nne, assez improprement, le nom 
de Tribus. Je end- utile de résumer cette partie systématique dans un 
tableau voir pa-'e 102'. où toutefois les désignations actuellement ad
mises pour les différents organes, remplacent les termes employés par 
Savigny. «t.. tte modification en rendra la compréhension plus facile, 
«car, malgré ses imperfections, bien légères si on se reporte à l'époque 
à laquelle le travail a été fait, ce mémoire peut être utilement cou-
biilté pour les Lombric* de notre région. 

On a reproché à cette classification d'accorder trop d'importance à 
la position «les vent-«uses copulatrices, suivant quelles sont sur les 
anneaux ou *\A"> les mte-eement- il e-t en effet ordinaire de ne 
pouwir nettenuct distinguer leur situahVi, les anneaux clitellins 
étant en général mal limités. D'un autre cèjté, la liqueur rendue par 
les pore* dorsaux, ne peut-elle pa3 se modifier dans une m ê m e es
pèce, suivant [habitat, la nourriture, etc. Enfin le nombre des 
anneaux d«- î.i ceurure, au moins pour !••« espèces de nos climats, 
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varie dans une certaine limite et ne peut être regardé comme aussi 
constant que l'admet Savigny. 

Il faut ajouter que, m ê m e en s'en tenant aux données de l'auteur, 
plusieurs espèces ne peuvent absolument pas être distinguées d'après 
les caractères qu'il leur assigne et qui se trouvent être identiquement 
les mêmes ; par exemple les Enterion castaneum et E. pumilum dans la 
2 S Tribu, les Enterion chloroticum et E. virescens dans la 6° Tribu. 
Pour cette dernière Savigny dit, il est vrai, qu'elle diffère de sa con
génère « principalement par la couleur et n'est peut-être qu'une va
riété », les épithêtes n'indiquent pas suffisamment cette différence et 
sont tout ce que nous connaissons puisque le travail n'a pas été pu
blié dans son entier. 

Risso, dans le quatrième volume de son Histoire naturelle de l'Eu
rope méridionale (1826), a fait connaître sept espèces du genre Lum
bricus. Une seule, le Lumbricus terrestris, est donnée c o m m e repré
sentant l'espèce Linnéenne, les autres Lumbricus giganteus, L. clitel-
linus, L. quadrangularis, L. roseus, L. cxruleus, L. castaneus, 
seraient nouvelles. L'auteur malheureusement ne connaissait pas les 
recherches de Savigny et ses espèces sont très imparfaitement carac
térisées par la coloration et quelques indications vagues sur la forme 
générale du corps, en y joignant la taille, l'habitat, l'époque d'appa
rition, aussi est-il absolument impossible de savoir ce qu'elles repré
sentent réellement. 
On peut faire le m ê m e reproche aux deux notes l'une de Fitzinger, 

l'autre de Templeton publiées la première en 1833 dans l'Isis, la se
conde en 1836 dans Annals and Magazine of Natural History. L'auteur 
allemand, parfaitement renseigné sur les recherches de Savigny 
et sur un travail de Dugès, dont il sera question ci-dessous, énu-
mère trente-deux espèces, y compris les vingt du premier de ces 
auteurs et les six établies par le second. C'est une sorte de liste, 
destinée sans doute à servir de prodrome pour un travail plus com
plet, qui n'a pas paru, il n'y est pas question de détermination spéci
fique précise. Après avoir insisté sur la difficulté que présente l'em
ploi de plusieurs des caractères admis par Savigny, il donne un tableau 
du groupement des espèces d'après la situation des pores génitaux 
ou orifices mâles, la disposition des soies géminées ou équidistantes, 
dans le premier cas rapprochées ou écartées, enfin le nombre des 
anneaux, qui composent la ceinture. Malheureusement les six espèces 
données comme nouvelles, se trouvent, sauf VEntcrion brevicollc, 
réunies par ce groupement avec d'autres espèces, les Enterion cinctum 
et polyphemus avec YE. fœtidum, Sav, les Enterion vaporariorum 
et E. fimetorum avec YE. mammale, Sav., Y Enterion plalyurum, avec 
le Lumbricus complanatus, Dugès, en sorte qu'il est impossible de les 
distinguer entre elles ou des espèces déjà connues. 
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Tableau synoptique de< espèces de L O M B R I C 

par Savigny 

LIQUEUR 
émise par 1rs porw 

dorsaux. 

i/-

•= 
C 
ts. 
J 

C 

6 
cr. 

11° anneau 

/'• Dieisionl £ 

boies 
•n 
2 

| rappro
chées. Deux| 
pures do 
ventouses 

à la 
ceinture, 
chacune 
occupant 

run anneau 1" Tribu/incolore. 

deux anneaux. 2* Tribu\incoloro. 

peu rap
prochées. 
Deuxpairesl 
de ventou- v a n n e a u . 

3° Tribu — incolore 

ses à la 
ceinture, 
chacune 
occupant 

deux anneaux. 4e Tribu — jaune clair. 

rapprochées du dos 
Jsoit gris jaunâtre, Mit 

5° Tribu] jaune safran, plus OQ 
moins fétide (S). 

s. 

S 

S, rapprochées du ventre. 

4, rapprochées du ventre 

G» Tribu verte ou jaune soufre. 

7" Tribuhaune clair. 

1 également espacé»:-.-*, très écartées {1). 8« Tribu'incolore. 

t** anneau 
i/e [y ision (1) 9e Tribu — incolore. 

(1) Soies rapprochées. 2 paires de pocles copulatrices. 
(1< Poches copulatrices 3 p ires ran«pr«c.Cée- du dos. 
. è La liqueur émi-*' par L-< po: > doi-.oix «-t "ris jaunâtre peu odorante, é 

devicid blanc, de craie d»n^ î'tlcool chez Y Enterion roseum, elle est jaune soufn 
P u; les deux autres espè» -s. très fét.d-.- chez VEnle/ion fw.tidum. 

P4I l,ars cette colonne, le rar-̂ - indiqué pour k-> anneaux et les intervalles tnter-
-ezmentaires ou intersegroents .^.compte par rapport à la ceinture, ce^ dernier 
portent, comme d'ordinaire, le numéro d'i «h» de l'arm» auqui les suit immédiateflMflt 
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serves dans les environs de Paris, 
326). 
NOMBRE ET POSITION 
des paires de ventouses 

opulatrices ditelliennes (4). 

1 1. 
2. 
3. 

4. 

sur les intersegments III°J S. 
t Ve, dans une bandelettei 
ccupant les quatre an-> 6. 
eaux intermédiaires, sansl 
ÎS dépasser. \ 7. 

I 8. 
; sur les anneaux 3 et 4, dans! 
me bandelette les dépassant' y< 

dans les intersegments IIIe 

t V°, bandelette étendue 10. 
ous toute la ceinture. 

i«. 
sur les deux antépénultiè-/ 
aes anneaux, dans une ban-l 12. 
elette, qui dépasse ceux-ci. ( 

13. 

sur les anneaux 3,5 et 7. 

sur les intersegments III0, i 
\ VIP et IX0 

sur les trois derniers an-
teaux. 

14. 

15. 

16. 

117. 

I"" 
19. dans les intersegments III0 [20. 

E. terrestre. 

» caliginosum. 

» carneum. 

E. festivum. 

» herculeum. 

» tyrtœum. 

» castaneum. 

» pumilum. 

E. mammale. 

E. cyaneum. 

E. roseum. 

» fœtidum. 

» rubidum. 

E. chloroticum. 

» virescens. 

E. ictericum. 

» opimum. 

E. octaedrum. 

» pygmœum. 

E. tetraedrum. 

TESTICULES. CEINTURE. 
Nombre Nombre Segment 
de paires, de segments, terminal. 

9 
4 

3 

3(5) 

3 

4 

4 

3(6) 

\ 

3 

3 

8 

7 à8 

6 

6 

6 

8 

7 

7 

9 

10 

5 

6 

34° 

33e 

33« 

38« 

36e 

34° 

32c 

32° 

35° 

33° 

31° 

36° 

43° 

37° 

32° 

36° 

26° 

(5) Dans cette deuxième tribu, chez les trois premières espèces, les paires de testi-
les augmentent de volume d'avant en arrière, chez les deux autres, la seconde 
.ire est plus petite que la première. (Ce caractère tiré d'organes dont le volume 
rie beaucoup suivant les saisons, a-t-il une valeur réelle?) 
(6) VEnterion rubidum a les soies écartées, tandis que les deux autres espèces, 
roseum et E. fœtidum, les ont très rapprochées. 

NOTA. — Sauf pour les 3 E. caliginosum, 6 E. tyrtœum, 8 E. pumilum, 17 E. opi
um, 19 E. pygmœum, des types existent dans les Collections du Muséum, où j'ai 
1 autrefois les étudier. 
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Le travail de J. Templeton (1830) est encore moins satisfaisant, H 
faut «lin* que ce paraissent être de simples notes publiées après sa 
mort et qui peuvent bien ne rendre que trè^ imparfaitement les 
idées de l'auteur sur ce, sujet. Il ne s'occupe que îles vers trouvés en 
Irlande et ne semble pas au courant des recherches entreprises 
avant lui. Six espèces sont citées et, sauf le L. terrestris, Lin., données 
c o m m e nouvelles : L. annularis, L. xanthurus, L. gordianus, L. livi-
dus, L. omilurus (ou Omilurus rubescens). Les caractères énumérés, 
tirés de la coloration, de l'habitat, sont trop vagues pour permettre au
cune assimilation précise, seulement l'auteur donnant les noms vul
gaires et indiquant l'emploi qu'en font les pécheurs c o m m e appâts 
pour certains poissons connus, peut-être dans ces m ê m e s localités 
p«)urrait-on arriver à retrouver quelques-unes de ces espèces et à les 
déterminer d'une manière plus satisfaisante, mais je no. sache pas 
qu aucun naturaliste anglais ait abordé cette question jusqu'ici. 

Dugès peut être compté parmi les auteurs qui ont le plus avancé 
la question de l'étude des Lombrics, ses idées se trouvent exposées 
dans deux mémoires, insérés dans les Ann-iles des sciences naturelles 
en 1828 et 1837. Le premier est de très peu postérieur à la publication 
du travail de Savigny, toutefois les caractères employés par ce der
nier lui ont « paru fort incertains, fort vagues et trop insuffisants 
m ê m e pour qu'il en pût faire une application valable aux six espèces 
qu'il avait sous les yeux ». Aussi consurve-t-il, à titre provisoire au 
moins, les dénominations qu'il avait d'abord adoptées : /,. gigasyL. tra-
pc<oideus, L. anatomicus, L. complanatus, (— f Enterion octaedrum, 
Sav.), L. amphisbxna, L. teres. Ces espèces sont caractérisées dans une 
brève diagnose, puis décrites aussi complètement qu'il était possible de 
le faire à cette époque, des ligures font connaître pour la plupart d'entre 
elles la disposition des soies et des anneaux antérieurs. Dugès intro
duit ici pour la première fois la considération du lobe céphalique et 
des rapports de s««n prolongement postérieur avec l'anneau buccal, 
caractère qui, depuis, a été, ajuste titre, regardé c o m m e d'une im
portance très grande dans la classification des Lombrics. Le second 
travail, moins étendu que le précédent, en est si on peut dire le corol
laire zoologique, car dans le premier la question anatomique prime de 
beaucoup L'auteur avait pu mieux apprécier les recherches de Sa
vigny, ayant examiné le- types déposés par ce savant dans les collec
tions du Muséum, il tient également compte du travail de Fitzinger. 
Dans un tableau Due-- énumère les espèces qui lui paraissent légi
times, Ll en compte trente-cinq, dLx-huit de Savigny, six de Fitzinger 
(citées pour mémoire), «inq des espèces qu'il avait précédemment 
cr.ées sont maintenu»-, son L. anatomicus étant regardé comme 
identique au L. chlorotieus, Sav., enfin >Àx nouvelles espèces sont 
établies : L. mollis. L. Blainvilleus, L. dubius, L. purus, L. Isidorus, 
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L. phosphoreus. Tous ces Lombrics sont brièvement et comparative
ment étudiés, d'ailleurs aucune considération nouvelle n'est intro
duite en ce qui concerne le choix des caractères distinctifs. 

Cinq ans plus tard Hoffmeister commençait sur les Vers de terre 
de l'Allemagne une série de travaux d'une importance capitale en ce 
qui concerne la connaissance des espèces du genre Lumbricus. Le 
premier (1842) servit à l'auteur de thèse inaugurale pour le doctorat 
en médecine ; la plus grande partie en est consacrée à des études 
anatomo-physiologiques, cependant il se termine par la description 
de trois espèces observées par lui dans les environs de Berlin : L. ana
tomicus Dug., L. agricola, L. olidus. Le second mémoire, publié dans 
les Archiv fur Naturgeschichte (1843), plus particulièrement zoologi
que, fait en quelque sorte suite au précédent et met en relief les idées 
de l'auteur sur l'importance et la valeur des caractères distinctifs des 
espèces dont trois nouvelles sont établies et soigneusement décrites. 
Enfin, ce savant publia la conclusion de ses recherches dans un travail 
général (1845) où se trouvent énumérées les différentes espèces de 
Lumbricus à lui connues. Il en admet dans le genre, huit : L. agricola, 
L. rubellus, L. communis, L. riparius, L. olidus, L. puter, L. stagnalis, 
L. agilis. Le nombre des types décrits se trouve en somme très réduit, il 
conviendrait, il est vrai, d'y ajouter une ou deux espèces de Savigny, 
YEnterion pygmœum entre autres, les L. Isidorus, L. phosphoreus et 
L. mollis = L. teres, de Dugès, enfin deux espèces de Fitzinger,Ente
rion polyphemus et E. brevicolle, au moins Hoffmeister regarde-t-il 
comme probable la légitimité de ces espèces. Il n'ajoute aucun carac
tère précisément nouveau, mais discute leur valeur et propose dans 
leur subordination un ordre fort différent de celui adopté par les pré
cédents auteurs. Le nombre des anneaux de la ceinture lui paraît 
varier dans des limites trop étendues pour que quelques anneaux en 
plus ou en moins puissent justifier une distinction spécifique; Dugès, 
sans aller aussi loin, avait déjà dans ses descriptions, établi ce m ê m e 
principe. La situation, le nombre des ventouses copulatrices ne lui sem
blent pas susceptibles de fournir des caractères plus précis, ni m ê m e 
la position des orifices mâles. Les particularités offertes par le lobe cé
phalique et son prolongement postérieur donnent, d'après Hoffmeister, 
les plus importantes distinctions, suivant que ce prolongement coupe 
complètement ou non l'anneau buccal, que le lobe lui-même est ou 
non sillonné en dessous, etc. Les autres caractères, en y joignant la 
forme du corps, de la queue, la couleur des téguments, l'annélation 
des segments et leur nombre, sont d'ailleurs énoncés dans les dia-
gnoses qui précèdent la description détaillée et comparative de ces 
espèces ; le tableau synoptique suivant, établi d'après les données de 
l'auteur, pourra faire comprendre la signification de celles-ci. 
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L'importance de ce travail est encore augmentée par des figures 
coloriées avec grand soin de presque toutes les espèces et pour le 
Lumbricus communis, des principales variétés. Il est fâcheux que 
W . Hoffmeister, ne se conformant pas aux règles de la nomencla
ture n'ait pas cru devoir adopter les noms déjà donnés par ses pré
décesseurs à certaines espèces, dont cependant l'assimilation n'est 
guère douteuse à s'en remettre à ses propres appréciations, la chose 
a été par lui poussée si loin que le Lumbricus anatomicus Dugès, de 
ses premiers mémoires est devenu dans le troisième le L. communis. 
Ceci est d'autant plus à regretter, que ce remarquable ouvrage, le 
seul publié à part sur les Lombrics, se trouvant dans toutes les mains 
des personnes qui s'occupent de ces animaux, a pu faire loi et pro
longer l'emploi d'une terminologie contre laquelle se sont d'ailleurs 
élevés avec justice les helminthologistes les plus autorisés. 

C'est vers cette époque seulement que l'attention commença de se 
porter sur les représentants exotiques de ce genre, sans parler du 
Lumbricus (Antœus) microchœtus de Rapp (1848) ce ver appartenant 
évidemment à un autre genre, M. Blanchard fit connaître deux espè
ces du Chili Lumbricus luteus et L. valdiviensis (in Gay 1849). A la 
m ê m e époque, la connaissance des Lombrics d'Europe s'étendit par 
les recherches de Leuckart(1849) sur les vers appartenant à la faune 
Islandaise. 

Le travail général de Grube sur les Annélides (1851) résume par
faitement l'état de la question à ce moment, pour ce qui concerne les 
Lombrics. Dans la première partie, il admet c o m m e légitimes vingt et 
une espèces et en énumère dix-sept autres douteuses empruntées à Sa
vigny, Fitzinger,Dugès, Risso, Templeton. Parmi celles-là, on remarque 
comme espèce nouvelle le L. ephippium et les Lombrics de Sibérie, 
décrits par lui à la m ê m e époque dans le voyage de Middendorf (1851) 
Lumbricus triannularis, L. multispinus, ce dernier comme on l'a vu 
plus haut devant d'ailleurs être considéré comme le type d'un genre 
spécial (1). La description des animaux n'est malheureusement pas 
donnée d'une manière complète, il n'y a qu'un tableau synoptique 
énumérant quelques caractères, ce qui n'est pas suffisant pour l'es
pèce nouvelle, laquelle n'a pas que je sache, été mentionnée ail
leurs. L'auteur, tout en faisant aux travaux d'Hoffmeister la juste part 
qu'ils méritent, a toutefois modifié la nomenclature en reprenant pour 
les Lumbricus agricola, L. communis, L. riparius, L. olidus, L. agilis, 
de cet helminthologiste les noms de Lumbricus terrester Lin., L. ana-
tomicusDug., L. chlorolicus Sav., L. fœtidus Sav., L. tetraedrus Sav., 
suivant la loi d'antériorité. En somme, ce travail consciencieusement 
fait a rendu les plus grands services surtout au point de vue biblio
graphique. 

(1) G. Echinodrilus, page 89. 
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Il suuV de citer «-n passant le travail d'IMekem présenté le 10 jan
vier 18IÎV, à l'Académie royale de Belgique, mais qui ne fut imprimé 
que plus tard en 1811."», après la mort de fauteur. Ce sont en quelque 
sorte «le. simples notes emprunté.•> au dernier mémoire d'Hofîmeister 
et qui devaient, sans doute, être développées, on y trouve cependant 
d'utiles indications sur les espèces du genre rencontrées aux environs 
de Bruxelles. 

Dans le catalogue des vers non parasites des collections du Musée 
britannique, George Johnston (18(>5) énumère onze espèces, aucune 
d'elles n'est à proprement parler nouvelle, et si quelques noms Lum-
brieus minor, L. viridis, apparaissent pour la première fois dans ce 
travail, c'est qu'on a cru devoir accommoder à la nomenclature bi
naire d'anciennes dénominations de llay. C'est encore un travail pos
thume, qui ne saurait être regardé c o m m e donnant l'expression com
plète, do la pensée de l'auteur. 

La connaissance des Lombrics exotiques aurait pu être notablement 
augmentée par le travail de Kinberg (18G7), qui cite de nombreuses 
espèces des points du monde les plus variés, sept venant d'Afrique 
MU des îles avoisinantes : Lumbricus vineti, L. Euyenix, L. Helenx, 
L. Horlcnsiœ, L. Josephinœ, L. capensis, L. infelix; cinq d'Amôriquo: 
Lumbricus apii, L. alyattes, L. annatus, L. tellus, L. pampicola; 
deux de TOcéanie : Lumbricus Novx Hollandix, L. tahitana. Malheu
reusement la plupart do ces espèces sont si imparfaitement caractéri
sées qu'on peut dans bien des cas douter que ce soient de véritable» 
Lombrics et qu'elles peuvent à peine indiquer la présence de ce genre 
dans ces localités. Il est des plus regrettable que le mémoire in ex
tenso, qui devait compléter ce prodrome, n'ait pas paru. 

M. Eisen a depuis 1S71 publié sur les Lombrics une série de tra
vaux, qui ont beaucoup avancé nos connaissances zoologiques sur ce 
groupe non seulement en ce qui concerne spécialement les espèces 
septentrionales, soit de la presqu'île Scandinave (1871 et 1874), soit de 
Terre-Neuve et du Groenland (1872-1*73), soit de la Nouvelle-Bretagne 
et du Canada (1875;, de la Sibérie (1X77-187!)), mais encore par la net
teté des descriptions méthodiques qu'il a données et les remarquables 
fie/ures qui accompagnent la plupart de ces mémoires. A u début, ce 
savant helminthologiste n'admit que le genre Lumbricus, mais plus 
tard il a cru «devoir le subdiviser en cinq coupes génériques distinctes: 
Lumbricus, Allobophora, Allurus, Tetragonurus (1), Dendrobsena. 
Mais les caractères MIT lesquels sont basées ces divisions ne paraissent 

(1) Le nom de Ttragonurus, ayant été appliqué, dès 1810, à un poisson 
par Risso, ne peut être con-ervé, il faudrait, dans le cas où l'on croirait 
devoir maintenir le genre, lui donner une autre dénomination, celle d'£e 
senia par exemple. 
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réellement pas avoir une valeur suffisante pour justifier une division 
de ce rang et il est plus convenable, je crois, de les employer simple
ment pour grouper d'une façon plus commode les espèces à titre de 
simples divisions subgénériques. 

E n résumé, on peut voir que depuis Savigny et Dugès, on n'a guère 
modifié la méthode employée par ces auteurs; ce sont les m ê m e s 
caractères qui servent encore à distinguer les espèces. Quelle est leur 
valeur réciproque, peut-on établir entre eux une subordination réelle ? 
c'est ce à quoi il est difficile de répondre, dans l'état actuel de la 
science, quoique cependant on puisse à priori juger que les caractères 
tirés des organes de la génération et peut-être encore plus du toucher 
spécial, représenté par le lobe céphalique, ont une importance supé
rieure à ceux tirés de la forme du corps et de la disposition des soies. 

Il n'est peut-être pas inutile, c o m m e l'a fait Kinberg, de préciser 
avant tout ces caractères. 

LOBE CÉPHALIQUE (pars antica terminalis ; lèvre, Dugès ; Lippe, 
Hoffmeister; Kopflappen, Grube; lobus cephalicus, Kinberg). — C'est 
une sorte d'appendice, de forme variable, situé à la partie antérieure 
du corps, il présente d'ordinaire un prolongement postérieur en trian
gle ou à bords parallèles, qui entame plus ou moins, ou m ê m e sec
tionne en entier, l'anneau suivant, le segment buccal. Parfois on 
remarque soit des sillons transversaux supérieurs, soit un sillon longi
tudinal inférieur et d'autres particularités, pouvant être utilisées pour 
les distinctions spécifiques. Cet organe, on l'a vu, doit être considéré 
c o m m e se rapportant à un sens spécial, le toucher sans doute, et mé
rite à ce titre d'être pris en sérieuse considération. 

NOMBRE DES ANNEAUX. — Il peut être employé pour la détermina
tion des espèces, bien qu'il soit susceptible de varier dans certaines 
limites, m ê m e sur l'adulte dans un type donné, sans parler des varia
tions qui dépendraient de l'âge de l'animal. Cependant d'après M. Ôrley, 
pour le Lumbricus Fraissei le nombre des anneaux sur les individus 
jeunes serait dans cette espèce le m ê m e que sur ceux arrivés à l'état 
de maturité sexuelle, le fait mérite d'être noté, mais ne paraît mal
heureusement pas être général. 

CEINTURE (selle, bât; clitellum, Morren; clitellus, Johnston (1); 
ceinture, Savigny, Dugès; Giirtel, Hoffmeister, etc.). — Cet organe, 
étant des plus apparents et de nature à frapper les observateurs peu 
habitués à rencontrer des accidents de cette sorte sur le corps des 

(1) Le mot clitellum neutre est généralement adopté ; mais il est à re
marquer qu'en latin ce singulier pour le mot bât n'existe pas et le pluriel 
usité, clitellœ, devrait plutôt donner clitella. 
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VIT- a dès !»• d« but été pris en sérieuse considération pour lu distinc
tion des espèces, sa position au quart, au tiers, etc. de la longueur du 
c»rps, le n««mbre dis anneaux qui entrent dans >a composition, ont 
paru «lev ir donner de bons caractères spécifiques. Pour le premier 
point, sur l'animal arrivé à son entier développement, on peut, et» 
<*flet trouver des difféi «nces sensibles et constantes d'espèce à espèce, 
il faut s'assurer cependant que l'animal n a subi aucune mutilation. 
Huant à c.' qui concerne le nombre des anneaux, les anciens auteurs 
ont sans doute eb* beaucoup trop absolus puisqu'ils ont regardé 
c o m m e espèces différentes des animaux dans lesquels il y avait un 
on «leux anneaux en plus ou en moins à la ceinture; cependant en 
élargissant un peu ces limite- c o m m e l'ont fait Grube. Hoffmeister, 
M. Eisen, ce caractère ajoute à la précision «les diatrno>es. Il y au
rait à rechercher, si, «-ommo pour le. nombre absolu des anneaux, cer
taines espèce^ ne présenteraient pas une constance plus grande que 
d'autres sous ce rapport, par analogie avec ce qu'a observé, on vient 

de le voir, M. urloy pour le Lumbricus Frai^sei. 
On a aussi voulu employer pour ces distinctions l'aspect de la cein

ture, qui peut être plus ou moins gonllée, plus ou moins tomenteuse, 

parfois crevassée, ce paraissent être là de simples accidents. 

YK.NTOI'SIS i.opi'L.vTRirES (pores de la ceinture ou copulatoires, Sa
vigny, Dugès; Saugniipfe, Hoffmeister: tubereula pubertatis, Eisen, 
Orley). — Ces organes, employés en premier lieu par Savigny, ont 
été depuis souvent néiditrès, cependant M. Eisen et surtout M. Orley 
paraissent revenir uux idées du naturaliste français. L'importance 
physiologique de ces ventouses ne peut être regardée c o m m e parfaite
ment connue, elles seraient en nombre égal aux vésicules copulatrices, 
d'après Savigny. On a eu égard à '.«.mr nombre, à leur position par 
rapport aux anneaux «le la ceinture ou aux intersegments, à l'exis

tence d'une bandelette glanduleuse, qui peut les entourer, etc. Les 
caractères, qu'on en tire, ont l'inconvénient de n'être bien saisissables 

que sur l'animal adulte et à l'époque de la reproduction, ils sont de 
plus d'une constatation difficile. 

ORIFII F.S M Â L E S (vulees, Savigny, Dugès, Hoffmeister; tubereula 
ventralia, Kinberg,Ei-en). — Quoi qu'en ait dit Hoffmeister, la posi
tion de ce< orifices parait ':•*- constante dans une espèce donnée et let 
auteurs modernes s'accordent à regarderez caractère c o m m e l'un des 

plus important- il est prN - n grande con-i«lériiti«.ri.on le verra,pour 

l'établissement de< groupes dans lesquels on a proposé de subdiviser 
les Lumbricus. 

YLSICULES COPULATRICES (testicules, Savigny; vésicules séminales ou 
testicules, Dugès). — Ces organe- paraissent offrir une grande cons

tance dans leur nombre et leur position, -uivant les espèces; on peut 
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s'étonner que depuis Savigny les auteurs en aient à peu près com
plètement négligé l'emploi. Il est vrai que dans bien des cas on ne 
peut les reconnaître qu'après dissection ; cependant avec un peu d ha
bitude et sur des exemplaires convenablement choisis, il est souvent 
possible de distinguer les orifices externes efférents. 

SOIES (setœ). - On n'a guère eu égard jusqu'ici qu'à la position de 
ces organes; ils peuvent être bisériés soit rapprochés, soit écartés, 
suivant que la distance qui les sépare dans un m ê m e faisceau est in
férieure ou supérieure à la longueur de leur partie saillante; ils peu
vent être équidistants soit d'une manière absolue tout autour du corps, 
soit sur le segment inférieur en particulier. Il est possible aussi qu on 
puisse faire un jour usage de la forme plus ou moins courbée, des di
mensions, de certains accidents que présentent la surface des soies, 
mais ces points n'ont pas encore été étudiés d'une manière suffisante 
pour qu'il soit permis de juger l'utilité de ces considérations. 

TESTICULES (ovaires, Savigny, Dugès). - Depuis Savigny, les au
teurs ont complètement négligé l'étude de ces parties, qu'on ne peut 
reconnaître, d'ailleurs, qu'après une dissection préalable; cependant, 
il paraît y avoir certaines variations dans le nombre de paires, suivant 
les espèces. Ce savant avait aussi fondé des différences sur le déve
loppement relatif en rapport avec le rang, ce qui ne paraît pas avoir 
la m ê m e valeur taxinomique. 

COLORATION. — Bien que les teintes soient peu variées en apparence 
dans le genre Lumbricus, cependant elles fournissent certains carac
tères assez nets pour qu'on puisse, dans bien des cas, reconnaître 
ainsi les espèces. L'annélation du Lumbricus fœtidus, la coloration 
verte chez le L. chloroticus, sont assez frappantes. 

M. Eisen, en décrivant les Lumbricus de la presqu'île Scandinave 
(1874), donne un exemple intéressant de la manière dont on peut faire 
emploi de ce caractère et divise les espèces du groupe des Allobo-
phora appartenant à cette région de la manière suivante : 

L Espèces sans pigment rouge-brun : 

Lumbricus chloroticus, Sav. ( = L. riparius, Hoffm.) 
(( turgidus, Eis. 
« carneus, Sav. (= L. mucosus, Eis.) 
« norvégiens, Eis. 

H. Espèces avec un pigment rouge-brun à la partie supérieure 
du corps : 

Lumbricus arboreus, Eis. 
ce fœtidus, Sav. 
« subrubicundus, Eis. 
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Sur le vivant, ce caractère n'est pas sans Importance et mérite de 
fi\«r l'attention. 

La cloralion de la ceinture, très différente d'ordinaire de relie du 
r.-ste du r.irps, parait trop variable, suivant le développement de cet 
organe, avec l'âge et la saison, pour pouvoir fournir des indications 

précises. 

Enlin, quelques-uns de ces animaux font sortir par les porcs dor
saux une liqueur colorée, parfois odorante, qui mérite d'être signalée 
dans les diagnoses. 

Il est assez difficile, dans l'état actuel de la science, de distinguer 
les types qui méritent d'être conservés parmi les nombreuses espèces 
signalées parles auteurs; aussi la plupart «les naturalistes se sont-lb 
contentés de décrire celles qu'ils avaient sous les yeux, un négligeant, 
pour la plus grande part au moins, les travaux de leurs devanciers. 
C'est incontestablement la méthode la plus sûre, et les recherches de 
M. Eisen, en particulier, sont à citer sous co rapport. 

Dans le présent ouvrage il m'a paru utile de prendre la question à 
un point de vue plus étendu et de dresser en quelque sorte l'inventaire, 
aussi complet que possible, de ce qui a été fait sur ce point, dans 
l'espoir d'épargner a l'avenir aux zoologistes s'occupant de cette partie 
de la science des recherches pénibles, souvent difficiles, vu le nombre 
d<s auteurs à c.insulter et la rareté de quelques ouvrages. 

Pour mettre un certain ordre dans cette énumération, je n'ai cru 
pouvoir mieux faire que de grouper les espèces suivant les divisions 
proposées par M. Eisen, divisions dont il a été question plus haut(l), 
en leur donnant le rang de sous-genres. Le tableau ci-dessous en 
fera comprendre les caractères distinctifs les plus importants : 

Division du genre LUMBRICUS en sous-genres. 

[écartées. I DENDROB.ENA. 
île t 1 géminées. i 

l | ef™ e n l<Lobe céphalique! complètement II LUMBRICUS. 
\ Suie* divisant 

Orifices] { l'anneau buccal J incomplètement III ALLOBOPHORA. 
mâles < 
sous leitfr segment. IV ALLURUS. 
|U« segment. y EISEMA. 

Dans chacune de ces divisions les espèces ont été groupées suivant 
le nombre des anneaux qui composent la ceinture, caractère d'une 
valeur contestable, mais apparent et qu'à défautil'autre on peut em
ployer. 

(i) Voir p. H**. 
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Toutefois, un grand nombre de ces animaux sont encore trop mal 
connus pour pouvoir être rapportés à aucune de ces sections et for
meront comme § VI les Incertx sedis; la division géographique a été 
adoptée pour les subdiviser et faciliter les recherches. 

Enfin, on trouvera sous le titre de § VII, Lumbrici dubii, des vers 
qui probablement n'appartiennent pas à ce genre et dont il est difficile, 
dans l'état actuel de nos connaissances, de déterminer la place. 

Bien que pour les Lumbricus il soit impossible aujourd'hui de se 
faire une idée de la répartition géographique, on remarquera que ces 
animaux ont été signalés dans les régions paléarctiques, éthiopiennes, 
néarctiques, néotropicales et m ê m e océaniennes, mais paraissent jus
qu'ici manquer dans la région orientale, où ils sont remplacés, on l'a 
vu, par les Megascolex. 

Enumération des espèces du genre LUMBRICUS (1) 

S I. S.-G. DENDROB/ENA. 

A. Ceinture de 10 à 7 anneaux. 

1. L. complanatus, Dug. 
2. » stagnalis, Hoffm. 

B. Ceinture de 5, parfois 6 anneaux. 

3. L. Boeckii, Eis. 
4. » octaedrus, Sav. 
5. » pygmœus, Sav. 

France. 
Europe centrale 

Europe N. 
France. 
France. 

(1) Les espèces suivantes ou sont trop imparfaitement décrites ou m'ont 
été connues trop tard pour pouvoir prendre place dans cette enumération : 

L. semifasciatus, Burmeister (cité par Grube, I8M, p. 100;. 
L. Kanii(ou Kauii), Williams 1858, p. 102, PI. VI, lig. 4 (Il es! douteux 

que cette espèce appartienne à ce genre). 
L. argentinus, Weyenberg 1879. Rép. argentiiif 
L. corduvensis,WeyenbQTg 1879. id. 
L. matutinus, Weyenberg 1879. id. 
L. melibœus, Rosa 1884. Italie. 
L. (Allobophora)profugus•, Rosa 1884. id. 
L. (Dendrobœna) Camerani, Rosa 1884. id. 
L. (Allobophora) neglecta, Rosa 1884. id. 
L. (Allobophora) profugus, Ôrley 1885. Régions paléarctiques. 
L* (^d.) transpadanus, Orley 1885. id. 
L- {id.) constricius, Ôrley 1885. id. 
L. (id.) neapnft'fffnm, Orley 188'i. id. 
L. (Octolasiou) mini/nus, Ôrlc> 1HU5. j,|. 
L. (id.) alpinus, Ôrley 1885. id. 
L. (id.) gracilis, Ôrley 1885. id. 
L. (Allobophora) longus, Ude. 1886. Gcittinguc. 

(id.) hispanicm, Ude. 188G. Espagne. 

Annelés. T o m e III. y 
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e. UiMiitur^ d e * 

6. /. Vnidt ,• m;*, Illanch. Chii 

§ IL S.-G. L U M B I U C C S . s. str. 

A teinture de 10, plus ordinairement d«- U ou 8 anneaux. 

7. L. (''i'^t:-f. Lin. Europe, Canada. 
8. » t> > > v, Dug. Fiance. 
0. » Eiseni. Lev. Europe N. 

K. Ceinture de fi. plus rarement de 5 anneaux. 

10. L. hcrculcus, Sav. France. 
11. » cyanewt, Sav. Europe 
12. n castancus, Sav. Fiance. 
13. « /V.MÎ.O us, Sav. Europe. 
11. r» puru.«t Dug. France. 
15. n rubf/lut, Hoffm. Kuiope 
16. n purpureus, Eis. Eui«>pc N., Canada. 
17. » americanus, Perr. Etat.*» Unis. 
1<S. » uliginosus, Hutt. Nouvelle Zelandc. 
1U. n campestris, Hutt. Nouvelle-Zélande. 

C. Ceinture de 3 anneaux. 

20. L. triannularis, Gr. Sibérie. 

S III. S.-G. ALLOBOPHORA. 

d'au moins 20 anneaux. 

gi'pF, Dug. 

de le ou !». rarement 7 anneaux. 

A. Ceinture 

21. L. 

B. Ceinture 

11. L. icterouy Sav 
î'.\. D w o 
-21. 
25. 

' DU: 
nvdttt rfai'i-us. Oj ley. 

D chlomt•'•(/--. Sa\. 
» communis, Hoffm. 
» (),if:/'>;ni-LF, Du^. 
U SUblH'jnt*! "U- , \'ejd 

de 8. rarement 7 aine aux 

c a r i ,; « :>.iv. 
» /'j>'.*«<"-, S a v . 

caliginosus, sav. 
» traptzoidi'us, D IL'. 
» /i nvilleus, Dug. 
» lunw'd*, Eis. 

Ceinture <1<~- 7, rarement o" anneaux. 

oo. L. rubidus, Sav. 
36. » put> r. Hoffm. 
37 D ''r •-•. D'JjS-
38. » /'ir» r;-«\ Eis 

-V'i. 
27. 

2*. 

Ceinture 

21' L. 
30. » 
31. 

33. 
31. 

France. 

France. 
Fiance. 
Baléares. 
Europe. 
Europe, Sibérie. 
Eupjpe, Sibérie. 
Europe centrale. 

Europe, Sibérie. 
France. 
France. 
France. 
France. 
Canada. 

France. 
Eu< pi-

France. 
Canada. 
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39. L. norvegicus, Eis. 
40. » subrubicundus, Eis. 
41. » tenuis, Eis. 
42. » levis, Hutt. 
43. » Fraissei, Ôrley. 
44. » cinctus, Fitz. 
45. » polyphemus, Fitz. 
46. » Nordenskioldii, Eis. 

E. Ceinture de 6 ou 5, rarement 7 anneaux. 

47. L. fœtidus, Sav. 
48. » Isidorus, Dug. 
49. » mammalis, Sav. 
50. » arboreus, Eis. 
51. » annulatus, Hutt. 
52. » turgidus, Eis. 

Europe N. 
Europe N., Sibérie, Canada. 
Europe N., Canada. 
Nouvelle-Zélande. 
Baléares. 
Europe. 
Europe. 
Sibérie. 

Europe. 
?. 
Europe. 
Europe N. 
Nouvelle-Zélande. 
Europe N., Amérique N. 

§ IV. S.-G. A L L U R U S 

A. Ceinture de 7 à 4 anneaux. 

53. L. tetraedrus, Sav. 
54. » amphisbœna, Dug. 
55. » phosphoreus, Dug. 
56. » brevicollis, Fitz. 

B. Ceinture de ...? 

57. L. brevispinus, Gerst. Sibérie. 

Europe. 
France. 
France, Angleterre. 
Europe centrale. 

§ V. S.-G. EISENIA. 

Ceinture de 5 anneaux. 

58. L. pupa, Eis. Amérique N. 

VI. Incertee sedls. 

A. ESPÈCES EUROPÉENNES. 

59. L. opimus, Sav. 
60. » tyrtœus, Sav. 
61. » giganteus, Risso. 
62. » clitellinus, Risso. 
63. » quadrangularis, Risso. 
64. » cœruleus, Risso. 
65. » fimetorum, Fitz. 
66. » vaporariorum, Fitz. 
67. » gordianus, Templ. 
68. » xanthurus, Templ. 
69. » lividus, Templ. 
70. » omilurus, Templ. 
71. » minor, Johnst. 
72. » flaviventris, Leuck. 

France. 
France. 
France. 
France. 
France. 
Fiance. 
Europe centrale. 
Europe centrale. 
Iles britanniques. 
Iles britanniques. 
Iles britanniques. 
Iles britanniques. 
Iles bi itanuiques. 
Islande. 
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7.V. 
7»» 
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7-S. 
7! ». 
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infelix, Kinb. 
capm*i$, Kinb 
I phiiur, Kinb. 
//' irnjt, Kinb. 

//.#i tt'tisi.r. Kinb. 

rubri-ftsciatus, Baird 
vinrti, Kinb. 

R. F>K'F> AFRICMNVH. 

7.1 L Vft-trt*, Perr. Egypte 
Port-Natal. 
Cap. 
Sonto-Helène. 
Sainle-llelène. 

Sainte-Hélène. 
Sainte-Hélène 

Madère. 

C. ESPECES AVÉRICA1NKS. 

81. L. apii, Kinb. Californie 
82. D pampico/a. Kinb. Montevideo. 
Ri » /W/M*, Kmb. Montevideo. 
84. » armât us, Kinb. Uuenos-Ayres. 
K>. > luteus, Blanch. Chili. 

1) F.SPECE8 OCÉANIENNES. 

86. L. Soeœ-Ilotlandiœ, Kinb. Australie. 
ST. » australes. Me Co\ , Australie. 
8.N. f>>nyacnsis, Gr. Tonga. 
89. D tuhit'inus, Kinb. Tahiti. 

E. DK PROVENANCE INUÊTËHMINBE. 

90. L. 'phippium, Gr. 
Ut. » juliformis, Baird. 

.V VII Lumhrlcl «luliii 

9i. L. Eugenia, Kinb. Sainte-Hélène. 
i'3. ». (iuildingi, Baird. Antilles. 
'.il » lacustris, Verr. Etats-Unis. 
95. B K<yjuclarum, Gr. Ile Kerguelen. 

>. I. S.-GENRE DENDRnB.E.N'A. 

Orifices mâlis sou- !•• 1 i- anneau. 
Suies partout equidistanv- sa.il les deux supérieure-; qui 

sont plus ou in.oins écartée».. 
Lob»** céph;i!i;U'* - •'•tendant au plus jusqu'aux troi- quarts 

«lu sn-mc :t hue*-al. 
Coins cylindrique en avant, arrondi ou déprime en arrière. 
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1. LUMBRICUS (DENDROB^ENA) COMPLANATUS. 

(PI. XXII, fig. 4 et 6). 

Lumbricus complanatus, DUGÈS, 1828, p. 289 et 292; pi. IX, fig. 25. 
Id. id. FITZINGER, 1833, p. 552. 

? Enterion platyurum, FITZINGER, 1833, p. 552. 
Lumbricus complanatus, DUGÈS, 1837, p. 17 et 23; pi. I, fig. 15. 

Id. id. GRUBE, 1851, p. 100 et 145. 

Ceinture de 10 anneaux du 27e au 36° 
Poches copulatrices au nombre de sept paires. 
Orifices mâles sous le 14° anneau. 
Soies formant, sous la moitié inférieure du corps, huit rangs 

presqu'également espacés, plus rapprochés cependant à mesure 
qu'ils deviennent plus extérieurs. 

Lobe céphalique étroit, avec un sillon longitudinal en des
sous, entamant en arrière le segment buccal sur la moitié de 
sa longueur. 
Corps épais, robuste, anneaux fort courts, semblables à des 

rides quand l'animal est contracté; dans cet état queue apla
tie en feuille de myrte, atténuée, à bords tranchants. 

Couleur rougeâtre, obscure. 
Longueur jusqu'à 270 m m 

HAB. — Midi de la France. 

Grube, indique le prolongement Géphalique comme partageant en
tièrement le segment buccal, ce qui distinguerait ce Lombric du sui
vant. Ceci ne ressort pas du texte de Dugès qui compare sous ce rap
port cette espèce à ses 21 Lumbricus gigas et 32 L. trapexoideus. 
VEnterion platyurum de Fitzinger a été placé en synonymie, mais 

la description est si incomplète que ce rapprochement ne peut être 
présenté qu'avec réserve; l'épithète semble toutefois indiquer que la 
forme de la partie < postérieure du corps est déprimée c o m m e dans 
l'espèce de Dugès; ce caractère d'ailleurs n'a qu une valeur secondaire 
et n'est pas spéciale à celle-ci. Les exemplaires vus par l'auteur alle
mand n'avaient au reste pas atteint leur complet développement, 
puisqu'il les indique c o m m e ne présentant pas d'orifices mAlos dis
tincts, leur ceinture n'était aussi composée que de G anneaux, les 
soies équidistantes. 

Le nombre des poches copulatrices serait considérable il n'y au
rait par contre que deux paires de testicules. 
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!•!. •<(. lrDF.M-)i, ls<v<. p . U . 

Coiul n«' de 7 à 1" unu-'aux des 2;>° ifr 38,v aux .'îiv\ ,V. 

.'>7C ; au-dessous deux rangées de ventouse* copulatrices peu 

distinctes. 

Orilici"» nulles sous le 1 \" anioau. 

Soies emparées. 

L«»be eéphaliqu»' élargi, eourl, prolongé on un pédicule, 

Inrpc presque rai ne eutauiant le premier anneau sur la moitié 

de sa longueur. 
Corps atténué en avant, fortement quadran^ulaire en arrière 

quoiqu en v regardant d'un peu près la disposition des suies 

le rend.' en réalité <»<.to^one 

Couleur rougeâlre, dos plus foncé t̂ iis de 1er luisant, sur

tout aux" anneaux qui précèdent lu ceinture Chez le* jeunes 

individus la coloration sur e s points esi noir de 1er. Queue 

idus pâle, d'ordinaire avec un dépôt de liquide jaunâtre à Lcx-

trémité Ventre rou^ealiv. s o u v n t incolore Ceinture jaune 

rouçeativ brillant'' a\ec un éclal i lialoyant bbualre 

Longueur K i ; m m A \Xlmm\ 115 ;i 130 ^«puients. 

H A B . — L» ll;irz, dan^îe> fonds submergés «t sur !•:> pelouses ar

gileuses (HoH'mei^.r;. 

Il est douteux qe.e e«îtc espèce soit distincte de la précédente On ri« 
trouve '̂in'-r- r«»mme diftërenee que la forme du prolongement «lu lobe 

eéphaliqu» laquelle peut varier -nivaut l'état de contraction des in

dividus. 

3. LrMHHIers (I>E>DR"B.-£NA) B O K G K H . 

Lu-bricus puter, EISEN (nce HOFFMEIMF.!;}, 1871, p. î».7J; pi. XIII, fi;'. 15et 
\e, ; j»V XVI, fig. i!» à 57. 

\o i.'roh.?t,< Hoe'kii, FJ>: N, isTt, p. .VH ; pi. XII, fig. o. 

/•.'. id. E:s: s. H77-1X7'.», p. S. 

Lumbricus /Î-.'-KO'. T U BFR, ISTV f.. 00. 

lirnd'xb.rna P 'it. L E V I N M . lKHt, p. 211. 

Dendrobxna ntbida. V;\;DOV<KY, !^1. p. UO; p!. XIV. fi;'. ].V et 1G; pi. XV, 
rig. 3 a 2-2 r-t 2-'>, 2»i; p . XVI, fig. 7 à 21. 

Ceinture distincte, peu saillante d«* *> anneaux ordinaire

ment, parfoi- 6. soit iu 2 K au :>'2'- soit d \ iï> et 27f' an ol" 
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et 32° ; ventouses copulatrices sous les 30*, 316 et 32° 
Orifices mâles sous le 14° segment. 
Soies espacées autour de l'anneau, équidistantes, sauf les 

deux supérieures, qui sont un peu plus écartées. 
Lobe céphalique arrondi en avant, rectangulaire en arrière, 

où il est prolongé de manière à couper l'anneau buccal sur 
les trois quarts de sa longueur. 

Corps cylindrique atténué vers les deux extrémités, non dé
primé; anneaux antérieurs le plus souvent bi-annuliculés, les 
postérieurs tri-annuliculés. 

Couleur brune, ceinture rougeâtre. 
Longueur 4 0 m m ; 80 à 90, très rarement 60 segments. 

HAB. — Allemagne, Nord de la Scandinavie, Sibérie, Nouvelle-
Zemble, Terre-Neuve ; c'est jusqu'ici de toutes les espèces connues 
la plus septentrionale. 

Le segment anal est aussi long que large, atténué à son extrémité. 
Cette espèce, admirablement décrite et figurée par M. Eisen, avait 

d'abord été confondue par lui avec le 36 Lumbricus puter d'Hoffmeis-
ter. Mais chez celui-ci les soies sont géminées, c'est donc plutôt du 
4 Lumbricus octaedrus Sav. qu'il faudrait rapprocher le Lumbricus 
Boeckii. M. Vejdovsky, dans ces derniers temps, a pensé que ce pou
vait être le 35 Lumbricus rubidus Sav. et a notablement augmenté 
nos connaissances anatomiques sur ce ver, qu'il a étudié d'une façon 
toute particulière comme type des Lombrics. 

4. LUMBRICUS (DENDROBJENA) OCTAEDRUS. 

(PI. XXI, fig. 5.) 

Enterion octaedrum, SAVIGNY, 1826, p. 183. 
Id. id. FITZINGER, 1833, p. 552. 

Lumbricus octaedrus, DUGÈS, 1837, p. 17 et 24; pi. I, ûg. 10. 

Ceinture de 5 anneaux étendue du 29» au 31p ; trois ven
touses copulatrices de chaque côté sur les 29*, 30e et 31° ne 
dépassant pas les anneaux sur lesquels elles se trouvent. 
Trois paires de vésicules copulatrices, rapprochées du dos. 
Orifices mâles sous le 14e anneau. 
Soies également espacées, très écartées. 
Lobe céphalique demi-circulaire, échancrant en carré le 

segment buccal jusqu'au milieu environ de sa hauteur 
Longueur 8 0 m m a 1 1 0 m m ; 80 à 100 segments. 

HAB. — France, environs de Paris. 



IJO LOMRRIelMKXs. 

(',< t* rspé<v i;ne,ln disposition de ses soies caractérise d'une ma
nière très p>silive. n ;i éti-admise cependant par aucun de> auteurs 
qui ««ut éeiit sur ce sujet de;,ois Savigny • t Muges. 

11 y a trois paires de t« t̂i«-u!» -, d'après les détails donnés par Sa-

vign>. 
C'est a tort qu'on «n a rapproebé le Lumbricus ripanus, Hoffm. 

(== 2.'. /.. ehlornt!, us, Sav.), lequel est tetrae.lriqtte, à soies géminées. 
\u contraire, c»- Lumbricus oetaedrws paraît avoir de grands rapport-
a ver l'espèce précédente 

5. LijMiiRicrs (DKMUIOB.-ENA) I»Y(.M.EUS. 

Er.tci ton pygnueum, SAYU.NY, lH-2ti, p. \K\. 
Id. ul. FITZIM.BR, lH;e;, p. :c,2. 

Lumbricus pygmœus. Dn.hs, 1828, p. 17 el 21 
Id. id. GKLIIB, 1851, p. 100 et lio 

? Lumbricus minor, JOUNSTON, 1805, p. 5!J, 
Entct on jiyi/i/t.rum, H0KFMEI8TER. l&io, p. CK. 

(Peinture de o anneaux du 31e au 35' ; ventouses enpulatrirc> 
continués par paires sur les 33°, 34* 33* anneaux. 

Véhicules copulatrices au nombre de trois paires rappro

chées du dos. 
Orifices maies sous le 14e serment. 
Soies également espacées, très écartées. 
Corps arrondi en arrière, non noueux. 

HAII. — Knvir«»n- de Paris. 

i>. LUMBRICUS (DKNDKOK^NA) VALDIVIENSIS. 

Lumbricus Valdiviensis. BLANCHAKD (in GA\), 18-19, p. 43; Atlas : Annélides, 
p!. II. Hg. 2, 2 a. 

Ceinture vers le tiers antérieur du corps, à peine indiquée 
par une b-ère élévation et l'union plus intime des anneaux 
qui la composent. 

Soies as>e/ écartées, quoique un peu rapprochées do\x\ à 
deux, pour former -u réalité huit séries; peu saiilaut.es el à 
peine \v>ib.. s >ur l s premiers anneaux, très apparents sur 
les autres; ce- -«>ie- ve,> la pointe -jnt un p«-u r « > u ( 1 > < • - et 
beaucoup plu s à leur base 

Corps peu al!on_ renflé en son milieu, partie postérieure 
très i,, •( atténuée. 

Couleur fau • • 
Lo n ^ c u r environ S M * » : i • *8 à. 110 segments. 

http://Fitzim.br
http://saiilaut.es


I. F. LUMBRICIDifi. VII. G. LUMBRICUS, 5-7. 121 

HAB. — Environs de Valdivia (Chili). 

Quoique Técartement des soies rappelle le caractère principal des 
Dendrobxna, l'absence de renseignements sur la position des orifices 
mâles et sur la forme du lobe céphalique rend fort douteux que ce 
Lumbricus appartienne bien à cette section. 

§ IL S.-GENRE LUMBRICUS. 

Orifices mâles sous le 14e anneau. 
Soies partout géminées, rapprochées. 
Lobe céphalique divisant complètement le segment buccal 

en deux parties. 
Corps cylindrique en avant, arrondi ou déprimé, plus rare

ment quadrangulaire, en arrière. 

7. LUMBRICUS (LUMBRICUS) TERRESTRIS. 

(PL XXI, fig. 2, 3.) 

Lumbricus terrestris, LINNÉ, 1767, p. 1076. 
Id. id. M U L L E R , 1774, p. 24. 

Id. id. MOLLER, 1776, p. 213, n° 2602. 
Id. id. FABRICIUS, 1780, p. 276. 

Enterion terrestre, SAVIGNY, 1826, p. 180. 
? Lumbricus terrestris, Risso, 1826, t. IV, p. 426. 
Enterion terrestre, FITZINGER, 1833, p. 552. 
Lumbricus terrestris, TEMPLETON, 1836, p. 234. 

Id. id. DUGÈS, 1837, p. 17 et 18. 

Lumbricus agricola, HOFFMEISTER, 1842, p. 24; pi. I, fig. 11 à 14 et 17. 
Id. id. HOFFMEISTER, 1843, p. 186; pi. IX, fig. 1. 

Id. id. HOFFMEISTER, 1845, p. 5; fig. I a, b, c. 

Lumbricus terrester, GRUBE, 1851, p. 99 et 145. 
? Lumbricus terrestris, JOHNSTON, 1865, p. 58 et 324. 
Lumbricus agricola, UDEKEM, 1865, p. 35; pi. I, fig. 1 à 16; pi. II, fig 1 à 5; 
pi. III, fig. 1 à 7; pi. IV, fig. 7 à 13 (anatoraie). 

Lumbricus terrestris, EISEN, 1871, p. 954; pi. XI, fig. 1 et 2; pi XIV lier 
23 à 27. 

id. PERRIER, 1872, pi. I, fig. 1 à 5. 

id. EISEN, 1872, p. 121. 

id. EISEN, 1874, p. 45. 

id. EISEN, 1875, p. 12. 

id. TAUBER, 1879, p. 69. 

id. ÔRLEY, 1881, p. 287. 

id. LEVINSEN, 1881, p. 211. 

id. var. platyu,-us et lactcu.s, ^IRLEY, 188.V. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
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Ceinture de o ou în anneaux. parfois réduite à i». 7 ou S des 

27" 2S" 2'.** el :;<!' aux :V.\" :iî" o,V e! M\n ; quatre paires de 

\.nt"ltses copulatrices occupant les M\ XV iU° et tf.V 

Vésjcutes copulatrices rapprochées du ventre au nombre do 

• !« u\ paires. 
Orifices maies sous le 1 \" anneau. 
S.»i«s géminées, rapprochées. 
Lob.- céphalique étroit, divisant complètement l'anneau buc

cal; une fente longitudinale en dessous. 
Corps cylindrique, atténué' en avant, déprimé postérieure

ment ; serments bi-annuliculés. 
Couleur brun baieé, la ceinture oll're à peu près la m^me 

teinte 

Lon-ueur \Mmm à 300 f f i œ; loi) à 1*0 serments. 

H A B . — France, Allemagne, Angleterre, presqu'île Scandinave, lies 
Haléare*,, Terre-.Neuvc, Ktats-Lnis. 

Rien 'jue cette espère p'.r'". le nom Linnéen, Il est certain que l'au-
teur du Su*!t'tnn nuturse devait confondre S«*UIR c«,lfe dénomination plu
sieurs des e-pères qu«' nous distinguons aujourd'hui. Savigny, le pre
mier, !'a d.'.mie d'une façon satisfaisante; cet auteur lui donne comme 
caractères c««inpléini'ntaires de po.sséder quatre paires de testicules et 
«le ne point émettre de liqueur colorée. 

H. Lt'MiiKICLS (LuMBRICfs) TERLS. 

Luv.brïcus i> r... [ircts, 18-28, p. 2xu et 294; pi. IX, fig. 15, 10, 22. 
II. id. DISES, IS.JT, p. 17 et 19. 
Id. 't. HOFKMElSTEK, lH^>, p. 38. 

Id. id. CRI IL. 1*51, p. ton et 145. 
Mec Lumbricus tr»v»-, D.VIOELL. 1RV3, p. 140 (t). 

Ceinture pou saillante de 9 anneaux du iiY au 34% avec une 
bandelette loiuitudinaîc en dessous de 'haqueeôtc. 

< 'rilices m\lrs sou> le 14" serment. 
S.ùes peu vis^b'es. géminées, rapprochées et situées à la 

partie intérieure de 1 "anneau. 

Lobe céphalique court, ni pilonné ni ligule, il divise com
plètement !e s^'iient buccal. 

<«0i os cylindrique >ouveiit noueux, roxtréciîé postérieure 

,'.',= Lumbriculu-y > ariegatw, Miill. 



contractée en olive, en boule, en cône saillant ou rentrant; 
anneaux ridés en travers, assez courts. 

Couleur rosée ou un peu grisâtre, ceinture jaunâtre. 
Longueur 240 mm. 

HAB. — Environs de Montpellier. 

Dans sa première description, Dugès signalait des pores ou papilles 
génitales sous les 14°, 15°, 16°, 17°, 22°, 23°, 24°, 25° anneaux, c'est 
là un fait sans doute accidentel. 

9. LUMBRICUS (LUMBRICUS) EISENI. 

Lumbricus Eiseni, LEVINSEN, 1884, p. 241. 

Ceinture de 9 anneaux (23e au 31e); pas de ventouses copu
latrices. 

Lobe céphalique prolongé en arrière jusqu'au premier an
neau sétigère, et par conséquent coupant en totalité l'anneau 
buccal. 
Soies géminées, sur quatre rangs. 

HAB. — Nord de l'Europe, dans les vieux arbres. 

10. LUMBRICUS (LUMBRICCS) HERCULEIS. 

Enterion herculeum, SAVIGNY, 1826, p. 180. 
Id- id. FITZINGER, 1833, p. 552. 

Lumbricus herculeus, DUGÈS, 1837, p. 17 et 21. 

Ceinture de 6 ou 7 anneaux du 31e ou Aï au 36° ; deux 
paires de ventouses copulatrices entre ies 32p-3.,i" et :;;•-:;:/ 
comprises de chaque côté dans une bandeleite qui occupe 
exactement ces quatre anneaux. 
Deux vésicules copulatrices de chaque eôié 
Orifices mâles sous le 14° segment. 
Soies géminées. 
Lobe céphalique allongé, son prolongement, qui coupe en

tièrement l'anneau buccal, est séparé de b, portion antérieure 
par un sillon transversal. 
Corps aplati, queue spatulée. 
Couleur rouge bleuâtre en dessus, plus pale en dessous 
Longueur 190»™ à 210ffim; 150 à 200 se-menK. 

HAB. — Environs de Paris. 



te; l.oMURb IMI >s. 

h'aprés Savigny, ««n ne trouve dans cette espèce que trois paires 

rie t< ̂ tieules, grossissant d'avant en arrière, ce qui pourrait servira 

la dc'enncier du 7 Lumbricus terrestris Lin. dont elle est très voi

sine. 

II. LLVMBRICIS (LUMBRICUS) CYANEUS. 

V.nlninn cyaneum, SAVIGNY, 1826, p. 181. 
Id. id. FITZINCER. 1833, p. :>.)2. 

Lumbricus cyaneus, Di'CES, 1837, p. 17 et 21. 
? Lumbricus 'omn.unis, \ar. a HOFFMEISTK.R, 1845, p. 21; flg. 3, n, d. 
Lumbricus communis, 1™ var. UDKKKM. 1865. p. 37. 
? Lumbricus communis cyaneus. EISFN. 1871, p. ÎHU; pi. XII, lig. 7. 
? All'jb.,ph;ra cyanu, VEJDOVSKY, 1RH-I, pi. XVI, Og. 22 à 23. 

Ceinture de 7 ou i» segments du "119 ou 28" au 33% deux paires 
de ventouses copulatrices occupant chacune deux segments, 
29«-30°et ;;i«-32* 

Deux vésicules copulatrices de chaque coté. 
Orifices mâles sous le 14e segment. 
Soies géminées, quoique peu rapprochées dans chaque fais

ceau. 
Lobe céphalique avec un prolongement qui divise complè

tement le segment buccal, un sillon transversal sépare ce pro
longement du lobe. 

Corps cylindrique atténué surtout en avant (d'après l'animal 
dans l'alcool). 

Couleur lilas plus ou moins foncé. 
Longueur I00 m œ a lt)OœDB ; 112 segments. 

HAB. — Europe moyenne. 

D'après Savigny, ce ver présente quatre paires de testicules et fait 
sortir par ses pures dorsaux une liqueur d'un jaune clair, dont le ré
servoir antérieur forme un demi-collier au Lr segment. 

12. LLVMBRICIS (LUMBRICUS) CASTANECS. 

Entnon castaneum, SWIGNY, 1S2U, p. 180. 
Enirion pumilum, SAVIGM, 182U. p. 1*1. 
.' Lu-abricus castan"U<, Ri>>«c 1826. t. IV, p. 427. 
Enterion .a.taneum, FITZINGER. lMi, p. ;>*j2. 
Enterion pumilum, FITZS>GER, 1833, p. i>V2. 
Lumbricus castaneus. DCGES, 18V,7, p. 17 et 22. 
Enterion castaneum, HOFFMEISTEF., 1HI.V, p. 37. 
Lun*bricus castaneus, GRCBB, 18ol. p. ion et 145. 
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Ceinture de 6 anneaux, du 27e au 32e, deux paires de ven
touses copulatrices, occupant chacune deux anneaux, du 28e 

au 31e 

Deux paires de vésicules copulatrices. 
Orifices mâles sous le 14e anneau. 
Soies géminées. 
Lobe céphalique avec un prolongement qui coupe complè

tement le segment buccal. 
Anneaux simples, non divisés transversalement par des 

stries. 
Couleur d'un brun châtain. 
Longueur 100 m m à 120 m m; 60 à 80 segments. 

HAB. — France. 

Suivant Savigny, dans cette espèce la seconde paire de testicules 
est plus petite que la première, la troisième étant la plus étendue. 
L'époque de l'observation peut faire varier le volume de ces organes 
dans des limites si grandes, que l'on ne peut guère avoir égard, 
on l'a vu, à cette considération. 

Le Lumbricus pumilus Sav. ne différerait du L. castaneus que par 
ses orifices mâles très saillants, tandis qu'ils sont à peine visibles 
dans le second. On ne peut, comme le fait remarquer Dugès, ad
mettre que ce soit là un caractère différentiel suffisant pour distin
guer ces deux espèces. 

Quant au Lumbricus castaneus de Risso, s'il figure ici dans la sy
nonymie, c'est par suite de la similitude du nom, les descriptions de 
l'auteur de l'Histoire naturelle de la France méridionale sont trop in
complètes pour permettre une assimilation motivée, la coloration et la 
petitesse de la ceinture sont les seuls caractères qui feraient suppo
ser qu'un rapprochement peut être établi entre ces deux Vers de 
terre. 

13. LUMBRICUS (LUMBRICUS) FESTIVUS. 

Enterion festivum, SAVIGNY, 1826, p. 180. 
Id. id. FITZINGER, 1833, p. 552. 

Lumbricus festivus, DUGÈS, 1837, p. 17 et 21 ; pi. I, fig. 6. 
Enterion festivum, GRUBE, 1851, p. 100. 
Lumbricus terrestris, var. (3 JOHNSTON, 1865, p. 59. 
Lumbricus rubellus, UDEKEM, 1865, p. 39. 

Ceinture de 6 segments, du 33e au 38e ; deux paires de 
ventouses copulatrices entre les 34 e et 35e, 36e et 37 e anneaux. 

Deux vésicules copulatrices de chaque côté. 
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Orifices mâles sous le \ V segment 

S.ùes géminée»». 

Loin: céphalique allongé, sillonné eu dessous: son prnlmi-

geiiH'ul postérieur partage complètement le segment buccal et 

présente deux sillons trans\«Tsau\, l'un a s.ui origine l'autre 

un peu en avant du milieu de sa longueur. 

Corps gros,court,malgré la taille que peut atteindre ce ver, 

Couleur violacée «ut brun plus ou moins foncé. 

Longueur 1 2 0 œ œ a loi>m" ; 120 à ISO segments. 

H\n. — Kurope tempérée et septentrionale. 

Hoflmeister assimile cette espèee a w • doute à son l'i Lumbricus 
rubeltus. 

14. LUMBRICUS (LUMBRICUS) ITKUS. 

Lumbricus punis, DicÊS, 18,17, p. 17 et 22. 
Id. id. Ghi'BB, 1851, p. 100. 

Ceinture de t> anneaux, du 27e au 33"; deux paires de ven

touses copulatrices répondant chacune à un seul anneau sur 

les 30° et 32« 

Orifices mâles sous le 1 4e anm-pu. 

Soies géminées, rapprochées. 

Lobe céphalique sémilunaire creuse en dessous. 

HAB. — Fraie -e. 

Cette diagnose donnée par Duges est comparative avec rehV du 
11 Lumbricus cyaneus Sav.. ce qui fait supposer que le prolongement 

postérieur du lobe céphalique est ici -emblablement disposé. 

15. LUMRRK.I'S (Lt'MBRICl's) Rl.hELLUs. 

L.tmbneus ru'llus, HOFFMEISTFR, 18L1 p. Is7; pi. IX. fig. IL 
/'-/. ••'. HoFPHti>TLH, t*fo, p. 21 : u«c'. la, b. 

GRUBE, iHbl, p. \fj et lia. 
UDEKEM, 1*65. p. ;/A. 

EI>EN, 1871, p. :».,"; p|. XI, fig. i a C; pi. XIV, U». 
28 a :«. 

EISEN, 1̂ 72, p. 121. 

EISEN, 1871. p. {•> 

EISEN, Is77-t*79, p. b 
TAIBER, l87u, p. 67. 

Enftrior rubellum, ' 'KLEY, Ksi. p 2>>7. 
Lumbricus rubtllu.*, LtviNsfcs, 1>*i, r.. 2ii. 

Id. 
II. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

id. 

td. 
id. 

id. 
id. 
ul. 
id. 
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Ceinture médiocre de 6 anneaux des 23e, 24e ou 25e aux 
28e, 29° ou 30e; ventouses copulatrices sur deux rangées pa
rallèles limitant la ceinture en dessous, particulièrement sail
lantes sous les quatre anneaux intermédiaires. 

Orifices mâles sous le 14e anneau. 
Soies géminées, rapprochées. 
Lobe céphalique arrondi, avec un sillon transversal en des

sus; le prolongement postérieur, d'ordinaire également sil
lonné, coupe entièrement le segment buccal ; un sillon longi
tudinal en dessous. 

Corps à peu près cylindrique, atténué en avant, légèrement 
aplati en arrière, tous les anneaux nettement bi ou tri-annuli-
culés. 

Couleur d'un brun-rouge plus ou moins vif, la partie anté
rieure plus brillamment colorée, le dos, sur les individus de 
teinte foncée, tire sur le violet, la partie postérieure est un peu 
plus brune. Ceinture rouge brun clair, jamais jaunâtre ou ve.r-
dâtre. 
Longueur 60 M m à 200mxn; 120 à 150 segments suivant la di

mension. 

H A B . — France, Allemagne, les environs de Londres, Iles Baléares, 
remontant jusqu'au Nord de la Scandinavie, Açores, Canada, Etats-
Unis, Californie. 

Cette espèce se rapprocherait du 13 Lumbricus festivus Sav. mais 
la ceinture est plus reculée. 

Remarquons que, dans la description donnée par Hoffmeister, il est, 
dit que l'impression transversale du lobe céphalique manque cons
tamment, ce qui n'a pas été confirmé par les observations de M. Eisen 
et autres drilologistes. Ce dernier auteur fixe à quatre le nombre «les 
paires de ventouses copulatrices qui seraient placées sous les X±', XV, 
34° et 35e anneaux, de plus la ceinture pourrait comprendre jusqu'à huit 
segments. 

16. LUMBRICUS (LUMBRICUS) PURPUREUS. 

Lumbricuspurpureus, EISEN, 1871, p. 956; pi. XI, fig. 3; pi. XV, fig. 34à 41. 
Id. id. EISEN, 1874, p. 46. 

Id. id. EISEN, 1875, p. 42. 

Id. id. TAUBER, 1879, p. 67. 

Id. id. LEVINSEN, 1884, p. 241. 
Id- id. VEJDOVSKY, 1884, pi. XV, fig. 1 et 2; XVI, Ûg. 28. 

Ceinture développée, saillante, toujours de 6 anneaux, du 27« 

au 32 e ; paires de ventouses copulatrices sous les 28e, 29e, 30', 31 e 
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Onlices mâles, d'ordinaire indistincts. s,uis le IV anneau. 

Soies géminées, rapprochées. 
Lobe eéphalique grand, arrondi eu demi-cercle antérieure

ment avec, un sillon transversal médian en dessus; divisant en 

arrièi'1 le segment buccal en deux parties, par un prolonge
ment orné de deux sillons transversaux, un basilaire, l'autre 

ver- le milieu «le la longueur; pas de sillon inférieur. 

Corps épais, cylindrique atténué' en avant, parfois déprimé 

en arrière; anneaux tous bi ou tri-annulicules. 

Couleur brun rougeatre foncé, ceinture rouge brique. 

Longueur 3 0 m m à oO m œ; 90 segments environ. 

HAU. — Scandinavie, Canada, Etats-Uni-

17 LUMBRICUS (LUMBRICUS) AMERICANUS. 

(PL XXI, fig. 17.) 

Lumbricus americanus, PERRIER, 1872, p. il; pi. I, fi^c 6 à * 

Ceinture de 6 anneaux commençant avec le 31°, ventouses 

non visibles. 
Deux paires de poches copulatrices dans les H'' et 9° anneaux. 

Orifices mâles sous le 14 

Soies géminées, celles de la ceinture droites et plus grandes 

que celles du reste du corps. 

Longueur 100 m o à loO m m; loi segments. 

HAB. — New-York. 

Ce ver est ramu par des exemplaires que Milbert donna en 1821. 
La disposition du lobe céphalique n'étant pas indiquée, il peut y 

avoir-doute sur la place que ce Lumbricus doit occuper dans le genre. 

1^. LUMBRICUS (LUMBRICUS) ULIGLNOSLS. 

Lumbncio uliginosus, HCTTON. ISCT, p. 3oi ; pi. XV, fig. A, a, b, c. d. 
Id. id. HUTTON, 1879, p. :jM. 

« Ceinture larçre. mais peu distincte, de 6 anneaux com

mençant avec le lu ; ventouse >ur les troi.s derniers. Deux 

paires de vésicules copulatrices s ouvrant aux 9' el 10" an

neaux. Orifices mâles (.')(1). Soies plutôt courtes et épaisses. 

(1) Je crois devoir prévenir qu'en traduisant les diagnose données par 
M. Hutton, je modifie '".eruùis termes, bar donnant une -ignifi ation en 
rapport avec les idée> généralement admi-- aujourd'hui : les orifices 
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bisériées. Lobe céphalique large et arrondi, divisant complè
tement en dessus le segment buccal, avec un sillon transver
sal sur le prolongement postéro-supérieur. Bord antérieur de 
ce segment buccal profondément échancré intérieurement. 

Corps épais, cylindrique, faiblement atténué en avant, qua
drilatéral en arrière. 

Coloration rougeâtre. 
Longueur 178 m m à 203 m m; 180 à 200 segments. 

HAB. — Dunedin (Nouvelle-Zélande), dans un sol tourbeux » (Hut
ton). 

19. LUMBRICUS (LUMBRICUS) CAMPESTRIS. 

Lumbricus campestris, HUTTON, 1877, p. 351 ; pi. XV, fig. B, a, b, c, d. 
Id. id. HUTTON, 1879, p. 317. 

« Ceinture généralement distincte, de 5 à 6 anneaux com
mençant sur l'un quelconque depuis le 10e jusqu'au 20e; ven
touses aux deux derniers segments clitelliens. Une paire de 
vésicules copulatrices s'ouvrant au 9e anneau. Orifices mâles (?). 

Soies bisériées quoique légèrement écartées dans chaque 
paire. Lobe céphalique large, sub-conique, divisant entièrement 
le segment buccal. Bord antérieur de celui-ci entier ou faible
ment érodé inférieurement. 

Corps cylindrique en avant, subquadrangulaire en arrière, 
atténué à 1 une et l'autre extrémité. 
Couleur rougeâtre ou vert olivâtre, plus pâle en dessous ; 

ceinture rouge ou brun rougeâtre. 
Longueur 51mtD à 76 m m ; 100 à 140 segments. 

HAB. — Dunedin et Wellington (Nouvelle-Zélande) » (Hutton). 

Espèce commune, très variable, les individus oliyâtres se rencon
treraient dans les buissons. 

20. LUMBRICUS (LUMBRICUS) TRIANNULARIS. 

Lumbricus triannularis, GRUBE, 1851, p. 18; pi. Il, fig. 3,3 a, 3 b. 
Id. id. GRUBE, 1851, p. 100 et 145. 

génitaux mâles (maie génital openings), d'après leur nombre et leur po
sition doivent être les orifices des vésicules copulatrices ; les vulves (vulvœ) 
me semblent pouvoir être assimilées aux ventouses clitelliennes. Les véri
tables orifices mâles paraissent avoir échappé à cet observateur. 

Annelés. T o m e III. 9 
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Ceinture petite de 3 anneaux, du 21)* au 31*. 
Orifices maies sous le 1 V anneau. 
Soies géminées, disposées de la m ê m e manière, sur Ions bs 

anneaux. 
Lotie céphalique h prolongement postérieur divisant en 

entier le segment buccal. 
Anneaux distinctement tri-annuliculés; la portion movcnne, 

un peu élevée porte les soies. 
Couleur brun grisâtre. 
Longueur 41 m m. largeur au 10° anneau 3n,m à l'extrémité 

caudale 2roro ; 79 segments. 

HA B . — Boganlda (Sibérie). 

« Ce ver, parla disposition du lobe céphalique rappelle les Lu»)!'r< 
cas rubeilus HofFm., L. terrestris Lin. (= L. uyrietdu HofVm. /,. tj'vjiu 
Dug., L. mammalis Savigny; mais chez aucun d'eux les anneniu ne 
sont tri-annuliculés, de plus, la ceinture composée de 22 anneaux chez 
le L. gigas Dug., de 6 chez les autres, le nombre des segments, de Lit» 
à 180 pour le L. terrestris, de 120 à 1 40 pour le L. rubeilus Hoffm., 
peuvent être invoqués comme caractères différentiels » ((irnbo). 

Etant établie sur un exemplaire unique et de très petite taille, cette 
espèce est douteuse, car on peut se demander si l'individu avait at
teint son entier développement. 

g ni. S.-GF.NRK. ALLOBOPHORA. 

Orifices mâles sous le 14" anneau. 
Soies partout géminées, rapprochées 
Lobe céphalique ne divisant jamais le segment buccal en 

totalité. 
Corps cylindrique en avant, arrondi ou déprimé, plus rare

ment quadranguiaire en arrière. 

21. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) GIGAS. 

Lumbricus giqn<, Dcro- 1828. p. -M) et 290; pi. IX, fig. 13 e' H. 
Id. id. FITZINT.ER, 1833. p. 552. 

Id. id. Dn,j- 18 17. p. 17 et 18; pi. I, fu. 1. 
Id. id. G M B E , ivd, p. 100 et 115. 

'.'? Oc*o'as:on Fnvild:zki (= L. terrestris var. gù;a ), ÔfcLn, 1885 

Ceinture peu -ailla:r.e en de—us dan> -on tiers antérieur, 
composée de 11 anneaux, du 30* au ol* ; pi- de <.enton — c o -
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pulatrices, mais de chaque côté un sillon occupant 10 à 12 

segments à partir du 35e, 37e ou 39e. 
Orifices mâles sous le 14e anneau. 
Soies géminées. 
Lobe céphalique sillonné longitudinalement en dessous et 

parfois transversalement en dessus et en avant, allongé, avec 
un prolongement qui coupe jusqu'à moitié le segment buccal. 

Corps arrondi faiblement atténué en avant, déprimé en ar

rière, segments bi-annuliculés. 
Couleur blanchâtre, particulièrement en dessous, une bande 

brune le long du dos; parfois brun ou violacé, surtout anté
rieurement où il est toujours dune nuance plus foncée ; cein

ture rouge. 
Longueur 500 m m pouvant aller jusqu'à 720 m m ; plus de 300 

segments. 

HAB. — Midi de la France, environs de Montpellier. 

Dugès fait observer qu'on trouve des papilles saillantes à la base 
des soies internes sous les 11°, 16e, 17°, 48°, 19° anneaux. 
Cette espèce est assez rare, sans doute parce qu'elle habite à une 

grande profondeur dans le sol, rétendue de ses galeries devant 
être en rapport avec sa taille gigantesque. Dans les environs de Mont
pellier, où j'ai eu l'occasion de l'observer, c'est à la suite de crues des 
ruisseaux inondant certains terrains bas qu'on les rencontre. Un exem
plaire apporté à la Faculté des sciences et que j'ai pu examiner à l'é
tat de vie, mesurait, quoique n'étant pas en pleine extension 610 m m. 
son diamètre en avant était de 15 m m à \lmm, il pesait 64 grammes. 

22. LUMBRICUS (ALLOROPHORA) ICTERICCS. 

Enterion ictericum, SAVIGNY, 1826, p. 183. 
Id. id. FITZINGER, 1833, p. 5o2. 

Lumbricus ictericus, DUGÈS, 1837, p. 17 et 18. 
ILumbricus communis, var. HOFFMEISTER, 184O, p. 28. fi<:. 3 

Ceinture de 10 anneaux, du 34e au 43'"; quatre ventouses 
copulatrices entre les 35e-36c, 37°-38e, 39°-40c et 41p-'f2' 

Quatre vésicules copulatrices de chaque côté 
Orifices mâles au 14e anneau. 
Soies géminées. 
Lobe céphalique élargi. 
Corps cylindrique ; les pores dorsaux laissent échapper une 

liqueur jaune clair dont le réservoir antérieur forme un demi-
collier au 13e anneau. 
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H.vn. — Envir««n> de Paris. 

Pan- ses remarques >ur cette espèce, Dugès ne parle pas du pro-
lonipment postérieur du lobe céphalique, on peut constater MIT les 
types, qu'il n c u u p e pas complètement l'anneau buccal. 

23. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) MOLLIS. 

Lumbricus mollis, DIGÊS, 1837, p. 17 et 18, pi. I, Hg. 1 et 3. 
Id. id. HOKFMRISTRR, lHL'î, p. 38. 

Ceinture très saillante, de K) anneaux s'étendant du 2b au 
35*, présentant en dessous, chez, certains individus, une paire 
d'appendice> fusionnes mous et blanchâtres. 

Orifices maies sous le l'c anneau. 
Soies géminées, écartées (d'après la ligure 3), la rangée 

externe au-dessus de la ligne moyenne. 
Lobe céphalique large, demi-circulaire, anguleux postérieu

rement où il échancre en partie le premier anneau, un peu con
cave en dessous. 

Corps m o u se contractant irrégulièrement par nœuds, l'a
nimal renfle souvent sa queue en olive 

Couleur rosée, ceinture jaune 
Longueur jusqu'à 108 œ m 

HAB. — France, dans un terreau peu humide. 

Ce Lombric fait sortir par les pores du dos une liqueur blanche 
eirculant dans tout le corps. 

Les appendices indiqués comme existant à la ceinture pourraient 
bien être accidentels. 

Il n'est truère possible de regarder, ainsi que le veut HofTmeistcr, 
cette espèce e.iinïxn» identique au 8 Lumbricus teres, Dug., dans ce 
dernier le segment buccal est entièrement divisé par le prolongement 
du lobe céphalique. 

24. LUMBRICUS (ALLOBOI>IIOI;.\) MEDITERRA.NEUS. 

Allobophora mediterranea. ORLET, 1881, p. 286. 

Ceinture fort élevée, détendant -ur 9 ou 10 anneaux, du 22* 
au oi> ; ventouse copulatrices -e présentant sous la forme 
d'une étroite bande aux 2tte, 21» et :vr 

Orifices m à b s au 14e anneau, représentée par une fente a 
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peine visible, le pourtour s'étend sensiblement sur les anneaux 
voisins, si bien qu'ils paraissent former un petit clitellum sup
plémentaire. 

Soies géminées, rapprochées dans chaque paire. 
Lobe céphalique petit, un peu élargi; son prolongement 

postérieur n'entame que la moitié antérieure du segment buc
cal; un sillon peu distinct à la face inférieure. 

Corps arrondi, atténué d'une manière insignifiante aux deux 
extrémités. Anneaux allongés, nettement séparés, tri-annuli
culés en avant de la ceinture, quadri-annuliculés en arrière de 
celle-ci. Segment anal aussi long que le précédent. 

Longueur 110 m m à 120 m m (individus contractés); 110 à 120 
segments. 

HAB. — Iles Baléares. 

Cette espèce, d'après M. Ôrley, est très voisine de son 43 Lumbricus 
Fraissei, dont elle diffère par l'absence des grandes fossettes intra et 
post-clitelliennes, l'étendue des orifices mâles, la situation des ven
touses copulatrices. On peut ajouter que la portion du corps post-cli-
tellienne est plus étroite et plus longue, la fente de l'anneau pygi
dien manque. 

25. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) CHLOROTICUS. 

Enterion chloroticum, SAVIGNY, 1826, p. 183. 
Enterion virescens, SAVIGNY, 1826, p. 183. 
? Lumbricus anatomicus, DUGÈS, 1828, p. 289 et 292; pi. IX, fig. 17, 18, 23. 
Enterion chloroticum, FITZINGER, 1833, p. 552. 
Enterion virescens, FITZINGER, 1833, p. 552. 
Lumbricus chloroticus, DUGÈS, 1837, p. 17 et 19. 
Lumbricus riparius, HOFFMEISI-ER, 1843, p. 189; pi. IX, f. IV. 

Id. id. HOFFMEISTER, 1845, p. 30, fig. 4 a, b, c. 

Lumbricus chloroticus, GRUBE, 1851, p. 99 et 145. 
Lumbricus riparius, UDEKEM, 1865, p. 39, pi. IV, fig. 4, 5. 
Lumbricus viridis, JOHNSTON, 1865, p. 60. 
Lumbricus riparius, EISEN, 1871, p. 965; pi. XIII, f. 18, 19, 20; pi. XVII, 
fig. 73 à 80. 

Allobophora riparia, EISEN, 1874, p. 46. 
Lumbricus riparius, TAUBER, 1879, p. 67. 

Id. id. LEVINSEN, 1884, p. 242. 

Allobophora chlorotica, VEJDOVSKY, 1884, pi. XVI, fig. 25 à 27. 

Ceinture presqu'au milieu de la longueur du corps, de 9 an
neaux (7 à 10, suivant M . Eisen), du 28e au 36°, proéminente, 
trois paires de ventouses copulatrices aux 30e, 32e et 34e 
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Quatre paires de vêsu ules copulatrices. 

Orifices mâles sous le 14' anneau. 
Soie> géminées. 

L"l»e emphatique petit, légèrement sillonné, en dessous, pro

longement postérieur coupant en dessus le segment buccal sur 

les deux tiers de sa longueur. 

Corps cylindrique peu atténué' en avant et encore moins en 

arrière Segments bi ou tri-annuliculés par des stries circu

laires peu profondes. 

Couleur variant du vert olive au jaune pale ; ceinture ordi

nairement rouge, parfois jaune 

Longueur olP" à 80 m n > ; 80 à 120 anneaux. 

Il A B . — Europe tempéré»; et septentrionale, sous les [lierres, dans 
fes pâtures, assez fréquent sous les biaises de vaebe ft «1. mi-il.ssé-
chées ; Sibérie. 

Savigny donne encore c o m m e caractère co m m u n aux Lumbricus 
chloroticus et L. virescens, qui d'ailleurs, suivant lui, no diffèrent 
que par la coloration, d'avoir quatre paires de testicules. 

Lorsqu'on le tourmente, ce Lombric fait sortir par ses pores d«.r>nux, 
un liquide laiteux, jaune soufre ou vert. Le réservoir principal «le 
cette liqueur est dans le 13° anneau, où il forme un demi-collier. 

M. Eisen (1871) indique et figure, deux variétés : var. a rufesrcns 
(fig. 19) et var. p pallescens (fig. 18). 

26. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) COMMUNIS. 

(PL XXI, fig. 4.) 

Lumbricus communis, HOFFMEISTER, 1845, p. 23. 
Id. Ent> rion caliginosum, Sav p. 2*>. 

Var. a. » cynneum, Sav. p. Il, fî , 3 a, d. 
Var. y- iclencum ? Sav. p. 28. 
Var. y. Lumbricus anatomicus, Dug. p. 28, fig. 3 c. 
Var. r,î trapezoideus, Dug. p. 27. 
Var. 5. » communis tuteus, Hoffm. p. 20 

Lumbricus anatomicus, G R U B E , 1851, p. W.) et 145. 
? Id. id. Gr.CBE, 1851, p. 19. 

Id. id. GERTSFELD, 18.V9, p. 2o>$. 
Id. id. J O H N S T O V iXfô, p. «60. 

Lumbricus communis, UDEKEM, 18fë, p. 3el et saiv. 
Id. id. EISE.N, 1871, p. ÔC2; pi. XVII, fig. 66 à 72. 

Var. a. cyaneus, p. 964; pi. XII. fig. 7. 
Var. y. otv n <XL> p. '64; pi. XII, fig. Il, 12. 

Var. S. ptilucidus, p. !M4; pi. XII, fig. 13 14. 
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Ceinture lisse, de grosseur médiocre, composée de 7 à 10 
anneaux, 27e ou 28e au 35» et 36# ; deux paires de ventouses 
copulatrices. 

Deux vésicules copulatrices de chaque côté. 
Orifices mâles au 14e anneau. 
Soies géminées, rapprochées. 
Lobe céphalique arrondi, échancré en avant, sillonné en 

dessous; raccourci en arrière et n'occupant que la moitié ou 
le tiers du segment buccal. 

Corps cylindrique, atténué en avant, parfois déprimé en ar
rière. 

Couleur variant du jaune très pâle au lilas, au brun oli
vâtre ; ceinture rougeâtre. 

Longueur 100 m m à 200 m m ; 160 à 180 segments. 

HAB. — Europe moyenne et septentrionale, Sibérie. 

27. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) ANATOMICUS. 

Lumbricus anatomicus, D U G È S , 1828, p. 289 et 292; pi. IX, fig. 17,18, 23. 
Id. id. FITZINGER, 1833, p. 532. 

?Lumbricus chloroticus, D U G È S , 1837, p. 17 et 19. 
Lumbricus anatomicus, HOFFMEISTER, 1842, p. 23; pi. I, fig. 6 à 10, b 
Lumbricus communis, var. HOFFMEISTER, 1843, p. 188; pi. IX, fie. 3. 

Id- id- var. y, HOFFMEISTER, 1845, p. 28; fig. 3 c. 

Lumbricus anatomicus, G R U B E , 1851, p. 99 et 145. 
Id- id. G E R T S F E L D , 1&59, p. 268. 
Id- {d. JOHNSTON, 1865, p. 60 et 330. 

Lumbricus communis, U D E K E M , 1866, p. 36. 
nec Lumbricus anatomicus, Dug., EISEN, 1871, p. 962. 
Ceinture de 9 anneaux, du 28e au 36e; trois ventouses sur 
les 30° 32* et 35*. Trois paires de poches copulatrices sous 
les b9, 7e et 8e anneaux. Orifices mâles au 14°. 

Soies géminées. 
Lobe céphalique anguleux postérieurement, échancrant à 

angle obtus le segment buccal. 
Corps aplati en arrière avec un sillon longitudinal sur le dos 
De couleur rosée, transparent, les vaisseaux particulière

ment bien visibles au travers de l'enveloppe sédentaire 
Longueur80mm à 1 0 0 m m 

(GeÏfeM).^1106 méridi0na,e (Dueès); Tomsk, Irkoutsk, eu Sibérie 

in 
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» es caractères sont empruntés aux travaux de Dugé" créateur de 
IVspèr»;. II ;- n.se que celle-ci peut être assimilée aux !•> Lumbricus ehU 
roti> 'F Sav. « t /,. ! 'resccns^w.; seulement ces deux dernières, ou plu-
t-'it cette dernière espèce, puisqu'elles paraissent ne devoir en former 
qu une seul' , se rencontrerait particulièrement dans le Nord de la 
France, tandis (pie le Lumbricus anatomicus vrai serait plus méridio
nal. 11 est difficile dès l.«rs de dérider s'il s'agit la d'une espèce réel!»-
ou d'une simple variété locale. 

Suivant M. Eisen, le ver décrit par Hoffmeister c o m m e var. y de son 
Lumbricus commuais, ceux désignés par Grube et Jobnston, sous le 
n.«m de Lumbricus anatomicus n appartiennent pas a l'espèce décrite 
par Duges. Il en est sans d.uite «le m ê m e de «-elle «le U. Gerstfeld, qui 
rite Hoffmei.ster C'iinine référence synonymique. 

28. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) SURMONTANTS. 

Lumbricus submontanus, VEJDOVSKT, IHT.V. 
Id. td. VEJDOVSKY, 1883, p. K> (tirage à part). 

Allobophora submontana, V K J K O V S M , 188-1, p. 61. 

Ceinture de 9 anneaux, du 23* au 32° 
Orifices mâles développés, sous le 14,: anneau. 
Lobe céphalique très petit, obtus, partageant a moitié le 

segment buccal, muni d'un sillon transverse. Corps quadran-
gulaire fortement convexe sur le dos, concave a la partie ven
trale peu atténué en avant et pas du tout en arrière ; les pores 
dorsaux sont grands et commencent des le. l,r intersegment. 

Couleur d'un rouge carmin avec des anneaux intersegmen
tai res jaunes. 

Longueur 100 m m à 1 2 0 m œ ; 90 à 100 segments. 

HAB. — H"bème, les Montagnes des Géants. 

Cette espé'v. qui ne m'est connue que par la description donné.: par 
M. Vejdovsky, ressemble beaucoup comme aspect extérieur an 47 /,«»»»• 
biii u< fatidus Sav. 

29. LUMBRICUS (ALLOBOPOOLA) CAR>EUS. 

Enterion carn^vm, SWIUM, \Hle,, p. jsiU. 
Id. id. FITZ.SGKR, 1833, p. .>>!. 

Lwibricu* carneus. D; GÏ>, \X'>~, p. 17 et \'e. 
Lumbricus communis. var. ;, v, HOPI JIEISTL p., 1S5-O, p. 27 et 28; fig. 3 b,e. 

I y id. 1* var. L'DEKFW, lSOo, p. M. 
Id. id. var. rp, EISBV. 1871, p. 964; pi. XII, fig. 8,9, 10. 
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Allobophora mucosa, EISEN, 1874, p. 47 ; pi. XII, fig. 7 à 10. 
Id. id. EISEN, 1875, p. 43. 

Lumbricus aquatilis, VEJDOVSKY, 1875. 
Allobophora mucosa, EISEN, 1877-1879, p. 5. 
Lumbricus mucosus, TAUBER, 1879, p. 16. 
Allobophora mucosa, ÔRLEY, 1881, p. 287. 
Lumbricus carneus, VEJDOVSKY, 1882, p. 51. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1883, p. 16 (tirage à part). 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 61. 

Lumbricus mucosus, LEVINSEN, 1884, p. 243. 

Ceinture peu proéminente de 7 à 8 anneaux, du 25° ou 26e 

au 33e; deux ventouses copulatrices aux 29e et 30e. 
Deux paires de vésicules copulatrices. 
Orifices mâles sous le 14e anneau. 
Soies géminées, très rapprochées. Lobe céphalique petit, oc

cupant la moitié du segment buccal. 
Corps cylindrique, mince, allongé, atténué postérieurement. 
Couleur rosée, surtout en avant, parfois légèrement bru

nâtre, la ceinture toujours assez vivement colorée en rouge. 
Longueur 54 m m à 81 m m parfois 108 m m ; 130 à 150 segments. 

HAB. — France, Allemagne, presqu'île Scandinave, îles Baléares, 
Açores, Sibérie, Nouvelle-Zemble, Etats-Unis. 

Savigny dit que cette espèce possède trois paires de testicules. 
M. Eisen avait d'abord considéré, avec Hoffmeister, ce Lombric 

comme une variété du Lumbricus communis, Hoffm. Dans des travaux 
plus récents, il la regarde c o m m e distincte et lui donne un nouveau 
nom. Il est vrai qu'il signale certaines différences, ainsi la ceinture 
pourrait être de 9 anneaux et on trouverait trois paires de ventouses 
copulatrices du 28° au 30° anneau. Ces caractères ne sont peut-être 
pas suffisants pour justifier une distinction spécifique et le nom donné 
par Savigny mérite d'être conservé. 

Cette espèce est citée par M. Vejdovsky c o m m e rencontrée dans 
les puits à Prague. 

M. Eisen fait remarquer que dans l'alcool fort, le ver en se contrac
tant se coude souvent à angle droit et les côtés de la ceinture se 
courbent, sont proéminents. 

30. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) ROSEUS. 

Enterion roseum, SAVIGNY, 1826, p. 182. 
t Lumbricus roseus, Risso, 1826, p. 427. 
Enterion roseum, FITZINGER, 1833, p. 552. 
Lumbricus roseus, DUGÈS, 1837, p. 17 et 20. 
Enterion roseum, GRUBE, 1851, p. 100. 
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Ceinture de S anneaux, du «V au 31*, parfois de 7, du 23* 
au -l'' ; deux paires de ventouses copulatrices aux 28° et 29*, 

comprises de chaque côté dans une bande, qui s'étend sur les 

deux anneaux voisins antérieur et postérieur. 

Vésicules copulatrices au nombre de deux paires, rappro-

< hées du dos. 

Orifices mâles sous le 14° anneau. 

Soii-N géminées, très rapprochées. 

Lobe céphalique demi-circulaire à angle peu prononcé en 
arrière. 

HAB. — France, environs de Paris. 

Ce Lombric aurait quatre paires «le testicules et répand une liqueur 
d'un épis jaunâtre peu odorante, qui dans l'alcool devient concrète et 
d'un blanc de craie. 

Du^'ès disant que cette espèce ne. diffère de son 33 Lumbnrus Plain-
villcus que par la di>poMti««u des ventouses copulatrices, on est autorise 
à admettre que la forme du lobe céphalique est la m ê m e pour les deux 
espèces. 

C'est pour la similitude du nom que le Lumbricus roseus d«> RUsn 
est ici placé, « cette espèce présente un corps assez mince, allongé, 
couleur de rose, muni d'une ceinture rouge; longueur iCO m m; dan., la 
fange, apparaît en mars ». Cette diagnose est évidemment trop incom
plète pour permettre» de savoir exactement à quel type elle peut s'ap
pliquer. 

31. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) CALIGINOSUS. 

Enterion caliginosum, SAVIGN\, 1826. p. 180. 
Id. id. FITZINGER, 1KJ.J, p. 552. 

Lumbricus caliginosus, DCGI-S, 1837, p. 17 et 1ÎL 
Lumbricus communis, var. {i (ex part.}, HOKFMMSTER, 1815, p. 27; fig.3 A,?. 

Id. id. 2» \ar. UDEKEM, 1865, p. 37. 

? Lumbricus anatomicus, JOHNSTON, 1865, p. 60. 

Ceinture de 8 anneaux, du 26e ai 33e ; deux paires de ven
touses copulatrices aux 30e et 32e 

Vésicules copulatrices au nombre de deux paires. 

Orifices mâles sou> le 1 V fuient. 

Soies géminées. 

HAB. — Environ» de Paris. 

Ce ver n'est connu que par la description succincte de Savigny. le 
type n'existe nas «ian-̂  les collections Ju Muséum. Dugès le regarde 
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comme très voisin de son 32 Lumbricus trape%oideus, ce qui pourrait 
faire supposer que ce ver doit être placé parmi les Allobophora, caries 
auteurs sont muets sur la forme du prolongement du lobe céphalique. 
Suivant Savigny, on ne trouve que deux paires de testicules. 

32. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) TRAPEZOIDEUS. 

(PL I, fig. 3 ; pi. IV, fig. 5; pi. XXII, fig. 5. (Anat.) 

Lumbricus trapezoideus, DUGÈS, 1828, p. 289 et 291 ; pi. IX, flg. 13,14, 21. 
Id. id. FITZINGER, 1833, p. 552. 

Id. id. DUGÈS, 1837, p. 17 et 19. 

Lumbricus communis, var. carneus, HOFFMEISTER, 1845, p. 27; fig. 3 b, e. 
Lumbricus trapezoideus, QUATREFAGES 1849 (Règ. anim. UL), pi. Ire, fig. 2, 
2<s 2b; pi. XXI bis, fig.I; pi. XXIV, fig. 2, 2*, 2b (aaatomie). 

Lumbricus terrestris, JOHNSTON, 1865, p. 59. 
Lumbricus communis, var. carneus, UDEKEM, 1865, p. 37. 

Ceinture très saillante de 8 anneaux, du 26e au 33°; ven
touses copulatrices, trois paires sous les 29°, 31° et 32e an

neaux. 
Orifices mâles sous le 14e anmaau. 
Soies géminées, rapprochées, les faisceaux, au moins sur les 

anneaux de la partie moyenne du corps, presqu'â égale dis
tance les uns des autres; les supérieurs cependant un peu plus 

écartés. 
Lobe céphalique allongé, un prolongement postérieur enta

mant jusqu'à moitié environ le segment buccal, face inférieure 
sillonnée. 

Corps arrondi et atténué en avant, nettement quadrangu-
laire en arrière. 

Couleur brunâtre en dessus, pâle en dessous, quelquefois 
noirâtre en avant; ceinture rosée ou jaunâtre. 
Longueur 210mBn 

HAB. — Midi de la France, Europe moyenne. 

Dugès signale des papilles blanchâtres sous les 8°, 9° et 10° an
neaux, correspondent-elles aux vésicules copulatrices? celles-ci sont 
généralement moins reculées. 

33. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) BLAINVILLEUS. 

Lumbricus Blainvilleus, DUGÈS, 1837, p. 17 et 20. 
? Id. id. GRUBE, 1851, p. 100. 
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Ceinture de s anneaux, du 2b* au 3.'l' rarement «le !• 
Orifice* mâles sou- le 1 «c anneau. 
S« >ies géminées. 
Lobe1, céphalique demi-circulaire à angle peu prononcé en 

arrière. 
Couleur rosée. 
Taille petite. 

HAB. — France méridionale. 

Ce Lombric,imparfaitement connu par la description qu'en adonnée 
Dugès, rendrait, d'après cet auteur, une humeur jaune par les porcs 
dorsaux. 

34. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) TUMIDUS. 

Allobophora tumida, EISEN, 1875, p. 45 ; pi. II, fig. 5 à 8. 
Lumbricus tumidus, TAIBER, 1879, p. 68. 
? Lumbricus tumidus, LEVINSEN, 1884, p. 243. 

Ceinture peu élevée, de 8 anneaux, du 21° au 28°; deux paires 
de ventouses copulatrices, peu visibles, aux 26° et 27e 

Orifices mâles sous le 14e anneau, petits mais distincts. 
Soies géminées, rapprochées. 
Lobe céphalique petit, en carré postérieurement, coupant 

aux trois quarte le segment buccal; sillonné longitudinalement 
en dessous. 

Corps arrondi, cylindrique en avant, quadrangulaire en ar
rière. 

Longueur 30œ,a 

HAB. — Nouvelle-Bretagne, Monts Lebanon. 

35. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) RUBIDUS. 

Enterion rubidum, SAVIGNY, 1826, p. 182. 
Id. id. FITZISGF.R, 1833, p. 552. 

Lumbricus rubidus, DLGES, 1837, p. 17 et 23. 

Ceinture de 7 anneaux ou 6, du 24e au 31° plus souvent 32e; 
les paires de ventouses copulatrices, au nombre de deux sous les 
28e et 29*. comprises dans une bandelette, qui s'étend sur les 
deux anneaux voisin- antérieur et postérieur. 

Deux paires de vésicules copulatrices rapprochées du dos. 
Orifices mâles sous le 14e anneau. 
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Soies très écartées, géminées cependant. 
Lobe céphalique demi-circulaire, tronqué largement en 

arrière et entamant à peine à moitié le segment buccal. 
Couleur rouge, la ceinture pâle. 

HAB. — France, environs de Paris. 

Ce ver aurait trois paires de testicules et répand par ses pores dor
saux une humeur d'un jaune safran. 
L'écartement des soies rend cette espèce intermédiaire aux Den-

drobœna et aux Allobophora. Dugès disant d'une manière formelle 
qu'elles sont « réellement géminées », je crois devoir placer ce Lom
bric dans cette dernière section. M. Vejdovsky (1884) le regarde 
comme identique au 3 Lumbricus Boeckii Eis.,quoiqu'il y ait une paire 
de ventouses copulatrices en moins, et Hoffmeister (1845) l'a cité en 
synonymie de son L. olidus (= 47 L. fœtidus, Sav.). 

36. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) PUTER. 

Lumbricus puter, HOFFMEISTER, 1845, p. 33; fig. 6 a, b, c. 
Id. id. GRUBE, 1851, p. 99 et 145. 

Id. id. JOHNSTON, 1865, p. 62 (1). 

Id. id. UDEKEM, 1865, p. 41. 

Ceinture lisse, peu saillante, de 7 anneaux, du 24e au 30°, 
plus rarement du 25e ou 26e au 31e; en dessous des bourrelets 
longitudinaux, présentant souvent une paire de ventouses co
pulatrices distinctes. 

Orifices mâles rarement nets entre les 14e et 15e anneaux. 
Soies géminées, rapprochées. 
Lobe céphalique petit, transparent, obtus en avant, le pro

longement postérieur, large, coupe aux trois quarts le segment 
buccal ; pas de fente en dessous. 

Corps cylindrique, un peu atténué en avant et en arrière. 
Chaque anneau présente au côté supérieur une large bande 

rouge-brun; face inférieure incolore, la ceinture, gris blan
châtre ou gris rougeâtre, tranche fortement sur la couleur vive 
du dos. 
Longueur 26n,m à 3 9 m m ; 80 à 90 anneaux. 

HAB. — Allemagne, Belgique, Angleterre, sous Técorce humide des 

(1) Le texte de Johnston porte en réalité L. putor, et cette orthographe 
est reproduite dans une citation faite par Eisen (1871, p. 959), ceci doit être 
regardé comme une simple faute d'impression, aussi bien que l'orthographe 
L. pieter donnée par Udekem, on ne doit pas y avoir égard. 
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ar:«r«îs .ibattn-, dau.> lu mousse, dans b s gaines des feuilles de plan-
t« - aquatiques mortes, ete 

Cette jolie espèce pourrait bien être identique, d'après HotTmeUter, 
a) 30 Lumbri u> r»se\iî% Sav. Elle avait été ronfonunc par M. Ktsen 
avec son 3 Lumbricu* l'^cckv, mais s en distingue >uffisamment par 
ses stacs plus rapjex)chées, dit Hoffmeister, qu'elles ne le sont rhe/ 
le 17 Lambncu* fatidas Sav. »» Ce eamctère peut également servir \ 
la distinguer de l'espère précédente 

37 LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) DUBIIIS. 

Lumbnmx dub:u<, DlUîfcs, 1837. p. 17 «t 20. 
? Id id. UKCRK, isC>l, p. 100 

Ceinture de 7 anneaux, du 2b" au 32e; ventouses copula
trices NOUS les 2H" et 30" 

Orifices mâles au 14° anneau. 
Soies géminées. 

H va. — France méridionale. 

Connu seulement par la description tnV-, incomplète donnée par 
Dugès. Ci t auteur b rapprochant de ^>n 33 Lumhricu; lltainvilleus, 

on doit en conclure «pie le lobe céphalique n'entame 'jue pou le sec' 
ment buccal. 

38. LUMI'.RICUS (Al l.OBnpHOR.v) PARVls. 

Allobnplv.rn parva, EISËN. 1875, p. 40: pi. II, fig. 9, 10, 11. 
Lumbncus /»iri us..T\\. BRR, tsTO, p. us 
? /'/; '/. L E V I W N , 18H4, p. 114 

Ceinture peu élevée formée ordinairement de 7 anneaux,dn 
23" au 2!> : ventou-es. opulatiice< p»m apparentes, sous les six 
derniers de ces -.«egruents. 

Orifices mâles sous le 1 '*• agneau, gonflé- et bi< n visibles. 
Soies géminées, rapprochée^, ie.-, dorsales rnoirn écartées 

cependant que les Ventrale-.. 
Lobe cépualiqu»' petit, arrondi, carré en arrière, occupant 

les deux tiers du -(créent buccal; un >illon longitudinal en 
dessous. 

Corps cylindrique atténué en arrière, -égaient anal un peu 
plus long que îe précédent. 

Longueur 40BMB : 100 -epmenv- enviion. 

HAB. — >ouvtde-B:etagne, Mont Ler.anon. 
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39. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) NORVEGICUS. 

Allobophora norvegica, EISEN, 1874, p. 48. 
Lumbricus norvegicus, LEVINSEN, 1884, p. 243. 

Ceinture ordinairement formée de 7 anneaux, du 25° au 31e; 
quatre paires de ventouses copulatrices sous les 27e, 28e, 29° et 
30e 

Orifices mâles sous le 14e anneau, petits. 
Soies géminées, très rapprochées. 
Lobe céphalique grand, coupant aux trois quarts le segment 

buccal. 
Corps cylindrique, épais, non atténué en arrière (d'après les 

individus conservés dans l'alcool). 
Longueur 100 m m ; 120 segments. 

HAB. — Presqu'île Scandinave, vers le Nord. 

40. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) SUBRUBICUNDUS. 

Allobophora subrubicunda, EISEN, 1874, p. 51 ; pi. XII, fig. 1 et 2. 
Id. id. EISEN, 1875, p. 44. 

Id. id. EISEN, 1877-1879, p. 7. 
Lumbricus subrubicundus, TAUBER, 1879, p. 68. 
Lumbricus subrubicundus, LEVINSEN, 1884, p. 242. 

Ceinture développée, visible, de 7 anneaux, étendue du 24e 

au 30e; ventouses copulatrices par paires de chaque côté de la 
ceinture aux 26e, 27e et 28°. 

Orifices mâles sous le 14e anneau. 
Soies géminées, rapprochées. 
Lobe céphalique développé, incolore, son prolongement en

tame à moitié le segment buccal. 
Corps cylindrique, un peu déprimé en avant, atténué en ar

rière. 
Couleur rouge-brun clair, des annélations alternatives de 

cette teinte et jaunes mais à la partie postérieure du corps seu
lement. 
Longueur 90 m m ; 90 à 110 segments. 

HAB. — Scandinavie, Sibérie, Àçores, Niagara, Terre-Nouve, Cali
fornie. 
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41. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) TENUIS. 

Allobophora tcnuis, EISEN, 1875, p. 44; pi. II, fl^. 1 à 4. 
//. id. EISEN, 1S77-1879, p. 7. 

Lumbricus subrubicundus, LKVISSEN, 1884, p. 212. 

Ceinture peu élevée, ordinairement de 6 ou 7 anneaux, des 
25' ou 26e au 30e; deux paires de ventouses copulatrices occu
pant les 28° et 29e 

Orifices mâles sous le 14e segment, très apparents, gonflés, 
pâles. 

Soies partout géminées, rapprochées, cependant les dorsales 
plus écartées que les ventrales. 

Lobe céphalique grand, incolore, quadrangulaire en arrière 
et occupant, sans qu'il y ait de prolongement postérieur nette
ment distinct, les trois quarts du segment buccal. 

Corps cylindrique, allongé, atténué en arrière; le segment 
anal plus long que l'anneau précédent. 

Longueur 50 œ m â 60 m m 

HAB. — Allemagne, Suède, Iles Loffoden, Niagara, Mont Lebanon, 
Canada, Californie. 

Dans ses derniers travaux, M. Eisen incline à penser que cette 
espèce et son 50 Lumbricus arboreus pourraient bien n'être que deux 
variétés d'un même type et propose de les réunir en conservant la 
dénomination de L. tenuis. 

42. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) LEVIS. 

Lumbricus levis, HITTON, 1876, p. 351 ; pi. XV, fig. C, a, b, c, d. 
Id. id. HCTTON, 1S79, p. 317. 

Ceinture distincte, de 6 ou 7 anneaux commençant sur l'un 
quelconque, depuis le 15e jusqu'au 2oe; ventouses aux deux 
derniers anneaux. 

Six paires de vésicules copulatrices s'ouvrant du 10* au 15* 
anneaux. Orifices mâles (?). 

Soies faibles, bisériées en arrière de la ceinture, manquant 
en avant de celle-ci. 

Lobe céphalique petit, coniqu", simple. Bord antérieur du seg
ment buccal faiblement échuncré en de^us, entier en dessous. 

Corps cylindrique, atténué « n avant, les treize premiers seg
ments simples ou bi-annuliculés, le- autres tri-annuliculés. 
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Couleur chair pâle; ceinture brun-rouge. 
Longueur 76mffi à 102mffi ; 130 à 150 segments. 

HAB. — Dunedin et Hampden (Nouvelle-Zélande), dans les jar
dins et les champs (Hutton) (1). 

Cette espèce varie et parfois présente une teinte verdâtre. L'ab
sence de soies sur les anneaux préclitellins et de tubercules sur les 
côtés du clitellum la différencient du 26 Lumbricus communis, toute
fois le premier de ces caractères fait parfois défaut sur les jeunes in
dividus, qui présentent des soies aussi bien en avant qu'en arrière. 

43. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) FRAISSEI. 

Allobophora Fraissei, ORLEY, 1881, p. 285. 

Ceinture médiocrement développée, de 7 anneaux, du 24e 

au 30°, son étendue varie suivant les individus ; trois paires 
de ventouses copulatrices aux 27e, 28e et 29e anneaux, chez les 
individus adultes il est parfois difficile de les distinguer. 

Orifices mâles sous le 14e anneau. 
Soies placées sur un renflement annulaire du segment, gé

minées, les soies extérieures de la paire supérieure plus avan
cées l'une vers l'autre que chez le 47 Lumbricus fœtidus Sav. 

Lobe céphalique petit, un peu élargi ; son prolongement 
postérieur n'entame que la moitié antérieure du segment buc
cal; pas de sillon à la face inférieure. 

Corps arrondi, atténué d'une manière insignifiante aux deux 
extrémités; pas d'aplatissement sensible en arrière. Anneaux 
allongés, nettement séparés, sauf les trois ou quatre premiers, 
tous tri-annuliculés ; le segment anal aussi long que le précé
dent, avec une fente caractéristique perpendiculaire à l'axe lon
gitudinal du corps. 

Autant qu'on peut en juger, la partie dorsale semble partout 
colorée d'un pigment rouge, la partie ventrale est pâle. 

Longueur 8 0 m m h 1 0 0 m m (individus contractés); 100 à 110 
segments. 

HAB. — Iles Baléares. 

Ce Lombric, d'après M. Ôrley, auquel est empruntée cette descrip
tion, est aussi répandu dans ces îles que l'est en Europe le 47 Lum
bricus fœtidus, Sav. avec lequel il offrirait de grands rapports. 

(1) Voir la note, page 128, à propos du 18 Lumbricus uliginosus, Hutt. 

Annelés. Tome III. 10 
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Sur !es 2.V, 20-, 'MA et 33" anneaux, on observe des fossettes asst»j 

forte.s, dont la signification ne peut être parfaitement établie, elles dif

férencient cette espèce du 21 /,. mediterraneus, Orley. 

\\. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) CINCTUS. 

Entcnon cinctum, FITZINGER, 1833, p. 552. 
Lumbricus einctus, DiGÊs, 1837, p. 17 et 21. 
Enterion cinctum, GRUBE, 1851, p. 100. 

4r>. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) POLYPHEMUS. 

Entcrmn polyphemus, FITZINGER, 1833, p. 552. 
Lumbricus pnlyphemus, DUGÊS, 1839, p. 17 et 21. 
Enterion polyphemus, GRGBB, 1851, p. 100. 

Ceinture de 7 anneaux. Orifices mâles sous le li°, Soies 
géminées, rapprochées. 

HAB. — Europe. 

Ces deux Lombrics, réunis par Fitzinger dans une môme section, 
avec le 47 Lumbricus fœtidus, Sav., sont caractérisés d'une manière 
trop incomplète par la diagnose commune sus énoncée pour qu'il soit 
possible de se rendre compte de leurs rapports réels. 

Dugès et Grube ne les citent également que pour mémoire. 

46. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) NORDENSKIOEIDII. 

Allobophora Nordenskioeldii, RISEN, 1877-1879, p. G; pi. VIII, Ûg. 14. 

Ceinture non saillante, de 7 anneaux; ventouses copulatrices 
aux 28e, 29° et 30e. Orifices mâles sous le 14e. 

Soies géminées, très rapprochées, leur pointe, à un fortgros-
sissement, se montre ornée de petits traits courbes, transversa
lement disposés. 

Lobe céphalique petit, grêle en arrière, s'étendant sur la 
moitié du segment buccal, un seul sillon transverse en dessus, 
très souvent un sillon longitudinal inférieur. 

Corps cylindrique, allongé, épais, déprimé eu arrière. 
Une tache pâle au côté supérieur des 8e, 9° et 10° anneaux. 
Longueur 8 0 œ m à 150»»; 80 à 125 segments. 

HAB. — Sibérie, vallée du Jénïsséi. 

Cette espèce serait très voisine du 47 L. frtidus Sav., dont elle dif
fère parla po-ition de- ventouses copulatrices, l'ornementation de la 
pointe des soies et la coloration. 
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47. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) FŒTIDUS. 

(PL XXI, fig. 1.) 

Enterion fœtidum, SAVIGNY, 1826, p. 182. 
Id. id. FITZINGER, 1833, p. 552. 

Lumbricus annularis, TEMPLETON, 1836, p. 234. 
Lumbricus fœtidus, DUGÈS, 1837, p. 17 et 21 ; pi. I, fig. 4. 
Lumbricus olidus, HOFFMEISTER, 1842, p.24; pi. I, fig. 1 à 5,15, 28a et 6,30. 

Id. id. HOFFMEISTER, 1843, p. 190; pi. IX, fig. V. 

Id. id. HOFFMEISTER, 1845, p. 32, fig. 5 a, b. 

Lumbricus fœtidus, GRUBE, 1851, p. 99 et 145. 
Id. id. JOHNSTON, 1865, p. 61 et 331. 

Lumbricus olidus, UDEKEM, 1865, p. 40; pi. IV, fig. 1, 2, 3. 
Lumbricus fœtidus, EISEN, 1871, p. 960; pi. XIII, fig. 17; pi. XVI, fig. 58 
à 65. 

Allobophora fœtida, EISEN, 1874, p. 50; pi. XII, fig. 3 et 4. 
Lumbricus fœtidus, PERRIER, 1874, p. 434 (remarque anatomique). 
Allobophora fœtida, EISEN, 1877-1879, p. 7. 
Lumbricus fœtidus, TAUBER, 1879, p. 68. 
Allobophora fœtida, ORLEY, 1881, p. 287. 
Lumbricus fœtidus, VEJDOVSKY, 1882, p. 51. 

Id. id. LEVINSEN, 1884, p. 242. 

Allobophora fœtida, VEJDOVSKY, 1884, pi. XVI, fig. 24. 

Ceinture peu proéminente de 6, rarement 7 anneaux, du 25e 

au 30e ou 31 e; trois paires de ventouses copulatrices conti-
guës, sous les 27e, 28e et 29e anneaux. 
Deux vésicules copulatrices de chaque côté, rapprochées du 

dos. 
Orifices mâles sous le 14e anneau. 
Soies géminées, placées sur la moitié inférieure de l'anneau, 

leur pointe, à un fort grossissement, se montre ornée de petits 
traits longitudinalement disposés. 
Lobe céphalique petit, allongé; son prolongement postérieur 

en triangle à sommet arrondi, entame le segment buccal sur la 
moitié à peu près de sa longueur, un sillon médian transver
sal, parfois indistinct. 
Corps rigidule, cylindrique, atténué en avant. 
Couleur jaune plus ou moins rougeâtre, zébré d'un cercle 

brun sur chaque anneau. 
Longueur 8 0 m m ; 90 à 100 anneaux. 

HAB. — Toute l'Europe, Iles Baléares, Amérique du Nord, Mexique, 
Orégon. 
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Ce ver par sa rolora'ion, entre, autres caractères, est l'un des plus 
fardes à reconnaître. Il poss.Me quatre paires de testicules et enu>t 
p;Lr se> pores dorsaux une liqueur jaune safran, très fétide. 
L espère est citée par M. Vejdovsky comme rencontrée dans les 

puits à Praginv C'est certainement l'une des plus extraordinaires au 
point de vue de la répartition géographique; fréquente dans les fu
miers, elle a pu i'!re transportée au loin avec des végétaux comme 

certains Megascolex. 

48. L U M B R I C U S ( A L L O B O P H O R A ) ISIPORUS. 

Lumbricus Isdorus, Dn.Ls, is:\7, p. 17 et 22. 
Id. >d. GRIHK, 1851, p. 100 et 115. 

Id. id. IlOtFMKISTKft, 1845, p. as. 

Ceinture en avant du milieu du corps de b anneaux, du 2fie 

au31e, avec en dessous une bandelette longitudinale de cha

que coté. 
Orifices mâles sous le 14" segment. 
Soies géminées, très rapprochées dans chaque faisceau. 

Lobe céphalique échanerant partiellement le segment buccal. 

Corps à anneaux simples, sans cannelure, la ceinture aplatie 

mais épaisse. 

Couleur violacée. 

HAB. _ Trouvé dans des eaux minérales salines et froides (sans 

autre désignation). 

Dédié à Isidore Geoffroy St-Hilaire, qui l'avait remis à l'auteur. 

49. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) MAMMALIS. 

Ent'rion mammale, SAVIGNY, 1820, p. 181. 
Id. id. FITZINGER, 1833, p. ;i52. 

Lumbricus mammalis. DUGÈS, 1837, p. 17 et 22. 
Enterion mammale, HOFFMEISTEK, 1815, p. 37. 

Id. id. GRLBE, 1851, p. 1«MI. 

Ceinture de \) anneaux, du 30e au 35*; deux paires de ven

touses copulatrices contigués, correspondant chacune â un seul 

anneau, les 32e et 33e 

Deux vésicules copulatrices de chaque côté. 

Orifice- mâles sou- le 1 \* anneau. 
Soies déminées, mais peu rapprochée-. 

Lobe céphalique allô;.?:•}, non creu-é en de-sous, son pro

longement postérieur coupe au moins aux trois quarte le seg

ment buccal. 
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HÀB. — Environs de Paris. 

D'après Savigny, les orifices mâles sont très saillants, l'épithète spé
cifique fait allusion à cette circonstance, il y aurait trois paires de tes
ticules. 

Hoffmeister pense que cette espèce pourrait bien être identique au 
12 Lumbricus castaneus, Sav. 

50. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) ARBOREUS. 

Allobophora arborea, EISEN, 1874, p. 49; pi. XII, fig. 11. 
Id. id. EISEN, 1877-1879, p. 8. 

Lumbricus arboreus, TAUBER, 1879, p. 68. 
Lumbricus subrubicundus, Eis., LEVINSEN, 1884, p. 242. 

Ceinture ordinairement de 6 anneaux, du 24e au 29e ; ven
touses copulatrices sous les 28° et 29e 

Orifices mâles gonflés et bien visibles sous le 14e anneau. 
Soies géminées, peu écartées. 
Lobe céphalique grand, décoloré, occupant les deux tiers du 

segment buccal. Corps cylindrique, épais en avant et, d'après 
l'individu conservé dans l'alcool absolu, atténué. 

Longueur 5 0 m m environ ; 50 à 60 segments. 

HAB. — Presqu'île Scandinave. 

M. Eisen, dans la diagnose, dit qu'on trouverait aux 14° et 15° seg
ments les ventouses copulatrices (tubercula pubertatis), derrière les 
orifices mâles (c'est sans doute une erreur typographique, je l'ai rec
tifiée d'après le tableau qui termine son mémoire) et que le segment 
anal surpasse un peu en longueur le précédent. 
On a vu plus haut que M. Eisen inclinait aujourd'hui à croire, que 

c'était là une simple variété de son 41 Lumbricus tcnuis. 

51. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) ANXULATUS. 

Lumbricus annulatus, HUTTON, 1877, p. 352; pi. XV, fig. D, a, b, c, d. 
Id. id. HUTTON, 1879, p. 317. 

« Ceinture bien marquée, lisse et brillante de 5 ou 6 an
neaux commençant avec le 36e, non tuberculeuse inférieure-
ment; une paire de vésicules copulatrices s'ouvrant au 16e an
neau. Orifices mâles (?). 

Soies bisériées. Lobe céphalique petit et plat, n'entamant 
qu'en partie le segment buccal échancré supérieurement, entier 
inférieurement. Corps atténué aux deux extrémités, rond en 
avant,sub-pentagone en arrière, segmenls bi ou tri-annuliculés. 
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Couleur brun rougeâtre pâle; chaque anneau présentant on 
son milieu une bande transverse d'un brun rougeâtre foncé; 
teinte plus claire en dessous. 

Longueur 76" m environ; 70 â 100 segments. 

HAB. — Dunedin (.Nouvelle-Zélande) dans les jardins (Hutton). 

Ce Lombric, que sa couleur rapproche du 17 Lumbricus fœtiduy 
Sav. s'en distingue, d'après M. Hutton, par la forme du lobe céphali
que, la position des orifices des vésicules copulatrices (1) et sa cein
ture bien marquée. 

r>2. LUMBRICUS (ALLOBOPHORA) TURGIDUS. 

? Enterion eyancum. SAVIGNY, 1826, p. 181. 
Lumbrirus communis, var. cipiw us, HOFFMEISTER, IKL'Î, p. 21 ; flg. :\u. 

Id. id. id. UDEKEM, 181*5, p. 37. 
///. id. id. EISEN, 1871, p. 96-4; pi. XII, fl^. 7. 

Allobophora turgida. EISKN, 1871, p. 40. 
Id. M. forma tuberculata,EiSEn,\ST6, p. 43; pi. II, flg. 12. 

Lumbricus turgidus, TAUBER, 1879, p. 67. 
Allobophora turgida, EISEN, 1877-1879, p. 5. 

Id. id. ORLEY, 1881, p. 287. 

Lumbricus turgidus, LEVINSEN, 188-4, p. 243. 

Ceinture peu saillante, cependant bien distincte, de 5 an
neaux, du 29e au 33°; ventouses copulatrices, deux paires aux 
29e et 31 e anneaux. 

Orifices mâles sous le 14e anneau. 
Soies géminées, rapprochées. 
Lobe céphalique n'entamant qu'en partie le segment buc

cal, un sillon longitudinal inférieur. 
Couleur variant du grisitre au bleuâtre et à la teinte chair, 

la ceinture orangée ou brun hépatique. 
Longueur souvent de 200 m m et au-delà; 150 segments envi

ron. 

HAB. — France, Anglet rre, Allemagne, Presqu'île Scandinave, 
Açores, Mont Lébanon et Nia-ara (Canada,, Etats-Unis, Californie. 

La var. tuberculata. Eis.. e-t de ces dernières localités et sedte-

(1) Je rappellerai que ces orifi.es s nt désignés par M. Hutton sons le 
n m de « maie génital openings, » voir p;tge 128 note) ici ne s'agit-il pas 
réellement des orifice» mâles? Le Dombre et la position pourraient le faire 
croire contrairement i ce qu'on peut supposer d'après les 18 Lumbricus 
uliginosus et 42 L. levis du même auteur. 

http://orifi.es
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tingue par la présence de tubercules papilleux sur les trois anneaux 
de la ceinture privés de ventouses copulatrices, c'est-à-dire les 28e, 
30° et 32e. 

§ IV S.-GENRE. ALLURUS. 

Orifices mâles sous le 12e anneau. 
Soies le plus souvent géminées, rapprochées. 
Lobe céphalique divisant en totalité ou en partie le segment 

buccal. 

53. LUMBRICUS (ALLURUS) TETRAEDRUS. 

Enterion tetraedrum, SAVIGNY, 1826, p. 184. 
Id. id. FITZINGER, 1833, p. 552. 

Lumbricus tetraedus, DUGÈS, 1837, p. 17 et 23. 
Lumbricus agilis, HOFFMEISTER, 1843, p. 191 ; pi. IX, fig. VI. 

Id. id. HOFFMEISTER, 1845, p. 36. 

Lumbricus tetraedrus, GRUBE, 1851, p. 99 et 145. 
Id. id. JOHNSTON, 1865, p. 61. 

Lumbricus agilis, UDEKEM, 1865, p. 42. 
Lumbricus tetraedrus, EISEN, 1871, p. 966; pi. XIII, fig. 21 et22; pi. XV, 
fig. 42 à 48. 

Allurus tetraedrus, EISEN, 1874, p. 54. 
Lumbricus tetraedrus, TAUBER, 1879, p. 69. 
Allurus tetraedrus, LEVINSEN, 1884, p. 240. 
Allurus tetraedrus, VEJDOVSKY, 1884, p. 60; pi. XV, fig. 23 et 24. 

Ceinture de 4 à 6 anneaux du 20e ou 22e au 25e, deux paires 
de ventouses copulatrices. Deux paires de vésicules copulatrices. 
Orifices mâles sous le 12° anneau. 
Soies géminées. Lobe céphalique arrondi s'étendant à peine 

dans le segment buccal. Celui-ci à bord antérieur peu échancré 
en dessus, arrondi en dessous. Corps nettement tétragone en 
arrière portant les groupes de soies à ses angles. 
Couleur brunâtre ou rougeâtre avec la ceinture plus claire 

et plus brillante. 
Longueur 4 0 m m à 50 m m ; 70 segments. 

HAB. — La plus grande partie de l'Europe, Açores ; affectionne les 
endroits humides, le bord des ruisseaux. 

M. Eisen admet deux variétés : var. a lutcus et var. 6 obscurus. Il 
compte trois paires de ventouses copulatrices occupant les 22°, 23° et 
24° anneaux. 
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5». L U M B R I C I s ( A H U R I S ) \Mpnisn.vyv. 

lumbricus amphisb.rna, DIT.FS. ISJM, p. 289 et 2W ; pi. IX, lig. 10.20, H 
Id. • /. Fn/isc.F.n, ls.13, p. .Wj. 
Id. itf. Drus, IN37. p. 17 «U J.L 

Ceinture «le ô anneaux, du 21° au 2t>"; ventouses {!•. 

Vésicules <opulatriee-, (?). Orifices mâles sous le 12e anneau. 

S«»ie> géminées. Lobe céphalique allongée non tendu en des

sous et < oupant complètement en de»us le segment buccal. 

Corps, à l'état de eoiilractiou, nettement (juadrangulaire on 

arrière les groupes de soies à SON angle». 

Couleur violet foncé en de>sii>, à reflets irisés mieux mar

ques que dans toute autre espèce 

Longueur ^ w m 

H A B . — Environs de Montpellier, bord «les ruisseaux. 

Cette e>j>èee offre les rapports les plus grands avec le 53 Lumbricus 
tetraedrus Sav., d< ait il se différencie surtout par le prolongement pos

térieur du serment buccal. 
Duec-, qui l'a fait «•••nnaîtrt;, a f«»rt nettement établi la différence 

dans son second travail «ai 1857, et c'est à tort qu'HotlnieiNter, (irube, 

ont confondu ces deux «--puces, du n«- peut également regardercomtne 
svnouyme le 71 Lumbrieu< minor cité, avec doute il est vrai, par 

John>ton, la position des orifices mâles n'étant pas la même. 

;e>. LUMBRICUS (AI.LURIN) PHOSPIIOREI S. 

Lumbricus phosphoreus, DIL.ES. 1S57, p. 17 et 24. 
///. /. Hoi FMEiSTi.n, 1815, p. 38. 
Id. id. fÎRi-BR, 18.51. p. 100 et 14.5. 
Id. i<t. J«>HNSTOS, 1805, p. 62. 

Ceinture de 4 anneaux étendue du 12e au 13' 

Orifices mâle» -ou- le 12' anneau. 

Soies écartée-,, courte*. 

Lobe céphalique demi-circulaire. 

Corps m o u . cylindrique, queue aplatie, couleur rov'e, peau 

demi-ti n -parei ie lai--.'.ut \"ir les vaisseaux. 

Lmgueui :jsm!a 

U\.. — Mon* --eliier. dan- la tannée d'une VÎT»- chaude; Angleterre, 
dan- le- -« 1- marécageux. 

L-tte espèc a été dé.-, c. • par Dugè~ et par John-ton. mais ce dernier 

convient lui-même qu elle et de- plu^ douteuses. Le caractère, qui, 
en effet, a évidemment frappé les observateurs, est celui de la secré-

file:///Mpnisn.vyv
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tion d'un liquide phosphorescent dont se recouvre l'animal. Or ce 
phénomène, qui dépend peut-être de certaines conditions de saison, 
de sexe, etc., pourrait bien se rencontrer sur des espèces diverses et 
en tous cas ne doit pas être considéré comme ayant une valeur spé
cifique. 
Une particularité plus importante serait le nombre des anneaux de 

la ceinture réduit à 4 et leur situation, aucun autre Lombric ne pré
sente un chiffre aussi faible, ni une position aussi avancée. Toutefois 
Dugès n'a pas vu les orifices mâles et c'est « par conjecture » qu'il 
en indique la position, Grube et Johnston les donnent comme placés 
sous le 14e anneau. Dans l'un et l'autre cas on remarquera que ce ver 
serait intra-clitellien. 

56. LUMBRICUS (ALLURUS) BREVICOLLIS. 

Enterion brevicolle, FITZINGER, 1833, p. 552. 
Lumbricus brevicollis, DUGÈS, 1837, p. 17 et 24. 

Id. id. HOFFMEISTER, 1845, p. 38. 

Enterion brevicolle, GRUBE, 1851, p. 100. 

« Ceinture de 6 anneaux. Orifices mâles sous le 12e. Soies 
équidistantes. a (Fitzinger). 

Cette espèce fort incomplètement connue paraîtrait, par la position 
des soies et par celle des orifices mâles, voisine peut-être du 55 Lum
bricus phosphoreus Dugès. 

57. LUMBRICUS (ALLURUS) BREVISPINUS. 

Lumbricus brevispinus, GERSTFELD, 1859, p. 269. 

« Ceinture non distincte. Orifices mâles (?). 
Soies géminées. 
Lobe céphalique peu développé, arrondi avec un prolongement 

postérieur très court, obtus. Corps cylindrique, atténué aux deux 
extrémités, à anneaux distincts, rugueux transversalement. 

Longueur 5 4 m m ; 83 segments. 

HAB. — La Sibérie, vers l'embouchure de l'Amour à Songari et en
virons d'Irkoutsk. » (Gertsfeld). 

L'auteur de cette espèce n'a eu à sa disposition qu'un exemplaire 
entier et différents fragments sans tête ni queue. Suivant lui, ce Lom
bric se rapproche surtout du 53 Lumbricus tetraedrus Sav. (L. agilis, 
Hoffm.), dont il se distinguerait par la consistance coriace du corps et 
la petitesse des soies. La largeur au 20e anneau est de 3 m m , de l m m 

postérieurement. 
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Il est des plus douteux que cette espèce appartienne au groupe des 
Allurus, la situation des orifices mâles n'étant pas connue. 

$ V S.-CKNRK. EISENIA 

(TETHAGO.NUH CS, Eisen). 

Orifices mâles sous le 11° anneau. 
Soies géminées, rapprochées. 
Lobe céphalique ne divisant pas le segment buccal en tota

lité. 
Corps cylindrique en avant, quadrangulaire en arrière. 

58. LUMBRICUS (KISKNIA) PUPA. 

Tetragonurus pupa, EISKN, 1875, [). 47; pi. U, fig. 13 A. 16. 

Ceinture saillante, ordinairement de ô anneaux, du 18" au 
22"; trois paires de ventouses copulatrices aux 10" 20* et 2!" 
anneaux. 

Orifices mâles sous le 11e segment, petits mais distincts. 
Soies géminées, rapprochées. 
Lobe céphalique petit, pointu en avant, pâle, m; divisant 

pas le segment buccal. 
Corps cylindrique en avant, tétragoneon arrière. 
Longueur environ 2.>m ; 40 anneaux. 

HAB. — Le Canada, Niagara. 

S vi. ÏMIIITI; NI IMS 

59. LUMBRICUS OPLMIS. 

Enterion opimum, SAVIGM, 1826, p. 183. 
/(/. id. FITZINGER, 1833. p. 552. 

Lumbricus opimus, DICES, 18C/7, p. 17 et 18. 
Id. id. GRLBE, 1851, p. tuO. 

Ceinture Je 10 segment-, étendue du 28" au 37 e; quatre 
paires de ventouses copulatrices correspondant aux espaces 
interannulaires XXIX e. X X X I e et X X X M ° 

Quatre vésicules copulatrices de chaque coté ; rapprochées 
du ventre. 

Orifices mâles sous le 1 ie anneau. 
Soies géminées, écarté.--
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HAB. — Environs de Paris. 

Savigny ajoute qu'il y a quatre testicules et que les pores du dos 
répandent une liqueur d'un jaune clair dont le réservoir antérieur 
forme un demi-collier au 13° segment. 

60. LUMBRICUS TYRTVEUS. 

Enterion tyrtœum, SAVIGNY, 1826, p. 180. 
Id. id. FITZINGER, 1833, p. 552. 

Lumbricus tyrtœus, DUGÈS, 1837, p. 17 et 22. 

Ceinture de 6 anneaux, du 29e au 34e ; ventouses copula
trices, deux paires respectivement dans les espaces interannu
laires X X X e et XXXII e, la bandelette qui les réunit de chaque 
côté, occupant ces quatre anneaux. 
Deux paires de vésicules copulatrices rapprochées du ventre. 
Orifices mâles sous le 14e segment. 
Soies géminées, rapprochées. 

HAB. — Environs de Paris. 

Cette espèce aurait trois paires de testicules, leur volume augmen
tant de la première à la dernière, et n'émet point de liqueur colorée. 

61. LUMBRICUS GIGANTEUS. 

Lumbricus giganteus, Risso, 1826, p. 426. 

Ceinture renflée, ayant inférieurement deux ventouses copu
latrices oblongues. 

Corps épais, arrondi. 
Couleur d'un bleu sale en dessus, rouge clair en dessous, 

• ceinture jaunâtre. 
Longueur 260 m m 

HAB. — Midi de la France. 

Risso ajoute que cette espèce se trouve dans les terrains compactes. 

62. LUMBRICUS CLITELLINUS. 

Lumbricus clitellinus, Risso, 1826, p. 426. 
Id. id. GRUBE, 1851, p. 100. 

« On distingue cette espèce à son corps délié, allongé, d'un 
rougeâtre pâle, orné d'une ceinture très petite et m ô m e sou
vent presque pas apparente. 

Longueur 200 m m 



156 LOMBRICINIENS. 

HAB. — Midi de la Frane--, dans lu limon des rivières, au prin
temps » (lti-s«<). 

Ce sont les seuls détails donnés par Risso sur cette espèce de taille 
assez considérable, comme on le voit. 

63. LUMBRICUS QUADRANGULARIS. 

Lumbricus quadrangularis, Risso, 1826, p. 420. 

« La forme presque quadrangulaire de cet Enterion le fait 
distinguer d'abord des espèces précédentes (1); il est d'un 

rouge pâle, muni d'une petite ceinture. 
Longueur laO™01 

H A B . — Midi de la France, dans les endroits humides » (Risso). 

L'habitat et la forme du corps pourraient faire supposer «pie ce 
Lombric est voisin du 53 Lumbricus tetraedrus, Sav. mais ce dernier 
n'atteint jamais une aussi grande taille. 

64. LUMBRICUS CERULEUS. 

Lumbricus csruleus, Risso, 1826, p. 427. 

« Son corps est d'un bleuâtre pâle, aminci postérieurement, 

traversé d'une ceinture très peu développée. 
Longueur 200 œ m 

HAB. — Midi de la France, dans la fange, au printemps » (Risso). 

65. LUMBRICUS HMETORUM. 

Enterion fimetorum, FITZINGER, 1833, p. 552. 
Lumbricus fimetorum, DUGBS, 1837, p. 17 et 23. 

ET 

66. LUMBRICUS VAPORARIORUM. 

Enterion vaporariorum, FrrziNeER, 1833, p. 552. 
Lumbricus vaporariorum, Drcfcs, 1837, p. 23. 

« Ceinture de 6 anneaux. 
Pores génitaux sous le 14p segment. 
Soies géminées, écartées » (Fitzinger). 

Ces caractères se rapportent à la section dans laquelle sont com
pris ces deux Lombrics, simplement nommés par Fitzinger, suivant la 

(1) «61. Lumbricus giganteus, Risso; 7. L. terrestris, Lin.;C2. L.ehld-
linus, Risso. » 
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remarque de Dugès. Avec eux se trouve le 49 Lumbricus mammalis, 
Sav. Il est impossible de savoir ce que peuvent bien être ces animaux 
avec des renseignements aussi vagues. 

67 LUMBRICUS GORDIANUS. 

Lumbricus gordianus, TEMPLETON, 1836, p. 234. 
Id. id. GRUBE, 1851, p. 101. 

Id. id. JOHNSTON, 1865, p. 63. 

« Couleur rouge vermeil pâle. 

HAB. — Irlande, dans les terres sablonneuses cultivées où on le 
trouve invariablement contourné ayant l'apparence d'un nœud em
brouillé » (Templeton). 

68. LUMBRICUS XANTHURUS. 

Lumbricus xanthurus, TEMPLETON, 1836, p. 235. 
Id. id. GRUBE, 1851, p. 101. 

Id. id. JOHNSTON, 1865, p. 62. 

« D'un rouge brillant, les segments terminaux jaunes. 

HAB. — Irlande, dans le tan pourri, dans les vieilles couches et les 
châssis à melon. 

C'est le gilt-tail des pêcheurs anglais » (Templeton). 
Johnston se demande si ce n'est pas une simple variété du Lumbri

cus fœtidus Sav. L'annélation colorée, si caractéristique de cette der
nière espèce, n'est pas indiquée, ce qui serait d'autant plus sin
gulier que Templeton base toutes ses espèces sur la coloration et a fort 
bien décrit cette alternance chez son Lumbricus annularis, Templ. 
(= 47 L. fœtidus Sav.). 

69. LUMBRICUS LIVIDUS. 

Lumbricus lividus, TEMPLETON, 1836, p. 235. 
Id. id. GRUBE, 1851, p. 100. 

ILumbricus anatomicus, JOHNSTON, 1865, p. 60. 

« Brun sombre varié de pourpre sombre et de verdâtre. 

HAB. — Irlande, commun dans les jardins » (Templeton). 

70. LUMBRICUS OMILURUS. 

Lumbricus omilurus (Omilurus rubescens, Templ. mss.), TEMPLETON, 1836, 
p. 235. 

Id. id. GRUBE, 1851, p. 101. 

Id. id. JOHNSTON, 1865, p. 63. 
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a Pas de ceinture au point où se trouvent les organes >e\uel> 
Chaque anneau avec de petites soies dirigées en arrière. 
Corps l°ng contractile, cylindrique, avec l'extrémité posté-

rieuiv comprimée, lancéolée, très aplatie. 
Couleur brun rougeâtre brillant. 
Taille moitié do celle du L. terrestris. 

HAÏ». — Irlande, commun dans les terres fortes, généralement où 
croissent les Rumcx >». 

u Je ne puis encore conclure sur la nécessité d'élever cette espèce 
au rang de genre distinct, mais 1«> caractères qui le séparent des pré
cédentes espèces (1) sont assez frappants » (Templeton). 

(irube cite ces quatre espèces pour mémoire seulement, Johnston se 
borne comme nous à reproduire les descriptions imparfaites donnée» 

par l'auteur sans y rien ajouter. 

71. LUMBRICUS MLNOR. 

Lumbricus mmor. JOHNSTON, 1865, p. 50. 
Lumbrici minores, rubicundi, majoribus concolores, Uaii, Hist. Inscct. 

III. 
Lumbricus terrestris, Linn. Faun. Suec. 2«edit. 504. FAURIC. Faun. Grœnl. 
276? 

Lumbricus terrestris minor, Penn, Brit. Zool. IV, 33; pi. 19,11g. 6A. 
Lumbricus pulchellus, Mus. Leach. 
Lumbricus amphisbœna? Dug., Ann. Se. nat. XV, 293. 
Lumbricus py g nu rus? Gr., Fam. Annel. 100. 
The Marsh-Wonn, Stoddart, Angl. Comp. 112. Hofland, Angl. Mar. 10. 
The Bed.-IIead, Stoddart, Angl. Comp. 113. 
The Red.-Worm, Hofland, Angl. Mar. 10. 
The Segg-Worm, Hollmd, Angl. Mar. 11. 
The Peaco, k-red, or black-keaded Red.-Worm, Hofland, Angl. Mar. 11. 
The Troul-Worm, Prov. 

Ceinture sur le tiers antérieur du corps de 7 ou 8 anneaux 
peu distincts et difficiles à compter par suite de leur fusion 
intime. 

Oritices mâles sous le 14" anneau. 
Segment buccal (post-occipital) sans sillons. 
Extrémité postérieure arrondie, non spatulée. Peau non iri-

descente ou à un faible degré 
Longueur 5 1 ™ à 7 6 m m 

(1) « Lumbricu< annulant, Templ. (= 47. L. fœtidus,Sav.', 67. L. gor
dianus, Temp1., 68. L. xanthurus, Templ., 69. L. lividus, Templ.»; Jobfi-
ïton pense que la comparais-,n ne poite que sur cette dernière «es«pèce. 
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HAB. — Angleterre, dans les terres sablonneuses humides, sur les 
bords des rivières, sous les amas de conferves, etc., sur les pointes de 
roches sur lesquelles l'eau ruisselle. Très commun. 

Il est fort difficile de savoir de quelle espèce se rapproche ce Lom
bric, qui ne m'est connu que par cette description donnée par Johnston. 
La synonymie reproduite ici in extenso ne nous en apprend guère 
davantage, mais pourrait servir à le retrouver à l'aide des noms vul
gaires cités. 
Ce ver, d'après le naturaliste anglais, serait l'appât préféré pour 

pêcher la truite de rivière. 

72. LUMBRICUS FLAVIVENTRIS. 

Lumbricus flaviventris, RUD. LEUCKART, 1849, p. 159. 
Id. id. GRUBE, 1851, p. 100. 

Soies espacées et disposées de telle sorte, de chaque côté, 
que l'intervalle qui sépare les deux rangées médianes est 
un peu plus grand que l'espace qui sépare les rangées supé
rieures ou inférieures. A u premier anneau, les soies ventrales 
inférieures manquent, et au lieu d'une soie ventrale supé
rieure, on en trouve quatre serrées les unes contre les autres. 
Couleur brune, plus foncée en avant ; ventre, lobe cépha

lique, anneau buccal, incolores. 
Longueur %0mmt largeur lmm,5 ; 120 segments. 

HAB. — Islande. 

73. LUMBRICUS VICTORIS. 

Lumbricus Victoris, PERRIER, 1872, p. 48 et 103. 

« Ceinture de 8 anneaux, du 25e au 32e 

Vésicules copulatrices au nombre de trois paires, leurs ca
naux vecteurs s'ouvrent sur le côté des 8e, 9e et 10e segments. 

Orifices mâles sous le 14e anneau. 
Soies simples. 
Lobe céphalique (?) 

HAB. — Damiette » (Perrier). 

D'après l'auteur de l'espèce, les testicules sont au nombre de trois 
paires et les pavillons vibratiles des canaux déférents, chargés de pro
longements digitiformes, ont l'aspect d'une toufl'e de filaments. Les 
ovaires placés dans le 13° anneau sont remarquablement développés 
et bien plus apparents que dans les autres espèces du même genre. 
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7 \. Ll MRRICl S IMTUX. 

Lumbricus infeiix. K I M U R G , 1867, p. 08. 

Ceinture de 6 ou 7 anneaux, soit du 30° au 3.Y ou 36*. 
soit du 31e au 36v s«ut m ê m e du 34« au 39" 

Orifices mâles sous le 15" anneau. 
Lobe céphalique entier, conique, égalant, vu d'en haut, la 

longueur du segment buccal. 
Longueur environ 170m,n ; 90 à 156 segments. 

HAB. — Port-Natal, Afrique. 
La position des orifices mâles, s'il n'y a pas erreur, est remar

quable. 
75. L U M B R I C U S CAPENSIS. 

Lumbricus capensis, KINBERG, 1867, p. 100. 

Soies géminées, rapprochées, renflées au-delà de la parti»! 
médiane. Lobe, céphalique entier, transverse, comprimé, pen
dant en dessous, à bord arrondi. 

Longueur 65 m m ; 144 segments. 

HAB. — Montagnes dans les environs du Cap. 

76. LUMBRICUS JOSEPHLN.E. 

Lumbricus Joséphine, KINBERG, 1867, p. 98. 

Ceinture de 4 anneaux du 28° au 31° 
Lobe céphalique entier, hémisphérique, à bord postérieur 

émoussé, pas plus long que le premier anneau du corps, qui 
éuale le somment buccal. 

Longueur 40 œ m : 93 segments. 

HAB. — Sainte-Hélène. 

77. LUMBRICUS HELE.N/£. 

Lumbricus Helen*, KINBERG, 1867, p. 98. 

Ceinture nulle. 
Orifices mâles nuls. 
Lobe céphalique entier, courbe en arrière, rétréci en son 

milieu et élargi, semi-globuleux en avant, plus long que le 
serment buccal. 

Longueur & ) a m ; 146 segmenta. 

HAB. — Sainîe-Ib lène, dans la terre ̂ ou- les pierres. 



I. F. LUMBRICID^E. Vil. G. LUMBRICUS, 74-81. 161 

78. LUMBRICUS HORTENSLË. 

Lumbricus Hortensiœ, KINBERG, 1867, p. 98. 

Lobe céphalique terminal, entier, transverse, à bord posté
rieur émoussé. 
Segment buccal plus court que le premier segment du corps. 
Longueur 7 0 m m ; 130 segments. 

HAB. —.Sainte-Hélène, les hautes montagnes. 

79. LUMBRICUS RUBRO-FASCIATUS. 

Lumbricus rubro-fasciatus, BAIRD, 1873, p. 97. 

Corps obtus à ses deux extrémités. 
Couleur d'un jaune sale, marqué sur le dos d'une large 

bande d'une teinte rouge qui s'étend sur le milieu des seg
ments; le ventre est jaune. 
Longueur l l m m à 76 m m. 

HAB. — Sainte-Hélène. 

80. LUMBRICUS VINETI. 

Lumbricus vineti, KINBERG, 1867, p. 99. 

Ceinture et orifices mâles indistincts. 
Soies géminées, rapprochées, les postérieures plus petites. 
Lobe céphalique entier, rectangulaire en arrière, hémisphé

rique en avant, aussi long que le premier segment du corps. 
Anneaux antérieurs plus longs, simples ainsi que les posté

rieurs, ceux de la partie moyenne tri-annuliculés. 
Longueur 7 5 m m ; 206 segments. 

HAB. — Madère, dans le sol, sous les pierres. 

Espèce établie d'après des individus jeunes. 

81. LUMBRICUS APII. 

Lumbricus apii, KINBERG, 1867, p. 100. 

Ceinture non visible, non plus que les orifices mâles. 
Soies dorsales petites et, ainsi que les ventrales, géminées. 
Lobe céphalique entier, transverse, postérieurement contracté 

en son milieu. Segment buccal égalant en longueur les deux 
suivants. 
Longueur 35 m m ; 88 segments. 

Annelés. Tome III. 11 
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ILvn. — Calif«>rnt<-, près de la baie Sausolita, environs de San-
Francisco. 

Cette description est faite d'après de jeunes individus. 

82. LUMBRICUS PAMPICOLA. 

Lumbricus pampicola. KINBERG. 1867, p. 99. 

Soies dorsales et ventrales géminées, rapprochées. 
Lobe céphalique entier, transverse, élargi, terminal, en 

dessus long du double du segment buccal. 
Longueur 60mB>; 160 segments. 

HAB. — Environs de Montevideo, dans les champs. 

83. LUMBRICUS TELLUS. 

Lumbricus tellus, KINBERG, 1807, p. 99. 

Soies dorsales et ventrales géminées, rapprochées, les anté
rieures lernées sans être serrées, ('gales et isolées, les posté
rieures, en outre, souvent géminées, petites, courtes. 

Lobe céphalique bilobé, terminal, hémisphérique, plus 
court que le segment buccal. 

Longueur 7 0 m m ; 159 segments. 

HAB. — Buenos-Ayres. 

84. LUMBRICUS ARMATUS. 

Lumbricus armatus, KINBERG. 1*07, p. 99. 

Ceinture de 8 à 10 anneaux, du 24° au 31e ou 33°. Orifices 
mâles non visibles. 

Soies dorsales et ventrale- géminées, rapprochées. 
Lobe céphalique entier, arrondi, de la longueur du segment 

buccal, qui !ui-mème égale le premier segment du corps. 
Longueur 8SÏ,,:D ; loU segments environ. De jeunes individus 

mesurent 25œin et n'ont que *4 -ciments. 

HAB. — Environs de Buenos-Ayres, dans la terre arable. 

Les pores dorsaux, la ceinture, les oriûces mâles, chez les jeune* 
individus ne sont pas vi-iblt.-
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85. LUMBRICUS LUTEUS. 

Lumbricus luteus, BLANCHARD (in GAY), 1849, p. 42. 

« Ceinture sur la partie antérieure du corps, très saillante, 
de 8 anneaux, du 25e au 33° (1), presque lisse en dessus, et lais
sant à peine entrevoir sur les cotés la trace des segments. 
Soies sur deux files, ordinairement géminées, courtes, bru

nâtres, d'apparence cornée ; la base obtuse est légèrement 
courbe, l'extrémité pointue un peu tordue en sens inverse; celles 
des derniers anneaux un peu moins saillantes que les premiè
res, sans grande différence. 

Corps allongé, cylindrique, mais notablement plus gros en 
avant qu'à son extrémité postérieure ; anneaux avec un ou 
deux plis transversaux. 
120 à 126 segments. 

HAB. — Valdivia (Chili) » (Blanchard). 

86. LUMBRICUS NOVJE-HOLLAINDLE. 

Lumbricus Novœ-Hollandiœ, KINBERG, 1867, p. 99. 

Ceinture de 7 anneaux, du 20e au 26e 

Orifices mâles nuls. 
Soies géminées, rapprochées. 
Lobe céphalique entier, quadrangulaire postérieurement, 

en avant semi-circulaire, égalant en longueur le l,;r segment. 
Longueur 7 5 m m ; 110 segments. 

HAB. — Sydney (Nouvelle-Hollande), dans la terre humide. 

L'auteur n'a eu à sa disposition que de jeunes individus. 

87. LUMBRICUS AUSTRALIS. 

Megascolides australis, Me COY, 1878, p. 21 ; pi. VII; 3 fig. dans le texte. 

Ceinture (?) de 3 segments, seulement distincte par des ven
touses copulatrices placées à la partie ventrale dans les XXXII e, 
XXXIIIe et X X X I V e intersegments. Soies géminées, occupant 
les deux tiers inférieurs de la circonférence du corps, commen
çant au 25e ou 32e anneau, longues de 0min7. 

(1) La ceinture ne part probablement en réalité que du 20° anneau, sans 
cela il y en aurait 9. 
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Les vingt-cinq a quarante premiers anneaux noir de suie bru
nâtre., plus pâle à la partie ventrale ; reste du corps uniformément 
de eniileur chair brunâtre clair avec un léger reflet gris pourpre. 

Longueur lm.N3 se réduisant à 0".6O dans la contraction; 
diamètre 16 m m â 1(>» 

H A H . — Victoria (Australie), (?) Nouvelle dalles du Sud. 

Le cocon, loru; de .*>0ulIn a 7o m t u. boxe de I3!;in', a été étudié et 
ligure par M. Me Coy, auquel sont empruntés ces détails. Une fort 
belle planche accompagne ce travail. f,et auteur a créé pour ce ver un 
genre nouveau, qu'on devra peut-être adopter plus tard, mais 1 ;ib-
seruv île renseignements sur la disposition des organes reproducteurs 
et surtout la situation des oritices mâles, ne permet pas actuellement 
d'en apprécier la valeur. 

Est-ce la m ê m e espèce qu'a observée M. Lletcber (1884) plus au 
nord «lans la Nouvelle Galles du Sud ? 

88. LUMBRICUS TONCAENSIS. 

Lumbricus tongaensis, GRUBE, 1877, p. 533. 

Clitellum de 7 anneaux, du 12° au 18'; on ne distingue 
les lignes intersegmeiitaires qu en dessous; deux paires de 
ventouses copulatrices respecti\einent sous les 16" et 17e an
neaux, «dles sont petites et comprises de chaque côté dans un 
area ovulaire transversalement. 

Oritices mâles (?) 
Soies peu visibles, incolores, à sommet à peine courbé, gé

minées, rapprochées, les quatre faisceaux équidistants. 
Lobe céphalique petit, transverse, c o m m e semi-ovale,«a boni 

postérieur obtus, angulaire, entamant le segment buccal dont 
il occupe le tiers en largeur et la moitié en longueur. 

Segment buccal du double plus long que l'anneau suivant. 
Corps raccourci, la portion préclitellienne cylindrique plus 

robuste, la portion postclitellieune plane en dessous, arrondie 
à l'extrémité. Anneaux antérieurs à peu près cinq fois, les 
postérieurs six à sept fois plus larges que longs, d'ailleurs 
plus courts que ceux-là, nettement bi-annelés. 

Couleur chair en avant, jaunâtre, translucide en arrière; la 
ceinture ocre pâle. 

L«cigueur L\C-C,5, largeur maximum au 6e anneau 2mB,a, 
presque aussi gros ver- la ceinture, celle-ci un peu plus longue 
que bue-1 ; 111 -egment-. 
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HAB. — Tonga. 

Cette espèce, ajoute M. Grube, est remarquable par sa ceinture pla
cée fort en avant ; cet organe n'était distinct que sur un des exemplaires. 
Il est fâcheux que la position des orifices mâles ne soit pas indiquée ; 

seraient-ils intra-clitellins ? Dans ce cas, ce ver appartiendrait plutôt 
aux Antxus ou genres voisins ; la forme du lobe céphalique est cepen
dant celle des vrais Lombrics, tels que les Allobophora. 

89. LUMBRICUS TAHITANUS. 

Lumbricus tahitana, KINBERG, 1867, p. 99. 

Soies latéralement placées, partout géminées, rapprochées, 
aussi bien les dorsales que les ventrales, renflées au-delà du 
milieu. 

Lobe céphalique entier, transverse, plus court que le seg
ment buccal (?) 

Longueur 1 0 0 m m ; 136 segments. 

HAB. — Otahiti, l'humus, dans les parties montagneuses. 

90. LUMBRICUS EPHIPPIUM. 

Lumbricus ephippium, GRUBE, 1851, p. 100 et 145. 

Ceinture de 6 anneaux du 24e au 29°. 
Orifices mâles sous le 14e segment (?) 
Soies géminées. 
Segments préclitellicns bi-annuliculés, les segments postcli-

telliens tri-annuliculés, le dernier très long. 

HAB. — ? 

Ce sont les seuls renseignements donnés par M. Grube sur le ta
bleau synoptique des Lumbricus placé dans la seconde partie de son 
ouvrage : Die Familien der Anncliden. Il serait impossible de recon
naître l'espèce avec une semblable diagnose, le lieu où a été trouvé 
ce ver n'étant m ê m e pas indiqué. 
C'est par analogie qu'on donne la position de l'orifice mâle qui 

n'est pas signalée par l'auteur. 

91. LUMBRICUS JULIFORMIS. 

Lumbricus juliformis, BAIRD, 1873, p. 96. 

« Soies géminées, deux rangées dorsales, deux ventrales. 
Corps à peu près d'égale dimension à chaque extrémité, la 

postérieure conique, pointue. Les anneaux sont lisses, étroits, 
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serrés, taiblemenl carénés en leur», titre, les dix on on/e anté
rieurs tes plus grands. 

Couleur pr<>que noire av«e d«> reflets métalliques.. 
Longueur d'un individu de taille moyenne i>3m"; [11) an

neaux environ. 

HAB. — .' (Hapiporté par l'expédition antarctique). 

L aspect de ce ver rappelle beaucoup celui d'un Julus (Italrd). 

§ MIL I I HU1IICI III llll 

92. Lt MI.RICUS El'GEMJE. 

Lumbricus Eugcni/e. Kl N ni-lu;, 1867, p. 98. 

Ceinture de 3 ou de 5 anneaux, du 12' au 14* ou du 13° 
au 17e 

Deux paires d'orifices mâles dans les X V 0 et XVI 0 inter-
segments. 

Soies (T,. 
Lobe céphalique termina!, réticulé supérieurement, occupant 

en largeur le tiers médian, en longueur la moitié du segment 
buccal. 

Largeur du segment buccal égalant la longueur du lnr an
neau. 

Longueur 1 8 0 m m ; 180 segments. 

HAB. — Sainte-Hélène, les c««llines et les vallées ». 

La double paire d'uriîices mâles intra-clitelliens aurait dû faire placer 
ce ver dans le genre Mandane (= Arantltodrilus), pourquoi Kinberg 
le laisse-t-il avec les Lumbricus i 

93. LUMBRICUS GUILDLNGH. 

Lumbricus Guildingii, BAIRD, 1873, p. 96. 

Soies géminées, les quatre séries placées sur le dos, dans 
chacune très rapprochées; p;is de soies ̂ ur la face ventrale. 

Corps composé d'anneaux étroits et serrés les uns contre les 
autres, avant leur surface rugueuse, les autres légèrement ca-
renés chacun «-n leur milieu. 

Couleur d'une teint paille clair. 
Longueur 58 m B l; 160 >eunients. environ. 
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HAB. — Saint-Vincent des Antilles, collection Guilding (Baird). 

La position inusitée des soies permettrait sans doute de retrouver 
cette espèce dans ces localités pour l'étudier plus complètement. 

94. LUMBRICUS LACUSTRIS. 

Lumbricus lacustris, VERRILL, 1871, p. 450. 

« Soies en forme d'épines, fortement courbées, aiguës, gémi
nées, rapprochées dans chaque paire. 

Tête courte, conique, obtusément pointue. 
Corps arrondi, distinctement annelé. 
Couleur d'un brun-rouge. 
Longueur 3 8 m m , épaisseur lmm,5. 

HAB. — Au sud de Saint-Ignace (lac Supérieur), au milieu de 
Cladophora, par 14 à 21 mètres de profondeur » (Verrill). 

Malgré l'autorité de M. Verrill dans ces matières, il m e paraît des 
plus douteux que cet animal soit réellement un Lumbricus; ses di
mensions, son habitat à une telle profondeur sous les eaux, le rap
prochent plutôt des Criodrilus ou des Trichodrilus. 

95. LUMBRICUS (DENDROB^ENA) KERGUELARUM. 

Lumbricus Kerguelarum, GRDBE, 1877, p. 552. 

Ceinture gonflée, de 4 anneaux, du 13e au 16e, soudés sur la 
partie dorsale de manière à ne pouvoir être distingués. 
Orifices mâles (?). Sous les 17° et 19e anneaux, une papille 

de chaque côté remarquablement forte, dure, conique. 
Soies grêles, hyalines, à peine courbées au sommet, isolées, 

formant de chaque côté quatre séries équidistantes. 
Lobe céphalique court, naissant par un angle obtus au quart 

antérieur du segment buccal, largement arrondi en avant. 
Corps court, arrondi, atténué aux deux extrémités, les an

neaux préclitelliens, environ six fois, les postclilelliens d'abord 
huit fois, puis quatre fois plus larges que longs, à peine éle
vés en leur milieu. 
Couleur jaunâtre, rosée, la ligne relevée du milieu des an

neaux blanche. 
Longueur 4 7 m m ; plus grande largeur au 16e anneau, 3mm,5, 

à l'anneau buccal l m m,8, vers l'extrémité du corps 2 m m ; 92 
segments. 
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HAB. — Kerguelen. 

« Remarquable par la largeur du corps en avant de la ceinture et 
par b-s deux papilles rigides sous les 17° et 19° anneaux*» (Grube). Il 
est fâcheux que la position des orifices mâles ne soit pas déterminée, 
la ceinture est placée fort en avant; il serait bien possible que ce ver 
fût intra-clitellien. 

VIII. GENRE HELODRILUS. 
("E)o;, marais; 5pOo;, ver de terre.) 

nelodrilus, HOFFMEISTER, GRUBE. 

Soies droites au nombre de 8 par anneau, géminées. Lobe 
céphalique distinct. Pas de ceinture. Des points oculiformes. 

La forme des soles et l'absence du clitellum sont les seuls caractères 
qui distinguent ce genre des Lumbricus. Ce dernier appareil, on le 
sait, ne se développe que dans certaines circonstances et est transitoire, 
il serait donc possible que ce groupe ne fût pas légitime. Comme on 
le verra plus bas, Tunique espèce qui le compose, présente des par
ticularités qu'on s'étonne de rencontrer chez les Lt MBRICID.E. 

HELODRILUS OCULATUS. 

nelodrilus oculatus, HOFPMEISTER, 184T>, p. 39; fig. 8«, 8h. 
14. id. GRI-BK, 1831, p. 101. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. G3. 

Orifice mâle sous le W anneau, peu distinct. 
Soies noires. 
Lobe céphalique entamant l'anneau buccal sur son quart an

térieur à peine. Ce dernier anneau présente deux amas pigmen
tai res de couleur sombre placés à l'angle antérieur de l'échan-
crure céphalique (? organes oculaires). 

Corps allongé de couleur rose clair ; les vaisseaux se voient 
nettement au travers du tégument. 

Longueur 5 4 m m à 135mffi ; 1 ;0 à 160 segments. 

H A B . — Environs «i'Halberstadt et de Hlankenbourg (Prusse), à 
une certaine pruf«;ndeur dans !a vase des mares et des étangs plus 
ou moins desséchés. 

Hoffmeister a ren«:ont.ré en juin des individus ayant la moitié posté
rieure du cnrr>< remplie dVeufs, les jeunes se voient en juillet et août. 
Cet auteur se demande si cet animal ne serait pas vivipare. 

Ce ver ne peut être regardé comme parfaitement connu, son habitat 
et la présence de points oculiformes le rapprochent des TCBIFICIDI 
plutôt que des véritables Lombrics. 
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IX. GENRE CRIODILUS. 
(Kpîoç, bélier; ôpîXoç, ver de terre.) 

Criodrilus, HOFFMEISTER, GRUBE, VEJDOVSKY. 

Soies, au nombre de 8 à chaque segment, géminées. Lobe 
céphalique confondu avec le segment buccal sans qu'aucun sil
lon ou autre particularité en indique la limite. Pas de ceinture. 
Tube digestif sans gésier ni typhlosolis. 

Les mœurs de ces vers sont tout à fait aquatiques, Hoffmeister nous 
apprend que le Criodrilus lacuum se conserve longtemps vivant dans 
l'eau. 
Cet auteur a fait connaître le cocon, qui présente une forme très 

singulière, c'est un fuseau long de 20 à 3 0 m m et m ê m e 5 0 m m , n'ayant 
pas plus de 2 m m à 3 m m de diamètre au point le plus élargi. Ces co
cons se rencontrent en faisceaux attachés aux racines de différentes 
plantes aquatiques ou dans des touffes du Dreissena polymorpha Pal
las, ils renferment chacun plus de 30 œufs, cinq à six seulement se 
développent. M. B. Hatschek a récemment (1878) étudié d'une façon 
des plus complètes l'évolution de ces animaux et c'est à lui que sont 
dus ces derniers détails. 
Ce genre, créé par Hoffmeister il y a plus de quarante ans, n'était 

guère mieux établi que le précédent jusqu'à ces dernières années, 
lorsqu'il fut retrouvé par M. Hatschek qui, avec M. VejdoVsky, l'a 
fait connaître avec grands détails. Les organes génitaux sont encore 
imparfaitement décrits surtout en ce qui concerne les organes mâles. 

Les recherches du dernier de ces auteurs obligeraient aussi de m o 
difier les caractères donnés primitivement, en ce qui touche la dispo
sition des soies et la position de l'orifice mâle, points sur lesquels 
j'aurai à revenir en décrivant l'unique espèce contenue dans ce genre. 
On doit noter c o m m e étant d'une grande importance les modifications 
du tube digestif portant sur l'absence de gésier, du typhlosolis, et 
aussi la position de l'anus placé à la partie dorsale. Les caractères 
extérieurs et internes justifient donc également l'établissement de 
cette coupe générique, je ne crois pas cependant qu'on soit autorisé à 
aller plus loin et à former pour ces vers une famille spéciale des CRIO-
DRiLiDyE, comme le propose M. Vejdovsky. 

CRIODRILUS LACUUM. 

Criodrilus lacuum, HOFFMEISTER, 1845, p. 41 ; fig. 9 a, b. r. 
Id. id. GRUBE, 1851, p. 101. 

Id. id. HATSCHEK, 1878, p. 2; pi. I à III. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 58; pi. X, fig. 21; XIII, fig. 12 à 
24; XIV, fig. 1-15. 
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teinture nulle Oi .lices mâles très développés, places sous 

le 1 Y anmcui ; les fossettes dans lesquelles ils sont emilemiN 

s'éleiubml sur les deux segme.nl> \oisins. 

Suies au nombre de H par anneau, rugueuses à l'extrémité, 

géminées. 

Lobe céphalique en feuille de. laurier, pins long que le 

segment buccal. 

Corps arrondi ou qnadrangulairo, fragile surtout dans sa 

partie postérieure qu'on trouve fréquemment à l'état de repro

duction. Couleur jaune rouille ou brunâtre., passant sur le. dos 

au grisou au noirâtre; l'orifice mâle, el sa fossette jaunes. 

Longueur lbi>'am à :\i:\mm ; plus île 300 segments. 

HAB. — Lac Tegel (près Berlin), le Danube à Lintz. 

Hoffmeister signale dans le voisinage et en avant de purifiée 
mà'e «les pr«don;p-'monts loups de 2"un » 4 m m . durs, élastiques, en 

spiiale, qu'il regarde c o m m e de< organes de copulation. Leur nombre 

présent»; certaines irrégularités, ordinairement il n'y en a qu'une 
pair-p niais il n'est pas rare d'en trouver deux ou trois; il y en a par

fois trois d'un côté et «leux de l'autre. M. Vejdovsky y voit des pseudo-
spermatuphores. 

Ce m ê m e auteur qui a «u â sa disposition un grand nombre d'indi
vidus, de plus petite taille il e-t vrai et >ans doute moins adultes que 
ceux étmliés par liotuneister, modifie la diagnose. de cet auteur, sur 
deux points, doc' l'un au moins tés essentiel, il place les orifices 
mâles au 1 e anneau .-t <!<>nno !e.s suies c o m m e géminées, tandis que 

ce dernier plaçait ceux-là au 13* anneau et indiquait des suies écartées. 
La description des te can.s i/éuilaux n a pu être faite que d'une 

manier.; incomplète, le- auteurs ne parlent point entre autres des po
ches copulatrices. 

X. GE.NCE ACANTHODRILUS. 
pVV/.av̂ a, épine ; ?sS>r*\, v..i de terre.) 

1 Mandant. KI.NRERC. 
AcanV.odrilus, PKHRIF.R. 

S«u»ks 8 par anneau, géminées on écartées; ordinairement 
des >,des copulatrices plus développées et orm montées d'une 
manière spéciale, en rapport avec le> orifices mâles. Ceux-ci au 
nombre de deux paires compris dans la ceinture. Pores dor
saux distincts. 

http://segme.nl
file:///oisins
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La présence de quatre orifices mâles et leur situation intra- ou post-
clitelienne sont l'une des particularités caractéristiques de ce genre, 
comme elle se rencontre, d'après Kinberg, chez les Mandane, je 
crois devoir réunir dans ce m ê m e genre les espèces citées par cet 
auteur, quoiqu'elles soient fort incomplètement décrites. Si l'on re
connaissait plus tard la nécessité de les distinguer des véritables 
Acanthodrilus, il faudrait d'ailleurs changer l'appellation générique, 
le nom de Mandane ayant été précédemment appliqué par Kinberg 
lui-même à un genre d'annélides Chxtopode, voisin des Nerine. 
Les espèces typiques du genre, au nombre de trois, proviennent de 

quelques îles de l'Océan Indien et du grand Pacifique, Madagascar et 
Nouvelle-Calédonie; une quatrième espèce, décrite par M. Ray Lan-
kester, d'après des exemplaires, il est vrai, très jeunes, mais apparte
nant incontestablement à ce genre, a été trouvée à l'île Kerguelen. 
Ceci tendrait peut-être à rendre moins improbable l'assimilation des 
Mandane &ux Acanthodrilus, ceux-là provenant des parties australes de 
l'Amérique du Sud. Enfin, plus récemment, M. Horst (1884) a fait 
connaître deux nouvelles espèces de Libéria, et M. Beddard (1885) 
U-ois autres venant de la Nouvelle-Zélande. En y joignant VAcantho
drilus capensis du Cap, décrit vers la m ê m e époque, quoiqu'un peu 
antérieurement, par ce m ê m e auteur, cela porterait à dix, sans comp
ter les trois Mandane, le nombre des espèces comprises dans ce genre. 
M. Beddard ne s'est pas d'ailleurs contenté de décrire ces espèces, 

il a étudié le genre dans son ensemble aussi bien anatomiquement 
qu'au point de vue zoologique, en le comparant aux autres genres de 
LUMBRICIDJE. 

La disposition des soies présente certaines différences qu'on peut 
utiliser pour grouper les espèces : 

A. Soies géminées sur toute la longueur du corps. 
1. A. ungulatus, Perr. Nouvelle-Calédonie. 
2. » obtusus, Perr. Nouvelle-Calédonie. 
3. » Novœ-Zelandiœ, Bedd. Nouvelle-Zélande. 
4. » dissimilis, Bedd. Nouvelle-Zélande. 
5. » verticillatus, Perr. Madagascar. 
6. » Schlegelii, Horst. Libéria. 
7. n Bûttikoferi, Horst. Libéria. 
8. « Httoralis, Kinb. Détroit de Magellan. 
9. » Patagonicus, Kinb. Patagonie. 
10. » stagnalis, Kinb. Uruguay. 

B. Soies géminées en avant, écartées sur la partie postérieure du corps. 
11. A. Capensis, Bedd. Cap de Bonne-Espérance. 

C Soies écartées sur toute la longueur du corps. 
12. A. multiporus, Bedd. Nouvelle-Zélande. 
13. » Kerguelensis, Lank. Ile Kerguelen. 
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1. ACANTHODRILUS UNGULATUS. 

(PL XXI, fig. 18.) 

Acanthodrilus ungulatus, PF.RRIF.R, 1873, p. 89; pi. II, lig. 18 à 23. 

Ceinture de 4 anneaux étendue du 13- au Ib" 
Poches copulatrices dans les 8° et 10 anneaux; leur aspect est 

celui d'un sac pyriforme simple avec un petit diverticulum sur 
le canal excréteur. Deux paires d'orilic es mâles; la première sur 
le 17e, la seconde sur le li)0 anneau, les orifices, de chaque 
côté, sont compris dans un arca c o m m u n ovalaire, qui em
piète sur la ceinture et le 19° anneau. De plus, chacun d'eux 
est accompagné d'une soie (1) très développée en crochet à son 
extrémité libre, la concavité; du crochet étant garnie d'une sorte 
de m e m b r a n e chitineuse; sur son tiers terminal se voit une or
nementation composée de petits prolongements coniques tour
nés vers la pointe crochue, et le corps m ê m e de la soie pré
sente à l'intérieur des espaces discoïdes alternativement clairs 
et obscurs. 

Soies locomotrices géminées, les faisceaux supérieurs aux 
extrémités du diamètre transversal, les inférieurs h égales dis
tances entre eux et des précédents-

Longueur 1 5 0 œ m à *200mta 

H A B . — Nouvelle-Calédonie. 

Ce ver est le mieux connu du genre et devrait être considéré comme 
en étant le véritable type. Le Muséum en possède deux exemplaires 
donnés parle Musée des Colonies. 

Deux paires de testicules ovalaires (2 , placés dans les 10e et 1 Ie an
neaux, chacun d'eux est pourvu d'un canal déférent; celui-ci, avant 
d'aboutir à l'un des orifices mâles, reçoit une prostate volumineuse, 
multilobée, ces glandes du chaque côté assez rapprochées pour pa
raître confondues, quoique distinctes, surit reculées et s'étendent du 
lie au 21° ou 11 anneau. 

(1) C'est ce qui résulte de l'examen que j'avais fait de cette espèce et 
aussi de la figure donnée par M. Perrier, le texte dans le mémoire de ce
lui-ci, semblerait faire croire, c'e-t sans doute une erreur typographique, 
que chaque pénis « est formé par quatre "-oies courbes -. 
(2) La fi jure 19 de la plia he II dans le travail de M. Perrier montre le 

test:«:ule formé de deux loU> comme les po.hes copulatrices c«eci ne se 
voit pas sur la figure 18 où les organes sont représentés en position dan* 
leur ensemble. 
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Entre les deux paires de poches copulatrices, dans le 8° anneau, se 
voit un organe glandulaire, sur la signification duquel l'état de con
servation des animaux ne permet pas de se prononcer. 

Les soies copulatrices sont remarquables c o m m e ayant par leur 
structure certains rapports avec celles des annélides proprement dites, 
soit par la présence d'une lame chitineuse de renforcement à leur 
extrémité (1), soit par les disques obscurs qui s'observent dans l'inté
rieur de la tige (2). 

2. ACANTHODRILUS ORTUSUS. 

Acanthodrilus obtusus, PERRIER, 1872, p. 87; pi. II, fig. 17. 

Ceinture non apparente. 
Deux paires de poches copulatrices placées dans les 7° et 8° 

anneaux. Orifices mâles sous les 18e et 20e anneaux munis 
d'organes glandulaires allongés, (Prostates?) et donnant issue 
chacun à une soie peniale hérissée de pointes à son extrémité, 
qui est légèrement recourbée et obtuse. 
Soies du corps ayant la forme ordinaire. 
Longueur700mm. 

H A B . — Nouvelle-Calédonie. 

Ce ver n'est connu que par un exemplaire, encore en assez mauvais 
état, donné au Muséum par le Musée des Colonies. La description en 
a été faite par M. Perrier, qui a figuré l'ensemble des organes digestifs, 
vasculaires et reproducteurs. 
Au 12e anneau est figurée une glande, dont la signification reste 

douteuse, testicule ou ovaire, l'individu dépourvu de ceinture n'étant 
peut-être pas à l'état de maturité sexuelle. Les orifices des organes 
segmentaires sont signalés c o m m e paraissant se trouver sur la ligne 
des soies de la rangée supérieure, mais l'état de conservation ne per
met pas de rien affirmer à cet égard. 

3. ACANTHODRILUS NOVA:-ZELANDI£;. 

Acanthodrilus Novœ-Zelandiœ, BEDDARD, 1885, p. 813 ; pi. LU, ûg. 4 et 5; 
LUI, fig. 3, 6, 8; fig. 1 et 2, dans le texte. 

Ceinture de 8 segments, du 11° au 18° (3), sans ventouses 
copulatrices en dessous. 

(1) Voyez pi. XII, fig. 17, par exemple, la soie du Leucodore nasutus. 
(2) Ehlers a figuré quelque chose d'analogue chez YEuphrosync racemosa 

(DieBorsten Wùrmer, 1864-68, pi. I, fig. 10). 
(3) Ces chiffres sont ceux du text» de M. Beddard, rectifiés suivant la 
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Poches copulatrices,deux paires débouchant aux VIPct VIII 
in Ici segments, munies d'un groupe de diverlieules accessoires 
ramassas < n anneau autour du canal excréteur. 

Orifices mâles intraclitelliens, sur les I.V et 17°anneaux,près 
de la soie externe du faisceau ventral. 

Soies géminées, quadrisériées. 
Organes segmentaires débouchant alternativement d'anneau 

en anneau, tantôt en avant du faisceau dorsal, tantôt en avant 
du faisceau ventral. 

Vaisseau dorsal double en avant, les deux troncs se réunis
sant au point où ils traversent les dissépiments. 

Longueur 2.V»,,,m à 30in,ni ; largeur 1 2 m m à 1 3 m m 

H A B . — Nouvelle-Zélande-

Les organes segmentaires offrent ce fait remarquable, d'être fort 
différemment construits,suivant qu'ils appartiennent à la série dorsale 
ou à la série ventrale ; les premiers ont un long canal musculeux et un 
petit diverticulum, les seconds un grand diverticulum et pas de canal 
musculeux. L'intestin n«; présente aucun cieeum ni aucune glande. 

Les testicules, sous forme de glandes en grappes, occupent les 10" 
et 11° anneaux; les entonnoirs des canaux déférents sont dans les !)" et 
10°. On trouve un long tube prostatique, enroulé vers l'orifice mâle qui 
est muni d'un faisceau de soies copulatrices. Ovaires dans le 12° anneau, 
oviducte perforant le dissépirnent qui répond au XIVe intersegment. 

4. ACA.NTHnDRILUS DISS1MIL1S. 

Acanthodrilus dis.umilis, B E D D A R D , 1885, p. 813; pi. LU, fig. 1, 2, 6à9; 
LUI, fig. 7, 9 à II ; fig. 3, dans le texte. 
Poches copulatrices munies d'une seule paire- de grands di

verticulums, un de chaque coté. 
Tronc dorsal en tube simple. 

H A D . — Nouvelle-Zélande. 

D'après M. Iîe»ldaid, ce sont les .seuls caractères qui permettent de 
distinguer cette espèce du à Acanthodrilus Xovae-Zelandiœ. 

5. ACAMHOURILUS VERTICILLATUS. 
Acanthodrilus verticillatus, PERRIER. 4>ST2. p. 92; pl. IV, fig. 7;i. 

Pas de ceinture visible. Orifices mâles par paires sur les 1b 

et 17e anneaux (le rang de ceux-ci ne peut être parfaitement dé-

maniere adoptée ici pour le compte de- anneaux, mais je dois faire re
marquer que les fir'uies ne sont pas toujours d'accord avec ce texte : ainsi 
à la figure 1, «page 8Ui, la ceinture ne parait composée que de ') anneaai. 
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terminé) ; ces orifices présentent des soies péniennes légère
ment courbes à leur base, striées transversalement et ornées de 
petits prolongements coniques, verticillés à l'extrémité libre. 

Soies ambulatrices géminées, quadrisériées. 
Lobe céphalique élargi en arrière. 
Longueur 350 m m, diamètre 8 m m . 

HAB. — Madagascar. 

L'état de l'unique exemplaire rapporté au Muséum par Coquerel, 
est peu satisfaisant ; aussi M. Perrier ne range qu'avec doute cet ani
mal parmi les Acanthodrilus. La localité, la taille que peut atteindre 
ce ver, la forme des soies péniennes, suffiront toutefois pour faire 
reconnaître l'espèce. 

6. ACANTHODRILUS SCHLEGELII. 

Acanthodrilus Schlegelii, HORST, 1884, p. 103. 

Clitellum nul. 
Poches copulatrices en vésicules ovales, simples, dans les 7e 

et 8° anneaux, débouchant dans l'intersegment antérieur à cha
cun de ceux-ci. Orifices mâles et soies copulatrices aux angles 
antérieurs et postérieurs d'un area allongé, limité par un rebord 
et occupant la face ventrale des 16°, 17e et 18e anneaux, les
quels sont plus étroits que les précédents et les suivants ; ces 
soies, longues de 4 m m , sont couvertes dans leur moitié externe 
de petites fossettes nombreuses, rapprochées. 
Soies locomotrices géminées, placées au côté ventral, les 

faisceaux inférieurs étant plus rapprochés l'un de l'autre qu'ils 
ne le sont eux-mêmes des faisceaux latéraux. 

Pas d'organes segmentaires visibles, à moins qu'ils ne soient 
représentés par des séries transversales de tubes glandulaires, 
qu'on observe dans les 15e, 16e et 18e anneaux. Des pores dor
saux commençant au XIIIe intersegment. 
Lobe céphalique ovalaire, s'étendant non seulement sur 

l'anneau buccal, mais jusqu'au premier anneau sétigère. 
L'intestin, dans chacun des 14e, 15° et 16e anneaux, présente 

une paire de corps glandulaires, réniformes, divisés en feuillet, 
placés de chaque côté du tube digestif. 

Couleur d'un violet-brun à la partie dorsale, grisâtre en 
dessous. 

Longueur jusqu'à 7 5 0 m m 
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HAB. — Libéria. 

Kn arrière des \I° et XII0 dissépiments se voient des r<>rps oblon^s 
qui, sans doute, représentent les testicules, de m ê m e que. des tubes 
entortillés, placés près des soies copulatrices, doivent être considérés 
probablement comme des glandes prostatiques. 

M. Heddard (ISS,", p. 81b) cite cette espèce comme ayant les soies 
géminées en avant, écartées en arrière. ; je ne vois rien dans la des
cription d««nnée par M. Horst qui justifie cette manière tic voir. 

7. ACANTHODRILUS BUTITKOFERI. 

Acanthodrilus Bùttiknfcri, HORST, 1881, p. 105. 

Clitellum de 7 anneaux, du 11* au 18", glanduleux, épaissi, 
sauf vers les 16e 17° et 18e où se trouve, un aroa oblong divisé 
en deux par un sillon. 

Poches copulatrices sous forme de vésicules ovalaires placées 
dans les 7° et 8e anneaux et s'ouvrant aux intersegments anté
rieurs correspondants. 

A u x 16* et 18° anneaux les soies ventrales se modifient en 
des soies péniennes longues de S"0"*, faiblement courbées, 
grêles, à extrémité libre gonflée, se terminant en une pointe 
hifurquée, fortement courbée et enveloppée par un capuchon 
membraneux; sur le quart de leur longueur ces soies sont cou
vertes de petites épines triangulaires. 

Soies locomotrices géminées, les faisceaux rapprochés en 
avant, placés sous le ventre, écartés du double en arrière où 
les faisceaux supérieurs deviennent latéraux. 

Sur les côtés du pharynx, dans le 5" et jusqu'au 6e anneau, 
de grosses glandes en tube, et aux lo°, 11* et 15e des glandes 
réniformes ; ces dernières comparables à celles qu'on rencontre 
chez le 6 Acanthodrilus Schlegelii, Horst. 

Longueur 3 2 0 m m 

HAB. — Libéria. 

On trouve les testicule» dans le 12e anneau et des prostates sous 
forme de tubes jaunâtres, entortillés, en rapport avec chacun des 
faisceaux de soies copulatrices. M. Horst signale les V", VIe. VH*«et 
YLUe dissépiments comme très épaKsis, bombés en arrière et s'emboî-
tant en quelque sorte les un» dan» les autre», disposition comparable à 
celle décrite et figurée par M. Perrier chez YAntœus gigas, Perr. 
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Le rapport de forme entre la disposition des soies copulatrices dans 
cette espèce et chez Y Acanthodrilus ungulatus, Perr., mérite égale
ment d'être mentionné. 

8. ACANTHODRILUS? LITTORALLS. 

Mandane littoralis, KINBERG, 1867, p. 100. 

Ceinture de 5 anneaux, du 12e au 16e 

Lobe céphalique entier, dépassant un peu la moitié de la 
longueur du segment buccal. 
Longueur 8 0 m m ; 120 segments. 

HAB. — Une île du détroit de Magellan, près du rivage. 

Pour cette espèce, comme pour les deux suivantes, on ne connaît que 
les diagnoses données par Kinberg et ici reproduites. 

9. ACANTHODRILUS? PATAGONICUS. 

Mandane patagonica, KINBERG, 1867, p. 100. 

Orifices mâles sous les 16e et 18e anneaux. 
Lobe céphalique entier, égalant la moitié de la longueur du 

segment buccal. 
Longueur 6 5 m m ; 100 segments. 

HAB. — Port Famine (Patagonie). 

10. ACANTHODRILUS? STAGNALIS. 

Mandane stagnalis, KINBERG, 1867, p. 100. 

Ceinture nulle. 
Orifices mâles par paires sous les 21e et 23e anneaux. 
Lobe céphalique allongé en arrière, étroit, avec deux sil

lons transverses, plus long que le segment buccal. 
Longueur 6 2 m m ; 115 segments. 

HAB. — Cerro (environs de Montevideo), dans une mare. 

11. ACANTHODRILUS CAPENSIS. 

Acanthodrilus capensis, BEDDARD, 1884-1885, (cité dans le travail suivant). 
Id. id. BEDDARD, 1885, p. 811. 

La disposition des soies géminées en avant, écartées sur la 
partie postérieure du corps distinguent, d'après M. Beddard, 
cette espèce de toutes les autres du genre. 

HAB. — Cap de Bonne-Espérance. 
Annelés. Tome III. 1^ 
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12. A C A N T H O D R I L U S MULTII'ORLIS. 

Acanthodrilus multiporus, BEDDARD, 188», p. 813: pi. LU, fig. 3; LUI, 
flg. 1 à 5. 

Ceinture et orifices mâles disposés comme chez le 3 Acan
thodrilus Nov:v-Zelandve. 

Poches copulatrices simples, sans trace de diverticulums, 
s ouvrant dans les VIIIe et IXe interse.gments; ces orifices sont 
au niveau des soies externes de la rangée ventrale. 

Soies équidistantes, formant huit séries longitudinales. 
Organes segmentaires petits, délicats, au nombre de huit 

par anneau correspondant à chacune des soies ; à la partie an
térieure les oritices de chacun d'eux sont multiples et forment 
un anneau continu autour de chaque segment entre les soies. 

Tronc dorsal double sur toute la longueur du corps. 
Longueur 2o4 m m à 304 m m; largeur 12 m m a Yàmm 

H A B . — Nouvelle-Zélande. 

Ce ver ne présenterait pas de soies copulatrices, ce qui, joint à la 
singularité des organes segmentaires, le rend fort anormal au milieu 
des autres Acanthodrilus. Il conviendrait, sans doute, d'en faire un 
genre à part, mais n'ayant pas eu l'occasion d'examiner cet animal, je 
conserve ici la manière de voir de M. Beddard. 

On trouve au pharynx deux grosses glandes, en chevelu, munies 
d'un long canal, qui s'ouvre dans la cavité buccale; l'auteur les consi
dère c o m m e des organes segmentaires modifiés, suivant l'opinion de 
M. Vejdovsky pour une disposition analogue observée, comme on k: 
verra, chez dillérents Enchytrxus. 

13. ACANTHODRILUS KERGUELENENSIS. 

Acanthodrilus kert/uelenensis, LANKESTER, 1879, p. 267 ; sept figures dan* 
le texte. 

Ceinture son visible, sur les individus observés. 
Deux paires de poches copulatrices s'ouvrant aux VIIe et VIII' 

intersegments. Oritices mâles par paires sous les 16e et 18e an
neaux, protégés par une sorte de clapet, chacun accompagné de 
deux poches renfermant chacune quatre soies péniennes de 
forme particulière, quatre fois plus longues au moins que les 
soies locomotrices. 

Celles-ci isolées, équidistantes, sauf les deux soies médio-
dorsales, qui sont séparées par un espace environ triple. La 
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disposition n'est pas la même sur les 15°, 16e, 17° et 18e an
neaux où les soies sont géminées. 

Lobe céphalique arrondi, nettement séparé du segment buc
cal. 

Longueur 3 8 m m (individus très jeunes). 
H A B . — Ile Kerguelen. 

Ce ver n'est qu'assez imparfaitement connu. Les savants, envoyés 
par le gouvernement anglais à l'île Kerguelen en 1874-1875 pour 
l'observation du passage de Vénus, n'ont pu recueillir que deux indi
vidus évidemment très jeunes et n'ayant pas encore revêtu tous leurs 
caractères. Cependant, grâce à un artifice de préparation (1), M. Ray 
Lankester a pu reconnaître au moins le genre auquel il convient de 
rapporter cet animal, que la disposition des soies suffit pour distin
guer des autres espèces. 

Les orifices des organes segmentaires se trouvent près de la soie 
latéro-dorsale. 

XI. GENRE MONILIGASTER. 

(Monile, collier; Y « ^ P I estomac.) 

Moniligaster, PERRIER. 

Soies au nombre de 8 par anneau, géminées. Pas de cein
ture. Ni poches, ni soies copulatrices. Orifices mâles au nombre 
de deux paires. Organes segmentaires normalement dévelop
pés sauf au point où se trouvent les organes génitaux mâles ; 
ils débouchent en avant des soies de la rangée supérieure. Gé
sier double, le second moniliforme. 

Ce genre curieux se distingue, d'après M. Perrier, par l'absence de 
clitellum, mais cet auteur y ajoute des caractères d'une valeur plus 
grande, car cela pourrait à la rigueur être considéré c o m m e dépen
dant de l'âge ou de la saison. Le nombre anormal des orifices mâles est 
particulièrement à noter, on ne rencontre une semblable disposition 
que dans le genre précédent des Acanthodrilus, Perr., mais ceux-ci 
présentent des soies copulatrices remarquablement développées, qui 
manquent chez les Moniligaster, et un gésier simple. 

(1) Ce mode de préparation, qui peut être fort utile dans des cas ana
logues, consiste à fendre l'animal ou des fragments par la partie dorsale 
(mieux latéralement), et à les monter dans le baume du Canada, on 
parvient ainsi en s'aidant de coupes transversales à se, faire une idée des 
caractères des animaux, surtout si l'on emploie en môme temps les mé
thodes de coloration usitées dans les recherches histologiques. 
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Des «aiavères si tranchée ont emni^é M. Clans A créer pour cr 
g. nr<' une famill-' «les M O M L K A S T R W . E . Sans contester absolument la 
valeur «le cette coupe, il m e semble que dans l'état actuel de nos con
naissances il serait utile d'attendre. <vant de l'adopter, que c«> ani
maux fussent plus complètement connus, les recherches ayant été 
faites sur'un individu unique déposé depuis longtemps dans le> 
collections «lu Muséum. 

MoNII.H. VSTER DESIIAYF.SI. 

Moniligaster Deshayesi, PKKRIF.R, 1872, p. M U ; pi. IV, fl̂ . 77 à 84, 

Oritices maies dans les VIIe et V intersegments, la première 

paire un peu plus voisine de la li^ne inedio-ventrale quela se
conde 

Soies très petites, géminées, très rapprochées dans chaque 

faisceau, ceux-ci quadrisériés. 

Lobe céphalique allongée cylindrique, n'entamant pas (?) le 

premier anneau. 
Corps cylindrique atténué seulement en avant. 

Longueur \»Uma ; largeur 6 m m 

H A U . — Ceylan. 

La disposition du tube d'urestif diffère notablement de ce qu'on 
trouve en général ch«z les Lombriciniens. Après un court trajet Tœso-
pbau'«' débouche dans un gésier à peu près sphérique, fort analogue à 
ce qu'on c«»nnait chez b««n nombre d'animaux voisins, mais ensuite le 
tube se rétrécit de nouveau, formant «n quelque sorte un nouvel œso
phage, qui conduit à une dilatation musenleuse, allongée, étendue 
sur une longueur de dix anneaux '12° au ï21c), «iilatation divisée par 
trois étranglements en quatre portions renflées, ce qui donne à l'en
semble un aspect moniliforme. C'est après ce second gésier que com
mence Fintc-tin proprement dit. 

Les organes o'-nitaux mâles présentent une complication inusitée, 
non seulement par le nombre de- appareils, qui correspond à celui 
des orifices externes, mais encore par Fagencement des parties qui 
composent chacun d'eux,. Un trouv.; -jri effet, outre le testicule et le 
canal dèféren:, des glandes prostatiques volumineuses aux appareils 
anté.iurs et aux preneurs une .-orte de canal replié et d'organe la-
melleux {'? épMidvrn. ) plus un-.- lonc ie poche terminale (vésicule sé
minale). 

Le- "r.rane< <_'<'nitaux femelle- situés du 11e au I S" anneau sont 
plus simples. L absence de poches copulatrie- n'e-t pas un d«es faite 
le- m - n - remarquables de l'anatoruie du Moniligaster. les Titanus 
seul- pré.-ent--rai» nt quelque cho-e d'analogue fvoir p. -»i et fS.ït. 
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Il serait toutefois désirable, que l'observation pût être répétée, des 
études de ce genre faites dans des conditions aussi défavorables, sur 
un seul exemplaire conservé depuis longues années dans l'alcool, ne 
peuvent être présentées qu'avec grandes réserves. 
Cet animal avait été rapporté par Leschenault (1). 

XII. GENRE DIGASTER. 
(A[ç, deux fois; yac^ç, estomac.) 

Digaster, PERRIER. 

Soies au nombre de 8 par anneau, géminées. Deux paires de 
poches copulatrices. Orifices mâles en arrière de la ceinture ou 
sur la partie postérieure de celle-ci. Organes segmentaires (?). 
Pores dorsaux nets. Deux gésiers distincts entre le pharynx et 
l'intestin. 

Ce genre, dont l'unique espèce connue a été rapportée de la Nou
velle-Hollande, présente un caractère unique jusqu'ici chez les L o m 
briciniens, la présence d'un gésier double. En dehors de cette particula
rité, il se rapproche des Plutellus, cités plus loin, par l'aspect extérieur, 
toutefois la disposition des soies, le nombre des orifices répondant aux 
poches copulatrices, peuvent les en distinguer, mais ce sont là des dif
férences plutôt spécifiques que génériques et sans le caractère fourni par 
la présence de deux dilatations stomacales peut-être conviendrait-il de 
réunir ces vers dans un m ê m e groupe. 

D IGASTER LUMBRICOIDES. 

Digaster lumbricoides, PERRIER, 1872, p. 94; pi. II, fig. 24 et 25; pi. IV, 
fig. 64 et 63. 

Ceinture renflée, sphéroïdale de 3 anneaux, du 13e au 15e, 
indistincts extérieurement. 
Deux paires de poches copulatrices dans les 7e el 8e anneaux, 

pyriformes, simples, leurs canaux déférents ouverts aux inler-
segments VIP et VIIIe 

Orifices mâles au 16e anneau, immédiatement après la cein
ture et comme compris dans celle-ci. 
Soies semblables à celle des vrais Lombrics, géminées. 

(1) La date ne peut être donnée d'une manière précise, l'étiquette étant, 
à l'époque où j'ai pu l'examiner, en grande partie effacée, on lisait toute
fois fort bien 182., le dernier chiffre étant indistinct. 
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l.obe cphalique nul ; bouche entourée d'une sorte de 
frange, lobée très distincte. Après le pharynx, le tube digestit 
se renfle en deux gésiers situés le premier dans le 4°, le second 
dans le 5e anneau. 

Corps arrondi. 
Longueur 150°* a 2 0 0 œ m ; loi) à 200 segments. 

HAB. — Ni nivelle- Hollande, Port Macquarie 

Les testicules auraient, d'après M. Perrier, l'aspect de glandes en 
grappe ils sont placés dans les 0° et 10° anneaux; la détermination 
de cet organe d'un aspect insolite et qu'on ne peut guère comparer 
sous ce rapport qu'à la glande énigmatique signalée par te même 
auteur sur Y Acanthodrilus obtusus (1), parait ici probable car le muni 
déférent semble en partir, Celui-ci avant de débouchera l'extérieur 
s'unit au conduit vecteur d'une prostrate a parois lobées. 

Ces vers ont été rapportés au Muséum en ls;«q par J. Vnivatix. 

XIII. GENRE TYPHiEUS. 

(Typh.rus, nom mythologique.) 

Typhjeus, BEDDARD. 

Soies au nombre de 8 par anneau. Orifice mâle intra-clitcl-
lien, muni de soies copulatrices spéciales, contenues dans une 
poche annexe du canal déférent; des glandes prostatiques. Pas 
d'organes segmentaires proprement dits. 

Ce genre a été créé par M. beddard, sans être défini d'une manière 
didactique, l'auteur s'est contenté de «1 écrire l'espèce ci-après. 

ÏYPH.-EL'S 0R1KNTAL1S. 

Typhjius orientait*, BEDDARD, 1883, p. 21); pi. VIII, fig. t, 2, 4, 9 à 12. 

Clitellum de \ segments étendu du 13e au 16e, mais com
mençant ins.uisiblement sur le 12e Papilles copulatrices au 
niveau desXIV e. XV e, X V I 0 et XVIIIe intersegments, disposées 
par paires ; en outre doux papilles impaires, la première à 
gauche sous le XIIP la se omle à droite sous le X I X r 

U n e seule pair.- de poches copulatrices, chacune a la forme 
d'un sac ovalaire, simple, le canal eîiérent, qui > ouvre dans le 

(1) Voir page 173. 
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VIIe intersegment, présente à son origine un petit diverticu
lum trilobé. 

Orifices mâles sous le 16° anneau, dans un area que limite 
un bord élevé. Une poche renfermant des soies copulatrices 
spéciales. 

Soies au nombre de 8 par anneau, géminées, quadrisé-
riées, rassemblées sur la moitié inférieure du corps ; à la 
- ceinture, les séries externes manquent. 

Corps cylindrique, de m ê m e grosseur en avant qu'en arrière. 
Longueur 254 m m ; diamètre 8 m m. 
HAB. — Environs de Ceylan. 

M. Beddard a fait connaître en détail l'anatomie de cet animal. 
Les appareils vasculaires et nerveux n'offrent rien de particulier à 
noter. Le tube digestif présente un peu avant la terminaison du tiers 
moyen du corps, cinq organes glanduleux, placés à la partie supé
rieure de l'intestin, l'auteur compare ces organes à ce qu'il a désigné 
sous le nom de poches glandulaires chez le 1 Megascolex (Pleurochxta) 
Moseleyi et aux diverticulums signalés chez la plupart des autres ani
maux de ce m ê m e genre. 
Les testicules très développés sont au nombre de deux, occupant les 

12e, 13e et 14° segments. Le canal déférent descend directement 
s'ouvrir au 17° et reçoit, près de son embouchure, d'une part le 
canal vecteur d'une prostate, composée d'un tube entortillé sur lui-
même, d'autre part celui du sac pyriforme à soies copulatrices. Ces 
dernières, vers l'extrémité ont une ornementation spéciale consistant, 
d'après la figure donnée par M. Beddard, en des stries partant c o m m e 
les barbes d'une plume d'une ligne médiane, la pointe serait lisse. 
Il est bon de remarquer que le défaut de symétrie dans la disposi

tion des papilles copulatrices tient à des particularités individuelles, 
comme d'ailleurs dans beaucoup d'autres espèces. Sur les trois indi
vidus étudiés par M. Beddard, l'auteur signale certaines variations, 
la description est faite d'après l'animal Iç plus adulte. 
On n'observe pas d'organes segmentaires, ils paraissent remplacés 

par des touffes de tubes qu'on rencontre dans les segments de la partie 
antérieure du corps. 

XIV GENRE ANTiEUS. 
(Antœus, nom mythologique.) 

Anteus, PERRIER. 
Microchœta, PERRIER, BEDDARD. 

Soies au nombre de 8 par segment, géminées; celles de la 
ceinture simples ou nulles. Pas d'appareil copulateur. Orifices 

i 
< 
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mâles intraclib lliens au nombre de deux. Vers la partie anté
rieure le vaisseau dorsal se dilate parfois en un c«eur impair 
moniliforme, duquel ne partent pas de branches latérales. 
Pores dorsaux nuls. Orifices des organes segmentaires placés 
près du faisceau dorsal. 

Ce genre a été fondé par M. Perrier, qui ne l'a pas défini et s'est con
tenté de décrire en détail l'unique espèce, connue par un seul exem
plaire. 
Je crois qu'on peut y joindre le Lumbricus microchmta, Rapp, es

pèce mieux étudiée aujourd'hui. Si cette réunion est justifiée, il faut 
changer un peu la diagnose en ce qui concerne le vaisseau dorsal. Chez 
ce dernier ver, il n'est pas moniliforme en avant, mais toutefois SQ 
modifie d'une façon singulière à ce m ê m e endroit, car il devient double 
d'une façon évidente dans les iM, f»0 et 0° segments, dans les ;{" et 8*, 
il est en apparence simple, un examen attentif montre toutefois qu'il 
est divisé par une cloison verticale, dans ce dernier anneau U est renllé, 
sphérique. Aux intersegments correspondants, le vaisseau est unique 
et en ce point naissent des branches dorso-ventrales. 

Le clitellum a dans les deux espèces une longueur remarquable. 
En admettant la réunion de ces deux Vers, l'un serait américain, 

l'autre d'Afrique. 

1. ANT^ECS GIGAS. 

Anteus gigas, PERRIER, 1872, p. 50; pi. I, fig. 13, 14. 

Ceinture étendue, de 18 segments au moins, mal limitée en 
avant, paraissant commencer vers le 7e anneau, n'étant bien 
nette que vers le 11e et finissant avec le 28e. On observe en 
dessous deux bandelettes également fort allongées. 

Poches copulatrices imparfaitement connues, il en existerait 
une paire dans le 6e anneau. 

Deux paires de testicules dans les 10e et 11e, non enveloppés 
dans une poche commune, mais séparés par des dissépiments 
très épais ; ils ne communiquent avec l'extérieur que par les 
orifices des organes segmentaires, qui s'ouvrent sur toute la 
longueur du corps en avant de la soie supérieure. On ne voit 
pas trace d'autre canal déférent. 

Soies semblables à celles des Lumbricus proprement dits. 
Longueur lm,160 sur âO 3* et 30»» de diamètre. 

H A B . — Cayenne. 
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Suivant M. Perrier, les cloisons très bombées en arrière, qui limi
tent les anneaux renfermant les testicules, ne permettraient pas au 
produit de ces glandes de passer dans les anneaux voisins. Il ne paraît 
cependant guère admissible que le fluide cavitaire soit ainsi enfermé 
sur un point du corps, tout au moins le cas serait unique chez les Anné
lides et l'observation n'ayant porté que sur un exemplaire conservé dans 
l'alcool, il est prudent d'attendre un examen fait dans de meilleures 
conditions, avant de se prononcer sur l'absence de canaux déférents 
réels. 
Ce ver ne peut donc être mis qu'avec certaines réserves parmi les 

Lombrics intraclitelliens, 

2. ANT^EUS MICROCILETUS. 

Lumbricus microchœtus, RAPP, 1848, p. 142; pi. III. 
Id. id. SCHMARDA, 1861, p. 13 (citation dans le texte). 

Microchœta, sp., PERRIER, 1881, p. 239 (note). 
Microchœta Rappii, BEDDARD, 1886, p. 63; pi. XIV et XV. 

Ceinture d'environ 20 anneaux commençant avec le 10e, sur
tout distincte par sa coloration plus vive que celle du reste du 
corps, n'existant pas à la partie ventrale. 

Poches copulatrices (?) très petites, au nombre de 1 à 4 dans 
les 12e, 13°, 14 e et 15e anneaux. Testicules dans les 9e et 10e 

anneaux, enveloppés dans les replis péritoneaux d'où émergent 
les canaux déférents, qui débouchent au 17e 

Ovaires dans le 12e, oviductes dans le 11e anneau. 
Les organes segmentaires d'un volume considérable s'ou

vrent en face des faisceaux supérieurs. 
Couleur d'un vert olive en dessus, plus brillant sur la cein

ture, rougeâtre en dessous. 
Longueur lm,20 à lm,50 à l'état de vie, mesurant encore 

0m,96 à l'état de contraction dans l'alcool. 

HAB. — Cap de Bonne-Espérance. 

Cette espèce a été découverte primitivement par Rapp, qui en a 
donné une description très complète pour l'époque. Dans ces derniers 
temps, M. Beddard aussi bien au point de vue zoologique qu'au point 
de vue anatomique, a complété l'étude de ce ver, actuellement bien 
mieux connu que le type du genre. 
H n'est pas toutefois bien certain qu'il doive rester dans cette divi

sion et M. Perrier, d'après la description de Happ, l'a regardé comme 
un genre distinct sous le nom de Microchœta adopté par M. Beddard. 
Cette dénomination n'est pas heureuse, car elle obligerait sous peine 
de dire Microchœta microchœta, à changer l'épithète, ce qu'a fait le 
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7«.oîopiste, anglais, qui l'a appelé Mierochxta Ilappii : mieux aurait valu 
litppit microchœta. Otto «lifficulté synonymique serait résolue, si 
l'espèce devait rester dans le genre, \ntxus. 

XV. GENRE EUDRILUS. 
(EO, bien ; 3pt><K, ver de terre.) 

Eudrilus, PBRRIER. 

Soies 8 par anneau ( 1 ), elles sont géminées, quadrisériées. Un 

appareil eopulateur, développé, érertile, au point où débouche 

le canal déférent, pas de soies spéciales sur la ceinture. Ori

fices mâles en arrière de celle-ci ou compris dans ses derniers 

anneaux. Organes segmentaires débouchant en avant des fais

ceaux de soies de la rangée supérieure. 

Ce genre, établi par M. Perrier pour Y Eudrilus deapiens, d'après 
l'examen d'animaux vivants, réclamerait cependant de nouvelles re
cherches pour fixer certains points d'anatomie, le nombre des sujets 
étudiés n'ayant pas été suffisantet les animaux conservés dans l'alcool 
ne pouvant fournir que «les données peu certaines sur ces points 
délicats d'histologie. 

La position de l'orifice mâle relativement au clitellum n'est pas ab
solue, car suivant que celui-ci s'étend plus ou moins loin en arrière, 
l'orifice est intraclitellien ou post-clitellien. 

Cn fait très remarquable serait la réunion en un m ê m e appareil des 
poches copulatrices et de l'ovaire, débouchant par un canal commun «en 
avant du faisceau supérieur des soies c o m m e les organes segmentai
res. M. Perrier a figuré pour Y Eudrilus peregrinus des éléments reti
rés de l'une des vésicules, le-quels ont bien en effet l'aspect d'ovules, 
mais il s'agit d'un animal conservé depuis longtemps dans l'alcool 
et cette assimilation histolugique ne peut être proposée qu'avec cer
taines réserves. Dans le cas où cet organe correspondrait réellement A 
l'ovaire, l'examen du contenu de la seconde poche serait non moins 
intéressant, pour savoir si c'est bien là un réservoir de la semence, ou 
si ce n'est pas une glande annexe, un viteUogène par exemple. Quoi 
qu'il en soit, et quand bien m ê m e il faudrait chercher ailleurs l'ovaire 
en un point et avec une disposition plus analogues à ce qu'on connaît 
chez d'autres Lombriciniens,.-et appareil,en tant que pochecopulatrice 

(1) « Il m'a semblé que. assez souvent chaque faisceau contenait plus 
de deux soies parfaitement développées; mais il faudrait examiner sur 
plus d'un individu si ce fait présente quelque constance; nous ne l'inscri
vons ici qu'à titre de renseignement » (Perrier, 1872, p. 79). 

file:///ntxus
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montrerait une complication aussi grande que chez le 15 Megascolex 
Houlleti, c o m m e M. Perrier en a fait la remarque. 

Les trois espèces connues sont toutes américaines. 

1. EUDRILUS DECIPIENS. 

Eudrilus decipiens, PERRIER, 1871, p. 1175. 
Id. id. PERRIER, 1872, p. 78; pi. II, fig. 26 à 30. 

Ceinture de 3 anneaux, étendue du 11e au 13°. 
Une paire de poches copulatrices, avec les orifices au XIP 

intersegment en avant des soies de la rangée supérieure; cha
cune se compose d'un canal tubuleux replié en S, terminé par 
un renflement en massue, et de deux appendices débouchant à 
un même niveau dans ce canal à une certaine distance de l'ori
fice externe, l'un est un tube formant de nombreuses circon
volutions, l'autre une ampoule sphérique munie d'un canal 
court (1). 
Orifices mâles au 16e anneau, avec un appareil copulateur en 

crochet très développé, pouvant faire saillie hors d'une poche 
dans laquelle il est contenu. 
Soies semblables à celles des Lombrics, géminées; dans cer

tains cas exceptionnels, un faisceau peut être composé de 3 ou 
4 soies. 
Lobe céphalique très aigu. 
Longueur lh0 m m 

HAB. — Antilles. 

Ce ver a été étudié sur un exemplaire recueilli vivant dans la terre 
venue avec des plantes envoyées aux serres du Muséum. 
Les testicules au nombre de trois paires occupent les 8°, 9° et 10° 

anneaux; le canal déférent s'étend jusque vers le 17° ou 18e, forme là 
quelques replis et revient sur lui-même pour déboucher sur une sorte 
de bourse, située au 16e anneau, à laquelle aboutit également une 
longue glande prostatique, qui s'étend en arrière sur cinq segments, 
la bourse renferme le pénis en forme de faucille, avec un renflement à 
sa base, fort bien décrit et figuré par M. Perrier. 

2. EUDRILUS PEREGRINUS. 

Eudrilusperegrinus, PERRIER, 1872, p. 77; pi. IV, fig. 76. 

Ceinture de 5 anneaux, du 13e au 17e, l'apparence glan
duleuse est nette en dessus pour tous, mais en dessous le 1er 

(1) C'est cette ampoule que M. Perrier regarde comme constituant l'o
vaire. 
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et même 1" anneaux conservent l'aspect habituel du tégument 
Poches copulatrices affectant la disposition compliquée dé

crite pour l'espèce précédente . t de m ê m e en connexion avec 
l'ovaire Oritices maies sous le 17" anneau ; organe copulateur 
en Y à branch«s très inégales. 

Soies surtout distinctes aux anneaux antérieurs. 
Loin» céphalique nettement séparé du segment buccal qu'il 

entame. 
Longueur 150 m m ; 200 segments. 

HVB. — Hi«'-Janeiro. 

Cet animal nestc«»nnu que par l'unique exemplair»' déposé dans 
les i-.dlections du Muséum en ISiCL par (iaudiebaud. Les caractères 
sont empruntés tant aux notes, que j'avais pu prendre lorsque M. de 
Lacazi; Iluthiers m'autorisa à examiner cette collection, que de l'exa
men ultérieur fait par M. IVrrier, qui a cru devoir disséquer en par
tie «et individu. 

Il y aurait deux paires «le testicules nettes dans les 10° et 11e an
neaux, peut-être une troisième «lans le <)« (l'est également sur cet ani
mal que M. Perrier a observé les œufs, il en a donné une figure. 

3. EUDRILUS LVCAZII. 

Eudrilus Lacaiii, PKRRIER, 1872, p. 7o. 

Ceinture de o anneaux, du 13e au 17", elle n'est réellement 
distincte qu'au côté dorsal, les anneaux conservant en dessous 
leur aspect ordinaire. Poche copulatrice, avec ovaire annexé, 
dans le 13" anneau, débouchant en avant du faisceau supé
rieur de soies. Orifice mâle sous b- 17* avec un appendice co
pulateur en forme d'Y à branches égales. 

Lobe céphalique simple n entamant pas le segment buccal. 
Longueur environ 150 m m 

HAB. — La Martinique. 

Deux exemplaires rapportés au Muséum par Plé en 1826. 

XVI. GENRE GEOGEXIA. 
IPr, terre; yCvojiai, naître.) 

Geogenia, KINBERG. 
Rhinodrilus, PBRRIER. 

Soies 8 par anneau, géminées, quadrisériées. A la cein
ture les soies inférieures particulièrement grandes et orne-
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mentées d'une manière spéciale. Orifices mâles sous la cein
ture. Organes segmentaires s'ouvrant à la partie dorsale ; près 
des faisceaux de soies supérieures. 

Ce genre a-t-il bien la compréhension que je crois devoir lui donner 
ici, c'est ce à quoi il est difficile de répondre. D'une part, la diagnose 
de Kinberg est assez brève, d'un autre côté les Rhinodrilus ne sont 
connus que par une seule espèce représentée par un exemplaire 
unique, encore en assez médiocre état. 
La réunion des deux genres m e paraît suffisamment justifiée, jus

qu'à nouvel ordre, par la présence sous la ceinture des orifices mâles 
avec des soies spéciales et par la situation des orifices des organes 
segmentaires à la partie dorsale; au moins pour ces derniers, est-ce 
ainsi qu'il convient, ce m e semble, interpréter la phrase : foramina 
lateralia in sulcis pone setas dorsuales; de la diagnose donnée par 
Kinberg. 
Cependant, il faut remarquer que dans le tableau synoptique de cet 

auteur (1) les soies sont indiquées comme alternes sur les anneaux 
antérieurs, caractère important dont il n'est plus question dans la dia
gnose détaillée du genre. Si, cependant, il en était ainsi, la réunion 
proposée provisoirement ici des Geogenia, Kinb. et Rhinodrilus, Perr. 
ne pourrait être maintenue. 
Deux espèces seraient comprises dans ce genre ; la mieux connue, 

bien que ne pouvant être considérée comme le type réel, vient des 
parties septentrionales de l'Amérique du Sud, l'autre de l'Afrique 
australe. 
1. GEOGENIA NATALENSIS. 
Geogenia natalensis, KINBERG, 1867, p. 100-

Ceinture avec deux fossettes ventrales (? orifices mâles). 
Soies géminées, rapprochées ; ces organes existent égale

ment à la ceinture ; celles placées en ce point à la face ven
trale beaucoup plus développées que les autres, striées trans
versalement. 

Lobe céphalique grêle, transverse. 
Anneaux antérieurs courts, à l'exception du segment buccal 

et des deux suivants, de profonds sillons annulaires les parta
gent en deux; anneaux postérieurs plus longs. 

Orifices des organes segmentaires placés en arrière des fais
ceaux des soies dorsales. 

(1) Voir plus haut, page 48. 
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Longueur 8offim ; 121 segments. 

H V B . — Port-Natal. 

bes caractères ri-dessus donnés sont pris, en grande partie, à la 
«liagnose générique, l'espère, n'étant pas décrite en détail. On peut 
ajouter, également d'après Kinberg, que les trois premiers segments 
sont inermes et les suivants, jusqu'à la ceinture, étroits et divisés 
chacun par un sillon profond ; les anneaux postérieurs sont plus dé
veloppés. 

!.. GEOGENIA PARADOXA. 

(PL XXI, fl-r. il, tri, 10.) 

Rhinodrilus paradoxus, PERRIER, 1872, p. (>G; pi. I, fig. 9 à M (1). 

Ceinture de 3 anneaux étendue du 17" ou 18" au 20'; elle 
est constituée par deux sortes de masses latérales, qui ne se 
réunissent pas à la partie dorsale et en dessous forment de 
chaque côté une bandelette très saillante occupant toute la 
longueur du clitellum, ces bandelettes concaves en dedans cir
conscrivent une sorte d'écusson ventral. C'est dans cet espace 
que se trouvent les orifices mâles sur le XVIIIe intersegment. 

Soies géminées,quadrisériéos.Ccllesdu eorps(fig. 15} recour
bées en S et présentant un système d'ornementation, qui consiste 
en une série d'ares chitincux assez régulièrement disposés, 
cette ornementation ne se voit qu'à un fort grossissement (1). 
A la partie inférieure de la ceinture se trouvent des soies (lig. 16) 
beaucoup plus longues, droites, lisses dans leur portion in
terne, ornementées c o m m e les précédentes, mais d'une ma
nière beaucoup plus distincte, par des lamelles arquées, à 
concavité tournée vers le bord libre de la soie, donnant une 
apparence que M . Perrier compare à la forme connue sous le 
nom de nid de pigeon. 

Lobe céphalique formant une sorte de trompe allongée, de 
;>m 0U 4n>m L%y 
(1) Cette figure \1 correspond sans doute à la figure 11 bis de l'explica
tion des planches, dans laquelle se trouve signalée une figure 12, relative à 
l'appareil vasculaire, qui n'aura pas été gravée. 

(1) La figure, reproduite ici, donn.Ie par M. Perrier et représentant cette 
soie grossie 90 fois ne fait rien voir de cette ornementation. 

3) D'après mes notes, ce ne serait pas une véritable trompe, mais une 
extroversion de la partie antérieure du tube dige-tif, elle paraissait en
tourée à la base par la bouche, ornée d'une sorte de lèvre frangée. 
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Orifices des organes segmentaires placés en avant des fais
ceaux de soies dorsales. 

Corps cylindrique. 
Longueur 150 m m ; 152 segments environ. 

H A B . — Caracas. 

M. Perrier a fait connaître en partie l'anatomie de cet animal et 
entre autres le système vasculaire, dont la portion fondamentale est 
constituée par quatre vaisseaux situés dans le plan médian, deux su
périeurs, deux inférieurs au tube digestif et des cœurs latéraux avec 
oreillettes et ventricules distincts (1). Il y a une paire de testicules en 
arrière du gésier, c o m m e chez les Lombrics, ils sont de chaque côté 
renfermés avec l'entonnoir vibratile du canal déférent dans un sac 
commun. On n'a pas observé les poches copulatrices. 

XVII. GENRE PLUTELLUS. 
(Diminutif de Pluto, nom mythologique.) 

Plutellus, PERRIER. 

Soies au nombre de 8 par anneau, disposées de la m ê m e 
manière sur toute la longueur du corps, équidistantes. Orifices 
mâles en arrière de la ceinture ou sur la partie postérieure de 
celle-ci. Plus de deux paires de poches copulatrices. Organes 
segmentaires, dans les anneaux normaux, en rapport alternati
vement sur deux se<gments successifs ou bien avec les soies 
médio-dorsales ou bien les soies latéro-ventrales. Pores dor
saux visibles. Gésier distinct, simple. 

Ce genre, quoiqu'imparfaitement connu par des exemplaires con
servés depuis longtemps dans l'alcool, a été étudié avec grand soin par 
M. Perrier. La position des orifices mâles, leur nombre et celui des 
soies, joints à la présence d'un gésier simple, le distinguent suffisam
ment des genres voisins, mais le caractère, sans aucun doute le plus 
important, est fourni par la disposition alterne des organes segmen
taires, fait qui mérite d'attirer l'attention non-seulement en ce qui 
concerne ce type pris en lui-même, mais encore au point de vue de 
la morphologie générale des Lombriciniens, d'autant qu'il a été de
puis observé, c o m m e on l'a vu, sur certains Acanthodrilus, tels que 
le 3 A. Novœ-Zelandiœ. 

(1) Le texte (p. 69) pour cette disposition vasculaire exceptionnelle chez 
les LuMBRiciDiE renvoie à cette figure 12, qui malheureusement manque 
sur les planches. 
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PLUTELLUS UETEROPORl'S. 

Plut'llus hcterojwrus, PERRU H, 1873, p. 230; uno figure dans lo toxlo. 

Ceinture vers le quart antérieur de la longueur du corps, d». 
\ anneaux, étendue du 13* au ll>' sans ventouses copulatrices 

visibles. 
Poches copulatrices au nombre de cinq paires respective

ment placées dans les V, op b" 7° et 8° anneaux, leurs canaux 
s'ouvrent dans les intersegments antérieurs correspondants; 
chaque poche est formée d'un réservoir arrondi, dont le canal 
reçoit, près de son embouchure, un petit tube court, légère
ment renflé1 en massue. 

Orifices mâles au 17° segment. 
Soies au nombre de 8 par anneau, parfaitement équidis

tantes, sauf en arrière où les deux soies médio-dorsales sont 
un peu plus écartées. 

Organes segmentaires placés, suivant les anneaux, ta. *ot en 
rapport avec la soie médio-dorsale, tantôt avec la soie médio-
ve n traie, en arrière l'alternance de position paraît régulière 
d'anneau en anneau. Pores dorsaux visibles à partir du V P 
intersegment. 

Lobe céphalique arrondi antérieurement, coupant en entier 
le segment buccal. Corps cylindrique, légèrement renflé dans 
la portion préelitellienne, atténué et peu déprimé en arrière. 

Longueur loO m m, largeur 3 m m 

H A B . — Pensylvanie. • 

Cette espèce a été rapportée au Muséum par Lesueur en 1822. 
L'alternance dan> la di-po-ition des organes .segmentaires tantôt 

joints aux soies supérieure-, tantôt accompagnant les soies inférieures, 
est tr<>ublée en avant, là où -e trouvent les poches copulatrices et, en 
général, dans les anneaux renfermant les organes de la génération. 
Un gésier simple dans le 6e segment. 
Les testicules, en glandes en grappe, occupent le 11e anneau; il 

n'en existe qu'une paire. Les canaux déérents n'ont pu être observé». 
On tr««uve une clmde prostatique en tube renflé, contourné, dans le 
17e segment. 
Dans le 9° anneau se voit un«j paire d'autre- glandes en grappe, les 

ovaires, sans doute, et auprès de chacune d'elles un entonnoir vibra
tile, dont le canal déb-uche à la ; i< e inférieure de ce m ê m e anneau. 
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Bon nombre de ces détails anatomiques demanderaient à être revus 
sur des individus observés dans des conditions plus favorables à l'étude. 

XVIII. GENRE PONTODRILUS. 
(IIOVTOÇ, mer; SpïXoç, ver de terre.) 

Pontodrilus, PERRIER. 

Soies au nombre de 8 par anneau, disposées de la môme ma
nière sur toute la longueur du corps, les ventrales géminées, 
les dorsales écartées. Orifices mâles, une seule paire, en arrière 
de la ceinture. Organes segmentaires conjoints à la soielatéro-
ventrale. Pas de pores dorsaux distincts. Pas de gésier, le pha
rynx se continuant directement dans l'intestin. 

Ce genre est parmi les LUMBRICID/E le seul qui, avec, les Pontoscolex 
Schmar., ait été jusqu'ici, rencontré dans les régions marines; son 
organisation est très particulière et participe à la fois de celle des L U M -
BRICIM:, des ENCHYTR^ID.E, des NAIDIDJ: et jusqu'à un certain point 
des Annélides polycheetes. Grube, qui l'a observé le premier, avait net
tement indiqué cette coupe spéciale, à laquelle il donnait comme ca
ractère distinctif l'absence de pores dorsaux; toutefois, n'ayant pu 
avoir à sa disposition que des animaux ne présentant pas le dévelop
pement complet de leurs organes reproducteurs et jugeant qu'il ne 
pouvait, par suite, donner une description parfaite, il ne se crut pas au
torisé à créer une dénomination générique pour ce ver, qu'il plaça pro
visoirement parmi les lumbricus, réserve qu'on ne saurait trop louer. 
Les études plus complètes, faites sur des animaux frais par M. Perrier, 
ont montré la nécessité d'établir un genre. 
Les Pontodrilus, malgré leur habitat si particulier, peuvent, comme 

ce dernier auteur en avait fait la remarque et comme je l'ai observé 
moi-même, être conservés très longtemps en captivité. On observe aussi 
qu'ils résistent plus que beaucoup d'autres animaux marins à l'im
mersion dans l'eau douce. 

PONTODRILUS LITTORALIS. 

Lumbricus littoralis, GRURE, 1855, p. 127; pi. V, fig. 5 à 10. 
Pontodrilus Marionis, PERRIER, 1874, p. 1582. 

Id. id. PERRIER, 1874, p. 334. 

Id. id. PERRIER, 1881, p. 175; pi. XIII à XVIII. 

Ceinture de 5 anneaux, étendue du 12 e au 16" ; ventouses 
copulatrices en arrière de celles-ci sous les 19e, 20,: ou 21e an
neaux. 

Annelés. Tome III. 13 
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Deux paires de poches < «>pulati ires s'ouvrant aux VIe ci VIL 

iiit'i^''guients, arrondies, avec un petit prolongement latéral 

en eul-de-sac (Iriticos mâles au 18" segment. Prostate en sac 
( «uitourné dans ce m ê m e anneau. 

Soies roctilignes, non courbées en S, au nombre de 8 par an

neau, les ventrales géminées, les dorsales écartées partageant 

l'espace, qui sépare le faisceau précédent de lu ligne dorsale, 

en trois arcs égaux. Organes segmentaires débouchant auprès 
de la soie laléro-venlrale. Pas de pores dorsaux. 

Lobe céphalique mal limité en arrière s'étendant à peine 

sur le tiers do l'anneau buccal. Bouche festonnée Intestin fai

sant directement suite au p h a n n x , pas de gésier. 

Couleur rougeâtre plus pâle ou brun jaunâtre eu arrière 

Longueur 80 K n i à 1 0 0 m m , largeur 3 m m à 4 m m ; 100 à 115 seg

ments. 

H V B . — Villefrancbe, fdage du Prado à Marseille. 

Grube, qui paraît n'avoir étudié que des individus conservés dans 
l'alcool, avait toutefois donné, avec la description très exacte des ca
ractères extérieurs, certains renseiimtîments anatomiques ; depuis, 
M. Perrier (1K8I) a fait connaître d'une manière détaillé»' l'organisa
tion de ce Lombricinéen. 

Les testicules se trouvent dans les 10° et 1 Ie anneaux; chose remar
quable, les entimnoirs vibratiles des canaux déférents seraient dans les 
anneaux antécédents, à chacune des paires de glande, c'est-à-dire dan» 
les t)° et lup L«s ovaires sont dans le 12" anneau avec un entonnoir 
vibratile. d««nt le canal,après avoir traversé le XIII*' dissépiment, vient 
déboucher, sans doute, dan> le 11°; l'oritice n'a pu toutefois être vfl 
clairement. 

Un ne trouve ni typhlosolis, ni vais-eau sous-nervien. 
Il peut y avoir quelques doutes -ur la réunion du Lnwbrirus litto

ralis de Grube et du Pontodrilus Marionis de M. Perrier; ce dernier 
auteur les regarde c o m m e distincts. \J: seul caractère différentiel ••*t 
tire de la disposition des ventouse- copulatrices au nombre de trois 
paires dans la première e-pèee, respect!v. ment, placées sur les lu*", Hr 
et 21° anneaux, tandis que ch-.z le Pontodrilus Marionis on ne trouve 
qu'une ou deux vent«*'Use< médianes, l'une sur le 10°, l'autre, qui peut 
manquer, sur le lu~: anneau fl). 

Ce caractère peut ne pas paraître suffisant pour justifier la dïstinc-
ti«»n, car Grube n a eu à sa disposition que «les individus non à l'état 

(1) La figure t, pi. XIII, donnée par M. Perrier le- indique comme placées 
sur les intersegments XIX- et XXe. 
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de maturité, ainsi qu'il résulte de l'absence de clitellum sur les sujets 
qu'il étudiait. Ajoutons que M. Perrier a reçu de Villefranche m ê m e 
de véritables Pontodrilus Marionis. La probabilité serait donc, qu'il n'y 
a qu'une seule espèce. 

XIX. GENRE TRITOGENIA. 
(TpiTOYÉveia, nom mythologique (1).) 

Tritogenia, KINBERG. 

Partie antérieure du corps ayant les soies au nombre de 6, 
les supérieures isolées, les ventrales géminées, ces organes 
manquent en arrière. Orifice mâle unique. 

Ce genre est fort incomplètement connu ; toutefois, le nombre et la 
disposition des soies le différencient suffisamment. Kinberg ajoute à 
ces caractères certaines particularités du lobe céphalique, lesquelles 
doivent être considérées simplement comme propres à distinguer l'es
pèce. La disposition générale des soies n'est pas sans présenter quelque 
analogie avec ce qu'on connaît chez les Pontodrilus, Perr. 

TRITOGENIA SULCATA. 

Tritogenia sulcata, KINBERG, 1867, p. 98. 

Orifice mâle étendu du 17e au 19e anneau. 
Lobe céphalique transverse, court, strié longitudinalement. 

La plupart des segments bi-annuliculés. 
Longueur 5 5 m m ; 80 segments. 

HAB. — Port-Natal. 

Il serait nécessaire d'avoir des détails pli^ complets sur cet orifice 

mâle si étendu (segmenta 41-19 prœbens). 

XX. GENRE PHREORYCTES. 
(<ï>péap, puits; ôpua«7w, je creuse.) 

Haplotaxis (2), HOFFMEISTER. 
Phreoryctes, HOFFMEISTER, GRUBE, LEYDIG, etc. 
Georyctes, SCHLOTTHAUBER. 
Nemodrilus, CLAPARÈDE. 

(1) L'un des surnoms de Minerve : -y.zûy têto; yivo|j.ai, naître. 
(2) Ce nom avait été déjà employé pour désigner un genre de plantes 

de la famille des Composées cynérocéphules. 
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Soies au nombre de \ par anneau, isolées ; organes seg

mentaires dislimK en rapport avec les >oics ventrales. Oritices 

mâles (?) en avant île la ceinture. Corps très allongé 

l'e. ver, quoiqu'imparfaiteiucnt connu en ce qui concerne les organes 
reproducteurs, est suffisamment caractérisé par sa forme et la dispo

sition des soies. Il serait toutefois nécessaire que «les études ultérieure* 
permissent de d«)nner «le ses dillérenls appareils, U I K description plus 
précise. 

Les Phrcoryctcs présentent dans leur genre de vie. leur aspect exté
rieur et m ê m e certains détails anat«>miques, tels que la disposition de 

l'appareil des vaisseaux clos, «les rapports évidents avec les NMDINK.K, 
c est un genre de passage 

Se fondant sur ce «pie l'habitat n'est pas exclusivement l'eau des 
puits, où Menke avait trouvé les exemplaires remis par lui à IlelT-
meister, M. Schlotthauber a proposé de substituer le nom de Ceoryetes 
à celui de Phrcoryctcs précédemment donné, cette modification est 

inadmissible. 

Dans l'exposé des caractères de, l'espèce unique, connue jusqu'ici, 

on trouvera les raisons qui m ont porté à penser que le genre Semo-
drilus (1) de Claparède ne doit pas être conservé. 

PHREORYCTES MENKEANUS. 

(PL XXI, fig. 19.) 

Ilaplotaxis Menkeanus, HOFFMEISTER, 18fd, p. 19.1; pi. IX, fig. VII. 
Phreorycte< Menkeanus, HOKIMEISTER, 18-L'i, p. 40. 
George tes Menkei, SCHLOTTHACBER. 1800, p. 122. 
? deoryetes Lichtensteinii, SCHLOTTUALBER, 1860, p. 122. 
\emodrilus filiformi*. C L \PAKFDB, 1802, p. 275; pi. III, fig. 16^, b. 
Phreori/ctcs Menkeanus, LEYDIG, 180O, p. IV.); pi. XVI à XVIII. 
Phrroryrfcs Heijilrni, NûLL, 1874, p. 200 ; pi. VIL 
Phreoryctes filiformis, VEJDOVSKY, 187Ô. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1883, p. \',\ (tirage à part,. 
phnoryetes Menkeanus, LEVINSEN, 1884, p. £J8. 
Phreoryctes filiformis, VEJDOVSKY. 1884, p. 10; pi. XII, fig. 3 à 9. 

Ceinture nulle ou de 1 anneaux, les 31e et o2,:(?;. Poches 
copulatrices au nombre d»- trois paires,respectivement placées 

(1) Cette modification a été proposée dans mon travail paru en 1868 
(Ann. Se. nat. .'» Séi. t. X, p 21'., mais par erreur le nom de Pachy 
drilus a été mis au lieu de celui de \'emodrilus. Il est vrai que «cette con
fusion est suffisamment rectifiée dan- le texte par les détails donnés sur U 
dimension différente des -oies dorsale>et ventrales, détails empruntés à ia 
diagnose de Claparède pour le genre Xemodrilus, en second lieu, parce 
que le genre Pohydrilus n'est pas supprime dans te tableau qui accom
pagne le mémoire, il s'v trouve placé auprès des E»< hytrarw. 

file:///emodrilus
file:///pakfdb
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dans les 6e, 7° et 8e anneaux, leurs canaux excréteurs débou
chent aux intersegments VI e, V I P et VIIIe. 

Orifices mâles (?) sous le 10° anneau. 
Soies droites dans leur partie basilaire, courbes à l'extré

mité libre, simples, au nombre de quatre par anneau, deux 
dorsales et deux ventrales. Organes segmentaires ayant leur 
orifice efférent en rapport avec ces dernières. 

Lobe céphalique séparé par une sorte d'étranglement du 
segment buccal. Pharynx et gésiers distincts par la structure 
des parois de chacun d'eux, mais à cavités confondues, intes
tin commençant dès le 5e ou 6e anneau. 

Corps excessivement allongé, d'une belle couleur rouge. 
Longueur pouvant aller jusqu'à 3 0 0 m m , mais n'étant d'ordi

naire que moitié; diamètre 0 m m,75 à lmtD; 200 à 300 segments. 

HAB. — Allemagne, environs de Montpellier, dans les puits et au 
voisinage des sources et des ruisseaux. 

Le Phreoryctes (Georyctes) Lichtensteinii, Schlott., ne différant de 
l'espèce typique que par la forme des anneaux plus globuleux et la 
petitesse des soies relativement au diamètre du corps, n'étant d'ailleurs 
connu que par un individu incomplet, il m e paraît impossible de le 
regarder comme réellement distinct. 
Leydig a publié une monographie fort intéressante de cette espèce, 

où l'anatomie est traitée en grand détail. Malheureusement, les indi
vidus qu'il a observés, n'étaient pas parvenus à leur état complet 
de maturité génésique, et il n'a pu reconnaître ni la position de la cein
ture, ni celle des orifices sexuels ; cela ne m'a pas non plus été possible 
sur des exemplaires trouvés en mai 1867 aux environs de Mont
pellier, sur les bords de la Mosson. M. Schlotthauber aurait été plus 
heureux sur l'individu observé par lui ; c'est à cet auteur que sont em
pruntés certains détails donnés à ce sujet dans la diagnose. 
La situation des testicules n'est toutefois pas douteuse ; on en 

trouve de deux à quatre paires dans les anneaux placés en arrière de 
ceux qui contiennent les poches copulatrices, c'est-à-dire à partir du S° 
J'y ai trouvé des cellules-mères de 0mm,0f>2 de diamètre, couvertes de 
cellules-filles déjà pourvues du filament caudal flagelliforme. 
Tourmenté du désir de régulariser la nomenclature, M. Schlott

hauber a cru devoir substituer le nom de Phreoryctes Menlcci à celui 
de P. Menkeanus, Menke ayant, en effet, directement participé à la 
connaissance de l'espèce. Cette rectification qui, en principe, peut avoir 
sa raison d'être, ne doit pas, en l'ait, être admise et surcharge sans 
utilité la synonymie de cette espèce. 
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Fn janvier 1 sus. j'ai tnnivè dans la vase, >urles bords de la M«»s.m 

également, «tes vers loru's de 70 « à '.M)™», larges de 0mm,'.l à O-»»,!, 

c pondant f*«rt bien à la description donnée par fî.iparède du i»»e»-
drilus fitiformis: tout- f«<t̂ . les soies dorsales «t. ventrales ne présen
taient pas la différence de taille indiquée par cet auteur, et le ren-
llement médian de ces organes ne se voyait pas snr le frais, mai* 
apparaissait après action «le l'acide acétique. Ces particularités me 

semblent pouvoir se rapporter à l'Â e de. l'animal, d'autant plus que 
«•••s exemplaires, aussi bien que «« lui observé par le savant /.oolô islo 
genevois, n'étaient pas adultes, ne présentant aucune trace des organes 

reproducteurs, ('.««mine, d'autre part, l'aspect est absolument celui des 
Phrearyetcï, que la disposition des soies, de l'appareil des vaisseaux 
clos, et«c, rappelle ce qu «m trouve e.bez ces derniers, on d«»it regarder 
eumme très probable que les jS'emodrilus -««ut «les plireorijctes en voie 

de développement, opinion généralement admise aujourd'hui par les 
auteurs. 

XXI. GENRE P0NT0SC0LKX. 

(HovToa, mer; trnû>\rtl, lombric.) 

Pontoscolex, SCHMARDA. 

Quatorze séries de soies alternantes. Un clitellum. Habitent 

la mer. 

K Chaque anneau porte. 7 M«i.>s, qui s'alignent avec celles de l'an
neau anté-prérédent dételle sorte, qu'on voit quatorze rangée.* longi
tudinales. L'intestin de l'unique espèce est tordu en hélice, excepté 
à sa partie antérieure, qui est droite «-t dans laquelle débouchent, de 
chaque côté, quatre organes piriformes (glandes salivaires eu foie). » 

(Schmarda). 

Po.NTOSHOLEX AREMCOLA. 

pn,,(o<,-ole.r arenicola, SCHMARDA, 1861, p. 11; pi. XVIII, fig. 157; une 
figure dans le texte. 

Corps cylindrique, obtus aux deux extrémités. Clitellum or-

«linairement en arrière, du milieu du corps. 

Longueur 7 0 m m , largeur •>*; 150 segments. 

HAB. — Jamaïque, dar^ 1»; .subde de la plage, aux environs de 
KimrsV.n et de Port-Royal. 

Ce ver est très renia' JCLO: au double point de vue- de la disposition 

des soit'» alternai* d'un anneau à l'autre et de l'habitat maritime, 
deux caractères excepti«)nneL parmi les Lcbricinécn-proprement dits. 
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La couleur est d'un gris blanchâtre ou gris jaune-pâle. Les soies élar
gies en leur milieu, analogues à celles des Lombrics, sont plus 
saillantes aux parties postérieures. La ceinture, ordinairement située 
en arrière du milieu du corps, peut cependant remonter jusqu'au 15° 
anneau. D'une étendue variable, elle comprend sur un individu 15 seg
ments. Sur le premier et le second existe de chaque côté un orifice 
(vagina) arrondi, large, entouré d'un bourrelet ; sur le 9° et le 10e 

anneau se voient trois ouvertures. (Schmarda). 
La disposition quinconciale des soies rappelle ce qu'on connaît chez 

les Urochœta des mêmes localités ; ces derniers toutefois n'offrent ce 
caractère que sur la partie postérieure du corps et le nombre de ces 
appendices est différent; d'ailleurs, entre autres caractères plus im
portants, ils ont un tube digestif compliqué, plus analogue à ce qu'on 
connaît dans la plupart des autres Lombricinéens. Le ver observé par 
Schmarda demanderait cependant de nouvelles études, car il ne peut 
être regardé comme complètement connu. 

H. FAM. LUMBRICULIDJE. 

Lombricinéens de petite taille avec les soies géminées, qua-
drisériées, simples, parfois dimères et fourchues. N'ayant 
jamais de tronc vasculaire sous-nervien'; branches dorso-vchtra-
îes, le plus souvent au nombre de deux par anneau, les branches 
viscérales ne communiquent cependant pas visiblement avec 
le tronc ventral; on trouve en outre presque toujours des ap
pendices vasculaires, contractiles, en cœcums ramifiés, lorsque 
ceux-ci manquent, le nombre des branches dorso-ventrales 
augmente et est généralement de quatre (1). Canaux déférents 
doubles de chaque côté, d'ordinaire divergents, se réunissant 
sur une seule paire d'orifices. Le plus souvent aquicoles. 

Ce groupe fait une transition très naturelle entre les Li MBRICIXF,;E 
et les NAIDINEJE, très voisin de ces derniers par l'aspect extérieur, le 
genre de vie et m ê m e quelques détails d'organisation. 
La disposition du système vasculaire, muni, sur certains points au 

moins, de ramifications contractiles en cul de sac, est dans le. plus 
grand nombre des cas le caractère le plus frappant. Parfois ces orga
nes d'impulsion supplémentaires n'existent pas sur toute la longueur 
du corps, ainsi chez les Eclipidrilus, Eis. on ne les voit quïi la partie p< >s-

(1) Les Ocnerodrilus et les Stylodrilus, que l'on doit ranger dans cette 
famille, n'ont cependant que deux branches latéro-dorsaies sans cœcums 
ramifiés. 
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térie.ure. Les Phrcatotri.r,Xc\i\. offrent une autre modification, les bran
chies pai tant du vaisseau dorsal sont au nombre de quatre et, à une cer
taine, distance, se, divisent en deux petits prolongements aveugles, la 
ramification est ainsi réduite à sa plus grande simplicité. Enfin le* 
Triehodrilus, Clap. ne présentent sur aucun p««int tes enrums contracti
les, seulement ils ont dans chaque anneau de cinq k six branches éma
nant du vaisseau dorsal, toutes viscérales. Dans les autres genres, il 
n'y a généralement que deux branches vasculaires transverses, une 
pariétale, qui communique avec le vaisseau ventral, l'autre viscérale, 
qui au contraire est sans liaison directe avec ce dernier. 

Les soies sont le plus souvent simples c o m m e chez les LCMBIUCIDI, 
d'autres f««is fourchues (1), les Lumbriculus, Cr. par exemple; dans ce 
cas, elles sont dimCres, formées de t\vux pièces ; on retrouve cette 
m ô m e complication, mais avec une extrémité simple {!), chez les Rhyn-
clielmis, Hott'm. 

L'appareil de la reproduction, en ce qui concerne les organes milles, 
qui sont les mieux connus, offre des particularités intéressantes. Dans 
les genres qu'on peut regarder c o m m e typiques, les canaux déférents 
de chaque coté offrent deux entonnoirs vibratiles et, dépendant de cha
cun de ceux-ci,deux tubes, lesquels se réunissent sur une seule, ouver
ture vers le 10° anneau. Cette composition des canaux vecteurs établit 
un lien au premier abord entre les LCVMHRICCLIDJE et les Lombrics pro
prement dits, pour les Ocnerodrilus Eis., le rapprochement est m ô m e 
complet, mais d'ordinaire la disposition est assez différente, l'un des 
entonnoirs étant antérieur à l'orifice externe, l'autre postérieur, en sorte 
que le premier des tubes vecteurs marche d'avant en arrière, le second 
d'arrière en avant. Dans les Eelipidrilus, Eis. se voit un arrangement 
très spécial dont il sera question en traitant de ces animaux. 

Les LCMBRICCLID.C sont «les vers de petite taille, jamais d'une lon
gueur excessive, parfois assez ramassés c o m m e par exemple les Orrtë-
rodrilus, Eis. Ces animaux sont presqu'cxclusivernent aquatiques se 
rapprochant en cela de< véritables NAIDID.E, on verra pour les Eclipi-
drilus. Eis. les singulières condition^ d'altitude dans lesquelles ces ani
m a u x peuvent parfois se rencontrer. 

On a signalé ces Vers dans différentes parties de l'Europe, M. Leidy 
et M. Eisen ont fait connaître quelques espèces de la Sibérie et de 
l'Amérique du Nord. Ceci suffit pour porter à croire que l'extension 
géographique de ces ètre-s. est très va.ste etquVm pourra en découvrir 
un grand nombre dans le= différentes régions du irlobc. 

L espèce la plus anciennement connue «M l'un des vers a"eau douce 
de Bonnet, désigné plus tard par Muller s-jiis le n o m de Lumbricus va-
riegatus, la description du premier de ces auteurs ne laisse aucun 

(1) PL XXLU.fig. 5. 
1 PL u n i . fig. 8. 
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doute sur la présence de ramifications branchues partant du vaisseau 
dorsal et les figures achèvent, on peut dire, la démonstration. C'est 
toutefois seulement à partir des travaux d'Hoffmeister que l'on com
mence à mieux distinguer les animaux de ce groupe et pour l'un d'eux 
ce savant helminthologiste créa en 1843 le genre Rhynehelmis. 
Presqu'à la m ê m e époque, 1844, dans un travail fort remarquable, 

Grube, ignorant sans doute le mémoire du précédent auteur, établit le 
genre Euaxes, qui fait double emploi avec les Rhynehelmis, et le genre 
Lumbriculus, pour l'espèce ancienne de Muller. Sans parler des Acestus 
de Leidy (1852), qui ne sont, c o m m e l'auteur lui-même l'a reconnu 
depuis, que des Lumbriculus, il faut arriver à 1862 pour trouver un 
travail digne d'être mentionné, c'est le mémoire de Claparède, qui 
établit deux nouvelles coupes génériques : Trichodrilus et Stylodrilus; 
en faisant connaître sous le nom de Lumbriculus variegatus, un animal, 
que M. Vejdovsky (1884) considère c o m m e distinct du ver de Muller et 
devant former un genre Claparedilla. C'est de cette époque que date 
en réalité l'étude anatomique positive des LUMBRICCLID^:, mais les 
travaux de M. Vejdovsky, sur le Phreatotrix pragensis (1876), de M. 
Eisen, sur YOcnerodrilus occidentalis (1879) et YEclipidrilus frigidus 
(1883), ont complété et étendu nos connaissances à ce sujet en révé
lant des types aberrants fort singuliers. 
Pour compléter cette enumération, je citerai encore les deux gen

res Lycodrilus (1873) et Bythonomus (1878) de Grube, le premier, qui 
ne paraît pas différer sensiblement du genre Rhynehelmis, auquel on 
peut le réunir; le second trop incomplètement caractérisé pour qu'il 
soit possible de fixer exactement sa position dans la série. Cette dernière 
réflexion peut s'appliquer au genre Archœodrilus (1880) de M. Czer-
niavsky. 
Bien que les genres énumérés plus haut forment un ensemble assez 

naturel, leur réunion en un groupe distinct n a été proposée que tar
divement. Claparède et Udekem les confondaient avec les Xa'is, ce 
dernier les faisant entrer dans sa famille desTimnciDE. M. Clans, le 
premier (1) tout en admettant cette manière de voir, subdivise le 
groupe en deux sous-familles dont la seconde, celle des LCMBRICOLI.MS, 
correspond fort exactement à la famille des LUMBRICCLI» r: adoptée ici, 
sauf les adjonctions faites depuis cette époque. Il faut toutefois recon
naître que l'étude et les rapports des genres ont été beaucoup mieux 
établis par M. Eisen, lors de la publication de son travail sur YOcnero
drilus, c'est à lui réellement que revient l'honneur d'avoir nettement 
défini ce groupe, qu'il regarde comme une famille à laquelle il a donné 

(1) La première édition française, que j'ai entre les mains, porte la date 
de 1878. Le travail de M. Eisen est de 1878, le volume des X. Art. Cps. 
dans lequel il a été publié n'a toutefois paru qu'en 1879. 
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le nom quelle doit «oiiserver. Le tableau suivant, tiré de ce travail, 
fera comprendre l'esprit dans lequel celui-ci est conçu : 

LUMBRICULIDE. 

(Eisen 1879}. 

A. Les canaux déférents en partie rapprochés l'un do l'autre, non entou
rés de glandes prostatiques à la base. Ces canaux et la poche copulatrlcr> 
ouverts dans le même pore. Pas d'atrium; un cœur. Vaisseau dorsal par
tagé on trois branches en avant. Vaisseau ventral non fourchu. 

OC.M nonnin s, Eis. 

R. Canaux déférenLs libres, prostate distincte. Poche eopulatrieo ouverte 
dans un pore spécial. Vaisseau dorsal entier en avant, le ventral fourchu. 
Un atrium ; pas de cœur. 

I. Glandes prostatiques entourant complètement l'atrium; poche eo
pulatrieo on avant des canaux déferonts. 

1. Tous les vaisseaux secondaires pennés (1); pas do pénis externe. 

LcMiuueen s, Gr. 

1. Vaisseaux secondaires pennés et non pennés ; pas de pénis 
externe. 

UUYNCHELMIS, Jloffm. 

3. Vaisseaux secondaires non pennés; un pénis externe. 

S T Y L O D R I L U S , Clap. 

IL Glandes prostatiques entourant l'atrium seulement au sommet ; 
poche copulatrice en arrière des canaux déférents. 

L Vaisseaux latéro-dorsaux fourchus. Une paire de poches copula
trices. 

P H R E A T O T R I X , Vejd. 

5. Vaisseaux latéro-dorsaux non fourchus, entiers. Deux paires de 
poches copulatrices. 

T R I C H O D R I L C S , Clap. 

Le genre Eclipidrilu< que M. Eisen a fait connaître depuis est pour 

lui le type d'une famille distincte, et M. Vejdovsky en admet de plus 

une autre les UC\EÏ:ODIILID.E, ce qui partagerait en trois le groupe des 

LCMBRIOCLID.E. Il est certain que la disposition des canaux déférent 

diffère a>sez entre ce- divisions surtout pour ce qui concerne la pre
mière, cependanf il •:- au moins aus-i naturel, en ayant égard à. la 
disposition du système vHseulam.. de réunir ces différents genres que 

le tableau synr.p'lque suivant pourra aider à reconnaître. 

:l) D'après ce «riractère « mprur.té. sans doute,a ladcscnpt;on de Clapa
rède, il s'agirait p u tôt ici du génie Claparedilla, Vejd. 
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C'est dans l'Europe moyenne et surtout centrale que le plus grand 

nombre «les genres ont été trouvés, ce qu explique l'importance des 
recherche?, faites dans ce> régions. En Suisse et en Ilnhème, on a si-
imalé les Phreatotn.r Vejd.. ïtylodrilus Clap., Claparcdtlla Vejd., 
UythiiunnusCiw Les Triefwdrilus C\i\\>. sont des m ê m e s «-outrées, tou

tefois une espèce, mais douteuse, est citée, de l'Amérique du Nord; 
«b: la Hussie m ' 11 li«nale on a décrit les .lrr/j.re«/n7M.«,Czern. Les llhun-
ehclmis HnITm. et les Lumbriculus tir., ««nt une aire d'extension très 
vaste, ils se rencontrent non seulement dans toute l'Europe, mais en 
core, en Sibérie et le second passerait m ê m e dans le Nord du .Nouveau 

Continent. C'est A la faune de ce dernier qu appartiennent les genres 
anormaux Uenerodrilus Lis. et Eclipidrilus Eis., de Californie. 

I. GENRE 0GNËR0DR1LUS. 

('Oxvr.pô;, lent; ^Do;, ver de terre.) 

()< ncrodrilus, ElSF.N. 

Corps médiocrement allongé, lobe céphalique arrondi, non 
sensiblement prolongé. Segment pygidial simple. 

Soies au nombre de H par anneau, légèrement courbées 
en S, à extrémité pointue ou un peu obtuse. 

Tube digestif sans dilatation stomacale proprement dite, 
l'intestin taisant directement suite à l'oesophage. 

Sang coloré. Vaisseau dorsal contractile, ainsi que <leux 
branches dorso-wntrales dans les 8° et 9H anneaux (cœurs); le 
vaisseau dorsal lui-même divisé antérieurement en trois rameaux, 
lesquels avec le vaisseau ventral simple en constituant un qua
trième, sont reliés par des branches transversales et forment 
une sorte de treillis en urne, dans les 6 ou 7 premiers anneaux. 
Vaisseaux partant du tr«>nc dorsal de deux sortes, pariétaux 
et viscéraux, ces derniers seuls en connexion avec le vaisseau 
ventral. 

D.'s organes segmentaires dans tous les anneaux sétigères, 
sauf les locet 16e 

Pas d'yeux. 
Deux paires de testicules respectivement placées dans les 8* 

et 10e segments. Canaux déférents doubles de chaque côté, 
s ouvrant par deux entonnoirs ciliés dans les 9e et 10* anneaux. 
s accolant ensuite exactement l'un à l'autre pour venir s'ouvrir 
en arrière, sans atrium ni glandes prostatiques, au 16e Dans 
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ce même anneau, et par le même orifice, débouche la poche co-
pulatrice, qui, sous forme de cul-de-sac simple, s'étend jusqu'au 
25e anneau. Une paire d'ovaires dans le llti, le pavillon de 
l'oviducte se trouve dans l'anneau suivant et le canal s'ouvre 
dans le 13e. Pas de glande albuminigène. 

Ce genre, qui ne comprend actuellement qu'une seule espèce, est 
l'un de ceux qui se rapprochent peut-être le plus des véritables Lum
bricus, toutefois, il est encore beaucoup plus voisin des Lumbriculus, 
auprès desquels le place M. Eisen, qui en a publié une description 
fort complète, accompagnée de figures, c'est à ce travail que sont 
empruntés les détails ici donnés. Il n'y a pas, il est vrai, de faisceaux 
vasculaires en cœcums, contractiles, mais les branches viscérales ne 
communiquent pas avec le tronc ventral, sauf peut-être par des 
ramifications capillaires. 
Ces vers sont aquatiques, on les trouve souvent enfoncés dans la 

vase par leur partie antérieure, ils se meuvent avec beaucoup de len
teur, contrairement à ce qu'on observe pour la plupart de leurs congé
nères. 

OCÎSERODRILUS OCC1DENTAL1S. 

Ocnerodrilus occidentalis, EISEN, 1879, p. 10; pi. I et II. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 51. 

Couleur rouge-brun. 
Longueur 2 0 m m , largeur 2 m m , à l'état de contraction. 

HAB. — Comté de Fresno (Californie), dans un canal d'irrigation. 

Les caractères énumérés plus haut pour le genre et dont quelques-
uns sont plutôt spécifiques, suffisent pour faire reconnaître l'espèce. 
Sur la figure d'ensemble (1) donnée par M. Eisen, il paraît exister un 
clitellum un peu en avant du quart antérieur; je n'en vois pas men
tion faite dans le texte. 
On trouve autour de l'oesophage, dans les cinq ou six premiers an

neaux, des glandes lobées c o m m e celles qu'on rencontre chez les En-
chytrœus. Deux diverticulums assez allongés dans le 7° anneau ; l'in
testin proprement dit fait suite à l'œsophage dans le 10e, il est dilaté, 
rétréci seulement en arrière près de sa terminaison. 
C'est à la fin d'octobre qu'on trouve les individus à l'état de matu

rité sexuelle. 

(1) Eisen, 1879, pi. I, lig. 1. 
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H. GENRE TRICHODRILUS. 
(Bv.r, cheveu ; Sf.Oo;, \er de terre.) 

Trvhodnlus. CLAPARÈDE, VAILLANT, EISEN. 

Vers de forme allongée. 
Ceinture, nulle; deux paires de poches copulatrices, s'ouvrunt 

à l'extérieur en arrière des orifices mâles. Soies au nombre de M 
par anneau, géminées, formant quatre séries le long du corps. 
Lobe céphalique confondu avec le segment buccal. 

Tronc dorsal entier, le ventral bifurqué en avant, en général 
cinq branches latérales simples dans chaque anneau, toutes pé-
rigaslriques. 

Organes segmentaires avec un amas glanduleux, près du pa
villon vibratile interne. 

Pas d'yeux. 
Deux canaux déférents, l'un antérieur, l'autre postérieur, 

se rendant isolément dans un atrium entouré au sommet de 
nombreuses glandes prostatiques et qui débouche dans le 9J-
anneau, ils sont munis d'entonnoirs vibratiles.Pas de pénis exté
rieur. 

Oviductes... ('?). Pas de glande albuminipare. 

Par leur aspect général, par la disposition des canaux déférents, 
ces vers s'éloignent plus que les précédents des vrais Lombrics, tou
tefois ils n'ofïrent pas encore ces vaisseaux en cœcums, qui caractéri
sent surtout les LCMBRICCLIO.E, en revanc.be, la multiplicité des bran
ches périgastriques permet de les distinguer de tous les genres voisins. 

Plusieurs points de l'anat«.mi«- «le ces animaux restent d'ailleurs 
obscurs, malgré les remarquables recherches de Claparède sur l'es
pèce typique, cet auteur est d'ailleurs le seul, à m a connaissance, 
qui ait observé ces vers, la diagnose donnée par M. Eisen semble lui 
être empruntée. 
On ne peut regarder comme bien connue que l'espèce des lacs de 

Suisse, et c'est avec reserve, que je crois devoir y joindre le Lumbri
cus lacustris, Verr., de l'Amérique du Nord. 

1. TlUCHnDRILLS ALLOIiROGl'M. 

Trichodrilus allobrogum, CLAPARÈDE, iH62, p. 207; pi. III, fig. 6 à 9 
et l)i; IV, fig. :L 

lieux paires de poches copulatrices, respectivement placée^ 
dans les 10e et 11e segments, s'ouvrant un peu en arrière des 
soies de la rangée ventrale. 

http://revanc.be
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Orifices mâles sous le 9e anneau. 
Soies simples, avec un renflement vers le tiers externe, gé

minées. 
Lobe céphalique conique, très allongé, n'étant séparé du seg

ment buccal par aucun sillon. Corps cylindrique, filiforme. 
Couleur d'un beau jaune. 
Long de 20 m m à 25 m m; 70 segments environ. 

HAB. — La Seime (canton de Genève), dans la vase. 

Les testicules au nombre de quatre paires occupent les 9e, 10e, 11e 

et 12e segments; les deux paires d'entonnoirs vibratiles des canaux 
déférents sont placées à la face antérieure des dissépiments IXe et X°; 
les canaux eux-mêmes se réunissent pour s'ouvrir, c o m m e on l'a vu, 
sous le 9° anneau. Ovaires dans le 10e, les voies efférentes de cet 
organe ne sont pas connues. 
Le système des vaisseaux colorés, contractile dans toutes ses par

ties, sauf le vaisseau ventral, offre des branches anastomotiques péri-
intestinales en nombre variable suivant les anneaux, deux dans les 
antérieurs, jusqu'à cinq dans les moyens et les postérieurs. 
Les organes segmentaires, distincts dans le 6e anneau, s'interrom

pent dans les 8°, 9e, 10e, 11e pour reparaître dans le 12e et les sui
vants. 

2. TRICHODRILUS? LACUSTRIS. 

Lumbricus lacustris, VERRILL, 1871, p. 449. 
Id. id. SMITH, 1874, p. 697. 

« Soies sétiformes, fortement courbées, aiguës, bisériées, 
rapprochées dans chaque paire. 
Tête courte, conique, en pointe obtuse. Corps cylindrique, 

annélation distincte. 
Couleur brun rougeâtre. 
Longueur 4 2 m m environ, l m m de diamètre. 

HAB. — Lac Supérieur (Etats-Unis), avec les tiges de Cladophora, 
trouvé également dans l'estomac du Coregonus albus » (Verrill). 

Cette description succincte ne permet pas de se faire une idée 
exacte des rapports de cet animal que son habitat et la forme géné
rale du corps rapprochent plutôt des Criodrilus ou des Trichodrilus, 
que des Lombrics proprement dits. 
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Ul. GENRE PHREATOTHRIX. 
(dVap, puits; Op.;, poil.) 

Phrratothrix, VEJDOVSKY, ElSEN. 

Corps allongé, filiforme, lobe céphalique et anneau pygi
dien n offrant rien de particulier 

Soies au nombre de 8 par anneau, géminées, formant 
quatre séries longitudinales: dimères,composées de deux par
ties bout à bout, l'interne claviforme, l'externe placée sur l'ex
trémité renflée de celle-ci, suhulée, courbe, à pointe simple 

Tube digestif sans renflement gastrique proprement dit. 
Tronc dorsal simple en avant, le ventral bifurqué à partir du 

3fl anneau; dans chaque anneau cinq à sept paires de branches 
latérales, la première viscérale, les autres pariétales, celle-là 
seule en communication avec le vaisseau ventral, les autres 
ramifiées dichotomiquement, chaque rameau terminé en cul-de~ 
sac. Point de cœurs. 

Organes segmentaires avec un renflement glanduleux dans 
le voisinage du pavillon cilié. Ils commencent dans le 6° an
neau et n'ont pu être suivis, dans les cas les plus favorables, au-
delà du 9°. 

Pas d'yeux. 

Une paire de testicules remplissant tout le corps, du 5e au 
14e anneau. De chaque coté, deux canaux déférents, l'un an
térieur, l'autre postérieur, munis d'entonnoirs ciliés et se réu
nissant dans un atrium entouré de nombreuses glandes pros
tatiques, lequel débouche dans le 9e anneau. Un pénis externe 
rétractile. 

Une paire de poches copulatrices dans le 10e segment. 
Ovaires dans le m ê m e anneau que les précédents organes. 

Oviductes très petits au 12e Pas de glande albuminipare. 

Ce genre >e rappr«>«me beaucoup du genre Trichodrilus, dans le
quel M. Vejdovsky avait d'abord placé l'unique espèce qui le com
pose: comme lui, il offre cette particularité d'avoir un nombre relati
vement considérable de branche- latér.j-dorsales dans chaque anneau, 
seulement ici elles ne sont pas en cercles périgastriques simples, 
mais se bifurquent à une certaine distance de leur origine pour se 
terminer en deux culs de -as. C'est un acheminement à la disposi
tion comphquée des Lumbriculus et genres voisins. 

* 
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PHREATOTHRIX PRAGENSIS. 

Trichodrilus pragensis, VEJDOVSKY, 1875. 
Phreatotrix pragensis, VEJDOVSKY, 1876, p. 541 ; pi. XXXIX. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 54; pi. XI, fig. 17 à 19. 

Lobe céphalique conique, obtus, du double plus long que 
l'anneau buccal. Les cinq segments suivants partagés en deux 
annulicules inégaux, dont les antérieurs portent des soies dé
licates, appointies, légèrement renflées. 

Couleur rouge rosé, pâle ou blanche, rarement rouge vif. 
Longueur 30 m m à 40 m m, largeur 0mm,6 à 0mm,7 ; 60 à 80 seg

ments. 

HAB. — Les puits aux environs de Prague. 

IV GENRE STYLODRILUS. 
(SruXoç, colonne ; ôpïXoi;, ver de terre.) 

Stylodrilus, CLAPARÈDE, VAILLANT, EISEN, VEJDOVSKY. 

Verallongé, ne présentant rien de spécial soit pour le lobe 
céphalique, soit pour l'anneau pygidien. Segments bi-annuli-
culés. 
Soies au nombre de 8 par anneau, géminées, sur quatre 

séries, présentant vers le milieu un renflement, extrémité sim
ple ou faiblement fourchue. 
Vaisseau dorsal simple, le ventral bifurqué en avant à partir 

du 4e anneau; deux branches latérales simples, l'antérieure vis
cérale, la postérieure pariétale. 
Organes segmentaires à orifices intérieur et extérieur rap

prochés, le tube vecteur glanduleux au voisinage du pavillon 
vibratile. Ils manquent dans les cinq premiers anneaux, et du 
7e au 11e, on les trouve dans tous les autres. 
Pas d'yeux. 
Au moment de la reproduction, il existe un Clitellum bien 

distinct, occupant trois anneaux, du 9e au 11°. Trois testicules 
impairs, respectivement placés dans les 7e, 9e, 10e anneaux, 
le dernier s'étendant dans le 11e, parfois jusqu'au 13°, De cha
que côté deux canaux déférents, l'un antérieur, l'autre posté
rieur, munis d'entonnoirs vibratiles, se réunissant dans un 
atrium très développé, entièrement entouré d'un amas glan
dulaire prostatique et débouchant au 9e segment; un pénis 
extérieur développé. 

Annelés. Tome III. 14 
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Poches copulatrices,une paire dans le 8° anneau, s ouvrant en 
arrière des soies ventrales. 

l'ne paire d'ovaires dans le 10° anneau, parfois, mais rare

ment, une seconde dans l'anneau précédent, pavillon doj'ovi-

ducte engagé dans le XI e dissépiment.le tube ouvert dans l'an
neau qui suit. Pas de glande albuminipare. 

La disposition des conduits vecteurs îles organes maies est ce qui 
doit surtout faire rapprocher ces vers des Lumbriculus, car le système 
vasculaire rappelle plutôt <• lui des Xais. La présence de pénis non 
rétract il es, chose fort exceptionnelle chez les Lombriciniens, permet au 
premier coup d'o-il de reconnaître les Stulodrilus. 

Deux espaces, toutes deux européennes, ont nto décrites, ni l'une ni 
l'autre ne paraissent jusqu'ici avoir une aire «l'extension bien vaste. 

1. STYLODRILUS HERINGIANUS. 

Slylodnlus Ihringianus, CLAPARÈDE, 18G2, p. 203; pi. III, flg. il; pi.IV, 
f. 1, 13 à 17. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 53. • 

Lobe céphalique obtus, plus long que l'anneau buccal. 

Vaisseau dorsal sans dilatations sensibles. 

Pénis n'ayant guère que la moitié du diamètre du corps. L'II 

cristal de forme octaédrique parfaite dans chaque poche «co-

pulatrice. 

Couleur rougeâtre tirant sur le jaune ou l'orangé. 

Longueur 2omai à 3 0 m m ; 70 à 80 segments. 

HA B . — Genève, dans la vase des eaux douces ; Bohême, dans des 
tourbières, près d'Hirachberg. 

Claparède, qui le premier a fait connaître cette espèce, donne de 
nombreux détails sur s.jn organisation. M. Ratzel (1) a plus tard décrit 
sur ce ver un organe sensoriel ayant l'aspect d'une glande cutanée. 

2. STYLODRILUS GABRET/E. 

? Enchtr&us annellatus, KESSLER, ÏH6S. 
Stylodrilus Gabretae, VEJDOVSKY, 1883, p. 13 (tirage à part). 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 53; pi. XI, Bg. 9 à 16; XTJ, Gg. 1. 

Lobe céphalique en pointe conique, plus long que l'anneau 
buccal. 

(1) Ratzel, 1868, p. 572. pi. XLII, fig. 7. 
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Vaisseau dorsal formant des dilatations, cœurs dans les 6e 

et 7° anneaux. 
Pénis presqu'égal en longueur au diamètre du corps. 
Couleur d'un rouge-rose vif. 
Longueur 3 0 m m à 4 0 m m 

HAB. — Bohême. 

Cette espèce, très voisine de la précédente, ne s'en différencie que 
par les caractères sus-énoncés, dont le second, il est vrai, n'est pas 
sans valeur. 
La forme des soies varie d'une façon régulière suivant les différen

tes parties du corps. A la partie dorsale, et pour les anneaux posté
rieurs à la partie ventrale, on trouve des soies faiblement bifurquées. 
Aux parties antérieures, en avant des organes reproducteurs, on ne 
voit que des soies faiblement courbées en crochet simple ; sur les an
neaux en arrière des organes reproducteurs, commence à se montrer 
à la pointe de la soie une fente peu distincte, qui çà et là devient une 
véritable fourche. 
M. Vejdovsky, auquel est empruntée cette description, n'a jamais 

observé dans cette espèce de cristal octaédrique dans les poches co
pulatrices. 

V. GENRE CLAPAREDILLA. 

(Dédié à Claparède.) 

Lumbriculus, CLAPARÈDE, EISEN. 
Claparedilla, VEJDOVSKY. 

« Soies simples, quadrisériées. Deux paires de lacis contrac
tiles dans chaque segment avec des prolongements en cul-de-sac. 

Une paire de poches copulatrices dans le 9e anneau, une 
paire de canaux déférents doubles, qui débouchent au dehors 
dans le 10e par des pénis courts, extroversiles. Pas de glandes 
albuminipares. » (Vejdovsky). 

Ce genre est très voisin des Lumbriculus, parmi lesquels Claparède 
rangeait l'espèce typique sous le nom de Lumbriculus variegatus, 
Miill. Suivant la remarque de M.Vejdovsky,il se distingue facilement 
par la présence de rameaux en cul de sac aux deux branches latéro-
dorsales dans chaque anneau, tandis que chez les Lumbriculus, la 
branche antérieure seule en est pourvue. 
Cette différence dans la disposition de l'appareil vasculaire pour

rait n'être regardée que comme accessoire et susceptible seulement 
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«le justifier une distinction spécifique, mais les organes reproducteurs 
offrent d'autres partimlarités. 

Deux espèces, de l'Kuropc centrale, s«mt admises par M. Vej

dovsky. 

1. CLAPAREDILLA MERID10NAI IS. 

? Lumbriculus varvyattu, CLNPAREDK, IstïJ, p. ^i; pi. III, flg. I à 3 rt 
il; IV, tig. 4. 

Claparcdilla meridionalis, V U D O V S K Y , isxi, p. | l (tirage à part). 
Id. id. VHJDOVSK\, 1884, p. 53; pi. XI, llg. â) a i'i; 

xn, nv. i. 

Lobe céphalique aussi long que l'anneau buccal, atténué, 
avec un pore à l'extrémité antérieure 

Branches laléro-dorsales antérieures dans chaque anneau 
couvertes de pigment, leurs cœcums forment une houppe, sur 
les branches postérieures les co-cums sont disposés comme 
les barbes d'une plume. 

Couleur d'un beau rouge clair. 
Longueur 25 œ œ à 35 m m; 06 à 80 segments. 

HAB. — Les eaux douces, aux environs de Genève et de Triesle. 

2. CLAPARIDELLA LANKESTERI. 

Lumbrintlus Lankesteri, VEJDOVSKY, IS77. 
//. id. VEJDOVSKY, 1H.S3, p. 14 (tirage à part). 

Claparcdilla Lankesteri, VEJDOVSKY, 1HK4, p. .'il; pi. XII, fig. 10 à 15. 

Lobe céphalique obtusément conique, du double aussi long 
que l'anneau buccal, celui-ci petit. Les trois anneaux suivants 
partagés en deux annulicules inégaux. 

Les branches latéro-dorsales toutes deux élégamment pen
nées. 

Couleur rouge sanir. entièrement transparent. 
Longueur 40 m i n; diamètre l m œ,o. 

H A B . — Podebrad, amené d'un puits profond. 

Cette espèce, d'après la dispo-itlin de- branches vasculaire- la-
téro-d««rs;\b>, paraît i-'- n appartenir au :renre Clapiaredilla, toutefois 
M. Vejdov.-ky n'ayant ««bservé qu'un exemplaire non encore à l'état 
«le maturité, de nouvelles recherches seraient nécessaires pour bie-' 
connaître cet animal et fixer sa valeur zoologique. 
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VI. GENRE LUMBRICULUS. 
(Diminutif de Lumbricus.) 

Lumbricus (pars) MULLER, DALYELL. 
Lumbriculus, GRUBE, UDEKEM, RATZEL, VAILLANT, VEJDOVSKY, CZERNIAVSKY. 
Acestus, LEIDY. 
Sœnuris, JOHNSTON. 

Ver de forme allongée. Segment buccal non prolongé. 
Quatre faisceaux de soies par anneau; ces soies, ordinaire

ment réunies deux par deux, rarement au nombre de quatre 
dans les anneaux antérieurs, sont bifurquées, crochues (sim
ples par exception), dimères. 
Tube digestif peu compliqué. 
Système vasculaire composé d'un tronc dorsal simple et d'un 

tronc ventral bifurqué en avant, réunis dans chaque anneau 
par une branche latéro-antérieure pariétale rameuse, contractile 
à ramuscules terminés en cœcums. Il n'y a pas de cœurs distincts. 
Pas d'veux. 
De chaque côté une paire de canaux déférents à entonnoirs 

vibratiles, réunis dans un atrium commun, lequel s'ouvre à 
l'extérieur dans le 9e anneau par un pore latéral. Poches copu
latrices, quatre paires. Pas de pénis extérieur. Une glande al-
buminipare située entre la première et la seconde paire de 
poches copulatrices. 
Ovaires dans le 9°, oviductes dans le 11e anneau. 

Les caractères de ce genre sont assez difficiles à formuler. A l'époque 
où Grube l'a établi, les moyens d'investigation, dont on pouvait dis
poser, ne permettaient pas une étude complète de l'organisation et 
les principaux helminthologistes, Udekem, M. Vejdovsky, qui s'en 
sont occupés depuis n'ont pu pousser ces recherches aussi loin qu'il 
serait désirable. Si l'on joint à cela que, dans la plupart des descrip
tions comparatives, les détails anatomiques ont d'ordinaire été em
pruntés à Claparède, lequel avait sous les yeux le 1 Claparcdilla 
meridionalis, Vejd., on comprendra la confusion, qui a dû exister re
lativement à ce groupe. 
L'espèce type du genre, connue de Bonnet et de Muller, n'a ce

pendant été bien déterminée que depuis les recherches de Grube, en 
1844. C'est ensuite en Amérique, que M. Leidy fit connaître quel
ques espèces, le Lumbriculus limosus, vers 1850, puis les Lumbriculus 
spiralis et L. hyalinus, ces dernières établies d'abord sur de jeunes 
individus, pour lesquels il avait cru devoir créer le genre Acestus. 
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Le même auteur a décrif un peu plus tard, vers I8.V», un Lum> >•>, >tius 
tcnuF mais «v v.-r m e parait plutôt devoir être rapport»- au genre 
(Aitctlio, Sav. Je citerai pour mémoire le Lumbriculus tacustra de 

M. Czerniavsky. 
Enfin M. Fond (l)a indiqué,HUIS détermination spécifique, un Lum

briculus trouvé dans les profondeurs du lac de (ïenève. 
Kn résumé. ..n ne peut guère admettre que cinq espèces au plus ; 

1. Lumbriculus varirgatus, Mull. Europe, Sibérie. 
1. o limosus, Leidy. Àmériquo N. 
3. » spiratis, Leidy. id. 
4. » hyalin us, Leidy. id. 
5? » lacustris, Czerniavsky Mingrélie. 

L'extension géographique de ce genre paraît très grande, on l'a 
trouvé jusqu'ici dans toute la partie moyenne et n«»rd de l'Ancien 
Continent, Europe, Sibérie, et dans l'Amérique septentrionale. 

1. Ll'MlïRlCl'LUS VARIEGATLS. 

(Pi. xxin, fig. 3, 4, :;, c . 
Vers de la première espèce, BONNET, 174O, p. 0; pi. I, fig. t à ï$. 
Lumbricus variegatus, MILLER, 1771, p. 20. 
? Tubifex gentilinus, Dt'CES, 1837, p. 32; pi. I, fig. 20. 
Lumbrirulus variegalus, (IRIBE, 1K-1L p. 2i>7; pi. VII, fig. 2,1*, 2'-, ï, IK 

Id. >d. G R U B E , lK.il. p. 101. 
Lumbricus trres, DALYELL, IKxi, p. M O ; pi. XVII, fig. 10 à 12. 
Lumbriculus variegatus, L'DEKKX, 18.')!», p. 12. 

Id. id. BL<.HBOLZ. 1802, p. 108, fig. 16. 

Sjpnuris variegata, JOHNSTON, 18(35, p. 05 et 333. 
Lumbriculus variegatus. RATZEL, 1808, p. 58o; pi. XLII, fig. 6, 10, 11, 14 

et 10. 
Id. id. VEJDOVSKY, 187;>. 
/'/. id. VEJDOVSKY, 1870, pi. VIII, fig. 6. 
Id. id. Vuin.vsKY, 1883, p. 14 (tirage à part}. 
Id. id. TAIBER, 1879, p. GO. 

Id. id. LEVINSEN, 1881, p. 228. 

Id. >.d. V U D O V S K Y , 188-L p. :>u; pi. XII, fig. 10 à 32. 

Corps allongé, arrondi, très légèrement déprimé, ovalaire à 
la partie postérieur' Lobe céphalique conique, médiocrement 
allongé. 

Soies qnadrisériées, les faisceaux supéro-externes, très peu 
au-dessous du diamètre transversal du corps ; chacune d'elles 
est sigmoïde, formée d'une portion basihtire renflée,qui occupe 

(1) Voir en particulier le travail de IsTs résumant les recherches de cet 
tuteur depuis 1869. 

http://lK.il
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près des trois quarts de la longueur, et d'une portion rétrécie, 
bifide h l'extrémité, les deux bandes de la fourche étant à peu 
près égales; leur longueur est d'environ 0m,18, la plus grande 
épaisseur de 0mm,01. 
Tube digestif sans dilatation stomacale, l'intestin très coloré 

par les amas de glandes chloragéniques. 
Système vasculaire singulièrement développé. Les huit pre

miers anneaux sont parcourus par un riche réseau formé de 
nombreuses anastomoses entre les branches dorso-ventrales, 
lequel se continue, en diminuant toutefois, dans les 5 ou 6 an
neaux suivants. Vers le 14e ou 15e commencent les branches ra
mifiées dorsales, dont les extrémités sont terminées en cul-de-
sac ; elles sont contractiles et d'ordinaire fortement chargées 
de granulations chloragéniques; leur nombre maximum est de 
6 ou 8 de chaque côté. 
Des organes caliciformes (? organes de sens spéciaux) ont 

été observés dans la matrice de la cuticule, sur chaque an
neau. 
Organes reproducteurs imparfaitement connus. Quatre paires 

de poches copulatrices respectivement placées dans les 8e, 10e, 
11e et 12e anneaux ; dans le 9e se trouve une glande albumini-
pare. Ces vers se rompent avec la plus grande facilité et la re
production par bourgeonnement paraît habituelle. 
Couleur généralement riche, variant du rose ou du rouge vif 

au brun foncé, la partie postérieure, toujours plus pâle, jaune 
ou rouge jaunâtre. 
Longueur 5 0 m m à 8 0 m m , épaisseur l m m ; 150 à 200 segments 

et plus. 

HAB. — Toute l'Europe moyenne et septentrionale, depuis le Midi 
de la France (Montpellier); Sibérie. 

Cette espèce est la plus anciennement et la mieux connue ; cepen
dant, bien qu'elle soit très répandue et qu'elle ait été étudiée par de 
nombreux observateurs, plusieurs points de son anatomie restent dou
teux. Cela dépend en premier lieu de ce que l'abondance des amas 
glandulaires chloragéniques rend ces vers moins transparents que la 
plupart des animaux analogues, et secondement qu'il est très rare 
de rencontrer des individus à l'état de maturité sexuelle. 
M. Vejdovsky pense que ces organes doivent acquérir leur plein 

développement en hiver. On peut regarder comme probable que la 
multiplication par bourgeons joue un rôle important dans la propa-
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gatien de cette espèce, sur laquelle Bonnet a réalisé les principales 
de ses célèbres expériences. 

M. Vejdovsky a fait d'intéressantes remarques sur l'influence de 
l'habitat relativement à la coloration «le «es vers, deux qu'un ren
contre dans la vase des marais sont bruns ou brun noirâtre, ceux qui 
vivent sur des fonds sablonneux ou au milieu des plantes aquatiques 
sont rosés ou neiges. 

Le Tubifex gentilinus trouvé par Dugès dans les environs de Pari* 
appartient-il à cette espèce ? La description et la figure sont trop Im
parfaites pour permettre une détermination tant soit peu exacte. 
L'opacité de ce ver et ses dimensions sont cependant des caractères 
qu'on peut invoquer pour justifier le rapprochement. 

2. LLMRRICl LUS LIMOSUS. 

Lumbricidus limosus, LEIDY, 18O0-1851. p. 40; pi. IL fl^'. 10 a et b. 
Id. id. UDEKEM, 1HTJ9, p. 13. 

Corps très allongé, à peu près cylindrique, en pointe antérieu
rement, assez uniforme en arrière. Pas de ceinture. Lobe cé
phalique triangulaire. 

Soies locomotrices sur quatre rangs, deux par faisceaux, 
sans compter les soies de remplaeement, qui sont souvent 
presqu'anssi développées que les soies en action à la partie 
postérieure du corps; elles sont sigmoïdes,allongées brusque
ment, rétrécies vers l'extrémité périphérique et bifides h la 
pointe leur longueur est de 0 m m,17. 

Pas de gésier. 
Les c œ c u m s vasculaires sont au nombre de quinze de cha

que côb; par segment. 
A u 9e anneau se voient deux pores et les organes de la gé

nération s'étendent jusqu'au 20" 
Couleur jaunâtre, peau transparente, le tronc dorsal et le 

ventral d u n e belle nuance écarlate ; les cinq ou six premiers 
anneaux bordés de noir bleuâtre, la partie centrale du corps 
d'un bleu iridescent. 

Longueur o l m n à 102B',n ; épaisseur 0min,8 ; 170 à 220 seg
ments. 

H A B . — Environs de Philadelphie; sous les pierres, les feuilles 
mortes et les fragments de b««is, sur le- bords vaseux des ruisseaux. 

La forme plus allongée du corps, le nombre des co-cums contrac
tiles différencieraient surtout cetU; espèce du Lumbriculus variegatus, 
Mùll. 
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Ces vers étaient infestés d'un infusoire parasite : Leucophrys cla-
vata, Leidy. 

3. LUMBRICULUS SPIRALIS. 

Acestus spiralis, LEIDY, 1852, p. 226. 
Lumbriculus spiralis, LEIDY, 1832, p. 285. 

Corps long et ténu, filiforme, cylindrique, obtusément ar
rondi en arrière. Lobe céphalique comprimé, conique. 

Soies locomotrices, 3 à 5 par faisceau antérieurement, 2 à 3 
postérieurement. 

Des corpuscules globuleux, qui remplissent l'intervalle entre 
les viscères, donnent aux anneaux, par transparence au travers 
du tégument, une teinte blanche opaline, verdâtre ou bleuâtre. 

Longueur 2 5 m m à 7 5 m m ; épaisseur 0m,3 à 0m,4 ; 200 à 276 
anneaux. 

HAB. — Environs de Philadelphie, au milieu des racines de diverses 
plantes croissant dans les fossés. 

L'épithète fait allusion à la disposition qu'offre souvent le corps de 
l'animal, qu'on trouve enroulé à l'aisselle des feuilles de plantes 
aquatiques. 

4. LUMBRICULUS HYALINUS. 

Acestus hyalinus, LEIDY, 1852, p. 226. 
Lumbriculus hyalinus, LEIDY, 1832, p. 286. 

Corps filiforme, lobe céphalique sub-aigu ; segment pygi
dien obtus. 

Soies locomotrices de 3 à 8 par faisceau, fourchues. 
Couleur rouge, jaunâtre dans le 5e postérieur. 
Longueur environ 5 1 m m ; 120 à 180 segments. 

HAB. — Environs de Philadelphie, dans les fossés. 

Cette description est trop incomplète pour qu'on puisse juger de la 
place réelle de cet animal dans la série. 
Il vit la portion antérieure du corps enfoncée dans la vase, agitant 

l'extrémité caudale au dehors comme les Tubifex. On le trouverait sur
tout dans les mois d'août et de septembre. 
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N. LlMRRICLU S ?IAC.rSTRlS. 

Lumbriculus lacustris, C/FRMAVSKY, 1880, p. 341; pi. III (1\ flg. I 
Id. id. VFJDOVSKY, 1884, p. 51. 

Corps cylindrique, à segments plus courts que larges, tégu
ments pelluridos. 

Soies locomotrices remarquablement robustes, non ditné-
riques mais renflées vers leur tiers externe, bifurquées, la 
branche inférieure de la fourche, la plus forte et la plus longue, 
prcsqu'à angle droit sur la tige 

Sang très rouge. 
Longueur \(jma; largeur h peine 0fnna,2o. 

HAB. — Lac Paheostom (Mingrélic). 

La f«>rme des soies est pour les Lumbriculus si carnetéristique, 
qu'on peut se demander, si cette espère appartient bien à ce genre, 

car elles ne présentent pas ici une trace de rétrécissement <>u d'arti
culation; d'après les ligures données, leurs dimensions ne seraient 
que de 0:im,07 à 0œm,0U de long sur 0mtu,008 de large. 

M. Vejdovsky ne cite l'espèce qu avec doute. 

VII. GENRE RHYNCHELMIS. 

(T-JY/O;, bec; £>.u.ïv;, ver.) 

Rhynehelmis, HOFFMEISTER, VFJDOVSKY. 
Euaxes, GRIBE, MENCE, UDEKEM, VAILLANT. 
Lyeodrilus, GRCBB. 

Corps allongé. Lobe céphalique distinct, de forme variable 
suivant les espèces. 

Soies 8 par anneau, géminées, dimères, formées de deux 
parties placées bout à bout, à extrémité simple. 

Tube digestif sans dilatations sensibles. 
Outre les vaisseaux pariétaux tortueux ordinaires, reliant le 

vaisseau dorsal simple au v« ntral bifurqué en avant, on voit 
dans chaque .segment encore une paire de branches viscérales 
pinnees, libres. Troi> gros vaisseaux s'étendent sur les organes 
de la reproducti <;iets y ramifient en un réseau vasculaire serré. 

Deux testicules du 13e au 50* (ou o4e) anneau; quatre ca
naux déférents glanduleux, munis d'entonnoirs vibratiles, ils 
se réunissent par paires dans deux atriums occupant le ïr an-
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neau ; des glandes prostatiques s'étendent sur chaque atrium ; 
pénis nul. Une paire de poches copulatrices dans le 7e anneau. 
Deux ovaires au 50 e (54e) anneau ; deux oviductes infundibuli-
formes débouchant au Xle intersegment, une glande de Valbumen 
s'ouvrant au milieu du 8e anneau. 

Ce genre a été l'un des premiers établi, mais sa synonymie s'est 
trouvée dès l'abord embrouillée par l'appellation à'Euaxes, qu'avait 
donné Grube à ce m ê m e animal, déjà décrit, d'une manière, il est 
vrai, fort imparfaite, par Hoffmeister sous le nom de Rhynehelmis ; 
aussi beaucoup d'auteurs ont-ils adopté la première dénomination 
produite dans un travail plus étendu, accompagné d'excellentes figu
res. Ce qu'on s'explique moins, c'est que Grube, en 1851, ait conservé 
son nom générique de 1844, alors qu'il donne en synonymie celui de 
Rhynehelmis avec la date de 1843. 
Le m ê m e auteur a, trente ans plus tard, établi un nouveau genre, 

Lycodrilus, dont l'unique caractère distinctif se tire de la force de 
crochets remplaçant les soies à la région ventrale sur un certain 
nombre d'anneaux. Cela ne doit être considéré que comme un carac
tère spécifique; Grube, il est vrai, se demande lui-même, s'il ne con
viendrait pas plutôt de regarder cette coupe comme une simple subdi
vision des Euaxes. 
Au reste, le genre Rhynehelmis est si voisin du genre Lumbriculus, 

qu'il y aurait peut-être quelque raison de les réunir. 
D'après les études de Menge sur le Rhynehelmis limosella (1845, 

p. 30, pi. III, fig. 15 et 16), les œufs sont renfermés dans une sorte 
de capsule portée sur un pédicule, qui se fixe par un épâtement aux 
plantes submergées; l'ensemble est tout à fait comparable au cocon 
de quelques Hirudinées. 
Quatre espèces toutes de l'ancien monde, trois de l'Europe et une 

de Sibérie, sont signalées. L'une d'elles, le Rhynehelmis limosella 
Hoffm., peut être regardée comme parfaitement connue au point de 
vue non seulement zoologique, mais encore anatomique; le développe
ment en a m ê m e été étudié en détail par M. Kowalevski. Les trois au
tres n'ont été décrites que par comparaison à celle-ci et très briève
ment. Les caractères distinctifs se tirent surtout de la forme de la 
section du corps, de celle du lobe céphalique, du nombre des segments, 
de la présence de soies spéciales sur certains points du corps, etc. 

1. Rhynehelmis limosella, Hoffm. 
2. » obtusirostris, Menge. 
3. » baicalensis, Grube. 
4. » Dybowskii, Grube. 

Europe moyenne. 
id. 

Lac Baikal. 
id. 



220 LOMBRICINIENS. 

1. RlIYNCHELMIS LIMOSELLA. 

(PL XXIII, flg. 7, 8,9, 10). 

Rhynehelmis limosella, HOFFMFISTER, 1843, p. 102. 
Euascs fdiformis, GRI'BR, 1814, p. 204; pi. VII, flg. 1, t*, lb, 1», 1*. 

Id. ul. MF.NGK, 1845, p. 24; pi. III. flg. lia 17. 

Id. id. GRUBE, 18.il, p. 101 et 146. 
Id. id. U D E K E M , 1850, p. 13. 

Id. id. A. K O W A L E W S K I , 1870-1871, p. 12; pi. III à V. 
Rhynehelmis limosella, VEJDOVSKY, 1876, p. 332; pi. XXI à XXIV (anatomle 

Id. id. LEVINSEN, 1884, p. HH. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 57; pt. XII, flg. 33, 34; XIII, 
1 à Wbiset 11; XVI, 1 à 6. 

Vers ayant une tendance marquée à prendre une forme qua-
drangulaire trupézoïde, aplati en arrière, la partie dorsale un 
peu concave; anneaux très petits. Lobe céphalique prolongé 
en une sorte de trompe. 

Soies réduites îi une par faisceau dans les anneaux posté
rieurs. 

Tube intestinal couvert par les corpuscules bruns chloragé
niques à partir du 6° anneau. 

Couleur d'un rouge rosé, à reflets violets. 
Longueur ÎOO"111 à 120 m m à l'état d'extension ; ISO segments 

environ. 

HAB. — Les eaux stagnantes d'une grande partie de l'Europe : 
Allemagne, Belgique, Bohème, Russie. 

2. RHY.NCHELMIS OBTUSIROSTIUS. 

Euaxes obtusirostris, MBNCE, p. 31 ; pi. III, fig. 1 à 13. 
Id. id. GRLBE, 1851, p. 101 et 146. 

Id. id. UDEKEM, 1856, p. 01. 

Id. id. UDEKEJI, 1859, p. 11. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 51. 

Corps transparent, de forme plutut arrondie. Lobe céphali
que obtus. 

Pas de reflets violets. 
Longueur oo"0111 ; 100 segments. 

H A B . — Environs de Dantzig et de Louvain, parmi les conferves. 

Bien que Menge et Udekem, qui ont étudié cette espèce, aient l'un 
et l'autre observe en m ê m e temps le 1 Rhynehelmis limosella, Hoffm., 
ils ont donné d'une manière assez incomplète les caractères distinctifs, 
qui se réduiraient, en somme, à la forme différente du lobe cépha
lique, les autres étant réellement très secondaires. 

http://18.il
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3. RHYNCHELMIS BAICALENSIS. 

Euaxes baicalensis, GRUBE, 1873, p. 67. 

Extrémité caudale nettement arrondie, non déprimée, s'at-
ténuant graduellement. Lobe céphalique en cône surbaissé. 

Deux très petites papilles sous le 9e anneau, deux fentes 
transversales entourées d'une cupule sous le 10e. 

Longueur 6 2 m m à 8 5 m m , épaisseur 3mm,5 à 4 m m ; 181 à 240 
segments. 

HAB. — Lac Baïkal, dans les profondeurs. 

M. Grube regarde les deux papilles et les fentes transversales 
comme représentant respectivement les orifices mâles et femelles ; ce 
sont plutôt, pourrait-on croire, les orifices des poches copulatrices et 
des canaux déférents. D'ailleurs, cet animal, étudié d'après des indi
vidus dans l'alcool et sur un petit nombre d'exemplaires intacts, car 
ils se fragmentent avec une excessive facilité, ne peut être regardé 
que comme très imparfaitement connu. 

4. ? RHYNCHELMIS DYBOWSKII. 

Lycodrilus Dybowskii, GRUBE, 1873, p. 67. 

Deux crochets courbés, très saillants, remplacent du 2 e au 
10e anneau, la paire de soies peu courbes et peu saillantes de 
la rangée inférieure, ces crochets sont remarquablement fra
giles. 

Lobe céphalique court, conique (comme celui du 3 Rhyn
ehelmis baicalensis, Gr.). 

Longueur 1 9 m m ; 40 segments. 

HAB. — Lac Baïkal. 

Animal imparfaitement connu par deux exemplaires vraisembla
blement incomplets et n'offrant pas les organes reproducteurs. 

VIII. GENRE ECLIPIDRILUS. 

( 'ExXwirjç, incomplet ; ôpftoç, ver de terre.) 

Eclipidrilus, EISEN. 

Corps allongé, anneaux plus larges que longs. 
Lobe céphalique peu prolongé. 
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Quatre faisceaux par anneau, de 2 soies chacun, ee||es-ei 
courbées en S. renflées vers leur tiers externe, à extrémité 
simple 

Tube digestif sans dilatations, transparent dans les anneaux 
I à .->, couvert du tissu glandulaire opaque habituel dans le. 
reste de son étendue. 

Lu vaisseau dorsal simple pulsatile: un vaisseau ventral non 
contractile,divisé cm avant pour se joindre au précédent: dans 
les o0 derniers segments ces \ais>e;iu\ ne sont point reliés 
entre eux, le dorsal émettant des branches latérales au nombre de 
deux par anneau, simples ou ramifiées, terminées en ciecutn ; 
dans la partie antérieure du corps, les vaisseaux sont réunis par 
des branches viscérales ou pariétales, une branche par anneau. 

Pas d'yeux. 
Les canaux déférents ne sont pas joints aux testicules, et 

leur extrémité interne libre n'est munie d'aucun entonnoir vi
bratile, ils sont par contre considérablement allongés et ren
ferment une vésicule ou réservoir séminal mâle en forme de 
sac. L'atrium du canal déférent pré-sente trois petits orifices 
pour l'entrée des sperniato/.oaires. Pénis exsertile, à extrémité 
simple ou en hélice. Deux poches copulatrices. Les oviductes 
sont au nombre de 2, non reliés directement au canal etlérent 
ni invaginés dans celui-ci. 

Le genre Eclipidrilus est évidemment des plus aberrents, surtout 
en ce qui concerne la disposition des organes génitaux mâles. La 
terminaison en cœcum des branch<> d"i'̂ ales à la partie postérieuredu 
corps les rapproche c- pendant des LCMBRICCLID.E. M. Eisen en fait 
une famille spéciale des ECLIPIDRILID I:. Malgré l'autorité de ce savant 
helmintholod-te, je pense qu'il ê t plus simple, dans l'état actuel de 
nos connaissances sur ce Lombricin étrange, de le placer, au moins 
provisoirement, auprès des Lumbriculus. 

Une seule espèce est connue, au—i remarquable par son habitat 
que par -on organisation. 

ECLIPIDRILUS FRIGIDLS. 

Eclipidrilu- frigidus, EISEX, lS-%'5. p. 3; pi. I et II. 
Id. id. VEJDOVSK\, ltoi, p. 02. 

Longueur 40 m-, largeur l œ m ; 80 à 85 segments environ. 

HA ^ . — .Sierra Nevada de Californie, à une hauteur de 3,000 mètres 
à 3,500 mètres et plus. 
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Cette espèce étant jusqu'ici la seule connue, les caractères donnés 
pour le genre s'y appliquent spécialement; elle a été fort bien étudiée 
par M. Eisen, qui en a fait connaître l'anatomie en détail. 

Les organes reproducteurs présentent surtout des particularités 
remarquables. Il y aurait une ceinture située vers le quart antérieur 
de la longueur. Les testicules, au nombre de deux, s'étendent sous 
la forme de masses allongées du 9e au 13e anneau. Leur communi
cation avec les canaux déférents est encore moins directe que chez la 
plupart des Lombriciniens. Ces canaux, en effet, forment de chaque côté 
un boyau allongé, terminé en cul-de-sac dans le 14° anneau, abou
tissant à l'orifice mâle dans le 9e ; il présente vers son milieu un étran
glement entouré de fibres musculaires en hélice, ce qui permet de lui 
reconnaître deux portions, l'une antérieure, l'autre postérieure. Dans 
ce sac s'en trouve inclus un second, de m ê m e forme, mais moins long 
en avant, de sorte que, si son fond répond à celui du sac externe, son 
orifice antérieur est à une certaine distance de l'orifice mâle. La paroi 
du sac extérieur est percée de trois orifices arrondis, par lesquels 
pénètrent les faisceaux de spermatozoïdes, que le testicule verse dans 
la cavité viscérale ; ils arrivent ainsi dans l'espace libre entre les deux 
sacs, le mouvement des cils vibratiles les ferait pénétrer dans le sac 
interne, dans la portion antérieure de celui-ci d'abord, puis, après 
avoir franchi la portion rétrécie, dans le cul-de-sac postérieur, où ils 
s'accumulent et achèvent d'atteindre leur parfait développement. La 
fécondation est assurée par un organe copulateur, que forme la portion 
terminale de la tunique interne du sac extérieur. 
Le reste des organes génitaux diffère moins de ce qu'ils sont dans 

les genres voisins. 
U existe dans le 8° anneau une paire de poches copulatrices; les 

ovaires sont au nombre de trois paires, respectivement placées dans 
les 8e, 9e et 10e anneaux ; c'est dans l'avant-dernier de ceux-ci que 
se voient les oviductes sous forme de deux entonnoirs, n'ayant de cils 
vibratiles que dans la portion canalisée et non sur le pavillon; leurs 
orifices débouchent dans le IXe intersegment. 
Les organes segmentaires existent dans tous les anneaux, à partir 

du 9e au moins; le pavillon engagé dans le dissépiment présente des 
portions renflées en sphères; le tube est d'abord dilaté, puis se ré
trécit pour aboutir en avant et assez près du faisceau de soies ventral 
dans l'anneau suivant. 
Un fait remarquable des mœurs de YEclipidrilus frigidus, c'est 

son habitat à des hauteurs où, pendant une grande partie de l'année, 
l'eau est à l'état de congélation ou à une température qui, le reste 
du temps, ne dépasse guère 4°. 
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IX. GENRE BYTHONOMUS. 

iUjOo;. abîme; \o\i-f\, partage.) 

Bat h y n om us, G n r BE . 
Bythonomus, G R U B B , VEJDOVSKY. 

Lobe céphalique non prolongé. 
Soies quadrisériées, les faisceaux supérieurs difficiles à 

apercevoir par suite de la brièveté des soies, celles-ci réunies 
deux par deux, faiblement bidentées, car un fort grossissement 
est nécessaire pour distinguer les deux pointes. 

Sang rouge. Des vaisseaux latéraux en culs-de-sac en outre 
des branches dorso-ventrales, lesquelles sont en lacets. 

Grube n'a fait connaître ce genre que d'une manière très sommaire 
et avait primitivement placé Tunique espèce qui le compose, dans le 
genre Clitellio. L'absence de ceinture, cette considération que toutes 
les espèces connues de ce dernier groupe sont marines, l'a engagé à 
en faire un genre à part. 
On pourrait admettre, d'après la conformation des soies, que le» 

Bythonomus seraient mieux placés parmi les N A I M D A , a côté des 
Tubifex. D'autre part, la présence de culs-de-sac vasculaires les rap-
proebe évidemment des LCMBRICULID.E. Il est difficile de décider cette 
question avec le peu de renseignements qu'on possède sur ce Ver. 

BYTHONOMUS LE.MA.M. 

Bathynomus Lnnani, GRCBE, 1870, p. 116. 
Bythonomus Lemani, G R U B E , 1880, p. ±28. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1881, p. 50. 

Pas de gésier. 

Une paire de culs-de-sac à orifices extérieurs (? poches co
pulatrices) au 9e anneau ; des amas blanchâtres sur l'intestin 

du 8e au 13° anneau, appartiennent sans doute aux organes re
producteurs. 

Longueur 2 0 M ; 40 à 62 segments dont les 7 ou 8 premiers 

sont très courts. 

HAB. — Lac de Genève, dan- les profondeurs. 

file:///o/i-f/
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X. GENRE ARCHŒODRILUS. 
('Apxoiïoç, antique; AptXo;, ver de terre.) 

Archœodrilus, CZERNIAVSKY. 

« Setarum fasciculi utrinque biseriati, uncinis Unis forliter 
sygmoideis et incrassatione mediana insignibus formati. 

Caput processu posteriore non instructum. 
Clitellum nullum. « (Czerniavsky). 

M. Czerniavsky'ajoute à cette diagnose que le corps est long et étroit, 
les segments profondément divisés et très courts ; il existe enfin un 
gésier (ventriculum) distinct. 
Malheureusement, l'auteur n'a pu donner aucun détail sur les or

ganes de la génération, les organes segmentaires, etc. Son silence 
autorise à croire qu'il n'y a pas de points oculiformes. Il regarde ce 
genre comme intermédiaire entre les Helodrilus Hoffm. et les Euaxes 
Gr. (= Rhynehelmis, Hoffm.), les rapprochant de ces derniers sans 
doute à cause du renflement des soies, car il n'est pas fait mention de 
la disposition des vaisseaux sanguins, ces soies ne sont pas d'ailleurs 
composées de deux parties chez les Archœodrilus. 
D'un autre côté les deux espèces citées ne sont que très imparfai

tement connues, de l'une on n'a qu'un fragment. Il est donc difficile, 
la place du genre Helodi*ilus (1) étant elle-même incertaine, de se 
faire une idée des rapports réels de ce genre, si m ê m e il mérite d'être 
maintenu, et, comme M. Vejdovsky, je le range parmi les Incertœ 
sedis des LUMBRICULID.E. 
Les Archœodrilus sont marins. 

1. ARCHŒODRILUS CAVATICUS. 

Archœodrilus cavaticus, CZERNIAVSKY, 1880, p. 342; pi. IV (2), fig. 5 a, b, c 
(soies). 

Ceinture nulle. 
Soies fortes, contournées en S, la partie basilaire plus courbe, 

un renflement vers l^ftilieu de la longueur, pointe graduelle
ment atténuée, mais obtuse; longues d'environ 0mm,14. 

Lobe céphalique moins long que large, mais beaucoup plus 
allongé que le segment buccal, sans prolongement postérieur, 
largement arrondi en avant. Corps m o u élastique très rétrac-
tile, transparent. Anneaux très courts. 

(1) Voir p. 168. 
Annelés. Tome III. 15 
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Couleur d'un blanc jaunâtre, l'intestin apparaît au travers 
île l,i paroi eu brun rougeâtre Cuticule iride.sronte 

Longueur •'>•">"m (en extension), largeur l m m h I"*,,*»; l|«j 
segments. 

HV D . — (îriitte de l*r«*zen/.o (prope Ùuchum in Abciuuia) dans la 
viiMj humide. 

L autour ajoute qu«v la peau, marb'ée, renferme do potits spirule» 
internes transie-ides et que l'estomae allongé, s'étend du 12" au VJ* 
ann<*au; I'inte>tiu est en chapelet. 
on n'en connaît, paraît-il, qu un individu. 

2. ARCII.LOIUULCS MAKUIICIS. 

Archœodrilus nuvdicu*, CZERNIAVSKY, 1880, p. 343; pi. III (I flg. 26; 
IV [1,, fig. G", b. 

Soies robustes, contournées plus ou moins fortement en S, 
surtout à la base, renflées vers le tiers externe, pointe un peu 
aiguë et légèrement courbe; longues de 0œi",2. 

Anneaux du milieu du corps excessivement courts. 
Peau semi-transparente, cendrée 

H A B . — fiolfe de Tahanrob, sur le rivage sous les pierres. 

Espèce très imparfaitement connue par un fragment long de 13**. 
comprenant io segments de la partie médiane du corps. 

III. FAM. EXCHYTRiELDiE. 

Lombricinéens de petite taille. Distinctement annelés. Soies 
quadris.'ri.-es (1), d'ordinaire en alêne, droites et au nombre* 
(!-• -I ou plus par faisceau; elles peuvent manquer et sont 
remplacées dans «e «a- par des glandes cellulaires cutanées. 
Tronc vasculaire dor>al sans ramitications latérales en cul-de-
sac. Organes ^élémentaires manquant dans les anneaux sexués. 
U n NUII canal d-d'érent de" chaque côtéWleproduction exclusi
vement sexuelle. 

Habitent dans la t.qqv humide, sousles feuilles et la mousse, 

plus rarement dans b s -aux douces, saumatres ou salées. 

L< s ver?, qui composent ce groupe, se rapprochent beaucoup, par 
lei r a-pec <c leur- mœurs, de- Lombrics proprement dits; au pre-

'1) Exeept. Distichop"*, Le/i>. 
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mier abord on serait tenté de les regarder comme de jeunes individus 
d'une quelconque des espèces de ceux-ci, surtout en ce qui concerne 
le genre principal, lesEnchytrœus, Henle. Cependant il est facile de les 
distinguer à leur teinte toujours pâle, tandis que les Lombrics, m ê m e 
au sortir de l'œuf, sont plus ou moins, mais toujours distinctement, 
rouges ; enfin, leur taille est petite et excède rarement 2 0 m m ou 3 0 m m 

Le corps est nettement annelé, le nombre des segments sétigères 
atteint au plus une soixantaine; ceux-ci, en général un peu plus 
larges que longs, sont subdivisés en annulicules. Le lobe céphalique, 
plus ou moins conique, est simple, c'est-à-dire sans prolongement, ni 
incisures régulières. La ceinture se distingue aisément chez les indi
vidus adultes. Le segment pygidien est également simple. 

Les soies locomotrices, dans la grande majorité des espèces, forment 
par anneaux quatre faisceaux rapprochés de la face ventrale; dans 
les Distichopus, Leidy, il n'y en aurait que deux. Enfin, chez les Ana-
chœta, Vejd., ces organes seraient remplacés par des séries correspon
dantes de grosses glandes, dont il sera parlé à propos de ce genre. 
Ces soies, dans chaque faisceau, sont plus nombreuses que chez les 
Lombrics ; il est rare qu'on n'en rencontre que deux, elles vont d'ordi
naire quatre par quatre, et il peut y en avoir jusqu'à six ou huit. Le 
nombre parfois varie dans les faisceaux dorsaux et ventraux et sui
vant le rang des segments. Leur forme est très simple, le plus souvent 
cylindrique, avec les extrémités obtuses, parfois l'extrémité adhérente 
est crochue, chez YEnchytrœus Leydigii Vejd. elles sont renflées en 
leur milieu. Il est fréquent de les trouver inégalement longues dans 
un m ê m e faisceau, celles du centre étant souvent les moins dévelop
pées. Ces particularités peuvent fournir de bons caractères spécifiques. 
Le tube digestif se montre relativement peu compliqué et, sauf pour 

certaines parties secondaires, ne paraît pas, dans l'ensemble du groupe, 
présenter de modifications notables. La bouche, placée en-dessous et 
à une certaine distance de l'extrémité antérieure, forme une simple per
foration, la lèvre inférieure est souvent festonnée, parfois une ligne ou 
fente peu profonde part de son bord libre et se dirige directement en 
arrière, divisant toute la longueur de l'anneau buccal. A la bouche 
fait suite une portion du tube digestif, renflée en raison du déve
loppement considérable de la couche épithéliale qui constitue sa paroi 
supérieure; de nombreux muscles extrinsèques s'y insèrent, mais 
dans la paroi m ê m e , le tissu contractile n'est que médiocrement abon
dant. On peut la désigner sous le nom de pharynx, cependant 
M. Vejdovsky penche plutôt pour la regarder c o m m e une partie de 
l'œsophage. Ce dernier consiste en un tube étroit, tapissé de cils 
vibratiles, lesquels deviennent remarquablement plus rigides et plus 
gros à l'orifice, qui termine cette partie au point d'abouchement avec 
le canal gastro-intestinal, c o m m e pour former ainsi une barrière qui 
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s'opp.«serait au reflux des aliments. A partir de ce point, le tube di
gestif peut être considéré • o m m e remplissant à la fois les fonrti«>ns 
d'e>tomac. et d'intestin ; c'est un tube membraneux, également revêtu à 
l'intérieur d'un épithélium à cils vibratiles, il sera question plus loin 
des rapports de cette partie avec le lieu d'origine du système dus 
vaisseaux clos. O gastr«>-intestin est, m u u n e d'habitude, étrangle à 
son passage au travers de chaque dissépiment et, lorsqu'il est gorgé 
des matières b;rreuses, cjui d'ordinaire le remplissent, l'aspect mo-
niliforme devient des ptus frappants. Dans les derniers anneaux, peu 
distincts entre eux, qui birndnent le corps, le tube digestif se rétrécit, 
le mouvement des cils vibratiles y est plus distinct, peut-être par suite 
de, la transparence plus grande des parois; c'est le court intestin qui 
aboutit à un anus placé tout à fait à l'extrémité et dans Taxe du corps. 

Parmi les annexes du tube digestif, M. Vejdovsky a particulière
ment fait ••otmaitre des glandes,désignées c o m m e glandes sallvaires, 
lesquelles débouchent à la parti<- antérieure de l'iesophage en arrière 
du pharynx. Ces organes présentent des différences «considérables, 
suivant les espèces; nous aurons à y revenir en décrivant celles-ci. 
Elles peuvent m ô m e faire complètement défaut dans certains genres, 
tels que les Paehydrilus, animaux plus essentiellement aquatiques 
que les Enchytrxus proprement dits; on peut voir là une relation de 
cause à effet, qui parlerait en faveur de l'usage physiologique attribué 
à ces organes. Les glandes salivaires, suivant cet auteur, doivent 
être considérées c o m m e des organes segmentaires modifiés. 

Autour du gastro-intestin se trouvent en abondance des glandulcs 
chloragéniques «»u hépatiques, généralement p«:u colorés. 

Enfin, M. Vejdovsky a encore fait connaître des modifications qui doi
vent être ici signalées c o m m e se rapportant sans doute à des sécrétions 
intestinales. Chez Y Enchytrxus albidus, Henle ( = E. ventriculosas, 
L'dek.), la partie postérieure de l'œsophage présente un renflement 
dont les parois épaissies sont manifestement glanduleuses. Pour YEn-
chytrœus leptodera, Vejd., ce sont deux glandes distinctes, munies 
postérieurement de canaux excréteurs, qui aboutissent dans le gastro
intestin, très peu en arrière de l'orifice terminal de l'œsophage. Ces deux 
appareils remplissent très probablement le rôle d'organes hépatiques. 

L'examen des matières contenues dans le tube intestinal montre 
que le mode d'alimentation chez les Enchytrœus est analogue à celui 
des Lombrics proprement dits; au moins y trouve-t-on une quantité 
considérable de particules terreuses provenant de l'humus qu'ils 
engloutissent. 

Le liquide cavitaire renferme des corpuscules de formes variées. 
Le plus .souvent ils sont en fu-eau, parfois très allongés c o m m e dans 
les Enchytrxus Buchholiii, Vejd., E. vermicularis, Miill., plus rare
ment arrondis, par exemple, chez YE. leptodera, Vejd. Le plus or-
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dinairement on n'en rencontre que d'une seule espèce; cependant 
M. Vejdovsky, auquel on doit des remarques particulièrement inté
ressantes sur ce sujet, en signale chez YAnachœta Eisenii Vejd. de 
deux sortes, les uns petits de la forme allongée habituelle, d'autres 
beaucoup plus grands, irréguliers, rappelant l'aspect de cellules épi-
théliales pavimenteuses. Ces corpuscules sont pourvus d'un noyau, 
souvent d'un nucléole. On peut trouver dans leurs différentes formes 
des caractères spécifiques, c o m m e l'a fait remarquer M. Ratzel. 

Le système des vaisseaux clos est d'une grande simplicité et, chez 
les Enchytrœus et les Anachœta au moins, d'une étude fort difficile par 
suite de la nature du liquide inclus, lequel n'est que peu ou pas coloré. 
Le tronc dorsal naît d'un plexus situé dans le paroi m ê m e de l'intestin, 
soit avec le diamètre qu'il devra conserver (Pachydrilus), soit par une 
série de dilatations contractiles, immédiatement appliquées sur le tube 
digestif. Ces renflements peuvent être très reculés, se trouvant au 14e 

ou 16e anneau, Enchytrœus vermicularis, Mull. (= E. humicultor, 
Vejd.), elles se placent plus habituellement du 5e au 9e, suivant les 
espèces. Dans les anneaux antérieurs seulement le tronc dorsal émet 
un certain nombre débranches, nombre toujours restreint; elles con
tournent le tube digestif pour se réunir en un vaisseau ventral, qui 
regagne le sinus ou plexus, péri-intestinal. 
Le liquide contenu dans le système des vaisseaux clos est, cela a été 

dit plus haut, incolore ou faiblement teinté chez les Enchytrœus et les 
Anachœta, au contraire dans le genre Pachydrilus, qui, à tant d'égards, 
se rapproche des NAIDID^E, il est d'un rouge vif. 
Les organes segmentaires sont toujours bien développés et, suivant 

les genres ou m ê m e les espèces, commencent plus ou moins en avant, 
car ils manquent toujours dans les anneaux antérieurs. Chez les Pachy
drilus ils apparaissent dès le 2 e anneau, au 5e chez les Anachœta, au 
7e pour la plupart des Enchytrœus. Ils manquent dans les 11° et 12e 

anneaux, où se trouvent les organes de la reproduction, quoiqu'ils 
coexistent avec les spermathèques. On a vu plus haut qu'on a regardé 
les glandes dites salivaires c o m m e se substituant à eux, ce serait à 
ce fait qu'il faudrait attribuer leur absence dans les premiers an
neaux. A l'appui de cette manière de voir, on peut invoquer l'excep
tion fournie dans le genre Enchytrœus par YE. albidus, Henle, chez 
lequel ces glandes salivaires sont moins développées et qui présente, 
par contre, les organes segmentaires dès le 3e anneau, d'après M. Vej
dovsky. 
Quant à la composition de ces organes, importante à connaître pour 

les distinctions spécifiques, elle est assez uniforme et l'on peut dis
tinguer dans chacun d'eux trois parties. La première, portion anté
rieure ou interne, placée en avant du dissépiment, est munie de cils 
vibratiles à son orifice, renflée ou tubuleuse, parfois très courte. La 
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portion moyenne ou glanduleuse est épaissie, quelquefois divisé,-en 

lobes; dans le parenchyme, qui la constitue, serpente un tiit»«- verteur 
de faible diamètre. Enfin, la troisième, portion postérieure ou externe, 
toujours tubuleuse, part s««it de l'extrémité delà précédente,c'est-à-
dire à l'opposé du point d'attache à la première portion, soit de son 
origine, c'est-à-dire près de ce m ê m e point; dans le premier cas, le» 
portions extrêmes sont écartées, disposition polaire, dans l'autre, elles 
sont rapprochées, disposition en siphon. 

On doit signaler encore des amas glanduleux placés par paires de
vant quelques-uns des dissépiments antérieurs, glandes septales,qu\ par 
leur nombre et leur situation peuvent fournir d'excellents caractère». 

E n dehors du toucher, on ne connaît chez ces animaux, pas plus que 
chez les Lombrics, aucun appareil que l'on puisse regarder comme se 
rapportant aux fonctions d'un sens spécial, encore ce sens du toucher 
ne paraît-il pas devoir donner à ces animaux des notions bien complètes 
sur les objets qui les entourent. 

Le lobe céphalique très mobile, quoique toujours peu prolongé, 
revêtu de cellules épithéliales d'une forme spéciale, parfois, comme 
chez YEnchytrœus leptodera, Vejd., muni de papilles glanduleuses, 
doit être considéré c o m m e le siège spécial du tact. 

Ainsi que chez les Lombrics, il existe des perforations medio-dorsalcs, 
qui mettent la cavité viscérale en rapport avec le milieu ambiant. 
Chez les Enchytrœus, on les trouve sur tous les anneaux post-clitelliens, 
un peu en arrière de chaque dissépiment ; dans les Anachxta et les 
Pachydrilus, animaux plus aquatiques, elles manquent. En revanche, 
on trouve chez tous un pore céphalique, tantut placé à l'extrémité anté
rieure, Anachxta, tantôt rapproché du premier dissépiment. L'usage 
physiologique des pores dorsaux ne peut être encore déterminé posi
tivement, pas plus que chez les animaux précédemment étudiés; 
toutefois leur absence dans les genres précités serait en faveur de 
l'opinion, qui les fait regarder c o m m e donnant issue à un liquide lu-
bréfiant la peau. La présence «constante du pore céphalique est-elle en 
rapport avec la sortie des spermatozoïdes ? M. Vejdovsky en émet l'idée. 

On trouve un appareil nerveux construit d'après le type habituel 
chez les Lombriciniens. Les premiers ganglions de la chaîne ventrale 
sont c o m m e dédoublés en un petit et un gros ganglion dans chaque 
anneau. Quant au ganglion oérébroïde sus-o^souhagien, il est constitué 
par une masse unique, que sa structure et souvent, certains détftlsde 
forme indiquent cepend.-uit c o m m e résultant de la fu-ion de deux par
ties latérales. Les connectifs nai—ent de -e- angles antérieurs, des 
muscles spéciaux s'insèrent à .-a partie postérieure. 

M. Eisen. l'un des premiers, a in-dsté -.ur les différences de forme 
que présente ce ganglion cérébroîde. bien que ce- variations soient 
létrères « r ne méritent pas. je croix d'être regardée-, c o m m e pouvant 



III. F. ENCHYTRiEID^E. 231 

servir à des distinctions génériques, elles donnent des caractères excel
lents pour le groupement des espèces. Cet organe, toujours plus ou 
moins allongé, quadrilatère ou élargi en arrière, est tantôt obtus à ses 
deux extrémités (Enchytrœus Perrieri, Vejd.), d'autres fois échancré en 
avant, obtus en arrière (Enchytrœus galba, Hoffm.) ou, au contraire, 
obtus en avant, échancré en arrière (Enchytrœus humicultor, Vejd.); 
enfin il peut être échancré aux deux extrémités (Enchytrœus puteanus, 
Vejd.). 
D'après M. Vejdovsky, l'appareil d'innervation gastro-intestinal est 

constitué de chaque côté par un tronc naissant du connectif péri-œso-
phagien et se ramifiant sur le tube digestif, analogue, par conséquent, 
à l'appareil de m ê m e ordre connu chez les Lombrics. 
Ce m ê m e auteur a fait connaître en grands détails la structure histo-

logique du système nerveux. 
Les organes de la reproduction chez les ENCHYTR^ID/E se rapprochent 

du type connu chez les Lombrics, mais présentent déjà de non moins 
grandes similitudes avec ce qui existe chez les NAIDIDJ:. 
On trouve toujours une ceinture dans laquelle sont placés les orifices 

mâles et femelles. Ceci porte à penser qu'elle comprend plus d'un 
anneau; elle occuperait généralement une partie du 11e et tout le 12e 

(Eisen). Sa couleur sur le vivant est d'un blanc laiteux; c o m m e chez 
les Lombrics elle résulte du développement de cellules dépendant de 
la matrice de la cuticule. Sa surface est ordinairement lisse, parfois 
on y observe des papilles, chez YEnchytrœus vermicularis, Mull., par 
exemple. 
Les organes mâles sont constitués par une paire de testicules inva-

ginés, suivant Udekem, dans l'ovaire, ce qui n'a pas été confirmé par 
M. Vejdovsky, et un canal déférent. Les testicules se trouvent placés 
à la face antérieure de la XIe cloison, dans le 10e anneau par consé
quent, les spermatozoïdes tombent dans la cavité générale. Le canal 
déférent est toujours composé d'un entonnoir vibratile assez volumi
neux, auquel fait suite un tube, qui, après avoir perforé cette m ê m e 
cloison XIe, se prolonge et se contourne plus ou moins suivant les es
pèces pour venir déboucher dans le XIIe intersegment; cet orifice est 
souvent entouré par un ensemble de glandes tubuleuses unicellulaires, 
disposées d'une façon rayonnante, qu'on désigne sous le n o m de pros
tate. 
Les vésicules copulatrices sont d'ordinaire au nombre de deux pai

res placées dans le 4° anneau, mais pouvant se prolonger plus ou 
moins dans les anneaux suivants, au fur et à mesure qu'elles se déve
loppent davantage; le canal vecteur se dirige en avant et son orifice 
est situé dans l'intersegment antérieur. Chez YEnchytrœus puteanus, 
Vejd. il en existe une paire supplémentaire dans l'anneau précédent, 
c'est-à-dire le 3e. 
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Ces vésicules. ;\ l'origine, sont un simple enfoncement en cul-de~sar 
formé par les téguments ; plus tard, elles <t» composent d'un tube vec

teur et d'une portion renflée plus ou moins.impliquée par l'adjonction 
de poches accessoires. Le renllcmentcst parf.us simple, allongé(Etichy-

tr<rusventriculosustVdok.)mi sn)\èT\q\ic(Enchytr.TUsadriatieus,\vjé.). 
Plus ordinairement, on voit les poches mvessoires composées elles-

m ê m e s d'un tube et d'une partie renflée; ces poches sont en nombre 
variable, suivant les espèces - (Enchytrxus Pcrrieri, Vejd., E. Lrydi-
gii), 3 à :i (E. galba, Ibdl'in.), jusqu'à !•> ou 20 (E. hegemon, Vejd.). U 
présence de ces poches accessoires paraît en relation avec ce fait, que 

la portion renflée n'est pas d'ordinaire entièrement creuse et ne peut 
recevoir qu'une faible quantité de la liqueur spcrm.'itique, qui s'ac«CU-
mulerait dans ces réservoirs supplémentaires. D'autres variations 
s'observent dans le canal vecteur, lequel souvent présente sur s«»n trajet 
des glandes plus ou moins développées. Toutes < es particularités peu
vent être employées utilement pour la distinction des espères. 

Les organes femelles sont plus simples. On trouve un ovaire qui 
prend son origine à la partie postérieure de la XI* cloison ; les ovules, en 
se développant, s'étendent au-delà du 11° anneau dans les deux on 
trois suivants, l'ovule, d'ailleurs, arrivé à un certain point de matu
rité, se détache et achève son évolution, libre dans la cavité viscé
rale. La sortie des œufs se fait par un*- perforation ou une fente placée 
sur le côté du 1:2° anneau, et vers la partie postérieure de celui-ci, cet 

orifice eflérent mérite à peine le nom d'oviducte. Il ne peut, d'ailleurs, 
y avoir aucun doute sur l'usage physiologique de cette fente, M. Vej
dovsky ayant pu saisir l'«euf lors de son passage à l'extérieur, comme 

il l'a figuré dans son grand aivrage (I). Le m ê m e auteur a trouvé des 
orifices du m ê m e aspect et en m ê m e situation sur les deux ou trois 
anneaux suivants, c'est-à-«lire » n arrière- de la ceinture, chez YEnchy
trœus galba, Hoffm. ; il les regarde c o m m e des voies supplémentaires 

pour la sortie des œufs. Le fait est d'autant plus singulier, qu'il n'a pu 
trouver rien d'analogue dans aucun»- autre des espèces. 

HolTmeister a décrit avec soin et figuré l'accouplement (2) qu'il avait 

observé vers les mois de juin et juillet sur YEnchytrœus vermictdaris 
Miill. C«<mme chez les Lombrics, les deux individus se placent en 
sens inverse, mais l«s ceintures des deux individus sont appliquées 

l'une contre l'autre. La fécondation -erait réciproque. 
Le produit consiste en un cocon assez volumineux, ov.jïde, qui ne 

contient «qu'un œuf. La coque est lUae, à chaque pôle se voit un orifice 

fermé par une sorte de bouchon,"qui fait à l'extérieur une petite saillie 
hémisphérique. Ce cocon est libre, c o m m e celui des vers de terre. 

(1) Vejdovsky, Monogr. Enchytrsrid. 1879; pi. V, fig. 9. 
(2) HoOmeister, 1842, pi. I, fig. 29. 
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Les animaux qui composent ce groupe, sont depuis fort longtemps 
connus, puisque le Lumbricus vermicularis de Muller lui appartient 
sans aucun doute ; toutefois, c'est dans ces dernières années seulement 
et surtout depuis les grands travaux de M. Eisen et de M. Vejdovsky, 
que les espèces ont été convenablement décrites et réparties en un 
certain nombre de genres. 
Henle, en 1837, reconnut la nécessité de créer une coupe générique 

spéciale pour le ver décrit par Muller, en justifiant cette manière de 
voir par une étude anatomique qui, pour l'époque, ne laisse rien à 
désirer. 
C'est beaucoup plus tard, en 1861, que Claparède proposa le genre 

Pachydrilus, renfermant certains vers marins observés par lui aux 
Hébrides. Il ne saisit pas toutefois, semble-t-il, les rapports qui unis
saient ces animaux aux Enchytrœus, et je crois être le premier à avoir 
attiré sur ce point l'attention en 1868. 
Une dizaine d'années après M. Vejdovsky fit connaître le curieux 

genre Achœta, dont il changea ultérieurement le nom en celui d'Ana
chœta, genre des plus anormaux parmi les LUMBRICINI, comme étant 
absolument privé de soies. 
En Amérique, d'un autre côté, M. Verrill et M. Leidy faisaient 

connaître l'un le genre Halodrilus (1873) dont la place est encore dou
teuse, l'autre le genre Distichopus (1882) assez incomplètement ca
ractérisé, comme on le verra plus loin, mais qui, jusqu'à plus ample 
informé, peut être maintenu. 
Pour compléter cette enumération, je citerai encore le genre Analy-

cus, établi dans ces dernières années par M. Levinsen, il ne paraît 
réellement pas distinct des Pachydrilus. 
En résumé, les espèces peuvent être réparties dans quatre genres 

dont le tableau suivant résume les caractères les plus saillants. 

LTI. F A M . ENCHYTRiEID^E. 

Il sans pores médians. I. PACHYDRILUS, Clap. 
quadrisériées.! 

.... U « - *»»to « vendes pores me- ^ ^ 

So,es\ 'bisériées. . . III. DISTICHOPUS, Leidy. 

i remplacées par de grosses glandes cutanées. IV. ANACHXTA, Vejd. 

/ 
; 
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1. GENRE PACÏIYWULI'S. 
(IIoxC;. épais; ̂ pOo;, ver de terre.) 

/< ' jlrilus. CLAPARfeDB, VAILLANT, VFJDOVSKT, TAIIIUR, LKVINSEN, etc. 
Analycus, LEVINSKN. 

Pas de pores dorsaux médians. 

Soies locomotrices le plus souvent courbées en S, et simple
ment obtuses aux deux extrémités, sans crochet basilaire, tou

jours sur quatre rangées, 3 à 9 par faisceau, rarement 2. 

Sang d'ordinaire coloré- plus ou moins fortement en jaune ou 
en rouge. 

Testicule composé do glandes réunies en faisceau. 
Habitent les eaux marines, plus rarement les eaux douces. 

Ce genre est .si voisin des Enchytrxus, Henle, que plusieurs auteurs, 
M. Eisen entre autres, ne croient pas devoir l'adopter et les confondent. 
Les soûls caractères réellement positifs seraient l'absence de pores dor
saux et la constitution du testicule Le premier est difficile à recon
naître, ni l'un ni l'autre n'«>nt été constatés sur toutes les espèces. La 
culeur du sang, qui donne dans bi..>n des cas un moyen facile de 
distinction, est malheureusement loin d'être absolue, un peut en dire 
autant de l'habitat. 

Le nombre des espèc. - paraît considérable, si on a égard à toutes 
celles qui ont été publiées par les différents auteurs, mais il est pro
bable (jue beaucoup d'entre elles sont purement nominales et, sauf 
tr«>is ou quatre. Laites les autres, y compris les véritables types du 
genre, ne peuvent êtrij regardées c o m m e connues dans tous les détails 
de leur organisation. 

C'« st àClaparèd'-que l'«.n doit en L><il l'établissement de ce-groupe, 
il fit «• 'Onaît:<- dans un premier travail quatre espèces [une cinquième, 
Pachydrilus Un tous, étant plutôt un Enchytrœus, n" iJ'J) observées par 
lui dans les Hébrides : 1 Pachydrilus sentifusrus, 1 P. crassus, 3 P.ver-
rucosus, 4 P. ebudensis; toutes étaient maiines, avec le sang coloré. 
Cne cinquième espèce, o Pachydrilus Krohnii, qu'il décrivit huit ans 
plus tard, semblait confirmer ceci «.-ouime règle générale, car, si ce 
ver a été trouvé dans l'Europe centrale, près de Kreusnach, encore 
habite-t-il les eaux mères des célèbre- salines de cette contrée. 

Vers la m ê m e ép<3qu«'. M. Ratzel décrivait un vèr, qui serait l'ani
mal appartenant à ce genre le plus anciennement connu si, c o m m e le 
suppose M. VejdM\>ky (IST'-b.c -.•-* bc-n le Lumbricus Jordani Will. Ce 
C /' /' i ynstecheri serait terre-.re et peut se rencontrer dans d.- loca-
li'"- f»>;t éluignées de la mer. L'étude anatomique en a été faite avec 
grand -««in, car. aux détai1- déjà donn^* par l'auteur de l'espèce, 
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M. Eisen, M. Vejdovsky ont ajouté un grand nombre de faits curieux 
en publiant des figures d'une exécution parfaite. 
Ce dernier savant a fait connaître en m ê m e temps (1877), deux 

nouveaux types également des eaux douces : 7 Pachydrilus fossor et 
8 P. sphagnetorum, qui n'ont toutefois été bien déterminés qu'après 
la publication de son grand ouvrage en 1879. 
M. Tauber, à ce moment, découvrait le 9 Pachydrilus fossarum, et 

M. Joseph un an plus tard le 10 P cavicola. Malheureusement les 
descriptions sont loin d'être suffisantes. 
On peut faire la m ê m e remarque pour sept espèces indiquées par 

M. Czerniavsky dans sa faune pontique : 11 Pachydrilus gracilis, 12 P. 
proximus, 13 P. similis, 14 P. affinis, 15 P lacustris, 16 P. ehar-
koviensis, 17 P. opacus. Ces vers ne peuvent être cités que pour mé
moire dans l'espérance d'appeler de nouvelles recherches. 
Plus récemment M. Levinsen a créé, on l'a vu, un genre Analyeus 

sur l'importance duquel il est difficile de se prononcer. Il se rappro
cherait des Pachydrilus, par les soies distinctement sigmoïdes, les 
glandes salivaires nulles ou rudimentaires et en différerait par le 
nombre des soies plus considérable dans les faisceaux ventraux que 
dans les supérieurs, le renflement basilaire de celles-ci, enfin la dis
position du canal efferent de l'organe segmentai, les organes repro
ducteurs n'ont pu être observés. Bien que ces caractères puissent ne 
pas être sans valeur, je ne pense pas devoir ici distinguer ce genre 
des Pachydrilus. Dans un tableau synoptique, la diagnose est briève
ment donnée pour trois espèces : 18 Pachydrilus glandulosus, 19 P. ar
matus, 20 P flavus. 
Enfin M. Remy Saint-Loup vient de publier la description du 21 P. 

enchytrœoides. 
Dans l'état actuel de nos connaissances, il serait difficile de se faire 

une idée de la répartition géographique d'animaux aussi imparfai
tement connus pour la plupart; il n'est guère non plus possible de les 
grouper méthodiquement et je m e contenterai de les énumérer suivant 
l'ordre chronologique. 

1. PACHYDRILUS SEMIFUSCUS. 

Pachydrilus semifuscus, CLAPARÈDE, 1861, p. 76; pi. II, fig. 1 à 5. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1879, p. 8. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 40. 

Corps assez mince. 
Soies (?) 
Portion intestinale du tube digestif chargée de glandules hé

patiques très foncés. 
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Corpuscules cavitaires arrondis, transparents, fort minces, 
avant 0"ro.03l> de diamètre, un noyau nucléiforme ne mesu
rant pas plus de Omn,,0tlo. 

Organe segmentai en siphon, l'entonnoir vibratile et le tube 
qui y fait suite, moitié moins longs que le lobe glandulaire, 
qui est fortement renflé, piriforme; portion externe remarqua
blement courte. 

Entonnoir vibratile du canal déférent olivaire, tube olïérrnt 
mince, prostate énorme, ovoïde, le petit diamètre étant supé
rieur à la longueur de l'entonnoir et le grand plus du double. 
Poche copulatrice à réservoir ovalaire, canal vecteur deux 
fois plus long que celui-ci, sa portion externe entourée d'une 
niasse musculeuse fort développée. 

Incolore dans la partie antérieure, brunâtre en arrière par 
suite de la présence des glandules hépatiques. 

Longueur Sam h 10 m" 

HAB. — Ile de Sky (Hébrides) sur les côtes. 
Les énormes prostates occupent toute la largeur du corps et se 

voient, même à l'œil nu, comme deux gros points placés l'un devant 
l'autre. 

2. P A C H Y D R I L U S CRASSUS. 

Pachydrilus crassus, CLAPARÈDE, 1801, p. 79; pi. II, fig. 6 à 9. 
Id. id. TAUBER, 1879, p. 71. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1879, p. 8. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 40. 

Corps rigidule, médiocrement effilé, téguments épais, peu 
transparents, lisses, légèrement striés en travers. 

Soies au nombre de 3 ou 4 par faisceau, rarement 2 ou 5. 
Glandes septales par paires, du 3e au 7e anneau. 
Corpuscules cavitaires de deux sortes, les uns mesurant 

0min,02, arrondis, remplis de granules réfringents, avec un 
noyau pâle, les autres fusiformes, parfois courbés en S, ayant 
jusqu'à 0mm,04 de long, transparents, incolores, aplatis. 

Entonnoir du canal déférent en coupe à bords réfléchis, 
long de 0œm,170, ayant c o m m e plus grande largeur, 0mm,068, 
tube efferent étroit, long, entortillé; prostate sphérique, son 
diamètre un peu plus grand que la longueur de 1 entonnoir. 
Poche copulatrice. formée d'un réservoir piriforme, en rap
port par sa portion élargie avec le canal vecteur, orifice ex
terne entouré de petites glandes. 
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Couleur rosée uniforme sur toute la longueur du corps. 
Longueur 1 5 m m , épaisseur l m m ; 40 à 48 anneaux. 

HAB. — Manse of Sleat à Sky (Hébrides), sur la côte. 

Suivant M. Levinsen (1884, p. 231), l'espèce désignée sous ce nom 
par M. Tauber doit être regardée comme une espèce nouvelle, Pa
chydrilus rivalis. 

3. PACHYDRILUS VERRUCOSUS. 

Pachydrilus verrucosus, CLAPARÈDE, 1861, p. 82; pi. I, fig. 1 à 6. 
Id. id. TAUBER, 1879, p. 71. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1879, p. 8. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 40. 

Peau couverte de petites papilles opaques, aplaties, munies 
d'un noyau diaphane et disposées en rangées transversales, 
elles mesurent 0mm,009 à 0mm,012. Quelques-unes plus sail
lantes sur le lobe céphalique. 

Soies 3 à 5 par faisceau, légèrement courbées en S. 
Corpuscules cavitaires aplatis, incolores, très allongés, 

0mm,034 sur 0mm,010, un noyau très petit, bien distinct. 
Entonnoir vibratile du canal déférent cylindrique, long de 

0mm,28 à 0mm,34, large de 0mm,10 à 0mm,13, plus distinctement -
coupé par des diaphragmes obscurs, transversaux, que dans 
aucune autre espèce; prostate arrondie, son diamètre est en
viron moitié de la longueur de l'entonnoir. Poche copulatrice 
réduite au réservoir, tant le canal vecteur est court, en revan
che, ce réservoir très long. 

Couleur jaunâtre, pâle. 
Longueur 1 2 m m , largeur 0mm,8; 40 segments. 

HAB. — Sky (Hébrides), sur le rivage. 
Les testicules et les ovaires sont formés de masses claviformes, au 

nombre de 6 à 8 réunies en bouquet. 

4. PACHYDRILUS ERUDENSLS. 

Pachydrilus ebudensis, CLAPARÈDE, 1861, p. 83; pi. I, fig. 8. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1879, p. 8. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 40. 

Organe segmentai très développé. 
Entonnoir vibratile du canal déférent sous la forme d'un 

boyau cylindrique très allongé, environ dix fois plus long que 
large. 
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Couleur jaunâtre. 

Icuigiu'iir 1 2 m m ; »7 segments. 

H A D . — Entre Kilmore et Armadale, Ue de Sky (Hébrides). 

Claparède, faute de matériaux, n'a pu examiner complètement cette 
espèce, la forme de l'entonnoir du canal déférent permettrait, sans 
d««ute, de la reconnaître. 

o. PACHYDRILUS KROHNII. 

Pachydrilus Krohnii, CLAPARÈDE. 1809, p. i>71 (note). 
/'/. id. VEJDOVSKY, i«70, p. 10. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 4<C 

Corps cylindrique. 
Soies un peu crochues à la pointe. 
Couleur blanchâtre, légèrement teintée de rose-jaune. 
Longueur 5 m m à 9mm, largeur 0mm,o; environ ;>0 segments. 

H A B . — Salines de Kreusnach (Prusse rhénane). 

Quelques autres caractères, donnés par Claparède, sont communs à 
toutes les espèces du genre, ceux qui se trouvent ici énumérés ne suf

fisent pas pour déterminer convenablement le ver. Celui-ci est cu
rieux par son habitat, 1»JS précédents Pachydrilus sont marins et entiers, 

le Pachydrilus Krohnii, trouvé en plein continent, rencontrerait tes 
conditions favorables à son existence, dans les eaux-mères des salines. 

Le fait aurait plus d'importance si les Pachydrilus ne nous montraient, 

dans l'état actuel du genre, un mélange d'espèces soit terrestres, soit 

des eaux douces ou des eaux marines. 

6. PACHYDRILUS PAGENSTECHERI. 

? Lumbricus Jordan''', WILLIAMS., 1S58, p. 100; pi. U, fig. .'5 A, '•'* B. 
Enchytrxus Pagenstecheri, RATZEL, 1868, p. 587; pi. XLII, ûg. 1, Y», 

20". 21. 
Id. id. EISEN, 1872-1873, p. 122; pi. II, fig. 1 â 7. 

Archienchytrœus profugus, EISEN, 1879, p. 73. 
Enchytrœus (Archienchytrœus)profugus, EISEN, 1877-1879, p. 22; pi. VII, 

fig. 12» à 12»; XIV, f. 34; XV, 
f. &4. 

Pachydrilus Pagenstecheri, VEJDOVSKY, 1879, p. 7 et o3; pi. XIV. fig. i à 12. 
Enchytrœus Pagenstecheri. TACBBR, 1870. p. 72. 
Pachydrilus Pagenstecheri, VEJDOVSKY. 1882, p. 51. 
Pachydrilus profugus, LEVINSEN, 1884, p. 231. 
Pachydrilus Pagenstecheri, VBJDUVSKT, 1884, p. 40. 

Corps cylindrique obtus aux deux extrémités, peu atténué. 
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Lobe céphalique en triangle, très nettement séparé de' l'an
neau buccal, pore céphalique dans un enfoncement circulaire. 

Soies régulièrement cylindriques, obtuses aux deux extré
mités, fortement courbées en S, au nombre de 3 à 5 aux fais
ceaux dorsaux, de 7 à 9 aux ventraux, toutes égales. 

Il n'y a pas trace de glandes salivaires. 
Sang très nettement rosé ; corpuscules cavitaires très allon

gés, naviculaires. 
Organe segmentai à disposition polaire, entonnoir vibratile 

très court, lobe glanduleux en ovoïde allongé, portion ex
terne large, de la longueur du lobe. Ces organes existent, à 
l'état rudimentaire il est vrai, dès le 2e anneau. 

Ganglion cérébroïde presqu'aussi large que long, un peu 
renflé en arrière, échancré aux deux extrémités. 
Entonnoir vibratile du canal déférent cylindro-conique, al

longé, prostate énorme, aussi volumineuse que lui. Poches co
pulatrices composées d'un réservoir plus ou moins sphérique; 
tube vecteur de longueur au moins double du réservoir, en
touré sur toute sa hauteur de glandules allongés, claviformes, 
une rosette de grosses cellules glandulaires dermiques autour 
de l'orifice. 
Couleur brunâtre ou rougeâtre par suite de la teinte du li

quide des vaisseaux clos. 
Longueur 1 5 m m à 20 m m, largeur l m m ; 50 à 60 segments. 

« 

H A B . — Allemagne, Bohême, Groenland. 

M. Eisen dans ses derniers travaux, abandonnant l'idée d'assimi
ler le ver qu'il avait sous les yeux à YEnchytrœus Pagenstecheri de 
M. Ratzel, en a fait une espèce distincte sous le nom d'Enchytrœus 
profugus. Malheureusement ce savant n'insiste pas assez, à m o n avis, 
sur la caractéristique différentielle de ces deux vers, et la diagnose 
donnée par M. Ratzel laissant dans le doute plusieurs points d'anato-
mie, auxquels on attache aujourd'hui une grande importance, il est 
difficile de savoir exactement sur quoi est basée cette opinion nou
velle. En tous cas le Pachydrilus Pagenstecheri décrit et figuré par 
M. Vejdovsky en 1879 est certainement identique à YArchienchytrœus 
profugus, Eis., il suffit, pour s'en convaincre, de comparer les figu
res du cerveau, des poches copulatrices, des organes segmentaires, je 
crois donc devoir les réunir, admettant que le savant professeur de 
Prague a pu établir l'identité de l'espèce qu'il avait sous les yeux avec 
le type vu par M. Ratzel. 
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7. PACHYDRILUS FOSSOR. 

Pachydrilus fossor, VFJDOVSKY, 1877. 
'///. .</. V U D O V S K X , 1870, p. :>2; pi. XIII, flg. 7 à 10. 
/</. id. VEJDOVSKY, 1HH.I, p. 10 (tirage \ part 
Id. id. VEJDOVSKY, 188-1, p. 41. 

Lobe céphalique en dôme arrondi, chargé de glandes cuta
nées, grosses et nombreuses. 

Soies fortement courbées, aigués à l'extrémité libre, compo
sées de deux pièces articulées bout à bout, au nombre seule
ment de 2 ou 3 par faisceau. 

Sang jaune d'ocre. 
Organe segmentai en siphon, h portion interne excessive

ment courte lobe glandulaire ilaviformc, allongé, le tube ex
terne mesure à peine moitié de sa longueur 

Ganglion cérébroïde deux fois aussi long que large,, en 
forme do poire, atténué plus fortement en avant qu'en arrière. 

Longueur au moins 10 m m, largeur 0œm,4 à 0mm,o; 'd> à 50 
segments. 

HAB. — Turnau (Bohème), dans les mares, sous les plantes aqua
tiques. 

M. Vejdovsky a trouvé cette espèce au mois d'avril 1876; les or
ganes reproducteurs n'étant pas développés, on n'a pu reconnaître 
un certain nombre de caractères importants, toutefois la forme singu
lière du cerveau doit faire penser qu'il s'agit d'une espèce bien dis
tincte. La constitution des soies compos-ées de deux pièces chez ce ver 
et le suivant, rappelle ce qu on a vu chez plusieurs LIMBRICILIDJE. 

8. PACHYDRILUS SPHAGNETORUM. 

Pachydrilus sphagnetorum, VEJDOVSKY, 1877. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1879, p. :>1; pi. XIII, fig. 1 à 6. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1883, p. 10 tirage à part). 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Lobe céphalique avec de nombreuses glandes cutanées. 
Soies fortement courbées en S, aiguës à leur extrémité libre, 

composées de deux pièces articulées bout à bout, au nombre 
de 2 à -4 par faisceau, égales. 

Quatre paires de glandes sep taies du 2e au 5e anneau. 
Organe segmentai en siphon; première portion médiocre-

ment allongée, lobe glandulaire en cylindre irrégulier et bos-
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selé, se terminant par une calotte hémisphérique; tube externe 
étroit, plus long que le lobe. 

Ganglion cérébroïde plus long que large, dilaté en arrière, 
fortement échancré aux deux extrémités. 

Longueur 1 0 m m à 15 m m; 45 à 50 segments. 

HAB. — Tourbières des environs de Hirschherg (Bohême). 

M. Vejdovsky, qui a examiné cette espèce en juin 1877, n'a pas 
trouvé d'individus pourvus de leurs organes reproducteurs. 

9. PACHYDRILUS FOSSARUM. 

Pachydrilus fossarum, TAUBER, 1879, p. 71. 
Id. id. LEVINSEN, 1884, p. 231. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Corps atténué en arrière. 
Soies petites légèrement courbées vers la pointe, 4 à 9 par 

faisceau. 
Fluide du système des vaisseaux clos, rouge. 
De couleur blanche en avant, rouge en arrière ; une variété 

plus rare entièrement blanche. 
Longueur 2 0 m m à 4 0 m m ; 40 à 80 segments. 

HAB. — Danemarck, dans les fossés et près des côtes. 

M. Tauber ajoute, que le vitellus est rouge et que les œufs, réunis 
en certain nombre dans une même capsule, sont déposés d'avril à 
juin. 
M. Levinsen a trouvé des différences dans la structure du tégument 

d'individus pris dans des lieux divers, ce qui lui fait supposer 
qu'un examen plus approfondi amènera sans doute à reconnaître dans 
ce type deux espèces distinctes. 

10. PACHYDRILUS CAVICOLA. 

Enchytrœus cavicola, JOSEPH, 1880, p. 358. 
Pachydrilus cavaticus, VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Corps transparent, pore céphalique bien distinct. 
Soies faibles, courbées en crochet, au nombre de 3 par fais

ceau. 
Sang rougeâtre. 
Ganglion cérébroïde réniforme, convexe en avant, faible

ment échancré en arrière, un léger sillon supérieur et un infé
rieur, indices de la commissure. 

Annelés. Tome III. 16 
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Poches copulatrices simples. 
Longueur 30m,n. 

Il va. — Tourbières des environs d«> Potiskavc/. (l'.a-sc-Carniole). 

L auteur se borne à dire que les glandes sécrétantes (appareil seg-
nientid sans doute) ne présentent rien d'intéressant n noter «t ne 
donne aucun détail sur la disposition «lu «-anal déférent. Cette des
cription insuffisante, » t cependant postérieure au grand travail do 
M. Vejdovsky, ne perm« t pas déjuger la valeur de «ette espèce en 
l'absence de diagnose différentielle, ni m ê m e de savoir si elle appar
tient au genre Enchytrxus «)u bien au genre Pachydrilus, auquel le 
rapporte ce dernier auteur en modifiant l'épithèle. c'est une erreur 
typographique >ans doute. 

11. PACHYDRILUS GRACILIS. 

Pachydrilus gracilis, CZERNIAVSKY, 1KK0, p. 315. 

Corps allongé, grêle; anneaux beaucoup moins longs que 
larges, l'anal sub-quadrangulaire, inerme. 

Faisceaux de soies au nombre de quatre sur tous les anneaux 
sétigères, composés de 2 à 9 soies, simples, robustes, plus ou 
moins courbées en S (i sur le premier segment sétigere, o sur 
les second et troisième, 6 sur les quatrième et cinquième,... 
sur l'antépénultième 4, sur le pénultième 3, sur le dernier 2). 

Tète obtusément conique, aussi longue que large, lobe cé
phalique distinct, hi-annulieulé ; bouche au milieu de la tète 
petite,arrondie. Pharynx très large, piriforme, gésier nul, intes
tin à dilatations nombreuses, médiocres, en partie irrégulières. 

Sang rouge. Corpuscules cavitaires périviscéraux imparfaite
ment formés, la plupart disciformes deOn,m,0074àOmin,018 de dia
mètre, d'un vert jaunâtre ; noyau développé, mesurant O"0™,0018 
de diamètre. Corpuscules du second genre plus ou moins allon
gés, de formes variables, longs de 0mB,02o à 0mm,0oo, larges de 
0œm.011 à Û m m,0l8; novau mesurant 0m»,0018 de diamètre. 

Moitié antérieure du corps incolore, sauf l'artère dorsale 
rougeâtre, moitié postérieure colorée en rouge jaunâtre par 
suite de la présence des cellules hépatiques intestinales. 

Organes de la génération éuurmes. 
Longueur 8 a= à 14 , a m: 38 à 42 segments. 

H A B . — Différents L: cfes de la mer .Noire (sinus Jaltensis et sinus 
KcrcicnsU), z«~>nes supra-littorale et littorale sous les pierres. 

Espèce voisine du 1 P. semifuscus, Clap. 
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12. PACHYDRILUS PROXIMUS. 

Pachydrilus proximus, CZERNIAVSKY, 1880, p. 317 ; pi. IV (1), fig. 16, a, b,c. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Corps transparent; tégument sans papilles. 
Soies courtes, épaisses, droites, fortement crochues à la 

base, extrémité obtuse, 4 soies par faisceau aux dix anneaux 
antérieurs, 3 aux autres segments. 

Sang incolore. Corpuscules cavitaires disciformes. 
Couleur blanc de lait. 
Longueur 15 m m à 30 m m, largeur 0mm,5 à l m m; 62 segments. 

HAB. — Mer Noire (sinus Jaltensis), sous les pierres dans la zone 
supra-littorale. 

La forme des soies, la coloration du sang, sembleraient plutôt rap
procher cette espèce des Enchytrœus. 

13. PACHYDRILUS SIMILIS. 

Pachydrilus similis, CZERNIAVSKY, 1880, p. 318. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Très voisin du 11 P. gracilis, Czer. 
Soies légèrement courbées en S, à base graduellement atté

nuée et arrondie ou sub-aiguë, 6 à 8 par faisceau, sauf sur les 
derniers anneaux où l'on n'en trouve plus que 4 ou 5. 
Couleur brun rougeâtre, tirant davantage sur cette dernière 

teinte en avant (1). 
Longueur 13 m m à l6mm,5; 38 segments. 

H A B . — Mer Noire (sinus Jaltensis) sous les pierres, zone supra-
littorale. 

Ce ver ne paraît pas avoir été observé à l'état de vie par M. Czer
niavsky. 

14. PACHYDRILUS AFFINIS. 

Pachydrilus affinis, CZERNIAVSKY, 1880, p. 318. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Semblable au 12 P proximus, Czer. 
Corps peu transparent. 

(1) D'après des exemplaires conservés dans la glycérine. 
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Soies moins courbes à la base que dans l'espèce analogue 
Sang rouge. 
Couleur brun rougeâtre, partie antérieure rouge (l). 
Longueur lo m m à 20mo> 

HAB. — Mer .Noir»' (sinus Jaltensis), sous les pierres dans la zone 
supra-littorale. 

lo. PAC.HYDRILI s i.vcusnus. 

Pwhydrilu* lacustre, 1/BRM.\VSK\. ls.SU, p. M\); pi. IV (1), llg. 17 a, >> 

Corps allongé (?), demi-diaphane, graduellement atténué en 
arrière. 

Soies robustes, surtout les antérieures, épaissies en leur mi
lieu, droites, mais fortement crochues à la base, \ par faisceau 
en avant, puis 3, enfin 2 en arrière; dans les premiers faisceaux 
très inégales :: 1 : 2,o. 

Sang fauve rougeâtre (?) 
Longueur 12mm,o, largeur 2mm,o; 41 segments. 

HAB. — Environs de Cbarkow, dans un lac marécageux. 

liî. PACHYDRILUS CHARKOWILNSIS. 

Pachydrilus charkowien.i^ CZERNIAVSKY, 1880, p. 319; pi. IV (1), lig. 1S. 
Id. id. VKJDOVSKY, 188-4, p. 41. 

Corps renflé', solide: tégument demi-transparent, très fine
ment et très légèrement strié 

Soies épaissies, droites, mais fortement courbées à la base, 
à pointe très obtuse; 4 à 7 par faisceau, les médianes plus 
courtes de moitié-

Sang rouge (?) 
Longueur 11œœ

B largeur 0
m m,o: iO segments. 

HAB. — Chark«ov, «lans la vase des eaux douces. (Cette localité 
n'est pas certaine). 

17. PACHYDRILUS HPACU.S. 

Pachydrilus opacus. CZERNIAVSKY, IH^O. p. 320. 
Id. id. YEJDOVSM. 1S*1. p. IL 

Corps court, épais, très opaque; lobe céphalique arrondi; 
anneaux très courts, segment pygidien presqu'auvd long que 

1) D'après des ci»-rcplaires conservés dans la glvcéhoe. 

http://ls.SU
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large, conique, tronqué, à extrémité arrondie, légèrement si
nueuse au centre. 

Soies spiniformes, obtuses, 4 à 5 par faisceau. 
Sang rouge (?) 
Couleur brun rougeâtre. 
Longueur 7 m m, largeur 0mm,5; 40 segments. 

HAB. — Lac Palàeostom, près Poti (Mingrélie), par une profondeur 
d'environ 0m,50. 

18. PACHYDRILUS GLANDULOSUS. 

? Enchytrœus albidus, TAUBER, 1879, p. 72. 
Analycus glandulosus, LEVINSEN, 1884, p. 232. 

Espèce courte et lourde; lobe céphalique et anneau buccal 
confondus, couverts de nombreux corpuscules cutanés; des 
corpuscules analogues, irrégulièrement étoiles, forment sur le 
dos de chaque segment 2 ou 3 rangées transversales. 
Soies dorsales 3, parfois 2, sur les dix-huit ou vingt premiers 

anneaux, 4, parfois 3, aux anneaux postérieurs. 
Glandes septales au nombre de 7 paires 1/2. 
Corpuscules cavitaires nombreux. 
Poches copulatrices constituées par une paire de sacs allon

gés, sans glandes. 

HAB. — Danemarck. 

19. PACHYDRILUS ARMATUS. 

? Enchytrœus albidus, TAUBER, 1879, p. 72. 
Analycus armatus, LEVINSEN, 1884, p. 232. 

Espèce très grêle et délicate. 
Au faisceau dorsal du 4° au 6e anneau de chaque côté, une 

soie, plus rarement deux, du double plus longue et plus forte 
que les autres; aux treize ou quinze anneaux suivants 2 à 3 soies 
par faiscçau supérieur; plus en arrière 4 à 5. 
Glandes septales au nombre de 3 paires. 
Corpuscules cavitaires blancs. 
HAB. — Danemarck, dans les bois, sous les feuilles humides. 

20. PACHYDRILUS FLAVUS. 

Analycus flavus, LEVINSEN, 1884, p. 232. 

Les soies dorsales du 4e au 6e anneau ne sont pas d'une 
taille exceptionnelle. 
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Glandes septales au nombre de 3 paires. 
Corpuscules cavi-tairos de couleur jaune. 
Poches copulatrices formées d'un conduit long et étroit sans 

appendices glandulaires et d'un sac pyrifonne. 
Longueur13 m m à 1 5 m m . 

HAB. — Danemarck, sous la mousse. 

21. PACHYDRILUS ENcnYTRA.ninus. 

Pachydrilus enchytrœoidcs, SAINT-LOOP, 1H8.">, p. 1H.». 

Corps atténué légèrement aux deux extrémités. 
Soies presque droites, leur extrémité s'infléchit légèrement 

sans se recourber en crochet; au nombre de 2 à 8 par fais
ceau, sans qu'il paraisse y avoir rien de régulier dans la dis
position suivant les points du corps. 

Glandes chloragéniques moins nombreuses à la région pos
térieure du tube digestif qu'à la portion moyenne. Glandes 
septales en avant des Ve, VP" et VIIe dissépiments. 

Appareil des vaisseaux clos très simple; vaisseau dorsal di
laté au niveau du clitellum, anastomosé en avant avec deux 
bifurcations du vaisseau ventral, qui occupent les premiers 
anneaux, dans lesquels se voient en outre trois anastomoses 
dorso-ventrales. 

Des organes segmentaires dans tous les anneaux postérieurs. 
Ceinture distincte occupant les 11e et 12v anneaux. Enton

noirs des canaux déférents en forme de C, au niveau du 9* an
neau, débouchant à l'extérieur dans le suivant avec une por
tion pénienne extroversile; une vésicule séminale. Poches 
copulatrices en sac simple, avec une rosette de cellules glan
dulaires autour de l'orifice. Ovaires dans le premier anneau 
clitellin, à son niveau se trouvent l'es lentes vulvaires. 

Longueur 12ffim à 15BID; 34 segments. 

HAB. — Marseille, le Vteirx-p.a t. 

II. GENRE ENCHYTRXUS. 
( Ev, dans ; /vTçsîa, vase de terre.) 

Luieibricus, MCLLER. 
Tubifex, DOGÈS. 
Enchytrœus, HBNLB. HoFmEiSTER, FBEY et LECCKART, GRUBE. UDEKEM, 

VAILLANT, TAIBER, VEJDOVSKY, LEMNSBN, etc. 
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Une série de pores dorsaux médians. 
Soies locomotrices le plus souvent droites, avec un crochet 

basilaire, plus rarement courbées en S, toujours sur quatre 
rangées, 3 à 10 par faisceau à la région moyenne. 

Sang ordinairement incolore. 
Testicule en glande simple, sans forme déterminée. 
Habitent la terre humide, plus rarement les eaux douces ou 

salées. 

Il est inutile de répéter ici ce qui a été dit à propos des Pachydrilus 
sur la difficulté de distinguer ces deux groupes l'un de l'autre. Toute
fois, en ce qui concerne le genre Enchytrœus, se trouve-t-on en face 
d'un caractère positif, qui lève toute espèce de doute lorsqu'on peut 
le reconnaître, la présence des pores dorsaux. Malheureusement cette 
constatation n'est pas toujours facile. M. Vejdovsky a indiqué un 
procédé qui, sur l'animal frais peut, pour cette étude, donner de bons 
résultats, il consiste à plonger le ver vivant dans une petite quantité 
d'eau à laquelle on a ajouté une ou deux gouttes d'une solution d'a
cide osmique. A l'heure actuelle, ce caractère fondamental est loin 
d'avoir été reconnu sur toutes les espèces. 
Elles sont cependant aujourd'hui très nombreuses. A u début, on 

les a décrites d'une manière assez vague et, à s'en remettre aux ca
ractères actuellement adoptés dans la classification de ces êtres, il 
n'est pas douteux que les anciens auteurs n'aient réuni sous une 
m ê m e dénomination des types regardés maintenant c o m m e distincts. 
C'est, en particulier, le cas pour le Lumbricus vermicularis de Muller, 
YEnchytrœus albidus de Henle. Les auteurs modernes n'ont malheu
reusement pas cherché dans leurs distinctions à conserver cette no
menclature primitive, il m e paraît cependant, c o m m e on le verra plus 
loin, que la première espèce peut être assimilée à YEnchytrœus hu-
micultor, Vedj., la seconde à YE. ventriculosus, Udek. 

Plus tard (1843) Hoffmeister fit connaître YEnchytrœus galba sur le
quel n'existent plus les m ô m e s doutes. Par contre, il est assez difficile 
de pouvoir apprécier la valeur des Enchytrœus spiculus, Fr. et L., et 
E. socialis, Leidy, bien que ces vers aient été décrits à une époque 
postérieure à la précédente. 

Les espèces indiquées par Udekem, de 1855 à 1859, Enchytrœus 
ventriculosus, E. moniliformis, sauf la première que l'on peut iden
tifier, on l'a vu tout à l'heure, à YEnchytrœus albidus Henle, sont 
dans le m ô m e cas ; on peut en dire autant du Pachydrilus lacteus 
Clap., que certains caractères rapprochent des Enchytrœus, et il faut 
arriver au travail de Buchholz (1862) pour avoir des descriptions où 
l'étude anatomique soit faite assez en détail et permette les com
paraisons suivant les méthodes actuellement employées. Cet auteur, 
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tout en fixant d'une manière plus positive les caractères des Rnchtt-
trxus vermicularis, Midi., E. albidus, Henle ( = E. i r»rn,ti/<xm< 
lob k.) « t E. galba, Hoffm., fait connaître une espèce nouvelle sous le 
nom d'Enchytrœus appcudiculatus. 

On doit à M. Ratzel un travail fort bien fait au point de vue anato
mique et qui n a pas peu contribué à fixer la diagnose île plu sieur, 
espèces antérieurement décrites. Quant à l'espèce nouvelle qu'il a 
fait connaître à cette époque (ISUS) Eu, hylrxus Pagenstecheri, elle 
appartientau genre Pachydrilus (w fi). Il faut rapprocher de cette étude 
les mémoires de M. Leydig, qui ont paru quelques années auparavant 
(ISU2-IS(>t), dans lesquels le système nerveux de ces animaux a (M 
traité en particulier avec grand soin; mais l'espère que ret auteur a 
créée sous le n om d'Enchytrxus latus ne paraît pas différer de Y En
chytrxus albidus, Henle. 

Huant aux Enchytrœus juliformis. Kessl. et /•.'. jaltensis, Tsrh. pa
rus vers lNtiU, je ne puis les citer qu»* pour mémoire. Wllnbulnlu* 
littoralis Verr. doit aussi sans <L>ute être i apporté au genu dont 
nous nous occupons ici. 

L'étude des Enchytrœus a d'ailleurs à cette époque complètement 
changé de face après les travaux de deux auteurs qui, en donnant 
une importance prépondérante aux caractères anatomiques, sont ar
rivés à limiter les espèces avec une précision beau coup plus grande. 

M. Eisen, le premier en date, a fait connaître de 1JS72 à 187!) un 
grand nombre d'espèces, en particulier celles des régions boréales pro
venant du vovage de M. Nordenskiôld. Cet auteur a établi dans ce 
groupe trois subdivisions, qu'il avait d'abord regardées comme de 
valeur générique, plus tard il les donne c o m m e de simples sous-
genres, ce qui, en effet, parait plus rationnel. Ils sont fondés sur la 
forme du ganglion cérébroïde. Cet organe est rectiligne en arrière chez 
les M E S K N C . H M R n > : Enchytrœus prim'eeus, E. mirabilis, E. falci-
formis. Chez les ARciui.xciiYTR.EUs, le ganglion as«,n bord postérieur 
échancré, c>n«ave : Enchytrœus Levinscnii, E. tenellus, E. lampas, 
E. Dieksonii, E. gemmatus, E. ochraccus, E. nasutus, E. affinis, E. 
profugus (»ti Pachydrilus Pagenstecheri, Ratz.), E. nervosus. Enfin, ce 
m ê m e bord est convexe chez les N E O E . \ C H Y T R £ C S : E. liatzelii, E. /'-
nestratus, E. Yejdov<kyi, E. Stuxbergi, E. hyalinus, E. callosus, E. 
durus. Toutes ces espèces .v>rit nouvelles, sauf une qui m ê m e se rap
porterait aux Pachydrilus; il faut rappeler que M. Eisen nvadmet pas 
cette distinction générique c o m m e légitime. 

L'idée de grouper «es animaux d'après la forme du bord postérieur 
du ganglion cérébroïde est évidemment très scientifique, et l'auteur 
insiste m ê m e sur ce point que la saillie postérieure montrant la fu
sion plus intime des deux partions latérale- composantes et augmen
tant le volume relatif de i organe, les Xeocnchytrœus doivent être r-.-
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gardés comme les plus élevés, ce qui indique assez l'importance qu'il 
attache à ces dispositions. On doit toutefois le remarquer, cette compa
raison ne serait juste que si la forme générale du ganglion était tou
jours identique, or il est loin d'en être ainsi, tantôt il a les bords parallè
les, tantôt il se dilate en arrière, le bord antérieur est tantôt convexe, 
tantôt concave, ce qui fait varier dans des limites bien plus étendues 
qu'il ne semblerait au premier abord, soit la concentration, soit le 
volume. Dans la pratique, on n'est pas non plus sans éprouver cer
tain embarras pour savoir à quel sous-genre appartient telle ou telle 
espèce; ainsi pour le Neoenchytrœus fenestratus, Eis., la convexité du 
bord postérieur est si peu marquée que cette espèce paraîtrait pouvoir 
être tout aussi bien placée parmi les Mesenchytrœus ; si l'on compare 
les figures données du cerveau chez les Archienchytrœus ochraceus 
Eis. et Mesenchytrœus primœvus Eis., les différences semblent bien 
légères, ce qui conduit à penser qu'il ne faut voir dans ce caractère 
qu'une distinction au plus subgénérique. Les descriptions données par 
M. Eisen sont faites avec beaucoup de méthode et accompagnées 
d'excellentes figures. 
Des travaux non moins remarquables, et dont le plus important a 

paru en 1879 avec le dernier mémoire de l'auteur précité, sont dus à 
M. Vejdovsky. Les divisions subgénériques de M. Eisen y servent 
aussi à grouper les espèces ; le savant professeur de Prague, étudiant 
les Enchytrœus de l'Europe centrale, a retrouvé bon nombre des types 
étudiés par ses prédécesseurs, types dont il s'est heureusement.appliqué 
à définir les caractères, il est fâcheux toutefois que, regardant comme 
impossible de distinguer exactement les anciennes espèces, il ait cru 
devoir rejeter les dénominations classiques d'Enchytrœus vermicu
laris Mùll., E. albidus Henle. Cependant, de son propre aveu, il est 
possible de reconnaître que plusieurs des caractères donnés par ces 
zoologistes se retrouvent dans certaines espèces, lesquelles quoique 
confondues avec d'autres, avaient sans doute été vues par eux et peu
vent avantageusement pour la nomenclature reprendre les dénomi
nations primitives. Ces espèces anciennes, dont la diagnose se trouve 
définitivement fixée ou complétée sont : les Enchytrœus vermicularis 
Miill. ( = E. humiculor Vejd.), E. albidus Henle ( = E. ventriculosus 
Udek.), E. galba Hoff., E. appendiculatus Buch. Les deux premiers 
appartenant aux Archenchytrœus, le troisième aux Neoenchytrœus, le 
dernier aux Mesenchytrœus. Huit espèces sont nouvelles et se rangent 
soit parmi les Archenchytrœus : E. puteanus, E. leptodera, E. Buch-
holzii, E. lobifer; soit parmi les Neoenchytrœus : E. adriaticus, E. Per-
rieri, E. Leydigii, E. hegemon. m 

Depuis cette époque, un petit nombre d'Enchytrœus ont été décrits. 
M. Tauber a signalé YEnchytrœus minutus des côtes du Danemarck, 
M. Joseph YEnchytrœus cavicola des grottes de la Carniole (== 10 Pachy-
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'rilus eoncola), M. Micba«dsen YArchenehytreus Mobii, de la baie de 
Ktel. Ce «lernier seul est étudié d'une manière complète 11 faut y juin-
di« «juelques types «lu Danemarck que, M. |.evin>en n fait connaître. 

Pour terminer cette énumérati«'U il reste à signaler quelques espè,v> 
dont il a été négligé de faire mention plus haut, parce qu'elles sont 
«•u très douteuses, ou doivent être rapportées à d'autres genres. L'une 
dis plus intéressantes est le Nais albida décrit par Carter, il m e pa
raît devoir entrer dans le genre Enchytrxus et porterait le nom d%En-
ehytrxus Carteri. Les autres s««nt : 

Enchytrœus triventralopectinatus, Minor = Ophidonais uncinata 
( iCrst. 

Enchytrœus annctatus, Kessl. «=» Stylodrilus Grabetœ Vejd. 

En somme, on peuténuinérer actuellement dans cette coupe géné
rique plus de quarante espèces et, m é m o en éliminant radies qui sont 
insuffisamment connues, il en reste encore une trentaine scientifique
ment décrites et figurées. On n a d'ailleurs recherché ces animaux 
avec soin que depuis peu de temps et sur un très petit nombre de 
points, l'avenir nous réserve donc sans doute bien des découvertes. 

Toutes ces espèces sont-elles légitimes? C'est une question à la
quelle il est difficile de répondre d'une façon positive. Dans l'état ac
tuel de nos connaissances et avec b- cours des idées régnant aujour
d'hui dans l'étude de ces vers, les caractères extérieurs paraissent 
insuffîs.snts pour distinguer ces espèces, l'aspect général des ani
maux, la forme des soies, la composition des faisceaux qu'elles 
constituent, peuvent, dans certains cas, fournir quelques indications, 
mais elles ne permettraient pas d'arriver à des distinctions spécifiques, 
sauf de rares exceptions. On a donc eu recours à l'examen d'organes 
plus délicats et ceux dont ««n s'est spé«:ialement servi sont : les or
ganes segmentaire>, qui présentent certaines variations, soit dans la 
forme, soit dans les dimensions comparatives des différentes parties 
qui les composent; le «'anal dé'éivnt, surtout son entonnoir vibratile 
et la prostate; les poches copulatrices, qui sont très diversifiées dans 
leur aspect. On peut y joindre l'étude histologique des cellules sous-
cuticulaires de la ceinture et celle des corpuscules cavitaires, mais 
ces derniers caractères n'ont pas été aussi généralement employés. 

Pour ce qui est des organes segmentaires, leur présence à toutes 
les périodes de l'existence chez l'adulte les rend précieux dans l'em
ploi taxinomique qu'«n en peut faire, mais cet emploi est limité 
c o m m e leur composition m ê m e , les caractères qu on en tire peuvent 
«vpendant^t'e considères c o m m e de première importance. L'appaoil 
défèrent, les poches cqnilatrices, le premier surtout, ne sont pas dans 
le m ê m e cas, leur état sur un individu varie en effet suivant la -ai-
s-iii, il y a là une s.̂ rte de développement périodique, qui pourrait 
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peut-être en modifier singulièrement l'aspect. Ainsi, en ce qui con
cerne les poches copulatrices, ce que M. Ratzel décrit et figure c o m m e 
des états différents d'un m ê m e organe en voie d'évolution, M. Eisen, 
M. Vejdovsky le regardent, au moins en partie, c o m m e constituant des 
types spéciaux de cet appareil. D'un autre côté, M. Eisen lui-même 
constate des variations importantes, soit dans la longueur du tube 
du canal déférent, soit dans la forme des poches copulatrices chez son 
Enchytrœus mirabilis. On ne peut donc admettre les distinctions tirées 
de ces caractères qu'avec une certaine réserve, d'autant que les né
cessités de l'examen obligeant de détruire les exemplaires, les com
paraisons sont'rendues par là fort difficiles. 

Il est impossible de se faire une idée exacte de la répartition géo
graphique dans l'état actuel de nos connaissances, tout ce qu'on peut 
dire, c'est que l'aire d'extension du genre Enchytrœus doit être très 
vaste, car on les a trouvés partout où des études un peu suivies sur 
les Lombriciniens ont été faites. Cependant jusqu'ici la grande majorité 
des espèces habitent plutôt vers le Nord, on les connaît de l'Europe 
centrale et septentrionale, de la Nouvelle-Zemble, de la Sibérie, du 
Groenland, de l'Amérique du Nord. Si le Nais albida Carter ( = En-
chytrœu^arteri) appartient bien à ce genre, celui-ci se retrouverait 
aux InoWOrientales. 
La plupart des espèces recherchent la terre humide et se trouvent 

sous les pierres, les pots à fleurs (d'où l'appellation générique), les 
feuilles mortes, dans la mousse. Quelques-unes cependant sont aqua
tiques, soit des eaux douces, soit des eaux marines. 

On trouverait m ê m e la trace de ce genre dans les faunes éteintes. 
M. Menge a cité YEnchytrœus sepultus de l'Ambre. 
11 n'est pas très aisé de se reconnaître au milieu de ces nombreuses 

espèces, et l'on a vu plus haut les efforts tentés par M. Eisen pour 
les répartir d'une façon naturelle en se basant sur la forme du gan
glion cérébroïde. Malgré la difficulté d'apprécier toujours ce carac
tère d'une manière sûre, difficulté qui n'est pas d'ailleurs spéciale 
à ce genre d'appareils, je crois, en l'absence de recherches person
nelles assez étendues, devoir l'adopter à l'exemple de M. Vejdovsky. 
On pourrait ensuite, d'après le type de l'organe segmentai, la cons
titution des poches copulatrices ou spermathèques, la forme du bord 
antérieur du ganglion cérébroïde, arriver à les grouper comme 
l'indique le tableau suivant. 

Enumération des espèces du genre Ei\CHYTR,Ei;s. 

A. Ganglion cérébroïde convexe en arrière. (NEOENCHYTRŒUS). 

a. Organe segmentai à disposition polaire. 
a. Spermathèques offrant des poches accessoires plus ou moins nom
breuses, à l'union du tube vecteur avec la portion terminale. 
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Ganglion cérébroïde concave en avant. 

I. E. galba, Hoffm. Europe. 
2. » Legdigii, Vejd. Rohéme. 

** Ganglion cérébroïde convexe en avant. 

3. E. Perrieri, Vejd. Europe centrale. 
4. » hegemon, Vejd. Bohème. 

o. Spermathèques sans poches accessoires à l'union du tube vecteur 
avec la portion terminait!. 

Ganglion cérébroïde concave en avant. 

U. E. Yejdovskyi, Eis. Nouvelle-Zombie. 
0. o Stusbrrgi, Eis. Nouvelle-Zemble. 

*' Ganglion cérébroïde convexe en avant. 

7. E. Buchholsii.Ve}d. Europe centrale. 
H. » adriati'-us, Vejd. (1) Trieste. 

b. Organe segmentai en siphon. 

a. Une seule paire de spermathèques. 

Spermathèques offrant des poches ou lobes accessoires à l'union 
du tube vecteur avec la portion terminale. 

9. E. Ratzclii, Eis. Norwège. 
10. » durus, Eis. Iles Loffoden. W 

" Spermathèques sans poches ou lobes accessoires à l'union du 
tube vecteur avec la portion terminale. 

11. E. hyalinus, Eis. Nouvelle-Zemble. 
12. » callosus, Eis. Nouvelle-Zemble, Sibérie. 
13. » leptodera, Yejd. Bohême. 
IL » fenestcutus, Eis. Sibérie. 

d. Deux paires de spermathèques. 

L'i. E. puteanus, Vejd. Moravie. 

B. Ganglion cérébroïde rectiligne en arrière. (MESE.NCBYTBAI'S). 

a. Spermathèques offrant des poches ou lobes accessoires à l'union du 
tube vecteur avec ta portion terminale. 

16. E. bis?tos us, Lev. Danemarck. 
17. » mirabilis, Eis. Sibérie. 
18. » primœvus, Eis. Nouvelle-Zemble, Sibérie. 

b. Spermathèques sans poches accessoires, mais avec des glandes sur 
le trajet du tube vecteur ou près de l'orifice efferent. 

19. E. sordidus, Lev. Danemarck. 
20. » fucorum, Lev. Danemarck. 
21. » ^iriatus, Lev. Danemarck. 

(1) La forme du tord antérieur du ganglion cérébroïde n'étant pas indi
quée dans la description ni sur les figures, cette espèce appartient peut-
être au groupe précédent. 
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c. Spermathèques sans poches ou lobes accessoires à l'union du tube 
vecteur avec la partie terminale, ni glandes sur le trajet de celui-là. 

22. E. appendiculatus, Buch. Europe centrale. 
23. » falciformis, Eis. Nouvelle-Zemble. 

C. Ganglion cérébroïde concave en arrière. (ARCHIENCHYTR^SUS). 

a. Organe segmentai à disposition polaire. 

a. Ganglion cérébroïde visiblement concave en avant. 

24. E. ochraceus, Eis. Nouvelle-Zemble. 
25. » nasutus, Eis. Sibérie. 
26. » affinis, Eis. Sibérie. 

ê. Ganglion cérébroïde légèrement convexe en avant. 

27. E. vermicularis, Miill. Ibrope centrale. 
28. » danicus, Vaill. (1) ^Tianemarck. 

6. Organe segmentai en siphon. 

a. Spermathèques avec poches ou lobes accessoires à la base ou sur 
le trajet de la partie terminale. 

29. E. lobifer, Vejd. Europe centrale. 
30. » Moebii, Michael. Mer Baltique. 

6. Spermathèques sans poches ou lobes accessoires à la base ou sur 
le trajet de la partie terminale. 

31. E. albidus, Henle. Toute l'Europe. 
32. » Levinsenii, Eis. Sibérie. 
33. » tenellus, Eis. Sibérie. 
34. » lampas, Eis. Sibérie. 
35. » Dicksonii, Eis. Nouvelle-Zemble. 
36. » gemmatus, Eis. Nouvelle-Zemble. 

c. Organe segmentai ? 

37. E. nervosus, Eis. Nouvelle-Zemble. 

Iiiccrta*. scdls. 

ANCIEN CONTINENT. 

38. E. spiculus, Fr. et L. Helgoland. 
39. » lacteus, Clap. Hébrides, Danemarck. 
40. a moniliformis, Udek. Ostende. 
41. » minutus, Taub. Œresund. 
42.» juliformis, Kessl. Lac Onega. 
43. » jaltensis, Tsch. Mingrélie. 
44. » Carteri, Vaill. Bombay. 

(1) La forme du bord antérieur du ganglion cérébroïde n'étant pas 
connue, la place de cette espèce reste douteuse, elle pourrait bien appar
tenir au groupe a. 
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L). L. sodalis. Leidy. IYns\lvanie. 
ic. n litto.uys, Verr. Massarhus.se Ls. 
47.) glacialis, Lcidv. Now-J>M^e\. 

ESPÈCE FOSSILE. 

18. J?. sepultus. Menue. Ambre. 

1. E N C . H Y I R . L I S (Nl-.nl NCHYTR.KI s) GALBA. 

Enchytrœus galba. Htum&iSTP.R, 1843, p. 191. 
/ V id. GuuJfcol, p. K).; et 1 ilî. 
/</*. «L U D K S W 1&M, p. 803; fig. :i 

Id. id. LDF.KEM, 1K.*M, p. :>47. 

id. id. UDEKF.M. 1859. p. 15. 

Id. id. BccHUOLZ. 1862, p. 97; fig. 0 A et B, 21. 
Id. id. LEYDIG, IHO-J, p. 91 (note). 
Id. id. LEYDIG, 1801, pi. IV, fk'. 3, L 

Ench>//r.rus irrmicularts, (pars) RATZEL, 1868, pi. VI, fig. 1\ VII, flg. lia!». 
Enchytrœus >}albn, RATZKL, 1H0K, p. :is« ; pi. XLIl, fig. 8, VI, 17, i\Y, Il 

Id. i<(. VNDOVSKY, 1877. 

Id. id. TAUBER, 1879, p. 72. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1879, p. 59; pi. VII, fig.J à 8. 
Id. id. VEJDOVSKY, 18K3, p. 11 (tirage à part). 
Id. id. LKVINSKN, 1884, p. 1M\. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1881, p. 41. 

Vers relativement de grande taille, peau épaisse, annula
tions bien marquées; lobe céphalique de m é m o longueur que 
le serment buccal, à peu près au>si large que lui. 

Soies droites obtu>es aux deux extrémités, 4 à 6 par fais-
eeau, les mitoyennes ordinairement plus courtes. 

Tube digestif s m s dilatation rétro-œsophagienne. Glandes 
salivaires étendues jusqu au 5° anneau, dichotomiquement ra
mifiées. 

Corpuscules « avitaires en fuseau, très réfringents. 
Organe segmentai à -di-p'ĵ itiun polaire, cependant la por

tion terminale tubuleiis.t n'a pa> son origine tout à fait à l'ex
trémité du lobe* glandulaire, mais un peu en avant et de 
côté, la portion interne est ovoïde gonflée et ne -,e distingue 
guère de la portion glandulaire, celle-ci allongée, cylindrique. 

Ganglion cérébroïde sensiblement plus long que large, à 
bords parallèles, échancré en avant, arrondi en arrière. 

s 
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Cellules hypocuticulaires de la ceinture irrégulièrement po
lygonales, disposées sans ordre et remplies d'une substance 
homogène transparente, sans noyaux. 

Entonnoir vibratile du canal déférent, allongé en cylindre, 
environ quatre fois aussi long que large : canal vecteur long, 
contourné ; une prostate formée de glandes unicellulaires 
longues, radialement disposées. Poches copulatrices composées 
d'un tube vecteur cylindrique, développé, se terminant par un 
renflement cylindro-conique ; à la base de celui-ci se trouvent 
de 3 à 5 diverticulums sphériques, pédoncules, dans lesquels 
s'accumulent les spermatozoïdes. Outre l'orifice normal, situé 
au XIIe intersegment pour l'issue des œufs, des orifices sup
plémentaires analogues se voient aux intersegments suivants 
XIII0, XIV e et XV e. 

Couleur grisâtre, devenant plus transparente en arrière, d'un 
aspect cireux. 
Longueur 2 0 m m à 3 0 m m ; 40 à 50 segments. 

HAB. — Paraît répandu dans toute l'Europe, sous les feuilles, dans 
l'humus. 

Cette espèce est l'une des plus communes et des plus remarqua
bles par sa taille. Hoffmeister dans la description primitive, porte le 
nombre des anneaux à 90. 
M. Ratzel le premier, a figuré la disposition remarquable de la pè

che copulatrice, mais en n'y voyant d'abord qu'un développement ul
time de cet organe chez l'animal, qu'il désignait sous le nom d En
chytrxus vermicularis. Dans un second travail, ce, savant rapporte bien 
cette disposition à l'espèce à laquelle elle appartient réellement. 

2. ENCHYTRXUS (NEOENCHYTRŒUS) LEYDIGII. 

Enchytrœus Leydigii, VEJDOVSKY, 1877. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1879, p. 59; pi. IX, fig. 9 à 15. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1883, p. 11 (tirage à part). 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Sur le segment céphalique et les 4 suivants, de nombreuses 
glandes cutanées, irrégulières, avec un contenu granuleux ré
fringent; elles sont disposées en séries transversales, formant 
quatre cercles sur chaque segment. 

Soies obtuses et légèrement courbées à l'extrémité adhé
rente, se renflant au milieu, appointies à l'extrémité libre, au 
nombre de 2 à 4 par faisceau. 
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Glandes salivaires en tube festonné', étendues jusqu'au V 
segment, où elles offrent quelque* divisions dichotomiques. 

Organe segmentai à disposition polaire formant on quel
que soi te un t'Ut continu, san^ di>tinction bien nette, saut 
l'étranglement dissepimental entre la portion interne, prenne 
sphériqui» et la portion glanduleuse. 

foinglion cérébroïde allongé, à bords parallèles, concave en 
avant, convexe en arrière 

Canal déférent avec un entonnoir eylindro-eoniqueà peu près 
trois fois aussi long que large tube etïérent étroit, contourné. 
Poches copulatrices comportées d'un tube rvlindrique, renflé en 
sphère au point où il se continue avec la portion terminale, 
moitié moins longue et conique ; à la base de celle-ci se trou
vent deux réservoirs pi ri formes symétriquement placés où 
s'accumule le liquide séminal. 

Ceinture à cellules sous-cuticulaires en carrés presque par
faits et régulièrement disposées en séries transversales; de ces 
cellules, les unes sont absolument transparentes, les autres 
remplies d'un contenu granuleux, réfringent, avec un noyau 
nucléole1 distinct, l'alternance de ces deux portes de cellules 
donne à l'ensemble l'aspect d'un damier. 

Longueur 1 0 m m à 12 m m ; 40 à io segments. 

HAB. — Environs de Prague, dans les terres fortes. 

C'est en juillet que cette espèce >o montre pourvue de ses organes 
reproducteurs. 

M. Vejdovsky signai autour du tube vecteur du canal déférent des 
cellules glandulaires, qui ne se retr««uvent pas sur les figures. Le.s 
glandes cutanées céphaliques rappellent la disposition analogue si
gnalée plus haut chez le 1«S Pachydrilus glandulosus, Lev. 

o. E.NCHY1R.LTS (NE0E> CHYTR.LU>) PERRIEKl. 

Enchytrœus Perrier i, VEJDOVSKY, 1x77. 
Id. >d. VEJDOVSKY, 1X7!), p. 58; pi, VIII, fig. I à 11 
M . i'I. VEJDOVSKY, 1883, p. 11 (tirage à part). 
/'/. id. LEVINSEN, 1884, p. i^j. 

Id. id. VEJDOYSKY. 1*84, p. 41. 

Corps allongé, dur résistant. Pore céphalique dan> un en-
foncement naviculaire, longitudinal. 

Soies droites ou courbées, parfois avec un prolongement la
téral à l'extrémité adhérente. obtu^>. i à 6 par faisceau, ordi-
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nairement plus nombreuses au faisceau ventral, les médianes 
plus courtes. 

Glandes salivaires formées d'un long tube, dans lequel dé
bouchent, aux 3e et 4e anneaux, des cœcums disposés en ver-
ticille. 

Corpuscules cavitaires petits, en ovale allongé. 
Organe segmentai à disposition polaire ; le tube efferent 

plus court que le lobe glandulaire, ne naît pas toutefois direc
tement de l'extrémité postérieure, mais à une petite distance 
plus en avant, portion interne et lobe glandulaire en conti
nuité directe formant un corps claviforme allongé. 

Cerveau en ovoïde presque régulier, convexe en avant et 
en arrière ; sur ce dernier point l'enveloppe névrilemmatique 
forme deux petites émmences rapprochées de la ligne mé
diane. Chaîne ventrale avec des renflements intercalaires entre 
les ganglions normaux. 

Cellules sous-cuticulaires de la ceinture irrégulièrement po
lygonales, disposées sans ordre déterminé. Entonnoir vibratile 
du canal déférent en cône allongé, environ trois fois aussi long 
que large à l'orifice, tube efferent médiocrement développé, re
plié, pas de glande prostatique visible. Poches copulatrices for
mées d'un tube vecteur cylindrique, s'élargissant pour se con
tinuer en une masse pyriforme à peu près d'égale longueur, 
rétrécie en son milieu, à la base se voient deux diverticulums 
sphériques, pédoncules, dans lesquels s'accumulent les sper
matozoïdes. 

Couleur bleu vitreux. 
Longueur 1 5 m m ; 50 à 58 segments. 

HAB. — Toute l'Allemagne, fort commun. 

On trouve quatre paires de glandes septales très développées, la 
postérieure double, et occupant les 3°, ¥, 5° et 6° anneaux. 

4. ENCHYTRXUS (NEOENCHYTRŒUS) HEGEMON. 

Enchytrœus hegemon, VEJDOVSKY, 1877. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1879, p. 60; pi. XII, fig. 1-5. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1883, p. 11 (tirage à part). 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Vers relativement de grande taille, tégument glanduleux, peu 
transparent. 

Annelés. Tome III- I7 
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S«»ies obtuses et légèrement courbées a rcxtréniitc interne, 
d'ordinaire au nombre de 4 par faisceau, le> moyennes plus 
courtes 

Glandes salivaires avec de nombreuses ramifications don-
dritiques. 

Organe segmentai à disposition polaire, toutefois la por
tion externe en tube simple à peine aussi longue qm» le lobe. 
glandulaire, se détache latéralement un peu avant le fond de 
celui-ci, qui dans son ensemble est claviforme, élargi en son 
milieu. 

Ganglion cérébroïde presque >phérique, cependant plus 
long que large, conique en avant, à courbure peu accentuée 
en arrière. 

Poches copulatrices avec un tube vecteur cylindrique présen
tant deux corps glandulaires de chaque côté de l'orifice, por
tion profonde plus courte que le. tube, renflée, conique ; au
tour de la base se trouvent les réservoirs >éminaux sous forme 
de petites massc> >phériques, pédonculées, disposée* sur deux 
rangs et n'étant pas en nombre moindre que 15 à lit). 

Couleur gris jaunâtre. 
Atteint jusqu'à 3 0 m m de longueur. 

HA n. — Environs de Prague et différents points de la Iiohcme, sous 
les feuilles tombées et la mousse. 

Cette espèce n est pas m<>ins remarquable par sa taille que par le 
nombre énorme des réservoirs séminaux. 

5. ENCHYTR.LT s (NEOENCHYTR.EUS) VEJDOVSKY]. 

Ncornchytr.rus Vejdo>skyi, EISEN, 1879, p. 73. 

Enchytrœus (Neoenchytrœus) Yejdorskyi, EISEN. 1877-1879, p. i'î; pi. X, 
fig. 19* à 19^; XIV, f. 3ii; 
XVI, Og. 03. 

Id. id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Corps cylindrique, assez longuement atténué aux deux ex
trémités, annélations peu distinctes. Lobe céphalique et seg
ment buccal pris ensemble, plu> longs que le premier anneau; 
les o 0116 derniers anneaux graduellement rétréci.-,. 

Soies renflée^ à leur extrémité adhérente, en pointe à l'ex
trémité opposée, au nombre de ?» dans les faisceaux supérieurs, 

de 4 dans le> faisceaux ventraux. 
Corpuscules cavitaires rares, de petite dimension, arrondis. 

transparents, avec des granulations et un noyau brillant*. 

http://Enchytr.lt
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Organe segmentaire à disposition polaire, lobe développé, 
subsphérique, portion externe grosse, aussi longue que lui, 
portion interne très courte. 

Ganglion cérébroïde près de deux fois aussi long que large, 
à bords sensiblement parallèles, échancré en avant, convexe 
en arrière. 

Ceinture bien visible. Entonnoir vibratile du canal déférent 
en forme de fourneau de pipe; tube efferent étroit, long, très 
singulièrement contourné, il forme deux séries, l'une descen
dante, l'autre ascendante, de courbures en U, chaque série 
placée dans un m ê m e plan ; ce tube aboutit à une prostate fort 
petite, si on la compare à l'entonnoir vibratile. Poches copula
trices avec un tube vecteur court et conique, entouré sur toute 
sa hauteur de glandes nombreuses, il débouche dans un sac 
ample, allongé, contourné en hélice. 
Couleur blanchâtre, opaque. 
Longueur 20 m m, largeur l m m ; 56 segments environ. 

HAB. — Auk-Mountain près Berimenaja (Nouvelle-Zemble). 

6. ENCHYTRXUS (NEOENCHYTR.EUS) STUXRERGI. 

Neoenchytrœus Stuxbergi, EISEN, 1879, p. 73. 
Enchytrœus (Neoenchytrœus) Stuxbergi, EISEN, 1877-1879, p. 26; IX, fig. 18* 

à 18^; XIV, f. 37; XVI, f. 57,58. 
Id. id. id. VEJDOVSKY, 1881, p. 41. 

Corps cylindrique à annélations bien distinctes, plus lon
guement atténué en avant qu'en arrière ; lobe céphalique 
arrondi, assez allongé. 
Soies légèrement fusiformes au milieu, obtuses à l'extrémité 

libre, 5 à 6 par faisceau, égales ou les moyennes un peu plus 
longues. 

Liquide des vaisseaux clos rouge. 
Corpuscules cavitaires inconnus. 
Organe segmentai à disposition polaire, lobe développé 

subsphérique, portion externe grosse, un peu plus longue que 
lui, portion interne très courte. 

Ganglion cérébroïde un peu plus long que large, renflé en 
arrière, échancré en avant. Chaîne ventrale avec des renfle
ments interganglionnaires supplémentaires. 
Entonnoir vibratile du canal déférent en forme de gros sac 

cylindrique, à orifice interne rétréci ; tube efferent étroit, re-
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plié .-n une sorte de glomérule prostate petib* comparée à l'en
tonnoir. Poches copulatrices à tube vecteur cylindrique, médio
crement étendu, muni sur toute sa longueur do glandules 
allongées; réservoir sphérique, son diamètre est de très peu 
supérieur à la dimension longitudinale du tube. 

Couleur blanchâtre opaque 
Longueur rimroii wJ0mm largeur l m œ : 06 segments. 

Il \n. — Nouvelle-Zemble, sur divers points, toujours sous des 
plantes marines, sur 1,-s places. 

La disposition de la chaîne ventrale avec des ganglions supplémen
taires rappelle la disposition signalée chez le .'t Enchytrœus Perricri, 
Vejd. 

La couleur du sang el l'habitat rapprochent cette espère des Pachy
drilus, «le nouvelles études seraient nécessaires [mur fixer sa véritable 

place. 

7. E.NCHYTR.EL'S (NEOE.NCIIYTR/EL'S) BLTJHIOLZII. 

? Enchytrœus albidus, RATZEL (nec HENLE), 1868, p. 589. 
Enchytrœus Buchholzii, VEJDOVSKY, 1879, p. 50; pi. III, ûg. 1 à 15; IV, 

"g- t. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1882, p. 51. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1HK1, p. 10 (tirage à part). 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Id. jd. LEVINSEN, 1884, p. 53-1. 

Lobe céphalique petit, légèrement appointi. 
Soies fort différentes suivant les points du corps, droites ou 

légèrement crochues à leur point d'insertion, plus courtes sur 
les parties antérieures que sur les postérieures ; au nombre 
de - à 4 par lai se eau. 

Tube digestif avec des glandes stlivaires formant deux tubes 
très allongés, pas de renflement spécial sensible à la terminai
son de l'o'sophage 

Tronc dorsal réuni aux branches latérales antérieures par 
deux rameaux dorso-ventraux. Corpuscules cavitaires très allon
gés et plus appointis à l'une de leurs extrémités qu'à l'autre. 

Organe segmentai à disposition polaire ayant une portion an
térieure tububuse: en arrière du dissépiment il se renfle en 
une niasse glanduleu>e cylindrique, étendue jusque vers l'orifice 
externe, en sort-' que la troisième portion manque en réalité. 

Ganglion cérébroïde très renflé en arriérée abord postérieur 
largement, mais peu profondément échancré, convexe en avant. 
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Cellules hypodermiques de la ceinture, vues de face qua
drilatères, disposées en séries régulièrement transversales. 
Entonnoir du canal déférent à peu près olivaire, le canal lui-
m ê m e très allongé et replié, entouré à sa terminaison de glan-
dules unicellulaires sur plusieurs rangs, constituant une 
prostate; les cellules hypodermiques forment en outre une 
rosette autour de l'orifice externe. Poches copulatrices d'une 
forme très simple, en ampoule allongée, avec un canal court, 
dont l'orifice est lui-même entouré d'une rosette de cellules 
hypodermiques. 
Longueur 5 m m à 8 m m, épaisseur 0mm,2; environ 28 segments. 

H A B . — Allemagne, Bohême, sous les pots à fleurs, sous la mousse, 
dans les eaux stagnantes, m ê m e dans l'eau des puits (Prague). 

Cette espèce est Tune des plus répandues dans ces contrées. 
M. Ratzel, qui paraît l'avoir vue mais l'a décrite sous un autre nom, 
dit que le fluide des vaisseaux clos est d'un rouge brique, ce qui n'est 
pas confirmé par M. Vejdovsky. 

8. ENCHYTRXUS (NEOENCHYTRŒUS) ADRIÀTICUS. 

Enchytrœus adriàticus, VEJDOVSKY, 1877. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1879, p. 58; pi. XII, fig. 13 à 17. 

Id. id. (forma jaltensis), CZERNIAVSKY, 1880, p. 322; pi. III 
(2), fig. 19 et 20. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Ver de petite taille, transparent, avec quelques glandes cu
tanées à la partie antérieure du corps; lobe céphalique obtus, 
entre lui et le segment buccal, pore apparent. 
Soies droites, généralement au nombre de 3 par faisceau, 

égales. 
Organe segmentai à disposition polaire, la portion interne 

glanduleuse comme le lobe et se confondant avec lui pour for
mer une sorte de masse allongée, portion externe excessive
ment courte. 
Ganglion cérébroïde arrondi en arrière. 
Entonnoir vibratile du canal déférent ovoïde, environ deux 

fois aussi long que large, tube efferent peu prolongé ne faisant 
que quelques' tours en hélice. Poches copulatrices à réservoir 
simple, sphérique, tube vecteur court, avec de petites glan-
dules l'entourant sur toute sa hauteur. 
Longueur 8 m m à 10roin ; 25 segments, 
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H A n. — Tricste, plaire, sous les pierres, dans la vase sablonneuse. 

Cet Enchytrœus, remarquable par son habitat, le petit nombre de 
ses segments et celui des soies dans chaque faisceau, a, suivant M. Vej

dovsky, les glandules chloragéniques péri-intestinaux très nettement 
pédoncules. 

il. ENCHYTILEIS (NEOKXCHYTR.EI'S) RATZELII. 

Enchytrœus Ratzelii, EISEN, 1873-1873, p. 123; pi. II, flg. 8 à 13. 
Neoenchytrœus Ratzelii, EISEN, 1879, p. 77. 
Enchytrœus (Neoenchytrœus) Ratzelii, KISEN, I877d879, p. S9; pi. XII, 

fig. 11» à22«; XIV. f. 10. 
Id. id. id. YKJODVSKY, 1884, p. 41. 

Id. id. id. LEVINSEN, 1881, p. 237. 

Corps allongé- cylindrique, atténué aux deux extrémités, 
opaque ; lobe céphalique semi-circulaire ; segment pygidien 
plus long et plus large que le précédent. 

Soies robustes, à peu près droites, obtuses à l'extrémité 
adhérente, appointies à l'extrémité' libre, 4 à 8 par faisceau, de 
taille décroissante de l'extérieur à l'intérieur du faisceau. 

Bouche remarquablement étendue, occupant toute la lar
geur du segment céphalique. 

Corpuscules cavitaires arrondis, h. noyau petit, nucléo-

laire. 
Organe segmentai en siphon, la portion interne légère

ment épaissie et un peu plus longue que le lobe glandulaire, 
portion externe de dimension presque double. 

Ganglion cérébroïde allongé, à bords parallèles, convexe en 
avant et en arrière. 

Poches copulatrices à tube vecteur régulièrementcylindrique, 
allongé, muni d'un renflement terminal piriforme moitié plus 
court, dont la grosse extrémité, qui en est la base, communi
que avec quatre ou cinq lobes foliacés, lesquels sont les vérita
bles réservoirs de la semence. 

Longueur H'2mm à 3 0 m m largeur l m m ; 70 à 80 segments. 
Couleur jaunâtre, corps peu transparent. 

HJLB. — Tromsô, Flôjfjellet (Norwège). 
M. Eisen, dans la descripti«>n originale, indique la ceinture comme 

composée de trois segments, du 1 Ie au 13e, ce caractère exceptionnel 
n est pas mentionné de nouveau dans le second travail de cet auteur. 
Cet Enchytrxus est très voisin du ¥.) Enchytrxus lobifer, Vejd. placé, 

d'après la forme du bord postérieur du ganglion cérébroïde, dans une 
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autre section du genre, je renvoie à l'étude de celui-ci l'exposé des 
considérations, qui rendent très vraisemblable qu'ils ne sont pas 
distinctes. 

10. ENCHYTRXUS (NEOENCHYTRŒUS) DURUS. 

Neoenchytrœus durus, EISEN, 1879, p. 77. 
Enchytrœus (Neoenchytrœus) durus, EISEN, 1877-1879, p. 28; pi. XII, fig. 

23aà23*;XIV,f.41;XVI,flg.61,62. 
Id. id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Id. id. id. LEVINSEN, 1884, p. 237. 

Corps plutôt un peu renflé dans sa partie postérieure, dis
tinctement annelé, à téguments durs. Segment céphalique plus 
long que les deux premiers anneaux réunis ; segment pygidien 
très petit. 

Soies droites, sauf l'extrémité interne, qui est un peu cour
bée, 5 à 6 par faisceau, les médianes de beaucoup les plus 
courtes. 
Corpuscules cavitaires, les uns arrondis granuleux, les au

tres irréguliers transparents, ainsi que leur noyau, ces der
niers rappelant assez bien par leur forme des cellules épithé-
liales pavimenteuses épidermiques. 

Organe segmentaire en siphon, portion interne presqu'aussi 
forte et aussi longue que le lobe, portion externe plus étroite 
de longueur à peu près triple. 
Ganglion cérébroïde triangulaire, à sommet tronqué, arrondi, 

partie postérieure légèrement convexe. 
Entonnoir vibratile du canal déférent urcéolé, tube efferent 

allongé, replié, prostate presqu aussi volumineuse que l'enton
noir lui-même. Poches copulatrices avec un tube vecteur gros
sissant d'une manière graduelle de l'orifice externe au réser
voir, celui-ci peu élargi, mais présentant à sa base un certain 
nombre de diverticulums en lobes aplatis, foliacés, où s'accu
mule le sperme. 
Longueur du corps 16 m m, largeur l m m ; 45 segments en

viron. 

HAB. — Carlso (Iles Loffoden). 

M. Eisen, figure vers la base du réservoir de la poche copulatrice, 
trois sortes de spicules à pointes convergentes, mais ne donne aucune 
explication à ce sujet. 
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11. ENCHYTRXUS (NEOKNCHTRY.LTS) HVVLIMS. 

Xcornchyti.TUS hyalinus, F.ISF.N, IH79. p. 70. 
Enchytrœus (\'ocnch>/tr.rus) hi/alinus. ElSBf», 1877-1879, p. 2tî; pt. X, tlp. 

20* à 50»; XIV. f. 38; XVI, f. .V» 
et 00. 

Id. id. :d. YFJDOYSKY, 1884. p. 41. 

Corps atténué graduellement à partir de la ceinture, plus 
sensiblement h la partie postérieure Segment céphalique très 
peu plus long que le premier anneau ; anneau pygidien légère
ment plus large que le précédent. 

Soies courbées et renflées à leur extrémité adhérente, droites 
dans le, reste de leur étendue, par 3 dans chaque faisceau, égales. 

Corpuscules cavitaires nuls. 
Organe segmentaire en siphon, les trois parties h peu près 

de m ê m e longueur. 
Ganglion cérébroïde deux fois aussi long que, large, légère

ment renflé dans sa moitié postérieure. 
Ceinture très saillante Entonnoir du canal déférent volu

mineux, courbé en U, la branche en relation avec l'orifice 
interne, [«lus grosse que l'autre, tube etl'érent étroit, allongé, 
contournée Poches copulatrices formées d'une portion externe 
conique, dont le sommet, qui correspond à l'orifice, est entouré 
de glandes, sur la base s'insère le réservoir proprement dit, 
en sac allongée plus ou moins courbé sur lui-même, trois ou 
quatre fois plus long que la première portion, laquelle doit être 
considérée c o m m e tube vecteur. 

Corps blanchâtre, très transparent en avant delà ceinture. 
Longueur 8 m m largeur 0mm,o ; 43 segments. 

HAB. — Matotschkin (Nouvelle-Zemble). 

Le type, auquel se rapporte l'organe segmentai,n'est pas, d'après la 
îiiriire donnée par M. Eisen, absolument net et pourrait à la rigueur 
être tout aussi bien regardé o m m e polaire, cependant les deux tubes 
interne et externe sont plut«*«t rapprochés à leurs points d'insertions sur 
la portion glandulaire. 

1-2. E.NCHYTR.EIS (NEOENCHYTBJELS) CALLOSl'S. 

Neoenchytrœus calio-us, EISEN, 1879, p. 76. 
Enchytrœus (Neoenchytrœus) callosus, EISE.V 1877-1879, p. 27; pi. XI, fig. 

2i«à2i»;XIV,f.39;XVI, f.64,05. 
Id. id. id. VEJDOVSKY, 18&4, p. 41. 
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forns cylindrique, atténué aux extrémités, téguments épais 
L be céïaliqïe peu large, plus court que l'anneau bucc 

les trois derniers anneaux plus étroits, mais plus longs, que les 

^oÏTn peu courbées suivant la longueur, obtuses aux 

e x S i t é s surtout l'interne, qui est légèrement renflée, 3 ou 4 
" a S au les moyennes plus courtes. Les 3 derniers anneaux 

inermes. 
Corpuscules cavitaires unis pour former sur toutes les par-

tinc întprnes une couche continue. 
O ! ne imental en siphon à tube interne plus long que .e 

lobe glandulaire, la portion externe, au contraire, très courte 
GangUon cérébroïde d'un quart plus long que large, dilate 

en arrière, convexe aux deux extrémités. 
Enïonnoir vibratile du canal déférent urcéolé développé ; 

tube efferent étroit, long, replié, prostate petite. Poches copu
latrices composées d'un tube vecteur cylindrique allongé la 
poche, moitié moins longue, en forme de gourde à ventre 
aplati, cette portion renflée est quadrangulaire, a angles sail

lants, arrondis. , 
On peut reconnaître deux variétés, Yuno ettilee est translu

cide, aussi distingue-t-on les organes au travers des téguments, 
la variété large a au contraire la cuticule opaque et d une cou

leur blanc de lait. 
Longueur 10 m m à 20mffi, largeur 0mm,5 ou l m m suivant la va

riété à^laquelle appartient l'individu ; 64 segments environ. 

HAB. - Nouvelle-Zemble et toute la vallée du Iénisséi, jusqu'au 
60° degré de lat. N. 
La couche pariétale formée par les corpuscules cavitaires mérite 

d'être notée, est-ce là une disposition normale? 

13. ENCHYTRXUS (NEOENCHYTRAVUS) LEPTODERA. 

Enchytrœus Codera, VEJDOVSKY, 1879, p. 5o; pi. X, fig. 1 à 12; XI, 
fig. 2 à 8; XIII, fig. 15 à 17. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1883, p. 10 (tirage à part). 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Id. id. LEVINSEN, 1884, p. 2:53. 

Lobe céphalique plus long que la portion buccale, égalant 
le premier anneau, chargé de petites papilles glandulaires; 
le pore céphalique en forme de fente transversale. 
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Soies droites, simples, 4 à t) par faisceau, ordinairement 
égales, rarement les médianes plus courtes. 

Glandes salivaires très allongées, étendues du 'd" au o" an
neau, en tube simplement tortueux, avec des amas latéraux, 
débris des organes segmentaires préexistants. Portion gastro
intestinale n'ayant de glandules chloragéniques qu'à la face 
ventrale et en petit nombre. Une paire d'amas hépatiques (!\ 
dans le 6-anneau, un de chaque côté, à la terminaison de l'û o-
phage, ils sont globuleux, munis d'un canal postérieur qui tra
verse le VII0 dissépiment pour déboucher dans le ga>tro-inte*tin. 

Le tronc dorsal ayant deux renflements contractiles, l'un dans 
le6e, l'autre dans le 5" anneau. Corpuscules cavitaires arrondis. 

Organe segmenlaire en siphon avec l'entonnoir préseptal 
peu développé, la portion posUeptale offre un lobe glandu
leux long, bosselé, d'où se dégage antérieurement la portion 
terminale du tube vecteur, un peu plus longue que le lobe 
lui-même. 

Ganglion cérébroïde médiocrement allongé, convexe en 
avant, avec une échancruro étroite et profonde en arrière 

Canal déférent muni d'un entonnoir vibratile piriforme, 
très allongé ; tube vecteur très long, replié, une rosette de 
cellules hypodermiques autour de l'orifice externe. Poches co
pulatrices en forme de sac simple, elaviforme, à petite extré
mité tournée ver* la partie profonde ; tube vecteur étroit, de 
m ê m e longueur à peu près que la partie renflée. 

Couleur gris brillant. i 

Longueur lo m m à 20mnl ; 50 à tri segments. 

HAB. — Bohème, très commun sous les pots à fleurs, parfois sous 
les Mousses et les Marchanda. 
Cette espèce, est l'une de celles qui ont particulièrement servi aux 

études histologique» de M. Vejdovsky sur ce groupe. 

14. EX.HYTRELS (XEOENCHYTR.EIS) FESESTRATLS. 

Neoenchytrœus fenestratus, EISEN, 187U, p. 74. 
Enchytrœus (Neoenchytrœus) fenestratus, EISEN, 1877-1879, p. 2t; pi. IX, 

fig. 17- à 17» ; XIV, fig. 35; 
XVI, fig. 55-36. 

Id. id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Corps cylindrique sur toute sa longueur, atténué aux deux 
extrémités. 
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Soies obtuses aux deux bouts, légèrement courbées en S sur 
la longueur, 5 à 7 par faisceau, égales ou les médianes plutôt 
un peu plus grandes. 

Corpuscules cavitaires volumineux, circulaires ou irréguliè
rement ovoïdes, noyau bien distinct. 

Organe segmentai en siphon; la portion interne conique, 
notablement plus courte que le lobe glandulaire, portion ex
terne un peu plus allongée que celui-ci. 
Ganglion cérébroïde un peu plus long que large, légèrement 

dilaté en arrière, où il est presque carrément coupé, concave 
en avant. 

Poches copulatrices en tube simple, environ vingt fois aussi 
long que large. 

Longueur 15 m m à 20 m m, largeur l m m ; 60 segments. 

HAB. — Presqu'île de Jalmal (Sibérie). 

15. ENCHYTRXUS (NEOENCHYTRŒUS) PUTEANUS. 

Enchytrœus puteanus, VEJDOVSKY, 1877. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1879, p. 54; pi. XII, fig. 6 à 12. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Lobe céphalique petit, conique. 
Soies droites, obtuses, d'égale longueur (1), nombreuses, 

5 à 7 aux faisceaux supérieurs, 8 à 10 aux inférieurs. 
Tube digestif sans dilatation à la partie postérieure de l'œso

phage. 
Tronc vasculaire dorsal avec des dilatations olivaires, con

tractiles dans les 7e, 6e et 5e anneaux. 
Organe segmentaire en siphon, avec la portion préseptale en

tourée de glandules brunâtres, la portion postseptale formée 
d'un lobe ovoïde d'où se dégage antérieurement le canal vec
teur libre, contourné et plus long que le lobe. 

Ganglion cérébroïde allongé, échancré en avant et en arrière, 
faiblement en ce dernier point, avec un sillon longitudinal, peu 
profond, occupant à peu près moitié de la partie postérieure de 
la face supérieure. 

Poches copulatrices en tube simple; les deux paires en sont 

(1) D'après le texte, car la figure 7 donnée par M. Vejdovsky les repré
sente inégales, disposées en flûte de Pan. 
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placées dans les :>c et \" anneaux s'ouvrant aux III* et IV' in
tersegmeiits. 

Longueur V6mm\ 19 à -20 segments. 

II A n. — Moravie, dans l'eau d'un puits. 

16. ENCHYTR.EUS (MESENCHYTR.EIS) RISETOSLS. 

Enchytrœus bisetosus, LEVINSEN, 1884, p. 233. 

Ver de petite taille. 
Soies droites, par paire dans chaque faisceau sur toute la 

longueur du corps. 
Corpuscules cavitaires de deux sortes, les uns grands, ellip

tiques, les autres en bâtonnet, très petits. 
Organe segmentai à disposition polaire,, portion antérieure 

très développée, de m ê m e longueur que la portion glandulaire, 
de l'extrémité de celle-ci part un tube etl'érent long et étroit. 

Ganglion cérébroïde allongé, presque carrément coupé en 
arrière. 

Poches copulatrices formées d'une petite portion profonde 
glandulaire arrondie, se continuant en un étroit canal simple, 
qui reçoit deux diverticulums sphériques. 

Longueur 5,nm à 1 0 m m 

H A B . — Régions Scandinaves, sous la mousse et dans les pots à fleurs. 

Cette espèce pourrait bien être identique au 41 Enchytrxus mi-
nu tus, Taub. 

17. ENCHYTR.EUS (MESENCHYTRŒUS) MIRABILIS. 

Mesenchytrœus mirabilis, EISEN, 1879, p. G8. 
Enchytrœus (Mesenchytrœus) mirabilis, EISEN, 1877-1879, p. 13; pi. II, fig. 

3- à 3»; III, fig. 3"; XIII, fig. i'i; 
XV, fig. 43 à 45. 

Id. id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Corps cylindrique atténué aux deux extrémités (à l'état de 
contraction). 

Soies égales, faiblement courbées, 5 à 7 par faisceau. 
Corpuscules cavitaires de grande taille, mais très diversifiés 

soit par leur aspect, soit par le noyau, leur forme est tantôt 
circulaire, tantôt très allongée, le noyau peut manquer, être 
ou central, ou périphérique. 
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Organe segmentai en siphon, avec deux lobes distincts, la 
portion antérieure aussi longue que l'un d'eux, l'externe plus 
courte. 

Cerveau élargi, profondément échancré en avant, carrément 
coupé en arrière où il est plus étroit. 

Canal déférent 6 à 8 fois plus long que la vésicule, son ex
trémité au pore efferent paraissant former un organe copula-
teur. Poches copulatrices à canal vecteur très court ; partie 
profonde conique, entourée à sa base de quatre à cinq vésicules 
rondes, dans lesquelles s'accumule le sperme. Ovaires placés 
autour de l'extrémité terminale du canal déférent. 

Longueur iOmm à 15 m m, largeur lmm,5 à 2 m m ; 64 segments. 
Couleur blanc de lait, brillant. 

HAB. — Rives de Iénisséi (Sibérie). 

M. Eisen fait remarquer que sur les trois individus qu'il a disséqués, 
s'observaient des différences anatomiques considérables. Il signale en 
particulier la forme des poches copulatrices, la longueur du canal dé
férent, le nombre des testicules qui varie de une à cinq paires, si le 
fait se confirme, il rendrait douteuse la légitimité d'un grand nombre 
d'espèces du genre. 

18. ENCHYTRŒUS (MESENCHYTR.EIS) PRLMŒVIS. 

Mesenchytrœus primœvus, EISEN, 1879, p. 68. 
Enchytrœus (Mesenchytrœus)primœeus, EISEN, 1877-1879, p. i-; pi. I, fl#. 

1» à I1; XIII, fig.-21; XV, fig. 12. 
Id. id. id. VKJnovsKY, 1884, p. 41. 

Corps fusiforme, plus atténué en arrière qu'en avant, épais 
comparativement à la longueur (à l'élat de contraction1). 

Soies égales, cylindriques, obtuses aux deux extrémités, lé
gèrement courbées en S ; 5 à 7 par faisceau (1 ). 

Corpuscules cavitaires de formes assez ditlérentes, les uns 
allongés, réniformes, d'autres orbiculaires, assez, volumineux. 

Organe segmentai en siphon, composé d'un long tube accom
pagné de trois lobes volumineux dans chacun desquels celui-ci 
fait une circonvolution, la portion efférente qui sort du dernier 
de ces lobes, est courte. 

Ganglion cérébroïde plus large que long, quadrilatéral, pro
fondément échancré en avant, peu ou pas en arrière. 

(1) La figure 1* de la planche I en montre môme 8. 
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Canal efferent en forme de ballon de chimie, la portion tu-
bulaire étant a peine plus longue que la portion sphérîque. 
Poche copulatrice excessivement petit»', réservoir en renfle
ment trilobé 

Couleur blanc de lait brillant. 
Longueur \0mm largeur lm,D,o; r>2 segments environ. 

HAB. — Nouvelle-Zemble, rives du Iônisséi (Sibérie). 

lil. ENCHYTR.«EL,S (MF.SE.NCHYTH.EIIS) SORDIIUS. 

Enchytrœus vermicularis, TAIBKR (pars) 1H79, p. 72. 
Enchytrœus sordidus, LEVINSEN, 188-4, p. 2.TJ. 

Ver de taille médiocre, tégument remarquablement peu dé
veloppé. 

Soies droites, allongées, 2 à 4, rarement.-) par faisceau. 
Tube digestif simple; glandes salivaires assez grandes, peu 

contournées; cellules chloragéniques gri> jaunâtre. 
Sang incolon1 Corpuscules cavitaires assez grands, avec un 

très petit noyau. 
Organe segmentai à disposition polaire, la seconde et la 

troisième portion à peu près de m ê m e longueur. 
Ganglion cérébroïde présentant au côté dorsal, quatre 'plus 

rarement deux ou trois) taches blanches, disposées en quadri
latère. 

Poches copulatrices avec uni: rosette glandulaire ostiale et un 
canal vecteur également garni de glandules. 

Longueur 10 m m à 20œin. 

HAB. — Danemarck, dans les égoûts et le fumier. 

20. ENCHYTRŒUS (MESENCHYTRŒUS) FUCORUM. 

? Pachydrilus lacteus, CLAPARÈDE. 
Id. id. T.UBER, 1879, p. 71. 

Enchytrœus fucorum, LEVINSEN. 188-4, p. 23o. 

Identique au 19 Enchytrœus sordidus, Lev., sauf l'épaisseur 
de la peau, qui est plus grande, et la présence de quatre noyaux 
distincts dans chaque corpuscule cavitaire. 

HAB. — Danemarck, sous des tas de fucus bur le rivage. 

Cette espèce, suivant M. Levin-en, est identique au Pachydrilus 
lacteus de M. Tauber, qui ne devrait pas être confondu avec l'espèce 

http://Mf.se.nchyth.eiis
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du même nom décrite par Claparède (l). En tous cas, le premier de 
ces auteurs ne fait pas mention des papilles qui recouvrent la peau 
dans l'espèce des Hébrides. 

21. ENCHYTRXUS (MESENCHYTRŒUS) STRIATUS. 

Enchytrœus striatus, LEVINSEN, 1884, p. 236. 

Ver de forme massive et lourde. 
Soies au nombre de 6 à 8, parfois 9, par faisceau à la partie 

antérieure du corps, les médianes, dans chaque groupe, plus 

courtes. 
Glandes salivaires en tubes déliés, presque filiformes, rami

fiées dendritiquement en arrière ; pas de renflement gastéri-
forme dans le 7e anneau, ni de masse glandulaire isolée spé
ciale dans le 6e 

Corpuscules cavitaires de deux sortes, les uns grands, de 
forme ovale, les autres très petits, en bâtonnets courts. 

Ganglion cérébroïde sans échancrure postérieure. 
Organe segmentai (?) 
Poches copulatrices en réservoir simple, avec un long canal, 

n'ayant que deux grosses glandes arrondies, plates près de 
son orifice. 
Couleur d'un gris-vert, résultant de la présence de zones 

formées de corpuscules chlorophyllins. 
Longueur (?) 

H A B . — Différentes localités du Danemarck, sous les feuilles hu
mides. 

M. Levinsen n'indique pas la disposition de l'appareil segmentai, ce 

qui n'a pas permis d'avoir égard à ce caractère dans le système adopté 
pour grouper les espèces. 

22. ENCHYTRXUS (MESENCHYTRXUS) APPENDICULATUS. 

Enchytrœus appendiculatus, BUCHHOLZ, 1862, p. 96; pi. IV, fig. 1 à 5; 
V, fig. 8 à lô; VI, fig. 19 et 23. 

Id. id. LEYDIG, 1865, p. °277. 
Enchytrœus pellucidus, VEJDOVSKY, 1877. 
Enchytrœus appendiculatus, VEJDOVSKY, 1879, p. 54; pi. II, fig. 5 à 10. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1883, p. 10 (tirage à part;. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Id. id. LEVINSEN, 1884, p. 233. 

(1) Voir 39 Enchytrœus lacteus, Clap. 
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Corps allongé, filiforme; lobe céphalique en triangle équi-

1 aie rai. 
Soi.-s d'égale longueur, faiblement mais >ensibtement cour

bées en S. sans crochet ;i la base ; au nombre de d a \ par 
lai>ceau. 

Glandes salivaires lobées, «"ourles. 

Appareil des vaisseaux clos présentant à son origine, au 
point où Hesophage se jette dans le gastro-intestin, un lacis 
do nombreux petits minuscules englobés dans une masse glan
dulaire volumineuse (diverticulum gastrique de lîuchholz). 
Corpuscules cavitaires ovalaires, allongés, de deux dimensions 
très différentes, le diamètre longitudinal de> uns pouvant être 
triple de celui des autres. 

Organe segmentai à disposition polaire, divisé par le dissé

piment in deux corps ovoïdes, dont le postérieur (portion glan
duleuse) n'est que très peu plu> long que l'antérieur 

Ganglion cérébroïde plus long que. large, quadrilatère, à 
bord postérieur très légèrement convexe fortement échancré 
en avant. 

Ceinture au 7e anneau. Orifice sexuel au 6a. Spermathèques 
à leur place habituelle dans le 4e anneau, ayant la forme d'un 
tube étroit, renflé en son milieu. 

Longueur ne dépassant pas un 10"", diamètre 0mm,2à0'M,,3; 
30 à 35 segments. 

H A B . — Allemagne, bohème, dans la terre humide et sous la mousse. 

Cette espèce, l'une «les premières bien caractérisée du genre, est 
remarquable par la présence de cette suite de masse vasculo-glandu-
laire, placée à l'origine du vaisseau dorsal, et la position du clitellum 
que Buchholz a pu reconnaître; M. Wjdovsky n a pas eu l'occasion 
d'observer d'individus à l'état de maturité sexuelle-. 

La forme du ganglion cérébroïde devrait à la rigueur faire placer 
cette espèce dans la section des Neoenchytrxus. 

2o. ENCHYTR.EUS IMESE.NCHYTR.EUS) F.VLCIFORMIS. 

Mesenchytrœus falciformis, EISEN, 1879, p. 68. 
Enchytrœus (Mesenchytrœus; falciformis, ElSB*, 1877-1879, p l i ; pL I. 

fig. 2* à 2»»; XIII, fig. 26; XVI. 
fig. 46. 

Id. id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

De petite taille, cylindrique sur presque toute sa longueur; 
lobe céphalique arrondi. 

http://iMese.nchytr.eus
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Soies égales, courbées, au nombre de 5 à 6 par faisceau. 
Corpuscules cavitaires très petits, opaques, ovales ou circu

laires. 
Organe segmentai en siphon avec un seul lobe, les extré

mités libres interne et externe courtes, à peu près d'égales lon
gueurs. 

Cerveau presque en carré parfait, faiblement échancré en 
avant. 
Une seule paire de testicules dans le 10e anneau, remontant 

dans le 9e. Canal déférent six fois plus long que la portion ren
flée profonde, avec un organe hélicoïde particulier à l'union de 
ces deux parties. Poche copulatrice en tube étroit, simple. Six 
paires d'ovaires du 11e au 16e anneau. 

Couleur blanc de lait, brillant. 
Longueur 4 m m à 5 m m, largeur 0mm,3; 50 segments. 

HAB. — Nouvelle-Zemble. 

Ce nombre des ovaires, tout à fait remarquable, n'est signalé dans 
aucune autre espèce du genre. 

24. ENCHYTRXUS (ARCHIENCHYTR.EUS) OCHRACEUS. 

Archienchytrœus ochraceus, EISEN, 1879, p. 71. 
Enchytrœus (Archienchytrœus) ochraceus, EISEN, 1877-1879, p. 20; pi. V, 

fig. 9* à 9»» ; XIII, f. M ; XV, 
f. ol. 

Id. id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Corps à anneaux bien distincts. 
Lobe céphalique à peu près de m ê m e longueur que le pre

mier anneau ; segment pygidien très étroit, mesurant les deux 
tiers à peine de l'avant-dernier anneau, celui-ci plus petit lui-
même que les précédents. 
Soies locomotrices un peu courbes, au nombre de 5 à 6 par 

faisceau, les médianes légèrement plus courtes. 
Corpuscules cavitaires volumineux, arrondis, vus de côté 

lancéolés, noyau petit, nucléolaire. 
Organe segmentai à disposition polaire, sa portion interne 

plus courte et un peu plus large que l'externe, non appliquée 
sur le lobe glandulaire, qui est ovoïde, de m ê m e longueur à 
peu près que cette dernière. 

Annelés. Tome LU. 18 
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(cin-li.»n e.'réiiroïde de forme, carrée sensiblement échancré 
un avant et m arrière 

Entonnoir \ibratile du eanal déférent volumineux, replié un 
peu en hélice; tube \ecteur très lin, tonnant de nombreuses 
circon\olution>; prostate médiocre, spherique. Poche copula
trice formée d'un tube et d'un réservoir allongé', «l'un diamètre 
au nmins triple de celui-là à son origine, s'alténuant vers le 
fond, sa longueur est supérieure à celle du tube vecteur, il est 
recourbé, plus ou moins fortement repliée sur soi-même 

Longueur lo m m largeur l m m; o2 segments. 

H A B . — (aip Lireheuij (.Yuivclle-Zcinhle) et île Waigaf.sfh. 

25. E.NCHYTR.EIS (ARCHII-.M:IIYTR.I:IS) >ASUTUS. 

Archienchytr.rus nasutus, ElSEN, 1879, p. 11. 
Enchytrœus [Archienchytrœus) nasutus, ElSEN, 1877-1879, p. 20; pi. VI, 

fltf. 10* à 10»»; XIV, f. 41; XVI, 
flg. eu. 

Id. id. id. VEJDOVSKY, 188-t, p. il. 

Ver de grande taille pour le groupe à anneaux très distincts; 
corps cylindrique appoint! on avant, plus brusquement atté-
nu«'' on arrière; lobe céphalique conique relativement allongé, 
étroit. 

Soies obtuses et légèrement courbées à l'extrémité interne, 
o à 7 par faisceau, les mitoyennes dans chacun d'eux plus 
courtes. 

Corpuscules cavitaires non libres, mais formant une couche 
pariétale, épaisse, surtout à la partie antérieure. 

Organe segmentai à disposition polaire, la portion interne 
élargie, «'gale au lobe, sur lequel elle est appliquée, portion 
externe plus étroite d'une longueur notablement plus grande. 

Ganglion cérébroïde «'largi, plutôt rétréci en arrière, où il 
est arrondi, très faiblement échancré, il l'est davantage anté
rieurement. 

Canal déférent avec un entonnoir vibratile volumineux, con
tourné en cornemuse, muni, dans la portion dilatée, d'un ap
pareil vibratile supplémentaire formant un anneau prc>que com
plet autour de celle-ci; tube efferent très long à circonvolutions 
nombreuses; prostate arrondie, beaucoup plu- petite que l'en
tonnoir. Poche copulatrice formée d'un tube vecteur, médiocre-

file:///ibratile
file:///ecteur
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ment long à canal étroit, auquel fait suite une poche composée 
d'une portion élargie et d'une portion plus étroite, terminée 
en cul-de-sac, les trois parties étant d'égales longueurs. 

Longueur 2 5 m m , largeur 2 m m ; 56 segments. 

HAB. — Vallée du Iénisséi, depuis le 72e jusqu'au 60e degré de la
titude. 

M. Eisen avait d'abord regardé comme de nature glandulaire des 
appendices allongés, qui se voyaient à l'extrémité terminale des poches 
copulatrices, mais il pense, dans son dernier travail, que ce sont plu
tôt des vaisseaux brisés ayant pris un aspect spécial sous l'influence 
de l'acide osmique ou du chlorure d'or. C'est un exemple de la diffi
culté de semblables études sur des animaux conservés et altérés 
par l'action des réactifs. Sur cet E. nasutus l'absence de corpuscules 
cavitaires. remplacés par une couche pariétale, ne peut-elle être attri
buée à la m ê m e cause comme chez le 12 E. callosus, Eis. ? 

26. ENCHYTRXUS (ARCHIENCHYTRŒUS) AFFINIS. 

Archienchytrœus affinis, EISEN, 1879, p. 72. 
Enchytrœus (Archienchytrœus) affinis, EISEN, 1877-1879, p. 21 ; pi. VI, fig. 

11* à lie; XV, fig. Ici. 
Id. id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Ver d'assez forte taille, à anneaux nettement accusés. 
Soies plutôt étroites, 4 à 5 par faisceau, sensiblement égales. 
Pas. de corpuscules cavitaires. 
Organes segmentaires identiques à ceux du 25 Enchytrxus 

nasutus, Eis. 
Ganglion cérébroïde plus long que large, concave en avant, 

dilaté en arrière, où il est très faiblement échancré. 
Entonnoir vibratile du canal déférent contourné en tire-

bouchon, ce canal et la prostate c o m m e dans l'espèce déjà 
citée. Poche copulatrice composée d'un tube et d'un réser
voir tantôt cylindrique, tantôt conique, tous deux de m ê m e 
longueur. 

Longueur 1 5 m m , largeur lm*; 54 segments. 

HAB.— Baie Dikson à l'embouchure du Iénisséi et un peu plus 
haut à Schaitanskoj sur le cours de ce même Ileuve. 

Sauf par la forme du cerveau, cette espèce ne se distingue guère du 
25 E. nasutus suivant la remarque de M. Eisen lui-même. 



Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 

-7b IOMRI;ICIME>N. 

"27. E.XCI1YTR.LCS (Ail» HIENCHYlR/ElS) VERMICULARIS. 

(PL XXII, fig. 10 et 11.) 

Lumbricus vcrmicuîaris, MIMER. 177.1-177-1, p. "20. 
//. /'/. FABRICIUS, ITSO. p. 277. 

/'/. id. SAVK.NY, 18-20, p. 101. 
? Tubifex palltdus. Dunv.s, 1837, p. 32. 
Enchytrœus rcrmimlar/y H O U M I ISTER, 1812, p. 17; pi. I.flg. 11 ot 29. 

HOFFMEISTKH, 1841. p. 193. 
(OUBK, ia*>i, p. 10:1 .'t 110. 
UDI km, IXii, p. KM, fig. 2. 
LltKKKM, iHTi.'», p. ,'>I7. 
U D K K I M, 1S.M1, p. L). 
H C M M O L Z , 1*02, p. 90; pi. V, flg. 7, 17 ot 18; 

VI, flg. -20 et 11. 
JOBNSTON, 18(C>, p. «63. 
RATZEL, 1808, p. 99; pi. VI, flg. 1« et 1b; VII, 

fig. 1 à L 
Id. i't. VEJDOVSKY, 187.V. 

Enchytr.rus' humicutlor, VUDOVSKY, 1879, p. 57; pi. V, tig. 1 à 11. 
Enchytrœus vermicularis, TVLBER, 187!», p. 72. 

Id. id. CZERNIAVSKY, 1880, p. 323. 

Enchytrœus humicutlor, VEJDOVSKY, 1882, p. 51. 

Id. id. VUDOVSKY, 1883, p. Il (tirage à paît). 
Id. id. VEJDOVSKY, 188-4, p. 41. 

Corps légèrement transparent; lobe céphalique un peu plus 
long que la portion buccale de l'anneau. 

Soies courtes, droites, saut' à lVxtrémité interne où elles 
sont légèrement recourbées; le plus souvent au nombre de 4 
dans chaque lai>ceau, tuutes égales, ce nombre peut varier 
d'une en plus ou en moins. 

Glandes salivaires non ramifiées, constituées par un tube si

nueux avec une épai—e paroi glandulaire. 
Dans les 15e, 14e et 13e segments, le système des vaisseaux 

clos présente des dilatations ampullaires, contractiles. Corpus
cules cavitaires. de grosseurs variable^ mais petits, allongés 
en massue, un peu appointa à l'une des extrémités. 

Organe segmentai à disposition polaire, avec un entonnoir 
vibratile trè> petit, se continuant en un tube étroit, replié 
plusieurs fois et englobé dan^ la masse glandulaire, volumi
neuse piriforme, à laquelle fait suite un tube vecteur court, 

gros. 
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Ganglion cérébroïde un peu plus long que large, faiblement 
dilaté et échancré en arrière, un peu convexe en avant. 

Cellules hypodermiques disposées en lignes parallèles au

tour du corps. m . , 
Ceinture fortement papilleuse sur les individus a 1 état ae 

maturité. Le canal déférent est pourvu d'un entonnoir vibratile 
cvlindrique, remarquablement allongé. Poche copulatrice en 
forme de sac simple, plus long que large, le canal vecteur, à 
parois épaisses, débouche à l'extérieur par un orifice entouré 
de glandes formant rosette. Orifice femelle, largement fendu. 

Couleur grisâtre. 
Longueur 1 5 m m h 2 0 m m ; 57 à 60 segments. 

HAB. — Bohême, Allemagne, eaux des fumiers, puits. 

Cette espèce, bien que n'ayant été convenablement caractérisée 
que dans ces derniers temps, est celle qui, suivant les règles de la 
nomenclature doit, je crois, porter le nom primitif imposé par Muller. 
Il est certain que cet auteur et les suivants, y compris Johnston, l'ont 
très incomplètement déterminée. Udekem, il est vrai, a donné quel
ques caractères plus positifs, tels que la disposition des soies, mais 
ces distinctions extérieures insuffisantes pour distinguer les espèces 
telles qu'on les définit aujourd'hui, peuvent fair»• regarder c o m m e 
probable, qu'il en réunissait plusieurs sous cette dénomination. 
Aussi l'énumération faite de tous ces auteurs dans la synonymie don
née plus haut doit-elle être considérée comme destinée à faire con
naître l'historique de la question et non c o m m e s'appliquant d'une 
manière positive à l'espèce m ê m e . 
M. Ratzel est réellement le premier qui, sous la dénomination Mul-

lérienne,ait exposé scientifiquement, d'après les données actuelles, les 
caractères de cet Enchytrœus, mais lui-même confond plusieurs types 
parmi lesquels il est facile de reconnaître les 29 Enchytrxus lobifer, 
Vejd., et 1 Enchytrœus galba, Hoffm., surtout d'après les figures 
données des poches copulatrices, dont il considère les différentes for
mes comme les degrés de développement du m ê m e organe dans cette 
espèce, tandis que M. Vejdovsky les regarde c o m m e caractéristiques 
d'espèces différentes. Le reste de la description, surtout la disposition 
du cerveau, celle de la poche copulatrice (abstraction faite de deux 
formes spéciales se rapportant aux espèces ci-dessus citées) convien
nent bien à l'espèce décrite par M. Vejdovsky sous le nom lYEnchy-
trœus humicultor et étudiée par lui avec grands détails, on devrait 
donc regarder ce dernier c o m m e représentant le véritable Enchytrxus 
vermicularis, Muller. 
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b'après ce qui vient «l'être « \ posé, cette dénomination, en cfiet. 
s'applique à l'une de> trois e>pèce> ci-dessus énoncées, Enchytrtrus 
L'/'î/cr,V«;jd.. /.'. hurnicultor, Vejd., l'uchytrœus galba, U.'lhn. Ce der
nier doit ère, mis h««r> de cause pour ente double raison, qu'il avait 

dés lS.*»i :é c«»n\ «-nableuient d'tc.rminé par lîkcdein, et en secoivl 
lieu que les points les plus importants de la description «le M. Ilatzel 

ne peuvent lui convenir, ainsi la forme du ganglion cérébroïde, le 

1 Enchytrœus galba Hoffm. appartenant, mi l'a vu, au groupe des.»e-
enchytr:ru>. 

(lu peut hésiter entre les deux autres, car si d'une part, sur la 

planche VII du travail précité les ticures I à l doivent être regar

dées c o m m e représentant l'aspect de la poebe copulatrice de YEnchif-
trxus uumicult'O- Vejd., la lig. •"> |»ar contre donne d'une manière 
n««n moins claire la forme, de, ce m ê m e organe, sur le 29 l.nchytr.i u, 

lobifer, Vejd. » t, de plus, c'est à celui-ci que conviennent seule
ment le- fig. 10 et M représentant les glandes salivaires. Aussi, 
est-ce à cette, dernier»» espèia; qu «m aurait pu attribuer le nom en 

litL'«-, si le texte ne se rapportait pas évidemment davantage à Yl.u-
ibytmus humicultor puisqu'il n'est question «le la lig. •">, point le 

plus essentiel, que dans l'explication des planches. 
Kn résumé, il y a peut-être doute sur le choix à faire entre «•••-> 

deux espères, mais, dans un cas semblable, une décision m ê m e ar

bitraire est préférable a l'incertitude laissée par une nouvelle déno
mination. Vu reste I-I-HI' opinion est celle, qu'adopte implicitement 

M. Vejdovsky, car «'est à Y Enclin Irxus humieultor qu'il laisse, sans 

restriction, la synonymie d'Enchytrœus vermicularis, Hatzel. 

28. ENCHYTR.EUS (ARCHIENCHYTR.EIS) OANICCS. 

Enchytrœus albidus (pars) HRNLE. 
Enchytrœus affinis, LF.VINSE.N, lsxl, p. £34. 

Cmps médiocrement long: tégument avec de nombreux cor
puscules chlorophyllins. 

Soies au nombre de 2 à \, parfois 5, par faisceau, droites, 
allongées. 

Glandes salivairo constituées par deux longs canaux sim
ples, sinueux. Intestin étroit, l>^ corpuscules chloragéniques 
d'un vert-jaune, faiblement granuleux. Pas de renflement gas-
tériforme dans le 7e anneau, ni de masse glandulaire isolée, 
spéciale dan> le Yy 

Sang jaune. Corpuscules cavitaires d'une seule sorte. 
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Organe segmentai à disposition ^polaire, les portions glan
dulaire et externe à peu près de m ê m e longueur. 

Ganglion cérébroïde plus ou moins fortement échancré en 

arrière. 
Longueur 6 m m à 8 m m 

HAB. — Danemarck, dans le fumier. 

Ce ver ne peut pas être confondu avec le 26 Enchytrxus affinis, Eis. 
qui, par droit de priorité, conserve l'épithète spécifique. Régulière
ment il devrait porter le nom d'Enchytryœus Levinseni, mais déjà ce 
nom a été appliqué à une autre espèce (1). 

29. ENCHYTRXUS (ARCHIENCHYTRŒUS) LORIFER. 

Enchytrœus vermicularis (pars) RATZEL, 1868, pi. VII, fig. 5, 10 et 11. 
Enchytrœus lobifer, VEJDOVSKY, 4879, p. 57; pi. IX, fig. 1 à 8. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1883, p. 11 (tirage à part). 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Corps cylindrique, transparent, brillant; lobe céphalique 
court, pointu, le pore céphalique est particulièrement bien dis
tinct, placé dans un petit enfoncement naviculaire. 
Soies droites, sauf à l'extrémité interne, qui est un peu cro

chue, au nombre de 4 au faisceau dorsal et 6 au faisceau ven
tral, les intérieures plus courtes dans chaque groupe ; à la 
partie postérieure du corps, on ne trouve souvent que 2 soies 
par faisceau. 

Glandes salivaires ramifiées, dendriformes, volumineuses, 
s'étendant jusqu'au 5e anneau. 

Corpuscules cavitaires? 
Organe segmentaire en siphon avec la portion antéseplale 

courte, continuée dans un lobe ovoïde allongé, de la partie 
antérieure duquel part le tube terminal, un peu plus long que 
le lobe lui-même. 

Ganglion céphalique allongé, faiblement concave en arrière, 
l'extrémité antérieure en angle saillant. 

Cellules hypodermiques de la ceinture, vues de face, irrégu
lièrement polyédriques, disposées sans ordre apparent. 

(1) Voir 32 Enchytrœus Levinseni/', Eis. 
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Poche copulatrice h sa partie profonde tonnant un cAne, 
dont la base est entourée de cinq a six lobes aplatis, festonnés 
h leur bord libre, de là, sort le tube vecteur, long, a parois 
épaisses. Les spermatozoïdes s accumulent à la base du cône, 
sans pénétrer ni dans celui-ci, ni dans les lobes. 

Couleur blanchâtre 
Longueur 1 5 œ m à 2 0 Œ m , largeur 0mm,5 à 0mm,7 ; b;i à 60 seg

ments. 

HAB. — Allemagne, Bohème, dans les terrains sablonneux. 

Cette espèce est certainement l'une de celles qu'a étudiées M. Ratzel 
sous le nom d'Enchytrxus vcnyucularis, Miill. ; il figure très nette
ment la poche copulatrice, mais il n'en est pas question dans le texte, 
aussi ne peut-on la choisir pour représenter le type Mullérien, comme 
cela a déjà été dit (voir p. 278). 

Plus haut j'ai fait remarquer que cette espèce était très voisine 
du 9 Enchytrxus Ratzeln, Eis. on peut en juger en comparant les des
criptions ; la différence dans la forme du ganglion cérébroïde est le 
seul caractère qu'on puisse invoquer, encore est-il douteux. En effet, 
d'après la figure donnée par M. Vejdovsky, si la masse nerveuse cé
rébroïde est bien en effet un peu concave en arrière, son enveloppe 
donne à l'ensemble une forme convexe. Sur les individus étudiés mm 
à l'état frais, mais après immersion dans les liquides conservateurs, 
l'erreur serait facile, d'autant que la concavité est faible suivant 
M. Vejdovsky et la convexité peu accusée d'après M. Eisen. 
Je crois qu'il conviendra de réunir ces deux espèces sous le nom 

d'Enchytrxus Ratzelii, Eis. qui a l'antériorité. 

30. ENCHYTRXUS (ARCHIENCHYTR£:US) MOEBII. 

Archenchytrœus Môbii, MICHABLSEN, 1885, p. 237. 

Soies presque droites, légèrement courbées à l'extrémité, au 
nombre de 3 à 5 par faisceau. 

Corpuscules cavitaires ovales ou piriformes, aplatis. 
Organe segmentaire en siphon, portion interne petite en 

cornet, lobe glandulaire massif, aplati, ovale, large, à grosse 
extrémité antérieure ; la portion efférente est formée d'un tube 
de moyenne longueur. 

Ganglion cérébroïde plus large que long, faiblement échan
cré en arrière. 
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Entonnoir vibratile du canal déférent cylindrique, quatre 
fois aussi long que large; tube vecteur pelotonné. Poches co
pulatrices brusquement dilatées en leur milieu, se rétrécissant 
de nouveau vers leur extrémité ; elles présentent en leur partie 
moyenne deux faibles diverticulums. 

Couleur blanc laiteux. 
Longueur 2 0 m m à 3 5 m m ; 61 segments environ. 

HAB. — Baie de Kiel, sous des herbes marines déposées sur la 
plage. 

Dans la note préliminaire à laquelle est empruntée cette descrip
tion, M. Michaelsen signale chez ce ver un véritable oviducte consis
tant en deux enfoncements infundibuliformes du XIIe dissépiment, 
lesquels débouchent au dehors à la face ventrale du 12e anneau. Un 
fait encore plus anomal et qui demande confirmation serait, au mo
ment de la maturité sexuelle, la communication directe des poches 
copulatrices avec l'appareil digestif et la présence de spermatozoïdes 
dans le canal intestinal. 

31. E N C H Y T R X U S ( A R C H I E N C H Y T R X U S ) ALBIDUS. 

Enchytrœus albidus, HENLE, 1837, p. 74, pi. VI. 
Enchytrœus ventriculosus, UDEKEM, 1854, p. 853; fig. 1, 4 à 9. 

Id. id. UDEKEM, 1855, p. 547. 

Id. id. UDEKEM, 1859, p. 16. 

Id. id. LEYDIG, 1862, p. 94. 

Id. id. BecHHOLZ, 1862, p. 97. 
Enchytrœus latus, LEYDIG, 1864, p. 174; pi. IV, fig. 2. 
Enchytrœus vermicularis (pars), RATZEL, 1868, p. 99. 
Enchytrœus latus, RATZEL, 1868, p. 588. 
Enchytrœus ventriculosus, VEJDOVSKY, 1877. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1879, p. 55; pi. VI, fig. 1 à 13. 

Id. id. TADBER, 1879, p. 72. 

? Enchytrœus albidus, TAUBER, 1879, p. 72. 
? Id. id. CZERNIAVSKY, 1880, p. 323. 

Enchytrœus ventriculosus, VEJDOVSKY, 1883, p. 10 (tirage à part). 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Id. id. LEVINSEN, 1884, p. 234. 

Corps plus ou moins transparent, suivant l'habitat aquatique 
ou terrestre des individus. Lobe céphalique arrondi, obtus; 
anneaux allongés. 
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S.ics droites ou légèrement courbées, égales, au nombre de 
;i à î* dan> chaque faisceau. 

Tube digestif prés,«niant un renllemenl sensible, spbérique 
avant le gastro-intestin. Ce n'est pa> à proprement parler une 
dilatation, car le renflement est dé à 1 épaississement des pa
rois renforcées de glandes, différant par l'aspect de celles qui 
couvrent les parois intestinales, et le calibre n est pas sensible
ment augmenté 

A son origine, au point d'émergence du sinus péri-intestinal, 
le vaisseau dorsal présente trois dilatations contractiles, pla
cées respectivement dans les 8 7° et & anneau; tout à fait en 
avant trois anastomoses chnso-ventrales se rendent du tronc 
dorsal aux deux branches latérales, qui par leur union forment 
le tronc ventral. Corpuscules cavitaires égaux, ovoïdes, al
longés. 

Organe segmentai re en siphon avec un lobe glanduleux dans 
lequel se replie le tube efferent, les portions libres interne et 
externe à peu près de m ê m e longueur, peu développées. 

Ganglion cérébroïde allongé, renflé en arrière, nettement 
échancré; au bord postérieur, et en avant. 

Cellules hypodermiques de la ceinture irrégulièrement po-
lvédriquos, disposées sans ordre apparent. Canal déférent 
étroit, très long, faisant suite à un entonnoir vibratile large, 
au point d'émergence se voit un amas prostatique, composé 
d'une multitude de glandes unicellulairos. Poche copulatrice 

simple, en sorte de \ase à long col, le réservoir, conique, est 
très peu plus l,»rig que le tube vecteur. 

Couleur jaunâtre. 
Longueur 15 m m: 37 à *7 -egments. 

HAB. — Presque toute l'Europe, sous la mousse, dans la terre ou 
le sable humides, dans Peau. 

32. ENCHYIR.ELS (ARCHIENCHYTR.ELS) LEVINSENIL 

Archienchytrœus Levitx-enii. EiSE5, 1879, p. «89. 
EH tytrœus [Ar< hienchytrœus^ Lecinsenii, EisF.N, 1877-1879, p. 16; [>1. III, 

fig. i' à 4»» ; XIII, fig. 27 ; 
XV. fig. 47. 

Id. id. id. VF.JDOVSKY, 1884, p. 41. 
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Corps cylindrique peu atténué aux deux extrémités; lobe cé
phalique plutôt allongé, dépassant, comme longueur, le premier 
anneau; segment pygidien plus large que long. 

Soies très légèrement courbées sur la longueur, au nombre 
de 6 à 7 par faisceau, disposées en éventail, les médianes peut-
être un peu plus courtes. 

Organe segmentaire en siphon, avec un seul lobe, la portion 
interne, qui y aboutit, est beaucoup plus courte que lui, la por
tion efférente est au moins aussi longue. 

Ganglion cérébroïde élargi postérieurement, échancré en 
avant et plus fortement en arrière. 

Testicules petits, transversaux. Entonnoir vibratile du canal. 
déférent renflé, un peu allongé; tube vecteur étroit formant de 
nombreuses circonvolutions, une prostate (pénis, Eisen) volu
mineuse sphérique. Poche copulatrice en forme de tube sim
ple, quatorze fois plus long que large. 

Couleur blanc pâle ou laiteux. 
Longueur 8 m m largeur 0mm,5; environ 50 segments. 

HAB. — Dans le sud de la Sibérie, haut Iénisséi. 

M. Eisen n'a pas trouvé de corpuscules cavitaires et pense qu'ils 
sont suppléés par une couche spéciale, vitreuse, aréolaire, qui revêt 
la face interne de la paroi somatique (voir p. 275 : 25 E. nasutus). 

33. ENCHYTRXUS (ARCHIENCHYTULTS) TENELLUS. 

Archienchytrœus tenellus, EISEN, 1879, p. 70. 
Enchytrœus (Archienchytrœus) tenellus, EISEN, 1877-1879, p. 17; p|. ni, 

fig. 5' à:,k; XIII, fig.'28; Xv! 

ia" ld- id> var. elongatus, EISEN, 1877-1879; 
pi. IV, fig. .V" et 5°. 

Id- id- id. VEJDOVSKY, 1884, p. 4L 

Corps arrondi, plus atténué en arrière qu'en avant, à an
neaux mal limités. Lobe céphalique plus long que le 1" an
neau; segment pygidien élargi en arrière, où son diamètre dé
passe celui de l'anneau précédent. 

Soies locomotrices droites, un peu renflées à l'extrémité ad
hérente, au nombre de 4 ou 5 par faisceau, les intérieures très 
peu plus courtes. 
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Corpuscules cavitaires énormes, arrondis ou ovoïdes, cl, 
vus de côté, en croissant, avec un noyau volumineux. Organe 
segmentaire en siphon, sa portion interne notablement plus 
courte que le lobe portion externe de la longueur de celui-ci. 

Ganglion cérébroïde élargi en arrière, nettement échancré 
aux deux extrémités antérieure et postérieure. 

Ceinture bien distincte. Testicules développés étendus du 
8e au 10° anneau, entonnoir vibratile du canal défèrent volu
mineux, courbé en cornemuse; celui-ci allongé, étroit, for- L* 
niant de nombreuses circonvolutions, avec une grosse glande 
prostatique autour de la portion terminale. Poche copulatrice 
en tube simple, environ huit fois plus long que large, atténué 
à l'extrémité. 

Couleur d'un beau jaune en avant de la ceinture, vert sombre 
en arrière. 

Longueur 8 m m à 1 0 m m , largeur 0mm,5; 50 segments. 

HAB. — Vallée du Iénisséi, Sibérie. 

M. Eisen a rencontré en Norwège, à Tromsô, des Enchytrxus un 
peu plus allongés que ceux-ci, il les considère comme une simple va
riété. Les poches copulatrices sont plus allongées et repliées, le gan
glion cérébroïde est proportionnellement plus étroit en avant. 

Ce zoologiste n'a pas observé dans cette espèce la couche vitreuse 
signalée chez le 32 Enchytrœus Levinsenii Eis. Il signale de petits 
corps glandulaires près de l'orifice externe des poches copulatrices. 

34. ENCHYTRXUS (ÀRCHIENCHYTRXUS) LAMPAS. 

Archienchytrœus lampas, EISEN, 1879, p. 70. 
Enchytrœus (Archienchytrœus) lampas, EISEN, 1877-1879, p. 18; pi. IV, 

fig. 6* à 6*; XIII, fig. 29; XV, 
fig. 49 et 50. 

Id. id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 4L 

Corps arrondi, à peu près d'égal diamètre sur toute sa lon
gueur, anneaux mal limités. 

Soies au nombre de 2 à 4 par faisceau, les internes dans 
chacun d'eux un peu plus courtes que les externes. 

Corpuscules cavitaires volumineux, arrondis ou ovalaires, 
et, vus de côté, fusiformes, noyau petit. 
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Organe segmentaire en siphon, la portion interne remar
quablement grosse, un peu plus courte que le lobe, lequel est 
de m ê m e dimension que la portion externe. 

Ganglion cérébroïde allongé, peu élargi en arrière, les échan-
crures antérieure et postérieure peu profondes. 

Testicule occupant les 9° et 10° anneaux. Entonnoir vibratile 
du canal déférent et glande prostatique volumineux, à peu 
près de m ê m e grosseur, tube vecteur étroit, contourné. Poche 
copulatrice composée d'un tube étroit, médiocrement allongé, 
à son extrémité se trouve un sac plus large, à parois minces, 
sans trace de cellules glandulaires, il se replie sur le tube, 
c'est dans son intérieur que s'accumulent les spermatozoïdes. 
Longueur 8 m m, largeur 0mm,5; 46 segments. 

HAB. — Vallée du Iénisséi (Sibérie). 

35. ENCHYTRXUS (ARCHIENCHYTRXUS) DICKSONII. 

Archienchytrœus Dicksonii, EISEN, 1879, p. 70. 
Enchytrœus (Archienchytrœus) Dicksonii, EISEN, 1877-1879, p. 18; pi. IV, 

fig. 7*à7h; XIII, fig. 30; XV, 
fig. 53. 

Id. id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Corps relativement épais, cylindrique, atténué brusquement 
à ses deux extrémités, annélations bien distinctes; lobe cépha
lique élargi, arrondi, joint au segment buccal ces deux parties 
sont plus longues que les 1er et 2e anneaux réunis. 
Soies légèrement courbées en S; 5 à 6 par faisceau, sensi

blement égales. 
Corpuscules cavitaires, à leur entier développement en forme 

de cercles; de grosseur médiocre, avec un noyau nucléole. 
Organe segmentaire en siphon, sa portion profonde plus 

courte que le lobe glandulaire, portion externe double de celui-
ci. 

Ganglion cérébroïde allongé, d'un tiers plus long que large, 
peu dilaté en arrière, fortement échancré en avant et à peine 
au bord postérieur. 
Canal déférent h entonnoir vibratile allongé, trois fois aussi 

long que large ; tube vecteur étroit, très long, contourné en 
écheveau; une prostate sphérique volumineuse. Poche copula-
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trie«i formée «l'un tube, terminé par un réservoir moitié moins 
long, dilaté piriforme; l'ensemble est plus ou moins replie, 

«anitoiirnc. 
Couleur jaune sombre aux parties antérieures, les postérieu

res étant plu> laiteuses. 
Longueur V'y " épaisseur lmtn; 52 segments. 

HAB. — Nouvelle-Zemble. 

.')r>. EXCHYTR.ELS (ARCIMENCUYTRT.US) ODHIATIS. 

Archienchytrœus gemmatus. ElSEN, IK79, p. 71. 
Enchytrœus (Archienchytrœus) y>*mmatus, KISKN, 1877-1879, p. 1!!; pi. V, 

fig. 8* à 8*; XIII, flg. 31. 
Id. id. id VEJDOVSKY, 1884, p. IL 

Corps cylindrique brusquement atténué' aux deux extrémités, 
anneaux bien distincts. 

Suies droites faiblement renflées à l'extrémité adhérente, ;i 
à Y) par faisceau, les moyennes dans chacun de ceux-ci très peu 
plus courtes. 

Corpuscules cavitaires arrondis et. vus de coté, fusiformes; 
noyau nucléole, médiocre 

Organe segmentaire en siphon, sa portion interne remar
quablement grosse, plus de moitié plus large que le lobe glan-
dulaiiv un peu moins longue que celui-ci, portion externe de 
dimension ordinaire comme diamètre, plus longue que le lobe. 

Ganglion cérébroïde à peu près carré, très légèrement con
cave en avant et en arrière. 

Canal déférent avec un entonnoir vibratile volumineux, con
tourné en hélice: une prostate sphénque également assez dé
veloppée. 

Poche copulatrice formée d'un tube efferent et d'un résor-
\ «'ii- terminal ovoïde, d'à peu près m ê m e longueur. 

Longueur 16-m largeur lmin; 52 segments. 

HAB. — Jugor Scharr (Nouvelle-Zemble). 

37. ENCHYTRXUS (ARCHIENCHYTRXDS) NERVOSUS. 

Archienchytr.ms nervosus, EISEÎI, 1879, p. 73. 
Enchytrœus (Ar:*.'enchytrœus) nervosus, EISEII, 1877-1879, p. il; pb VIII, 

fig. 16* à 16*. 
Id. o!. /. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 
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Lobe céphalique conique. 
Soies courbes, 4 à 6 dans chaque faisceau, égales. 
Ganglion cérébroïde très grand, médiocrement allongé, di

laté en arrière, fortement échancré aux deux extrémités. 
Entonnoir vibratile du canal déférent allongé, tube vecteur 

étroit, prostate petite avec un prolongement unciforme (? pénis). 
Poche copulatrice formée d'un tube et d'un réservoir amples, 
le premier remarquablement court, un tiers environ de la lon
gueur du réservoir. 

Couleur blanc opaque. 
Longueur 1 5 m m , largeur l m m . 

HAB. — Au nord du cap Gusinnoj (Nouvelle-Zemble). 

M. Eisen donne encore comme caractère à cette espèce, imparfaite
ment étudiée par suite de la perte des exemplaires, de présenter, sur 
le trajet de la chaîne nerveuse ventrale, des renflements ganglion
naires énormes, très disproportionnés avec ce qu'on connaît dans 
tous les autres Enchytrœus. Ces renflements, représentés dans les figu
res 16e et 16<i du mémoire de cet auteur sont remarquablement irré
guliers et l'on pourrait, peut-être, croire qu'il s'agit là d'une altéra
tion due à l'action des réactifs, qui auraient agglutiné les corpuscules 
cavitaires en ces points. Un nouvel examen sur des individus en bon 
état serait nécessaire pour juger définitivement cette question. 

38. ENCHYTRXUS ? SPICULUS. 

Enchytrœus spiculus, FREY et LEUCKART, 1847, p. 150. 
Id. id. GRUBE, 1851, p. 103 et 146. 

Id. id. UDEKEM, 1854, p. 854. 

Id. id. UDEKEM, 1855, p. 548. 

Id. id. UDEKEM, 1859, p. 16. 

? Enchytrœus Pagenstecheri, EISEN, 1872-1873, p. 122. 
Enchytrœus spiculus, TAUBER, 1879, p. 73. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1879, p. 6. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 41. 

Lobe céphalique arrondi, égal à l'anneau buccal ou très peu 
plus long que lui. 

Soies au nombre de 5 par faisceau en avant, de 3 en arrière. 
Couleur d'un blanc sale. 
Longueur l l m m ; 30 anneaux environ. 
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HAB. — IL U*-land. sur la plage smis des plantes marines en dé
composition. 

M. Kison, dans un de, ses travaux, a rapporté celte espère à YEn
chytrœus Pagenstecheri Hatzel (= b Pachydrilus Pagenstecheri). »»n 
peut -aire observer contre cette assimilation que chez ce. dernier ver 
le nombre des soies est habituellement beaucoup plus considérable 
par faisceau, et que le type a été trouvé dans les eaux douces. 

o!>. KNCHYTR.EUS ? LACTEUS. 

Pachydrilus lacteus, CLAPARÈDE, imil, p. 85. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1870, p. K. 

Enchytrœus lacteus, VKJDOVSKY, 1884, p. 40 (note) et 4L 

Soies reetilignés,à l'exception de l'extrémité interne, qui est 
recourbée de manière à former un petit crochet. 

Sang incolore. 
Organes segmentaires très librement suspendus dans la ca

vité périviscérale. 

Peau recouverte de petites papilles aplaties, légèrement 

opaques, disposées en rangées transversales et munies cha

cune d'un noyau diaphane. 
D'un blanc de lait. 
Longueur 2 5 m œ à 2 7 m m ; ol segments environ. 

HAB. — Hébrides, dans des fentes de rocher, zones littorales assez 
profondes. 

L'auteur ajoute que les glandes salivaires sont peu développées, 
ne dépassant pas le 4e ann« au. et que la teinte blanche de l'animal 
vient surtout de la faible coloration des cellules hépatiques. La pré
sence des papilles tégumentatres rapproche cette espèce du 3 Pa
chydrilus verrucosus, mais ces organes sont plus visibles chez ce der
nier. 

M. Vejdovsky place ce ver parmi les Enchytrxus. Bien que la des
cription soit tr«»p incomplète pour permettre de décider absolument 
«cette question, surtout en ce qui est des pores dorsaux, la forme des 
soies, et l'apparence du fluide des vaisseaux clos, donnent un certain 
puids à cette manière de voir, que je cr«jis devoir adopter jusqu'à plus 
compl *e étude. 

Claparède fait observer que l'habitat semble indiquer chez ce ver 
des habitudes plus marines que pour les autres espèces. Aucun des 
individus (observés en Octobre) n avait atteint la maturité sexuelle. 
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40. ENCHYTRXUS ? MOLINIFORMIS. 

Enchytrœus moniliformis, UDEKEM, 1859, p. 16. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1879, p. 7. 

Corps cylindrique, à annélations très distinctes, devenant 
moniliforme quand il se contracte; téguments très minces. 

Soies longues de 0mm,043, 6 à 9 par faisceau, égales,t dispo
sées en éventail. 

Liquide des vaisseaux clos rose, plus foncé que chez la 
plupart des Enchytrœus. Corpuscules cavitaires nombreux, 
ovales, grand diamètre mesurant 0mm,017. 

Blanchâtre à l'extrémité antérieure, rougeâtre à l'extrémité 
postérieure. 

Longueur 1 0 m m 

HAB. — Ostende, parmi les fucus. 
Les notes manuscrites d'Udekem m'ont fourni quelques renseigne

ments complémentaires sur la couleur du sang, la dimension des 
soies (13/30o)> celle des corpuscules cavitaires (s/30o)i mais bien des ca
ractères manquent encore pour distinguer cette espèce parmi les autres 
Enchytrœus marins, aujourd'hui assez nombreux. 

41. ENCHYTRXUS ? MINUTUS. 

Enchytrœus minutus, TAUBER, 1879, p. 72. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 42. 

« Setis binis in quoque fasciculo primo excepta modo unica. 
Semen vivum in segmento quarto. Ova in quinto sextoque. 

Albidus, œsophago luteo. 
Longueur 0mnyl. » 

HAB. — QEresund. 

Il faut attendre des renseignements plus complets sur cette minus
cule espèce pour juger de sa valeur. Diffère-t-elle du 16 E. bisetosus? 

42. ENCHYTRXUS ? JULIFORMIS. 

Enchytrœus juliformis, KESSLER, 1868. 
Id. id. GRUBE, 1873, p. 67. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1879, p. 10. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 42. 

HAB. — Lac Onega. 

Annelés. Tome III. 
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43. ENCHYTR.EIS ? JALTENSIS. 

Enchytrœus jaltensis, Ts« HF.RNIAVSKY. 1809 (Cff. 8. E. adrtaticu.*). 
Id. id. VBJDOVSKÏ, 1879, p. 10. 

HAB. — Lac Palacstom (Mingrélie). 

Cette espère et la précédente ne me sont connues que par les cita
tions de M. Leuckart (Areh. f. .Naturgesrh. 18IJ9, "Ie Part., p. 274 et 
275), et je n'ai pu consulter les textes originaux. 

44. E.NCHYTR.LTS ? CARTERI. 

Nais albida, CARTER, 1858, p. 22; pi. IV 0g. 31, 34, 39 à 44; Ul, fig. 17 
à 49. 

Id. id VEJDOVSKY, 1884, p. 23. 

Ver filiforme indistinctement segmenté ; ex t ré mi té an té rie tire 
obtusément pointue, extrémité postérieure simple. 

Soies au nombre de 2 aux faisceaux supérieurs, de 3 aux 
faisceaux inférieurs, toutes semblables petites, courtes, droites. 

Tube digestif composé* d'un osophage allongé, entouré de 
masses glandulaires dans sa portion antérieure, et d'un intestin 
couvert de glandes hépatiques. 

Sang incolore- Des cellules libres, incolores, ovales, fusifor-
mes dans la cavité péritonéale. 

Organes segmentaires dans tous les segments, sauf ceux 
composant le clitellum. 

Yeux nuls. 
Clitellum assez loin de la tète commençant vers le 10" an

neau et (autant que le dernier permet d'en juger) en compre
nant quatre. Testicule* immédiatement en avant de la ceinture. 
Ovaire composé* de quatre masses d'ovules, à la file l'une de 
l'autre dans chaque mass.* un ovule est plus développé que 
les autres, et ces gros «.vules augmentent eux-mêmes de vo
lume du premier au quatrième. Entonnoir vibratile du canal 
déférent (1) dans la cloison, qui limite antérieurement la cein
ture- le conduit efferent vient aboutir à l'extérieur vers le mi

lieu de celle-ci. 

(1) Carter désigne cet appareil comme étant l'oviducte. 
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Incolore ou blanc. 
Longueur du corps desséché, un peu plus de 6 m m. 

H A B . — Bombay, dans les amas de Nostocs (Glœocapsa), qui pous
sent dans les gouttières et sur les vieux murs pendant la mousson 
pluvieuse, époque de sa reproduction. 

Les figures données par M. Carter ne sont pas assez détaillées pour 
permettre de compléter sur certains points essentiels la description ; 
ainsi les poches copulatrices ne sont nulle part mentionnées. 

La présence des amas glandulaires péri-œsophagiens, qui parais
sent analogues aux glandes septales décrites par M. Vejdovsky, la 
forme des soies, peuvent cependant faire penser que cet animal ap
partient au genre Enchyfrœus, mais ce n'est là qu'une présomption. 
M. Carter a suivi avec soin le développement de cette espèce. Cha

que capsule renferme deux ovules ou deux œufs, qui donnent nais
sance à autant d'embryons. 

45. ENCHYTRXUS ? SOCIALIS. 

Enchytrœus socialis, LEIDY, 1850-1854, p. 48; pi. II, fig. 13-15. 
Id. id. UDEKEM, 1859, p. 17. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1879, p. 7. 

Corps atténué en avant de la ceinture, cylindrique en arrière; 
lobe céphaliqne triangulaire ; segment pygidien conique, tron
qué. Tégument transparent. 

Soies avec un court manubrium à l'extrémité interne, 5 à 7 
par faisceau, longues deO m m,076, les médianes plus courtes. 

Tube digestif présentant d'ordinaire un renflement (? gésier) 
au 8e anneau. 

Corpuscules cavitaires arrondis ou ovoïdes, granuleux, nu
cléoles. 

Couleur blanche, opalescente. 
Longueur 1 0 m m à 1 3 m œ , largeur 0 m m,5; pas plus de 52 seg

ments. 

HAB. — Pensylvanie Est, dans les forêts, sous l'écorce détachée 
par l'humidité ou près du sol. 

Cette espèce très commune, d'après M. Leidy, pourrait sans cloute 
être reconnue d'après ses caractères extérieurs par des observateurs 
la cherchant dans ces mêmes localités, mais l'absence de renseigne
ments sur la disposition du ganglion cérébroïde, de l'organe seg
mentaire, de la poche copulatrice, etc., ne permet pas de déterminer 
ses affinités réelles. 
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46. E N C H Y T R X U S ? LITTORALIS. 

Halodrilus littoralis, VERRILL, I8T3, p. 32-1 et 623. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 45. 

Corps arrondi, plus épais en avant, graduellement atténué en 
arrière; lobe céphalique conique, médiocrement aigu; segment 
pygidien, à extrémité obtuse ou faiblement émarginée. 

Soies aiguës, petites, faiblement courbées, 4 à 6 parfaisccau 
disposées en éventail, les médianes plus longues. 

Tube digestif composé d'un pharynx piriforme suivi d'une 
portion dans laquelle débouchent, de chaque côté, 5 à 7 cae
cums arrondis ou piriformes de tailles différentes. 

Couleur blanc laiteux. 
Longueur 25 m m à 40 m m, largeur 0mm,5 à imm 

HAB. — Nevv-Haven, Wood's Hole, baie Casco (Etats-Unis), très 
commun à la limite des hautes eaux, sous les plantes marines 
échouées. 

Cette espèce littorale est regardée par M. Verrill comme le type d'un 
genre distinct. Le caractère particulier est tiré, semble-t-il, de la pré
sence en arrière du pharynx des caecums œsophagiens, signalés dans 
la description précédente, empruntée aux travaux de cet auteur, 
mais ne sont-ce pas là les glandes septales d'un certain nombre 
d'Enchytrxus ? 
Le sang contiendrait de petits corpuscules oblongs, s'agit-il du li

quide des vaisseaux clos ou du fluide cavitaire ? 

47 ENCHYTRXUS ? GLACIALIS. 

Lumbricus glacialis, LEIDY, 1885, p. 408. 

Corps cylindrique transparent, aigu en avant, s'atténuant 
davantage en arrière et obtus. Lobe céphalique obtus, conique, 
inerme, pas d'yeux. 

Quatre faisceaux par anneau, chacun de 3 soies ; celles-ci 
longues de O ^ ^ O à 0mm,31, pointues à l'extrémité libre, cro
chues à l'extrémité adhérente, presque droites ou faiblement 
sigmoïdes. 

Couleur blanche. 
Longueur là»81 épaisseur 0mmAb à 0",m,2o ; de 35 à 50 seg

ments. 
t 
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HAB. — Environs de Moorestown (New-Jersey). 

Les organes génitaux s'étendent du 3° au 7e anneau. 
Le nombre des soies par faisceau et leur forme paraissent indiquer 

qu'il s'agit là d'un Enchytrœus, mais la chose est loin d'être certaine, 
en tous cas ce n'est pas un Lumbricus. Ces animaux avaient été appor
tés à Philadelphie dans des blocs de glace où ils s'étaient conservés 
vivants. 

48. ENCHYTRXUS SEPULTUS. 

Enchytrœus sepultus, MENGE, 1866. 

Espèce fossile trouvée dans l'Ambre. 

III. GENRE DISTICHOPUS. 
(A(<rrixo;, sur deux lignes ; TCOU;, pied.) 

Distichopus, LEIDY, VEJDOVSKY. 

Semblable aux Enchytrœus par l'aspect extérieur, mais avec 
deux rangées de soies seulement ; les rangées dorsales man
quent. 

Ce genre ne peut être regardé comme parfaitement connu, bien des 
détails anatomiques essentiels manquent encore, toutefois il est suffi
samment caractérisé par la réduction à deux par anneau des faisceaux 
sétigères, fait d'autant plus intéressant qu'il semble conduire à l'ab
sence complète de ces faisceaux présentée par le genre suivant Ana
chœta, Vejd. Il serait intéressant de constater si, comme chez ce der
nier, les faisceaux absents du Distichopus, Leidy, sont remplacés par 
des glandes spéciales. 

DISTICHOPUS SILVESTRIS. 

Distichopus silvestris, LEIDY, 1882, p. 146. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 42. 

Corps cylindrique ; lobe céphalique, court, conique, obtus ; 
segment pygidien plus épais que l'avant-dernier, brunâtre et 
ponctué, anus quinquéradié. Ceinture très saillante. 

Soies plus courtes et plus fortes que chez YEnchytrœus vermi
cularis^), renflées en leur milieu, courbées à la base, droites 
vers la pointe, faisceaux préclitellins en contenant 3 à 4, post-
clitellins 2 à 3. 
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Couleur blanche plus prr>noneée sur la ceinture 
Longueur 2 0 m " à :;ntum ; f>8 segments. 

Il s M. — Media (Dclaware de). 

Cette singulière espèce, e.tnnue par cette brève description de 
M, Leidy, demanderait de nouvelles études. 

IV. GENRE ANACHiETA. 

( 'Avi, action de défaire; yjxWr„ chevelure.) 

Achœta. VEJDOVSKY. 
Anachœta. VEJDOVSKY. 

Pas de pores dorsaux médians, mais une série de glandes 
correspondant aux intersegments et situées au milieu des an
neaux sur la ligne dorsale. 

Soies remplacées par des glandes unicellulaires, il en existe 
quatre ou deux rangées. 

Sang incolore 
Testicule en glande simple, sans forme déterminée. 
Habitent la terre humide 

Ce genre, anormal, ne comprend jusqu'ici que deux espèces dont 
la découverte est due à M. Vejdovsky. 

1. A.NACILETA EISE.MI. 

Achœta Eisenii, VEJDOVSKY, 1877. 
Anachœta Eisenii. VKJDOVSKY. 1879, p. GO; pi. I, fig. 1 à 14; II, fig. 1 à 4. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1883, p. Il (tirage à part;. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1H81, p. 42. 

Corps rigide brillant et transparent; l'enveloppe tégumen-
taire présente sur la ligne dorsale une série de glandes cor
respondant le> unes aux intersegnients (glandes intersegtnen-
tales), les autres, de couleur verte,à la partie médiane des an
neaux (glandes à chlorophylle): toutes débouchent à l'extérieur. 
Lobe céphalique court, conique, le pore s'ouvre à sa pointe. 

Soies remplacées par de grosses glandes unicellulaires. pi-
riformes, avec noyau et nucléole, une seule glande représen
tant chaque faisceau. 

Glandes salivaires de forme simple, en massue,avec un tube 
tin serpentant dans bur intérieur. Glandes septales contre les 
Ve et VIe dissépiments. rubanées. 
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Vaisseau dorsal offrant deux dilatations pulsatiles à son ori
gine dans les 6e et 5e anneaux. Corpuscules cavitaires de deux 
sortes, les uns volumineux, aplatis, à contour sinueux, rap
pelant assez bien des cellules d'épithelium pavimenteux ; les 
autres réguliers, allongés, ovoïdes, petits et moins nombreux. 

Organe segmentai à disposition polaire, la portion interne 
ovoïde, de m ê m e forme, et de m ê m e structure que la portion 
glandulaire, toutes deux à peu près d'égal volume ; portion 
externe en tube cylindrique, moins long que le lobe glandu
laire. 

Ganglion cérébroïde deux fois plus long que large, convexe 
en arrière, avec un prolongement obtus en avant. 

Cellules sous-cuticulaires de la ceinture plus ou moins qua
drilatérales, régulièrement disposées en rangées transverses. 

Entonnoir vibratile du canal déférent cinq fois plus long que 
large, à peu près cylindrique ; tube efferent très long, régulière
ment contourné en hélice à tours contigus, formant un cylindre 
à peu près de m ê m e diamètre que l'entonnoir, mais près du 
double en longueur de celui-ci ; de grosses cellules hypoder
miques rayonnantes forment une rosette autour de l'orifice 
externe. 
Poches copulatrices à réservoir ovoïde, avec un canal vecteur 

à peu près de m ê m e longueur, ayant autour de l'orifice externe 
un amas de cellules hypocuticulaires étirées ; le réservoir 
contient souvent, avec les spermatozoïdes, des bâtonnets al
longés. 

Longueur 1 0 m m à 1 2 m m ; 30 à 32 segments. 
Couleur blanchâtre. 

HAB. — Jardin du Muséum de Prague (Bohême), environs d'Ar-
ras (Pas-de-Calais) ; dans les racines de diverses plantes cultivées ou 
de l'herbe des prairies. 

2. ANACHXTA BOHEMICA. 

Anachœta bohemica, VEJDOVSKY, 1879, p. 183. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1883, p. 11 (tirage à part). 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 42. 

Cet Anachœta se distingue du précédent par l'absence des 
grosses glandes piriformes de la rangée ventrale, celles de la 
rangée dorsale seules subsistent. 
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H A H . - Prague, avec Y.Uiacharta Eisemi. 

M. Vejdovsky n'insiste pas davantage sur les caractères spécifiques 
de i-i-tte espèce. Cr qu'il en dit suffit d'ailleurs parfaitement pour em
pêcher de la confondre avec la préeédente. A l'inverse de ce qui alleu 
chez les Distichopus (1) re *ont ici les organes de la série dorsale qui 
Mibsistent. 

Les jeunes individus, par leur petitesse et leur transparence, per
mettent un examen microscopique facile, qui a servi à l'auteur précité 
pour r.v««nnaitre les canaux efférents des glandes septales (qu'il pro
pose île nommer glandes muqueuses), pour bien examiner le jeu du 
pharynx musculaire comme organe du goût, enfin pour déterminer 
la véritable signification de la ligne latérale, indiquée par M. Semper, 
laquelle serait une «iépendanec du grand sympathique. 

(1) Voir p. 293. 

ERRATA. 

P. 38, ligne 22c au lieu de : Lymnea ; lisez : Lymnxa. 
P 48, tableau, ligne 9*' au lieu de : Amynthas ; lisez : Amyntas. 
Y. 49, lien,- 2e, id. — id. 
P. 6t, au lieu de : XIII. T Y P H O C C S ; lisez : XIII. TVPH.£CS. 
Y 116, au lieu de : 93. » Guildingi ; lisez : 93. Guildingii. 
P. 158, ligne :29e", au lieu de : ... black-keaded; lisez : black-lieaded. 
I». 167, 9 4. Ll'MBIlIClS LAeCSTRls = 1. TRICHODRILCS ? LAI CSTRIS 

(p. 207), 
P 169, lu-ne lr\ au lieu de : CRIODILL'S ; lisez : CHIODRILUS. 
P ltfl, ligne 9*. au lieu de : Lumbricus microchœta ; lisez : Lum-

bricu s m i croc h œt us. 
P 201. ligne 31e au lieu de : Nais ; lisez : 'Sais. 
P 207, 1. TRICHOURILLS LACCSTRIS = 9i. L C M B R I C L S LACCSTRIS 

(p. 167). 



TABLE ALPHABÉTIQUE 
DES 

ORDRES, FAMILLES, GENRES ET ESPECES 
CITÉS DANS LA PREMIÈRE PARTIE DU TOME TROISIÈME. 

(Les chiffres en caractères gras renvoient à la page où se trouve la 
description des espèces, genres et groupes plus élevés.) 

Ordres, Familles, Genres. 

A B R A N C H E S SETIGÈRES. 

ACANTHODRILID^E. F. 

ACANTHODRILUS. G. 

A 
Espèces. Pages. 

O. 1 

54,60 

49,50,61,93,166,170,171,175,178,179,191 
A. Bûttikoferi. 171,176 

capensis. 171,177 
dissimilis. 471,174 
kerguelensis. 171,178 
littoralis. 171,177 
multiporus. 171,178 
Novœ-Zelandiœ. 171,173,174,178,191 

ACESTUS. G. 

A C H E T A , G. 

vEOLOSOMA. G. 

,EOLOSOMATLLLE. F. 

A L L O B O P H O R A . S.-G. 

171,173,182 
171,177 

171,175,176 
171,177 

171,172,177 
171,174 

201,213 
217 
217 

233,294 
294 

12,16,42,13,45 

52 

51,99,108,111,112,114,130,141,165 
arborea. 149 
ehlorotica. 433 
constricta. 443 

obtusus. 
patagonicus. 
Schlegelii 
stagnalis 
ungulatus. 
verticillatus 

A. hyalinus 
spiralis 

A. Eisenii. 
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Ordres. Familles, Genres. 

ALLIRIS. S.-<;. 

ALYATTES. G. 

AMEDULLATA. F 

AMYNTAS C. 

AXACHETA, C. 

ANALTCI S. G. 

TABLF U.PHABtfTlQll 

Esp-è-ces. Pages 

.1. ryanca. 1*4 

frtida 1 n 
Eraissei | LN 
hispanica \ \ 3 
longa i\;\ 
mcditcrranca \;\~> 
?uiico5u. i;n 
neapolitana \[',\ 
neglecta 11 ;{ 
Norden.skioeldii | id 
norvcgica 1 i;j 
yan'a 115 
profuga (Ôrley) 113 
profuga (Rosa) 113 
7 iparia. I ;u 
submontana 136 
subrubicundu. 143 
lenuis lit 
transpadana 113 
tumida. 140 
turgida. 150 
turgida (forma tuberculata). 150 

51,99,108,112,115,151, 154 
151 

48,49,50,93,94 

57,58 
Amphiporus laetifloreus. il 

48,49,62,63,84 
i4. œruginosus. 83 

1,12,58,227,229,230,233,293,294 

/l. tetraedrus. 

I bohemica 
Eisenii. 

A. armatus 
flavus 

glandulosus 

ANNELIDES LOMBRICINES. O. 

ANNELIDES TERRICOLES. O. 

A\T.tl>. G. 

,4. </î'0as 
wî?croc/<a?/tts. 

295 
229,294,296 

233,234,235 
245 
245 
245 

1 

i 

50,61,165,183 
176,184 

185 
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Ordres, Familles, Genres. 

APHANONEURA. F. 

APORROCTIDEA. G. 

ARCHŒODRILUS. G. 

ARCHENCHYTRŒUS. S.-G. 

ARCHIENCHYTRŒUS, S.-G. 

AULOPHORUS. G. 

Espèces. 

A. cavaticus. 
maeoticus. 

A. Mobii 

A, affinis. 
Dicksonii. 
gemmatus. 
lampas 
Levinsenii. 
nasutus. 
nervosus 
ochraceus. 
profugus 
tenellus. 

Arenicola piscatorum.. 

Pages. 

53,54 

99 

201,203,204,225 
225 
226 

249 
250,280 

248,253 
275 
285 
286 
284 
282 
274 
286 

249,273 
238,239 

283 

44 

47 

B 
BATHYNOMUS. G. 

BRANCHIOBDELLA. G. 

BYTHONOMUS. G. 

B. Lemani. 

Black-headed Red-\V 

B. Lemani. 

orm.. 

204,203,201 

224 
224 

458 

54 

,224 
224 

G 
CAPITELLA. G. 

CHŒTOGASTER G. 

C. Lymnœœ. 

CH^ETOGASTRHXE. F. 

CILETOGASTRINA. S.-F. 

43,46 

8,10,13,20,33,38,42,43,45 
43 

52,53,57,58 

49 
Cirratulus borealis. 41 
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urares, i-amiues. uenres 
CLAPAREDILLA. C,. 

ClJTKLLIO. (i. 

CRÏODRÏLID/E. F. 

CRIODRILUS. G. 

CTENODRILCS. G. 

C. 

C. 

C. 

Espèces. 

Lankesteri. 
nicridionalis 

arcnarius. 
Benedii. 
lincatus. 
Vdekemianus 

P^es. 

201,202.203,201,211,212 
212 

212,2i:i 

28,38,43,44,214,224 
17 
9 
41 
8 

53,60 

33,42,43,44,46,01,167,169,207 
lacuum. 169 

12,43 

DF.NDROB.ENA. S.-G. 

D E R O . G. 

DlGASTER. O.. 

DISCODRILID.i:. F. 

DlSTICHOPl S. G. 

D 
51,99,108,112,113,116,141 

D. Boeckii. 418 
Camerani. 11 :i 
rubida. 118 

22,28,42,43,45,54 

18,50,61,181 
181 D. lumbricoides. 

D. sylvestris.. 

.).{,.>4 

220,227,233,293,296 
293 

ECHINODRILl S. G. 

ECLIPIDRILID.E. F. 

ECLIPIDRILl S. G. 

El SEMA. S.-G. 

ENCHYTR.EID.4L. F 

ENCHYTrLEINA. S.-F. 

E 

E. multispinus.. 
Echiurus Pallasii. 

60,89,107 
58,89 

41 

51,22:* 

499,200,202,203,204,221,222 
E. frigidus. 201,222,223 

408,142,115,154 

52,53,56,57,58,99,493,226,231 

49 

http://ENCHYTR.EID.4l


DES ORDRES, FAMILLES, GENRES ET ESPÈCES. 

Ordres, Familles, Genres. 

E N C H Y T R Œ U S . G. 

301 

Espèces. Pages. 
44,24,26,44,42,43,44,89,478,496,227,228, 

229,230,233,234,243,246,247,248,249, 
251,287,288,289,294,292,293 

E. adriàticus 232,249,^52,261,290 
affinis. 248,253,275,278,279 
albidus. 228,229,245,247,248,249,253, 

260,278,281 
albidus (forma jaltensis) 261 
annellatus. 
appendiculatus. 
bisetosus. 
Buchholzii. 
callosus. 
Carteri. 
cavicola. 
danicus. 
Dicksonii. 
durus. 
falciformis. 
fenestratus. 
fucorum 
galba. 

gemmatus 
glacialis 
hegemon. 
humicultor. 

hyalinus. 
jaltensis. 
juliformis 
lacteus 
lampas 
latus. 
leptodera. 
Levinsenii 
Leydigii. 
littoralis. 

210,250 
248,249,253,271 

252,268,289 
228,249,252,260 
248,252,264,275 
250,251,253,290 

244,249 
253,278 

248,253,285 
248,252,263 
248,253,272 
248,252,266 

252,270 
234,232,247,249,252, 

254,277,278 
248,253,286 

254,292 
26,232,249,252,257 
229,231,247,249,276, 

277,278 
248,252,264 
248,253,290 
248,253,289 
253,274,288 
248,253,284 

248,281 
228,230,249,252,265 
248,253,279,282,284 
227,232,249,252,255 

254,292 
lobifer 249,253,262,277,278,279 
minutus. 
mirabilis. 
Moebii 
moniliformis 

249,253,268,289 
248,251,252,268 

253,280 
247,253,289 
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Ordres, Familles, Genres. 

ENCHYTRICIDEES. F 

ERYTHRÈMES. 0. 
ENTERION. G. 

TABLE ALPHABéTlQll. 

Espèces. 

E. nasutus . 
nervosus. 
ochraceus 
Pagenstecheri. 
pcllucidus. 
Perricri 
primxvus 
profugus. 
puteanus 
Ratzelii 
sepultus. 
socialis. 
sordidus. 
spiculus. 
striatus. 

Page*. 

248,253,274,275,283 

248,253,286 
2 48,253,273 

238,239,2 LS.2S7.2SS 

231,232,249,252.256,260 
248,252.269 
238,239,:! W 

231,219,252,267 
2 48,252,262,280 

251,254,293 
2 47,25 4,291 

252,270 

247,253,287 
252,271 

248,252,259 
248,253,283 

283 
250 

248,252,258 

Stuxbergi 
tenellus. 
tenellus, var : etongatus. 
triventralopectinatus 
Vejdovsky i. 
ventriculosus. 228,232,247,248^2ïil^sï 
vermicularis. 41,99,228,229 231 232 

233,248,'249!253,,25i' 
255,270,276,277,278, 

279,280,281,293 

44 

E. brevicolle 
caliginosum. 
carneum. 
castaneum. 
chloroticum. 
cinctum. 
cyaneum 
festivum. 
fimetorum. 
fœtidum. 
herculeum. 
ictericum 
mammale 
octaedrum. 

1 

99,100 
401,105,153 
403,134,138 

103,136 
101,103,124 
404,403,433 

401,446 
103,124,134,150 

103,125 
104,456 

404,102,103,147 
403,423 

403,131,134 
101,103,148 
403,104,419 
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Ordres, Familles, Genres. Espèces. 

E. opimum. 
platyurum. 
polyphemus. 
pumilum. 
pygmœum. 
roseum. 
rubellum 
rubidum. 
terrestre. 
tetraedrum. 
tyrtxum. 
vaporariorum. 
virescens. 

EUAXES. G. 

EUDRILIDA:. F. 
EUDRILUS. G. 

303 

Pages. 

403,454 
401,447 

404,405,446 
401,403,424 
403,405,420 
402,403,437 

426 
403,440 
403,424 
403,454 
403,455 
404,456 

404,403,433 

E. flliformis 

33,43,45,46,204,248,249,225 
220 

54,60 

24,50,64,186 

EURYDAME. G. 

E. decipiens. 
Lacazii. 
peregrinus. 

E. insignis. 

486,187 
188 

486,187 

48,49,93,94 
95 

G 
GEOGENIA. G. 

GEORYCTES. G. 

G. natalensis. 
paradoxa 

G. Lichlensteinii. 
Menkei. 

Gilt-tail. 

48,49,50,61,188,189 
189 
190 

195 
196,197 

196 
157 

HALODRILUS. G. 

HAPLOTAXIS. G. 

H 

H. littoralis. 

H. Menkeanus. 

233 
248,292 

495 
496 
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Oidres. Familles, Genres. 

HEGESIPYLE. O.. 

HELODRILI s. G. 

HhTEROC.lLBTV. G. 

HIRUDINES. 0. 

I1YPOG.COM. G. 

H. 

H. 

H. 

Espèces. 

Hanno 

oculatus. 

atys. 
havaicus. 
hctcrostichon 
hirtum. 
orthoslichon 

Pages. 

W, 49.61,96 
97 

42,43,45,46,61,168.225 
168 

12 

43,54 

43,43,44,46,48,61,90 
90,92 
90,92 
90,92 
90,91 
90,91 

LVMPITO. G. 48,49,62,63,71 
70 L. Mauritii. 

LIMICOL.E. 0. 18 

LlMNODRLLCS. G. 43,44 

LOMBRICIDÉES. F. 44 

LOMBRICINES. 0. I 

LOMBRICINIENS. 0. 1 

LOMBRICIENS ACLITELLIENS. 50 

LOMBRICIENS INFRACLITELLINS. 69 

LOMBRICIENS INTRACLITELLIENS 50,60 

LOMBRICIENS POSTCLITELLIENS. 50,60 

LOMBRICIENS PRÉCLITELLIENS 50,60 

LOMBRINÉS. 0. 1 

LUMBRICLtbE. F. 24,43,52,53,56,57,59,60,171,191,193,200 

LUMBRICI DUBII 113,116 

LUMBRICINA. F. 43,44,49 

LUMBRICINA PROPRIA. S.-F 49 

LUMBRICINEA. F. 47 

LUMBRIGI.NE.-E. S-O. 29,43,56,58,59,199 

http://I1ypog.com


DES ORDRES, FAMILLES, GENRES ET ESPÈCES. 305 

Ordres, Familles, Genres. Espèces. Pages. 

LUMBRICINI. O. 4,24,27,33,37,39,40,47,49,51,52,54,55,58,99,233 
Lumbrici minores, etc. 158 

LUMBRICI TERRICOLES. S.-O. 50 

LUMBRICOLINES. S.-F. 201 

LUMBRICULID^E. F. 

LUMBRICULUS. G. 

52,53,56,57,58,99,199,200,201,202,203, 
222,224,225,240 

21,43,44,46,200,201,202,203,204,205, 
208,210,211,213,214,218,219,222 

L. hyalinus. 
lacustris. 
Lankesteri. 
limosus. 
spiralis. 
tennis 

LUMBRICUS. G. 

LUMBRICUS S.-G* 

213,214,217 
214,218 

212 
213,214,216 
213,214,217 

211 
variegatus. 11,41,99,122,201,211,212, 

214,210 

1,10,41,42,17,48,21,24,26,27,29,32,33,36,40,41,42, 
43,44,46,48,50,51,55,59,61,89,90,97,99,108, 
112,113,165,166,167,168,184,205,213,246,293 

112,114,121 
L. agilis 105,106,107,151,153 

agricola. 22,105,106,107,121,130 
alpinus. 113 
alyattes. 93,108 
americanus. 11 \, 128 
amphisbœna 101.115,152,158 
anatomicus. 104,105,107,114,133,134, 

135,138,157 
annularis. 
annulatus. 
apii. 
aquatilis 
arboreus. 
argentinus. 
armatus 
armiger. 
australis 
Blainvilleus 
Boeckii. 
brevicollis. 
brevispinus. 

Annelés. Tome III, 

101,147,157,158 
115,149 

108,116,161 
137 

111,115,144,149 
113 

108,116,162 
41 

116,163 
104,114,138,139,142 
113,118,119,141,142 

115,153 
115,153 

20 
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nidir*. Familles, (icnres Espères. 

ex ru le us 
caliginosus. 
Camcrani 
campestris. 
capensis. 
carneus. 
castaneus 
chloroticus. 

P.»p->. 

101.115,156 
114,138 

III 
114,129 

I98,||(i,160 
111,111,136,117 

101,11 4,124,125,149 
101,107,111,114,120,133, 

134,135 
ehl(Oi>licus palle.M'ens 131 
chloroticus rufescens. 131 

II 
115,146 

11 
101,115,155,156 

36,105,106,107,114,134, 
I35,14:i 

eiliatus. 
cinetus. 
cirratus. 
clitellinus 
communis 

communis carneus 
communis cyaneus 
communis luteus. 
communis olivaceus. 
communis pcllucidus 
communis, var. 
communis, var. a. 
communis, var. p. 
communis, var. y. 
complanatus 
constrictus. 
corduvensis. 
corethurus. 
cyaneus. 
dubius. 
echiurus 
edulis 
Eiseni 
ephippium. 
Eugenix 
festivus. 
fimetorum. 
flaviventris. 
fœtidus. 

139 
124,150 

134 
131 
131 

131,135,137 
124 

156,138 
135 

2,101,101,113,117 
115 
113 
97 

114,124,126 
114,142 

il 
41 

114,123 
107,116,165 
108,116,166 
111,125,127 

415,156 
115,159 

11,24,25,20,30,37,107,111, 

145,436,141.1 42,445,1 46. 
147,150,157,158 



DES ORDRES, FAMILLES, GENRES ET ESPÈCES. 307 

Ordres, Familles, Genres. Espèces. 

L. fragilis. 
Fraissei 
giganteus 
gigas 
glacialis 
gordianus. 
gracilis. 
Guildingii. 
Helenœ. 
herculeus 
hispanicus. 
Hortensiœ. 
ictericus 
infelix. 
Isidorus. 
Jordani. 
Josephinœ. 
juliformis. 
Kanii 
Kauii 
Kerguelarum. 
lacustris 
levis. 
littoralis. 
lincatus. 
lividus . 
longus 
luteus 
mammalis. 
marinus. 
matutinus. 
mediterraneus 
melibœus 
microchœtus 
minimus. 
minor 
mollis 
mucosus 
multispinus 
neapolitanus 
neglectus 
Nordemkioeldii 
norvegicus. 

Pages. 

41 
109,110,115,145 
101,115,155,156 

3,104,114,417,130 
292 

104,115,157,158 
113 

116,166 
108,116,160 

114,123 
413 

108,116,161 
114,131 

108,116,160 
104,405,115,148 

234,238 
108,116,160 

116,165 
413 
113 

116,167 
116,167,206,207,296 

445,144,450 
193,19 i 
41„99 

104,115,157,158 
113 

107,116,163 
115,130,148,157 

41 
113 

114,132,146 
113 

107,184 
113 

108,115,120,152,158 
104,105,114,132 

111,137 
87,107 

113 
113 

115,146 
111,115,143 
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Ordres. Familles. Genres. Espè<ces. Pages 

N. Novx-Hollandix. 108,116,163 
octaedrus.. 3,12,113.119.120 
Olidus 105,100,107,141,117 
omilurus 104,115,157 
opinius . 1 L>,154 
orthostichon 91 
o.cyurus. 41 
pampicola. 108,11b, 162 
purvus 114,142 
phosphoreus. 24,105,115,132,153 
polyphemus 115,146 
profugus, (Orley). H 3 
profugus, (Rosa). ' 13 
pulehcllus 158 
pumilus 125 
pupa 115,154 
purpureus. 114,127 
parus 104,114,126 
puter 37,105,J06,114,118,119,141 
pygmxus 113,120,158 
quadrangularis 101,115,156 
riparius 105,400,107,120,133 
roseus 101,114,137,138,4 42 
rubeilus 105,106,114,125,126,130 
rubidus 414,119,140 
r u b ro-fascia tus 116,161 
sabcllaris H 
semifasciatus. IL* 
stagnalis 105,106,113,118 
submontanus. 414,136 
subrubicundus 111,115,143,144,149 
tahitanus 108,116,165 
tellus 108,116,161 
tennis 115,144,149 
lercs 104,105,414,122,132,214 

terr ester 107,121 
terrestris. 2,22,30,31.36,37,38,41,99, 

40l,4O4,IU,121,l#), 
139,136,158 

terrestris gigas 130 
terrestris lacteus 121 
terrestris minor. !•*> 
terrestris platyurus. 121 



DES ORDRES, FAMILLES, GENRES ET ESPÈCES. 

Ordres, Familles, Genres. Espèces. 

L. terrestris, var. p. 

309 

LYCODRILUS. G. 

MANDANE. G. 

MEGASCOLEX. G. 

Pages. 

425 
3,37,107,115,151,152, 

153,156 
tetraedrus luteus 151 
tetraedrus obscurus. 454 

tetraedrus. 

thalassema 
tongaensis. 
transpadanus. 
trapezoideus 
triannularis 
tubicola. 
tubifex. 
tumidus 
turgidus 
tyrtœus. 
uliginosus. 
valdiviensis 
vaporariorum 
variegatus. 
vermicularis 
Victor is. 
vineti 
virescens 
viridis. 
xanthurus. 
fragilis. 

M 

44 
446,164 

443 
104,114,117,134,139 

3,107,114,129 
41 

41,99 
114,140 

111,115,150 
145,155 

114,128,145,450 
407,444,120 

415 
41,99,200,214 
41,99,247,276 

146,159 
108,446,161 

434 
408,133 

104,115,157,158 
41 

201,218,219 

M. littoralis 
patagonica. 
stagnalis 

Marsh-Worm. 

48,49,50,166,170,471 
477 
477 
477 
458 

9,12,17,18,21,24,25,26,36,43,45,46,47,49, 
59,60,62,63,64,65,69,71,89,113,148 

M. xrugirwsus 64,67,83 
affinis 72 
annulatus. 64,67,77 79 
antarctica. gg 
antarcticus 64,67,88 
armatus 64,66,70 



• U n TUtll M.PIUHÉnoi 1 

Ordres, Familles. Genres. Espèces. Pages. 

.V. aspergiltum 61,66,76 
bieinctus 6 4,07,71,83 
bisenalis 03, (H, 06.71,76 
brachyeyelus. 61,67,88 
exrulcus 0 4,11.5,67,71,82,S7 
californiens 64,66,70 
capensis. 6 4,66,78 
cingulatus. 26.61,66,72,73 
rortieis. 6 4,67 ,«98 

dicystis. 6167,86 
diffringens. 6 4,66,73,7 4 
clongatus 6 4,67,81 
excavatus. 64,6,6,69,86 
grarilis. 6 4,67,86 
Hasselti 61,67,80 
Houlleti 26,27,64,66,75,187 
indicus. 6 4,66,74 
japonicus. 64,66,77,79 
j avanie us 6 4,67,M 
Juliani. 6 4,60,71,74 
leuroeyelu.s 64,67,82,80,87 
lincatus 6 4,66,71 
luzonieus 63,6 4,66,71,72 
Mauritii 64,66,70 
M'intoshii. 6 4,67,86 
montanus. 04,66,69 
Moscleyi 6 4,66,67 
musicus 6 4,66,77 
Perrieri 6 4,66,71 
posthumus. 64,66,72,73 
quadragenarius 6 4,67,81 
robustus 64,66,76 
rodericen.s is 6 4,67 ,«85 
Sanctx Helenx 6 4,67,«89 
Schmar dx 64,66,77 
Sieboldi 64.66,75,77 
suhouadrangulus 6 4,67 ,«84 
sumatranus 6 4,66.78 
sylvestris 6 4,67,81 
taitensis 64,67,83,87 
triey.stis 64.67,85 
viridis. 6 4.67,87 

Megascolides australis.. 1 M 
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Ordres, Familles, i 

MESENCHYTRŒUS. 

MESOPACHYS. G. 

MICROCHŒTA. G. 

MONILIGASTER. G 

Genres. 

S.-G. 

Espèces. 

M. falciformis 
mirabilis 
primxvus. 

M. microchxta 
Rappii 

M. Deshayesi 

Pages. 

248,249,252 
272 
268 

249,269 

43,45 

183,485 
485 

485,486 

24,50,64,179 
180 

MONILIGASTRID^]. F. 54,60,480 

N 
NAICIDE,E. F. 

NAIGIDÉES. F. 
NALELE. F. 

NAIDEA. F. 

NAIDEA PROPRIA. S. 

NAIDLtbE. F. 

NALDINE^E. S.-O. 

NALDOMORPHA. F. 

-F. 

54 

44 

52 

42,43,44,47,49 

49 

42,57,58,99,193,200,224,229,234 

NAIS. G. 42,48,22,26,28,33,34,38,42,43 

NEMODRILUS. G. 

NEOENCHYTRŒUS. S.-G. 

NlTQCRIS. G. 

N. albida 
proboseidea. 

N. filiformis 

N. callosus 
durus 
fenestratus 
hyalinus 
Ratzelii 
Stuxbergi. 
Vedjovskyi 

N. gracilis 

24,27,43,56,58,199 

53,54 

,45,51,54,55,201,210 

250,251,290 
34 

44,495,496 
496 

248,249,251,272,278 
264 
263 

249,266 
264 
262 
259 
258 

48,49,62,63,87 
86 



312 TABLE ALPHABETIQUE 

Ordrçs, FajnJUes, Genres Espèces, Pages. 

O 
• H .NERODRILlD.i:. F. 202 

n< SERODRILIS. ... 51,199,200,201,202,203,204 
0. occidentalis 201,205 

Octolasion alpinùm. 113 
0. Frivaldszki 130 

gracile 11.1 
minimum. 113 

nlJGOCILETA. 0. 1,43,47,51 

OLIGOCH.ET.K TERRICOLK. S.-O. 60 

OLIGOCHÈTES LIMICOLES. F. 44 

OLIGOCHETES TERRICOLES. Y 44 

Omilurus rubcscens. 104,157 

Ophidonais uncinata. 250 

INcHYnRiLis. G. 43,45,196,228,229,230,233,234,235,238, 
247,248,260 

P affinis 235,243 
armatus. 235,245 
cavaticus 241 
cavicola. 235,241,24!) 
charkowiensis. 235,244 
crassus. 234,236 
ebudensis 234,237 
enchytrxoides 235,246 
flavus 235,245 
fossaru m. 235,241 
fossor 235,240 
glandulosus 235,245,250 
gracilis. 235,242,2 43 
Krohnii. 234.238 
lacteus 234,247.270,288 
lacustris 235,244 
opacu* . 235.244 
Pagenstecheri. 234,238,239,248,288 
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Ordres, Familles, Genres. Espèces. 

P. profugus 
proximus 
rivalis. 
semifuscus. 
similis 
sphagnetorum 
verrucosus. 

Peacock-red-Worm. 

PERICHŒTA. G. 

313 

Pages. 

238 
235,243 

237 
234,235,242 

235,243 
235,240 

334,237,288 
158 

PERICH^TIDvE. F. 

PERIONYX. G. 

PERRIERA. S.-G. 

PHERETIMA. G. 

47,48,49,50,59,60,62,63,65,73,74 

P. affinis 
armata. 
aspergillum 
bicincta 
biseriahs 
brachycycla 
cxrulea. 
cingulata. 
corticis 
dicystis. 
diffringens. 
elongata 
Houlleti 
leucocycla. 
Luzonica 
montana 
posthuma 
quadragenaria 
robusta. 
rodericensis 
subquadrangula. 
taitensis 
tricystis 
viridis . 

P. excavatus 
M'Intoshii. 

P. californien. 

72,73 
70 
76 
83 
76 
88 
71 

72,74,75,88 
88 
86 
73 
84 
75 

87,88 
72 
69 
72 
84 
76 
85 
84 
83 
85 

87,88 

54,60 

50,62,63,69 
69,86 

86 

63 

48,49,62,63 

70 



.11 

Ordres. Familles, Genres. 

PHREATUTRIX. C. 

PHREORYCTES. C 

PHREORYCTID.E. F. 
I*LECROCHETA. G. 

PLEUItnCH/ETlD.i:. F 

PLLTELLID.L. \\ 

PLUTELLI s. c. 

PONTODRILID i:. F. 

PONTODRILUS. <;. 

Po.NTOSGOLEX. C. 

PRO T O . C. 

PSAMMOHYC.TI>. <;. 

TVBLE ALPHABETIQUE 

Espèces. 

P. pragensis 

P. ftliformis 
Heydeni. 
Liehtenstcnii. 
Menkeanus. 
Menkei. 

P. Moselcyi 

P. hetcroporus 

P. littoralis 
Marionis 

P. arenicola 

P. umbellifer 

P.iges. 

52,200,202,203,20 4,208 
201,209 

13,42,43,45,62,195,1% 
196 
190 
197 

7,8,17,45,196,197 
197 

52,53 
62,69 

67 

54,60 

54,60 

50,01,191 
192 

54,60 

50,59,61,193 
193 

193,194,195 

13,47,62,193,198 
198 
45 

12 
52 

RHINODRILI >. G. 

RHODOPIS. G. 

RHYNCHELMIS. G. 

R 
Rappia microchxta. 

Red-Head. 

Red-Worm. 

I',. paradoxus. 

186 

458 

158 

12,50,98,188,189 
190 

48,49,62,63 
R. javanica 84 

200.201,202.203,204,218,219,225 
li. baicalensis. 219,221 

Dybowskii. 219,221 
limosella. 52,219,220 
obtusirostris 219.220 



DES ORDRES, FAMILLES, GENRES ET ESPÈCES. 

Ordres, Familles, Genres. Espèces. 

345 

Pages. 

SŒNURIS. G. 

SCOLÉIDES. 0. 

SERPENTINA. G. . 

STYLARIA. G. 

STYLODRILUS. G. 

SYLLLD/E. F. 

S 

S. variegata 

Scoloplos armiger. 

Segg-Worm 

Sipunculus edulis. 

43,213 
214 

1 

41 

158 

45 

41 

45 
S. lacustris. 4 

proboseidea. 17 
43,44,199,201,202,203,204,209,210 

S. Grabetx 210,250 
Heringianus 210 

33 

TERRICOL^E. 0. 

TETRAGONURUS. S.-G. 

TITANUS. G. 

TOMOPTERIDA. F. 

TRICHODRILUS. G. 

TRITOGENIA. G. 

18 

51,99,108,154 
T. pupa. 154 

Thalassema Ncptuni. 41 

49,50,61,93,94,180 
T. alyattes. 96 

brasiliensis. 94 
Forguesi 95 
insignis. 95 

47 

43,167,200,201,202,203,204,206,207,208 
T. Allobrogum 206 

lacustris 207,296 
pragensis 209 

48,49,62,195 
T. sulcata 195 

Trout-Worm.. 158 
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Ordres, Familles, Genres. Espères. 

TUBIFÉCIDEES. F. 

TUBIFEX. «.. 

TUBIFICID/E. F. 

TYPILEI S. G. 

Trnng Com. 

Trung Ilô 

Trung Khoan C.n. 

Pngi»*. 

73 

73 

69 

44 

12,18,21,22,26,28,33,38,41,42,44,217,224,246 
T. gcntilinus. 214,216 

lin eut us 99 
pallidus 276 
rivulorum. 41,99 

T. orientalis 

51,52,53,51,168,201 

61,182 
182 

U 
LTROCU.ETA. C. 

U. corethura 
dubia 
hystrix. 

50,58,61,97,98,199 
97 
97 
97 

V 
Vers de la première espèce. 214 



T4BLE ALPHABÉTIQUE 
DES 

AUTEURS CITES DANS LA PREMIÈRE PARTIE 

DU TOME TROISIÈME (') 

A 
ÀLDOUIN et MILNE EDWARDS. 1832. Classification des Annélides et descrip

tion de celles qui habitent les côtes de France. (Ann. Se. nat. 1™ 
série, t. XXVII, p. 337-447). 

B 
BAIRD (W.) 1869. Description of a new species of Earth worm (Megas

colex diffringens) found in North Wales. (Proc. Zool. Soc. London, 
p. 40-43). 

1869. Additional remarks on Megascolex diffringens. (Proc. Zool. Soc. 
London, p. 387-389). 

1873. Description of new species of Annélides and Gephryea in the 
Collection of the British Muséum. (Journ. Lin. Soc. Zool., t. XI, 
p. 94-97. — 7 avril 1870). 

BAUDELOT (E.) 1864 Observations sur le Système nerveux de la Clepsine. 
(Comp. rend. Acad. Se, t. LIX, p." 825-828. -- Ann. Se. Nat. 5° 
série, t. III. p. 127-136, pi. II). 

B E D D A R D (F.-E.) 1881-1882. On the Analomy and Histology of Pleuro-
chaeta Moseleyi. (Trans. Roy. Soc. Edinburg, t. XXX. p. 481-509, 
pi. XXV à XXVII. — 17 avril 1882). 

1883. Note on some Earth worms from India. (Ann. Nat. Hist. London, 
5« série, t. XII. p. 213-224, pi. VIII). 

1884. On the genus Megascolex of Templeton. (Ann. Nat. Hist. Lon
don, 5« série, t. XIII. p. 398-402). 

(1) Les travaux dont la date est précédée d'un point d'interrogation 
n'ont pu être directement consultés, ils ne me sont connus que par des 
citations faites par les auteurs. 
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1885. Preliminary Note on the Nephridia «>f a New Spoeie« of Katih-
worm. (Pr»r. Roy. .W. t. XXXYIIl. p. 439-464. — 10 mai 1MK.V x 

l&i5. On the spécifie Characters and Structure of certain New 
Zealand Earth worms. (/V<>,-. Zool. >V\ London, p. S10 832 ni 
LII-LIII). 

1885. Note on the Nephridia «)f a Species of Acanthodrilus. (/.<>,>}. 
Anzrig, t. VIII. p. 289-290 

1885. Sur les organes segmentaires de quelques Vers de Terre. [Ann. 
Se. \',it. 6« sér., t. XIX. art. n° 6, 19 pag. pi. I). 

1K86. On the Anatomy and Systematic Position of a Gigantic Earth 
worms (Microchœta Rappi) from the Cape Col on y. {Trnn*. Zool. 
Soc. London, t. XII. Pars 3. p. 03-76. pi. XIV et XV). 

1886. Descriptions of some new or little known Earth worms, toge-
ther with an Account of the variations in Structure exhibited by 
Perionyx excavatus. (Proc. Zool. Sor. London, p. 298-314. ̂ 6 fig. 
dans le texte). 

BLAINVILLE (Ducrotay de). 1822. De l'Organisation des Animaux ou Prin
cipes d'Anatomie comparée, (t. I. Paris). 

1828. Article : Vers. (Dictionnaire des Se. Nat. t. LVI1. p. 365-625;. 

BLANCHARD (Emile). 1847-1849. Recherches sur l'organisation des Vers. 
(Ann. Se. Nat. 3« sér., 1847, t. VIL p. 87-128.— 1847, t. VIII. p. MO-
149 et 271-341. pi. VIII à XIV.- 1848, t. X. p. 321-364. pi. XI et XII. 
— 1849, t. XI. p. 106-202. pi. VI à VIII. — 1849, t. XII. p. 5-68). 

1849. Voir GAY. 

B O N N E T (Charles). 1745. Traité dTnsectologie ou observations sur quel
ques espèces de Vers d'eau douce, qui, coupés par morceaux, de
viennent autant d'animaux complets. (Seconde partie in-8° 212 
pages, 4 pi. Paris). 

BRONSVICK. 1875. Les vers de terre nuisibles à l'horticulture. [Ass. Sri. 
France Bull. hebd. mai 1875. p. 59.— Extr. Société académique d'a
griculture de Poitiers). 

BICHHOLZ. 1862. Beitràge zur Anatomie der Gattung Enchytraeus, nebst 
Angabe der u m Kônigsberg vorkommenden Formen derselben. 
(Schrift. d. Kônig phys.-œkonom. Gesellsch. zu Kônigsberg. 'if 
Année, p. 93-132. pi. IV à VI. 24 fig.). 

G 

CARTER (H.-J.) 1858. On the Spermatology of a new species of Nais. (Ann. 
and Mag. Nat. History. 3* sér, t. II ; p. 20-33 et 90-104. pi. II, III 
et IV). 

CLAPARÈDE (Ed.) 1861. Recherches anatomiques sur les Annélides, Turfoel-
lariés, Opalines et Grégarines, observés dans les Hébrides. (Mem. 
Soc. Phys. et Hist. nat. Genève, t. XVI. lr* partie, p. 71-1«84. 7 pi.). 
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1862. Recherches anatomiques sur les Oligochètes. — Lu à la Société 
de Physique et d'Hist. nat. de Genève dans ses séances de juin 
et d'octobre 1861. (Mém. Soc. Phys. et Hist. nat. Genève, t. XVI. 
p. 217-291. pi. I-IV). 

1863. Beobachtungen iiber Anatomie und Entwicklungsgeschichte 
wirbelloser Thiere an der Kiiste von Normandie angestellt. (Leip
zig, in-4°. 120 pages. 18 pi.). 

1869. Histologische Untersuchungen iiber den Regenvsfurm (Lum
bricus terrestris, Linn.). (Zeitsch f. wiss. Zool., t. XIX. p. 563-
624. pi. XLIII-XLVIII). 

COY (Frederick Me.) 1878. Prodromus of the Zoology of Victoria or figures 
and descriptions of the living species ofall Classes ofthe Victorian 
indigenous Animais. (Décade I. 38 pages, pi. I à X. Melbourne). 

CUVIER (Georges). 1817. Le règne animal distribué d'après son organisation 
pour servir de base à l'Histoire naturelle des animaux et d'intro
duction à l'Anatomie comparée. 4 vol. Paris, 1817. (Les Annélides 
se trouvent dans le t. II. p. 510 à 532, les Intestinaux cacitaires et 
parenchymateux, t. IV. p. 26 à 48). 

1849. Le Règne Animal distribué d'après son organisation pour 
servir de base à l'Histoire naturelle des animaux et d'introduction 
à l'Anatomie comparée.— Edition accompagnée de Planches gravées 
représentant les types de tous les genres, les caractères distinctifs 
des divers groupes et les modifications de structure sur lesquelles 
repose cette classification, par une réunion de disciples de Cuvier, 
MM. ADDODIN, BLANCHARD, DESHAYES, ALCIDE D'ORBIGNY, DOYÈRE,DUGÈS, 

DUVERNOY, LAURILLARD, MILNE E D W A R D S , ROULIN et VALENCIENNES. 

(Sans date). Ouvrage ordinairement désigné sous le nom de Règne 
animal illustré. Les Annélides et les Rayonnes ont paru en 1849). 

CZERNIAVSKY ? 1869. (Protocolle der Moskauer Naturf. Versamml. — Note 
connue seulement d'après l'indication bibliographique donnée par 
Leuckart : Arch. f. Naturgesch. 2e partie, p. 275. 1869). 

1880. Materialiaad Zoographiam Ponticam comparatam. III Vermes. 
(Bull. Soc. I. Nat. Moscou, t. LV. 2" part. p. 213-363. pi. III à V). 

D 
DALYELL (Sir John Graham). 1851-1858. The powers of the creator dis-

played in the création ; or, observations on life araidst the various 
forms of the humbler tribes of animated nature; with practical 
comments and illustrations. (3 vol. London. 1851, 1.1; 1853, t. II ; 
1858, t. ni). 

D A R W I N (C). 1881. The Formation ofVegetable Mould through the action of 
Worms with observations on their habits. (London, in-8°. 326 p.). 

1882. Rôle des vers de terre dans la formation de la terre végétale. 
(Trad. par M. Levéque. Préface de M. Ed. Perrier, Paris). 
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D D F O I A (Léon). 1H23. Notice sur les cocons ou les œufs du Lumbricus ter
restris. (.Ifin. 5'-. Nat. ir« série, t. V. p. 17-21L 

DUGÈS (Anb). 1837. Nouvelles observations sur la Zoologie et l'Anatomie 
des Annélides abranches seUpères. (Ann. Se. Nat. 2* se>., t. Vlll. 
p. 13-35. pi. I. flg. i à 30). 

1828. Recherches sur la circulation, la Respiration el la Reproduction 
des Acnélides abranches. [Ann. Se, Nat. 1^ série, t. XV. p. 284-
337. pi. VII à IX). 

E 
EHRKNBERG (C-G.) et HBMPRICH. 1831. Symbola? physic;e. Animal iaeverte-

brata exclusis insectis percensuit D r C. G. Ëhrenberg). (Séries prima 
cum tabularum décade prima. Berlin). 

EISBN (G.) 1871. Bidrag till Skandinaviens Oligochœtfauna. (Œfversigt a f 
K. Y et. Akad. Forhand. t. XXVII. p. 953-971. pi. XI à XVII. (1870). 
Stockholm). 

1872-1873. Om nagra açktiska Oligocbaeter. (Œfcersigt. af K. IW. 
Akad. Forhand. t. XXIX. n° 1 ; p. 119-124. pi. II). 

1874. O m Skandinaviens Lumbricider. (Œfversigt af K. Y et.-Akad. 
Forhand. t. XXX, n° 8; p. 43-55. pi. XII, 1873. Stockholm). 

1875. Bidrag til Kânnedomen om New-Englands och Canadas Lum
bricider. (Œfversigt af K. Vet. Akad. Forhand. n° 2 ; p. 41-49. 
pi. II. 1874. — 11 février 1874). 

1879. On the Anatomy of Ocnerodrilus. (.V. Act. Eps. 3° sér., t. X. 
2» fasc. art. IV. 12 pag. 2 pi. 1878). 

1879. Redogorelse for Oligochaeter, samlade under de Svenska expe-
ditionerna til Arktiska trakter. (Œfversigt afK. Vet. Akad. Forhand. 
n° 3 ; p. 63-79. — 13 mars 1878. 

1877-1879. On the Oligochaeta Collected during the swedish Expédi
tions to the artic régions in the years 1870,1875 and 1876. [Kongl. 
Svenska vetenskaps. — Akademiens Handlingar. t. XV. n° 7 ; 49 
pag. 16 pL). 

1878-1880. Preliminary report on Gênera aDd species of Tubificids. 
(Œfv. Ak. Forh., Bihang. t. V n° 16 ; 26 pag. 1 pi.— Communiqué 
12 mars 1879). 

1883. Eclipidrillidae and their Anatomy ; A new Family of the Limi-
colide Oligochaeta. N. Act. Ups. 3e sér., t. XI. 4e mem. 10 p., 2. pi. 
1881). 

EMERTON (J.-H.) 1873. Worms of the genus Nais. (Bull. Essex Inst. t. V. 
p. 12-13. — 3 février 1873). 
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F 
FABRICIUS (Othon). 1780. Fauna groenlandica, systematice sistens Ani-

malia Groenlandise occidentalis hactenus indagata, quad nomen 
specificum, triviale, vernaculumque ; synonyma auctorum plu-
rium, descriptionem, locum, victum, generationem, mores, usum, 
capturamque singuli, prout detegendi occasio fuit, maximaque 
parte secundum proprias observationes. (Hafnia (Copenhague) et 

Lepsia. 452 pag. 1 pi.)-

FITZINGER. 1833. Beobachtungen iiber die Lumbrici. (Isis. p. 549-553). 

FLETCHER (J.-J.) 1884. Gigantic Earth-Worm from Burrawang N. S. W . 
(Proc. Lin. Soc. N. S. IV. t. VIII. p. 218. - 25 avril 1883). 

FOREL (F.-A.) 1878. Faunistiche Studien in den Susswasseen der Schweiz. 
(Zeitsch. f. wiss. Zool. t. XXX. suppl. p. 383-391). 

FREY (Henry) et LEUCKART (Rud.). 1847. Beitrâge zur Kenntniss wirbel-
loser Thiere, mit besonderer Beriichsichtigung der Fauna des nord-
deutschen Meeres. — (Braunschweig, 1847. 170 pages, 2 pi.). — 
Verzeichniss der zu Fauna Helgoland's gehôrenden wirbellosen 
Seethiere. p. 136-168. 

G 
GAY (Claude). 1849. Historia fisica y politica de Chile segun docuraentos 

adquiridos en esta republica durante doce anos de residencia en 
ella y publicada bajo los auspicios del supremo Gobierno. (Annc-
lides, par E. BLANCHARD, t. III. p. 40-72). 

GERSTFELD (G.). 1859. Ueber einige zum Theil neue Arten Plntodcn, Anne-
liden, Myriapoden und Crustaceen Sibirien s, namenllich seines 
ostlichen Theiles und des Amurgebietes. (Ment, prés. Acad. Saint-
Pétersbourg, t. VIII. p. 259-296. — 6 novembre 1857). 

GMELIN (voir LINNÉ). 

G R U B E (Adolph-Eduard). 1840. Actinien, Echinodermen und Wiirmer des 
Adriatischen und Mittelmeers, nach eigenen Sammlungen beschrie-
ben. (Kônigsberg, in-4°. 92 pag. 1 pi.). 

1844. Ueber den Lumbricus variegatus Mûller's und ihm verwandte 
Anneliden. (Arch. f. Naturgesch. Xe ann. lre part. p. 198-217. 
pi. VII). 

1851. Die Familien der Anneliden, mit Angabe ihrer gattungen und 
Arten. (Berlin, in-8°. 164 pag. — Oligochœta et Discophora. p. 97 
à 116 et 144 à 150). 

1851. Middendorf. Sibirische Reise. (t. II ; pars. 1. Wicbellose Thiere. 
Annulaten, p. 1 à 24. pi. I-II). 

1855. Beschreibungen neueroder wenig bekannter Anneliden (Vierle 
Beitrag). (Arch. f. Naturgesch. 1™ pnrt. p. 81-130. pi. IH-V). 

Annelés. T o m e III. t\ 
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1855. r«merkungen uber •înige Helminthen und Meenvurrorr. v IrrA. 
f. Naturgrsch. !" part. p. 137 138. pi. VI-VII). 

185H. Annulata Orstediana. Enumeratio Annulatorum, «ju.e in ilinero 
per Indiam «>< cidentalem et Americam centralem annis I845-1K4M 
••u^epl'» legit ri. A. >. <>rste«l. adjectif speciebus nonnullis a ri. H. 
Kr«»\ero in itinere ad Americam meridionalem collcctis. (\ tdmsk. 
Medd. Naturhist. l'oren.— Copenhague. 1856. 1™ part., p. 4-1*5-2 — 
IK.V7. J part., p. I5K 180. — 1X38. ;i" part., p. 103 120). 

1X39. Sur quelques Annélides. (Amtl. Ihryht XV' Vrrsamm drutsch. 
Naturf. u. A> :t. zu H><tn. lH.">7. p. L'»0 158. — Bonn). 

1H60. Besrhreibung newer oder wenig Lrkanntcr Anneliden. (Funflcr 
Bcitragj. (Arch. f. Naturgesch. I" partie, p. 71-118. pi. III a V). 

1861. Kin Ausllug nach Triest und Quarnero. (Berlin, 1801. in-8°. 
17:» pag. 5 pi.). 

\H*u\ l'eber Landblutegel. (Jahr. lie Srhlrsich. titsrihh. f. raterland. 
Cultur. im Jahrc, 1805. p. 59-01.— Brcslau.). 

lWkî. Besrhreibung n neuer von den Novara-Expcdition mitgebrach-
ten Anneliden und einer neuen Landplanarie. (V>rA. K. K. Zool. 
Bot. Hesells. W'ien, t. XVI. p. 173-184). 

1808. Reisedtr osterreichischen Frégate Novara u m die Erdo in den 
Jahren 18.*>7, \K^, lx.7.» unter den befehlen des Commodore B. von 
Wullerstorf.-Urbair. (Zoologisrher Thcile, zweiter Band, III Abth.— 
— 2. Anneliden. 46 pag. 1 planches . 

1871. Beschreibungen einiger Egel Arten. (Arch. f. Naturgesch. 1" 
part., p. HT 121. pi. III-IV). 

1S7;L Ueber einige bisher noch unbekannte Bewohner des Baikalsee. 
(Jahr. lie,-. Srhlesi*. iïesellsch. f. rntrrl. Cultur. im Jahre 1872. p. 
0 O - 0 X — lit estait). 

1X77. Anneliden Ausbeute S. M. S. Gazelle. (Monatsber Ak. Ilrrlin 
p. 509-551 

1878. Annulata Semperiana. Beitrâge zur kenntniss der Anneliden 
fauna de Philippinen, nach den von Herrn Prof. Semper mit^: 
brachten Sammlungen. (Mvm. Acad. Saint-Pétersbourg. !'• série, 
t. XXV. n« 3. 15 pi.). 

1879. An Account of the Petrological, Botanical, and Zoological col-
le« ti«)iis made in Kerguelen's land and Rodriguez duringthe transit 
of Venus expéditions, carried out by order of her Majesty's go-
vernment in the years 1x74-1875.— The Collections from Rodrigue/. 
— Zoologv. Anneiida. (Phil. Trans. R. S. London, t. CLXV1IL p. 354-
556). 

1879. Untersuchungen iiber die physikalische Beschaffenheit und die 
Flora und Fauna der Schweizer Se<-n. \3& Jahr. Ber. Schlevcb.-Ge 
sellsh. f. i.iterland. Cultur. 1878. lires/au. p. 115). 

ixxrt, Neue Ermittelungen iiber die Organisation des Bythonomu-» 
Lemani. 571 Jahr lier. Schlesi.';b-Gcellsh. f. vaterland. t'ultur. 
1879. Breslau. p. 228). 
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H 
HATSCHEK (Berthold). 1878. Studien zur Entwicklungsgeschichte der Anne

liden. Ein Beitrag zur Morphologie der Bilaterien. (Arbeit. Zool. 
Instit. Wien. t. I. pars. III. p. 1-128; pi. 1 à VIII. — A. Ueber 
Entwicklungsgeschichte von Criodrilus. p. 2 à 22. pi. I à III). 

HENLE. 1837. Ueber Enchxtraeus, eine neue Anneliden Gattung. (Archiv. 
f. Anat. Phys. u. wiss. Med. p. 74-90. pi. VI). 

HENSEN (V.) 1877. Dei Thàtigkeit des Regenwurms d umbricus terrestris 
L.) fur die Fruchtbarkeit des Erdbodens. (Zeitsch. f. vyiss. Zool. 
t. XXVIII. p. 354-364). 

HERING (Ewald). 1857. Zur Anatomie und Physiologie der Generations-
organe der Regenwurms. (Zeitsch. f. wiss. Zool. t. VIII. p. 400-424. 
pi. XVIII). 

HOFFMEISTER (Werner). 1842. De vermibus quibusdam ad genus Lumbri-
corum pertinentibus. — (Dissertationis anatomico-zoologicae pars 
prima quam consensu et auctoritate gratiosi medicorum ordinis in 
Universitate literaria Friderica Guilelma ut summi in medicina et 
chirurgia honores rite sibi concedantur Die XXIII. M. Septembres 
A. MDCCCXLII. h. 1. q. s. publiée defendet auctor. (Berlin. 28 pag. 
pi. MI). 

1843. Beitrag zur Kenntniss deutscher Landanneliden. (Arch. f. Na
turgesch. IX* ann. 1" partie, p. 183-198. pi. IX. fig. I-VIII). 

1845. Die bis jetzt bekannten Arten aus der Familie der Regenwiïr-
mer. Als Grundlage zu einer Monographie dieser Familie. — Mit 
Zeichnungen nach dem Leben von A. Hoffmeister. (Braunschiveig, 
in-4°. 43 pag. 1 pi.). 

HORST (R.). 1877-1878. Ueber eine Perichaeta von Java. (Niedecl. Arch. f. 
Zool. IV p. 103-111 ; pi. VIII). 

1883. New species of the genus Megascolex, Templeton, (Perichœta, 
Schmarda) in collections of the Lev den Muséum. (Notes Lcyd. Mus. 
t. V. p. 182-196. (July). 

1884. On two new species of the genus Acanthodrilus, Perr., from 
Libéria. (Notes Leyd. Mus. t. VI. p. 103-107). 

? 1885. Midden Sumatra. Pars. XII Vermes. (13 pag. 1 pi.). 

HUTTON (F.-W.) 1877. On the New-Zealand Earth Worms in the Olago Mu
séum (Trans. New-Zealand htsi. t. IX. p. 330-333. pi. XV. 1870. 
— 6 juin 1876). 

1879. Catalogue of the hitherto described Worms of New-Zealand. 
(Trans. New-Zealand Inst. t. XI. p. 314-327). 
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JOHNSTON (George). 1865. A Catalogue of the Rritish non parant irai 

Worms in the collection of the British Muséum. (Lnndnn. I vol. 
in-8°. 363 p. 20 pl.V 

JOSEPH (G.) 1880. Ueber Enchvtraeus cavicola sp. n. (Zool. Anzctg. t. III. 
p. 338-359). 

K 
KESSLER. ? 1868. (Travail publié en langue russe, connu seulement d'après 

l'indication donnée par Leuckart ; Arch. f. Naturgesch. 21 partie. 
p. 274. 1869). 

KINBERG (J.-G.H.) 1867. Annulata nova. (Œfversigt. af K. Vet. Akad. 
Forhand. 1866. p. 97-103 et 356-357.— Stockholm). 

K O W A L K V S K I (A.) 1870-1871. Embryologische Studien an Wurmern and 
Arthropoden. (Mem. Acad. Saint-Pétersbourg, t. XVI. n° 12; 70 p. 
12 pi.). 

L 
LANKESTER (E. Ray). 1870. A contribution to the knowledge of the Lower 

Annelids. (Trans. Lin. Soc. London. i. XXVI. p. 631-646. pi. XLVIll 
et XLIX. — Lu : 5 décembre 1867). 

1878. The red vascular flutd of the Earth-Worm a corpusculated fluid. 
(Quat. Joucn. Micr. Se. London, t. XVIII. p. 68-7.J ; pi. X. f. 1-6). 

LEIDY (Joseph). 1850-1854. Descriptions of some American Annelida 
abranohia. (Joum. Acad. Nul. Se. Philadelphia, 1" sér. t. IL p. 43-
50. pi. IL. 

1852. Contributions to Helraintoloi;\. (Proc. Acad. Nat. Se. Phila
delphia. t. V. (1850-1851). L p. 90-97 ; II, p. 205-209 ; III, p. 2i4-
227 ; IV, p. 239-244 ; V, p. 284-290; VI, p. 349-351V 

1852. Description of new gênera of Vermes. Proc. Acad. Nat. Se. 
Philadelphia. t. V. J850-185L. p. 124 126;. 

1x55-1858. Contribution towards a Knowledge of the Marine Inverle-
brate Fauna of the coasts of Rhode Island and New Jersey. (Joum. 
A>'ad Nat. Se. Phihuhdphia, 2- sér. t. III. p. 133 à 132; pi. X 
et XI 

1880. Notice of some aquali<- Worms of the Family Naiades. (Am. 
Nat. t. XIV. p. 421-125. Fig. dans le texte,. 

ï>' -1. On Enchytraeus, Distiehopus and their parasites. 'Pro>-. Acad. 
Nat. Se. Philadelphia. p. 115-UT 

Ï>'S>. Worms in ke. (Proc. Acad. NJI. V . Philadelphn. p. 408-«f 9. 
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LEMOINE (V.) 1883. Recherches sur le développement et l'organisation de 
rEnchytraeus albidus (Henle), Enchytrœus Buchholzii (Vejdovsky). 
(Ass. Fr. 12* Session, Rouen, p. 531-559, pi. VIII à X). 

LEUCKART (Rud). 1849. Zur Kentniss der Fauna von Island. Erster Bei
trag. Wurmer. (Arch. f. Naturgesch. lrc partie, p. 159-208). 

Voir FREY. 

LEVINSEN (G.-M.-R.) 1881. Smaa Bidrag til den-gronlandske Fauna. (Vid. 
Medd. nat. Foren. Copenhague, p. 127-136. pi. IL fig. 1-6). 

1884. Systematisk geografisk Oversigt over de Nordiske Annulata. 
Gephyrea, Chaetognathi, og Balanoglossi. (//. Vid. Medd. nat. 
Foren. Copenhague. (1883). p. 92-350. pi. II et III). 

LEYDIG (Franz.) 1848. Zur Anatomie von Piscicola geometrica mit theil-
weiser Vergleichung anderer einheimischer Hirudineen. (Zeitsch. f. 
wiss. Zool. t. I. p. 103-134. pi. VIII à X). 

1857. Lehrbuch der Histologie des Menschen und der Thiere. (551 
pages. 271 fig. Hamm). 

1862. Ueber das Nervensystem der Anneliden. (Arch. f. Anat. Phys.u. 
wiss. Med. p. 90-124). 

1864. Vom Bau des thierischen Korpers. Handbuch der vergleichen-
den Anatomie. (t. I; ire part. 278 pages. Atlas, pi. I à X, sous le 
titre de : Tafeln zur vergleichenden Anatomie. TUbinge). 

1865. Ueber Phreoryctes menkeanus, Hoffm. nebst Bemerkungen 
ùberden Bau anderer Anneliden. (Areh. f. mikr. Anat. t. I. p. 219-
294. pi. XVI à XVIII). 

1866. Traité d'Histologie de l'Homme et des Animaux. — Voir plus 
haut 1862. (Traduit de l'Allemand par R. LVUILI.ONM;. — Paris, 
629 pag. 276 fig. dans le texte). 

LINNÉ (C.) 1766-1768. Systeraa naturee per Régna tria natura?, secundura 
classes, ordines, gênera, species, cum characteribus, differentiis, 
synonymis, locis. (Editio duodecima reformata. Holmiœ). 

LINNÉ (Caroli à) CuraGMELiN (Jo. Frid.) 1789. Systema naturae, etc. (Lug-
duni). 

M 
MENGE (A.) 1845. Zur Rothvvurmer-Gattung Euaxes. (Arch. f. Naturgesch. 

XI« ann. 1™ part. p. 24-33. pi. III). 

? 1866. Ueber ein Rhipidopteronundeinige andere im Bernstein einges-
chlossene Thiere. (Schciftrn der naturf. ileselhrh. in Danzig. 
Nouv. sér. t. I). 

MICHAELSEN (W.) 1885. Vorlâufige Mittheilungen iiber ArchenchytraBus 
Môbii, n. sp. (Zool. Anzeig. t. VIII. p. 237-239). 

MILNE E D W A R D S (H.) voir AUDOUIN. 

MOJSISOVICS (V.) 1879. Zur Lumbriciden hypodermis. (Zool. Anzeig. t. II; 
p. 89-91). 
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M U N T F G R F . 1813. Observations ont les Lombrics ou Vers de Terre, pu' 
sentées a la première classe de l'Institut de France le .10 amU |H|,'|. 
(Mémoires du Muséum, t. I ; p. -242 -2.V2 pi. XI1). 

MORHF.N f< iri-iiis F -A.) 1829. De l.umbrici terr« >ins histona-natur-l» nec 
m m anatomia LractatiiM. Jinu elles, in-4°. 2*0 pag. .12 pi. 

Mil LI it xFr.) IH.VT. Lumbricus corcthuru-., Riirstenschwanz. (Arch. f. 
Naturgcelt. 18.'>7. | r»1 p;irt. p. J 13-110.— tn Mvx Sciin.T7.i- ; p. 2(1 27 
(note) Bcitràgc zur Kenntniss der Landplanarien nach Mittheilun-
gen des Dr Fritz Miiller in Brasilien und nach eigenen Untersu-
chungen.— Ahhandl. d. naturf. iïrtrltsch. z. Halle, t. IV. p.-21-38. 
1858). 

MILLF.R (Otto Fridrich). 1771. Von Wurmern des MISMMI und sal/.igen 
Wassers, mit Kupfern. [Copenhague in-l°. 20o pag.; 16 pi.). 

1773-1771. Vermium tenestiium et iluviatibum seu Animabum Infu-
soriorum, Hclminthh orum et Testaceorura non marinorum sur-
cincta Ibstoria. (C.opeuhayue et lœipsik, t. L pars l. 177-5, L13 
pages; t. I. pars 2. 1774, 72 pages et Index ; t. IL 1771, -211 pages 
et Index. — Le tome II est consacré à l'élude des Mollusques). 

1776. Zoologiae danic.T prodroraus seu Animalium Dan in1 et Nor-
vegiae indigenarum characteres, nomina et svnonyma imprimis 
popularium. (Copenhague, Haï nia). 

1788-1806. Zoologia Danica seu Animalium Danie et Norvegia» rario-
rum ac minus notorum descriptiones et historia. (llarm'œ Copm. 
hagw V. 

N 
NOLL (F-C.) 1871. Ueber einen neuen Ringelwurm des Rheins (Arch. f Na

turgesch. 1874. 1" partie, p. 200-270. pi. VIL 

O 
«IRLF.V (L.î 1881. Beitràge zur Lumbricinen-Fauna der Balearen. (Zool. 

Anzeig. t. IV. p. -2Sl 2x7 

? 1885. A Pataeartikus < »vben élo tei r ikolaknak Revisioja es Elterjedése 
iRevi^io et di>tribulio specierum terricolarum regionis palaearc-
tica^ Erf. tfrm. Kor. Magyar Akad. 'P<sth\, 34 pag.). 

P 
PFRRIF.R ;Edm.) 1871. >ur un genre nouveau de Lombricins (Eudrituti 

des Antilles. Comp. renl. A-ad. » . t. LXXIII. p. 1173. — 13 nov. 
1871V 

1872. Résumé des recherches an>tomiques sur les Lombriciens ter
restres (Vers «le terre). (Comp. rend. Acad. Se. t. LXXIV. p. 754-
757. — 11 mar> 1872 
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1872. Recherches pous servir à l'histoire des Lombricins terrestres. 
(Nouv. Arch. Muséum, t. VIII. p. 5-198. pi. I-IV). 

1873. Etude sur un genre nouveau de Lombriciens (genre Plutellus, 
E. P.). (Arch. Zool. exper. t. II. p. 245-268. fig. dans le texte. 

p. 252). 
1874. Sur un nouveau genre indigène de Lombriciens terrestres (Pon

todrilus Marionis). (Comp. rend. Acad. Se. t. LXXVIII. p. 1582-
1586. — 1er juin 1874). 

1874. Etudes sur l'organisation des Lombriciens terrestres. (Arch. 
Zool. exper. t. III. p. 331-530. pi. XII-XVII). 

1875. Note sur l'accouplement des Lombrics. (Arch. Zool. exper. t. IV ; 

p. XIII-XV). 
1875. Sur les Vers de terre des îles Philippines et de la Cochinchine. 
(Comp. rend. Acad. Se. t. LXXXI. p. 1043-1646.— 29 novembre 1875). 

1877. Les Vers de terre du Brésil. (Bull. Soc. Zool. Fr. t. II. p. 241-
247). 

1881. Etudes sur l'organisation des Lombriciens terrestres. — IV. Or
ganisation des Pontodrilus. (Arch. Zool. exper. t. IX. p. 175-248. pi. 
XIII à XVIII). 

Q 
QUATREFAGES (A. de). 1849. Sur la Classification des Annelés. (Soc. Philom. 

de Paris, p. 77-78. — 11 août 1849). 

1852. Etudes sur les types inférieurs de l'Embranchement des Annelés. 
— Mémoire sur le système nerveux, les affinités et les analogies des 
Lombrics et des Sangsues. (Extrait). (Ann. Se. Nat. 3e série, t. XVIII. 
p. 167-179). 

R 
RAPP. 1848. Ueber einen neuen Regenwurm von Cap. Lumbricus micro-

chaetus. (Wùrtemb. naturwiss. Jahresh. t. IV. 2, p. 142-143; 
pi. III). 

RATZEL (Fritz). 1868. Beitràge zur Anatomie von Enchytrœus vermicu
laris, Henle. (Zeitsch. f. wiss. Zool. t. XVIII. p. 99-108 ; pi. VI-VII). 

1868. Beitràge zur anatomischen und systematischen Kenntniss der 
Oligochaeten. (Zeitsch. f. wiss. Zool. t. XVIII. p. 563-591. pi. XLII). 

Id. et W A R S C H A W S K Y (M.) 1868. Zur Entwickelungsgeschichte des Regen
wurms (Lumbricus agricola, Hoffm.) (Zeitsch. f. wiss. Zool. t. XVIII. 
p. 547-562. pi. XLI). 

Risso (A.) 1826. Histoire naturelle des principales productions de l'Eu
rope méridionale et particulièrement de celles des environs de 
Nice et des Alpes-Maritimes. (Les Lumbricini et les Hirudinea sou 
décrits dans le t. IV. p. 426 à 432). 



3 28 TVBLl \l PlHBÉTIQtF IH'S MTFlfW 

R I R F R T (R.) IH7.1 Sur les moyens employés par les Lombrics pour dé
fendre l'entrée de leurs galeries souterraines. '<''»"}/>. rend. Acttd. 
>e. i. LXXVI p 7H:, — il mars 187.1; L I XXVI. p. 1033 — 2! avril 
|s7,t. 

H««IIDE (Kmil.) 1885. Die Musculatur der < hœtopoden. (Zool. Anzeig. 
t. VIII. p. LL'i \AH. — Ohyoeh.rtcs. p. 135 Lt7). 

R««s\. * ixxi. I Lumbricoidi dei Piemonte. (Torinn). 

SMNT-I.OIP (Rem\ ) IXR'i Sur ' «rganisation du Pachydrilus enchytra»oides 
{<',,u,j>. rend. Arud. Se. t. Cl. p. .4X2-ix.'i. — 17 aoiH I88.ÏJ. 

SVVK.NH ^Jules—ésar). 18^0. Svstème des Annélid«s, principalement do 
relies des côtes «l«> l'Egvptc et de laSvrie offrant les caractères 
tant distinctifs que naturels il.s Ordres. Familles et t.Vnres avec la 
description «les Espèces. (Présente à VInstitut en juin 1817. — Paris, 
in fol. 128 pag.). 

1826. AnalvM' des travaux de l'Académie royale des Sciences pen
dant l'année 1x21. Partie physique, (Mém. de f !/•«//. roy. des- Se, 
de l'institut de France, t. \V Années 1821 et 182-2. p. 176-1X1,. 

ScnioTTiiu BKR. 1860. Beitràge zur Helminthologie. (Amt. lier, nber die 
ein und dr>(\sigsfe \'er<nmuduttg deuts<her Nalurforschrr und 

Aerzte zu C'>ttin</>n im septembre 1831. p. 121-133. — tîottmyen). 

SiiiyvRDv «l.udwig, K.) 1861. Neue wirbellose Thiere beobachtet und ge-
sammelt :»uf einer Rei<«* u m die Erde IHT>:i bis 1XV7. (Eester llund. 
Turbctlaricn, R->lal>,rien und Anneliden, t. L 1839, (il) pag. pi. I à 
XV; t. II. 1861, 161 pag. pi. XVI à XXXVII; Leipzig. — Oitgochœta, 
t. IL p. 7 a 14 

SKMPI K (C.) 1x77-1x78. Beitiagr /ur Biologie der Oligochœten. (Arbed. 
Indit. Wù.zhurg. t. IV. f». 05-112 ; pi. III et IV;. 

S M I T H (Sidney J.; 1X74. <ketch of the invertebrate Fauna of Lake Supe-
rïor. (C >. ''om. Ci. h and i'isch>r>cs, 1872-73. p. 690-707;. 

T 
TumR (P.ï |s79. Annulai Danica.— I. En Kriti-k He\j*ion af'b: i Dan-

raaik fundne Annulata ChaMogmtha, GephynfM, Balanoglossi, bi>-
cophi i « œ, 0ligoeh.it t C,. mneocopa o;̂  Polychieta. (Kjobi>nhawn, 
in-N" 114 pag.,. 

TI.UPLF.TON fK«>beiT 1836. A «catalogue of the species of Annulose Ani
mal*, and of Rayed Ones, found in Irel and, as selected from the 
Papers of the late J. Templeton, Esq.. of Cranmore, with localities. 
Description and Illustration. [May. Nat. Hist. London, t. IX. p. 233-
240 
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1844. Megascolex caeruleus. (Pi^oc. Zool. Soc. London. t. XII. p. 89-91. 
— 28 mai 1844). — Ann. and Mag. of Nat. Hist. t. XV. p. 59-61. 
1845). 

THOUIN (Jean). 1810. De l'emploi du Mâchefer dans le jardinage. (Ann. 
Muséum d'Hist. Nat. t. XVI. p. 35-45). 

TSCHERMAVSKY. ? 1869. (Voir Czerniavsky. ? 1869;. 

U 
UDE (H.) 1886. Ueber die Rûckensporen der terricolen Oligochaeten, nebst 

beitràgen zur Histologie des Leibbesschlauches und zur Systematik 
der Lumbriciden. (Zeitsch. f. wiss. Zool. t. XLIII, p. 87-143. pi. IV). 

UDEKEM (Jules d'). 1854. Description d'une nouvelle espèce d'Enchytreus. 
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HISTOIRE DES ANNELÉS 

ORDRE 

LOMBRICINIENS (LUMBRICINI) 
ou 

ÉRYTHRÈMES 

II. S.-ORD. NAIDINE.E. 

IV FAM. NAIDIDJ1. 

Lombriciniens à corps allongé, composé d'un grand nombre 
d'anneaux. Tête distincte, très semblable aux autres segments(l). 
Les soies disposées suivant quatre groupes par anneau formant 
autant de rangées longitudinales le long du corps (2). Soies 
fourchues, sauf de rares exceptions, non articulées, accompa
gnées très souvent de soies piliformes et, dans certains cas, 
de soies affectant des formes spéciales. Système des vaisseaux 
clos toujours bien distinct, ordinairement m ê m e très déve
loppé, surtout à la partie postérieure du corps, bien que les 
branches dorso-ventrales soient toujours peu compliquées; le 
liquide qu'il contient est rouge brillant ou jaunâtre. Organes 
segmentaires manquant dans les anneaux où se trouvent les 

(1) ? G. IX. Aulophorus Schmar. 
(2) Les Chirodrilus Verr., genre imparfaitement connu, auraient six 

séries de soies. 

Annelés. T o m e III. 23 
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organes de la génération. Parfois des points oculiformes. Ap

pareil nerveux nettement distinct. Organes mit 1rs et femelles, 
les premiers surtout, présentant des complications tnNs variées. 

La reproduction sexuelle S'HIIMTVO tantôt seule, tantôt accom

pagnée d'une reproduction asexuée gemniipare. Mirurs aqua

tiques. 

Os vers offrent de très grande rapport^ aver les Lruiuur.tNK.fi et par
ticulièrement avec, les Li MBRICI i.iD.E.qui pendant longtemps y ont été 
réunis. Us s'en séparent cependant par des caractères très nets d'infé
riorité, leur corps est plus grêle., leur taille « n général plus petite. Les 
soies bifurquées ne fout qu'exceptionnellement défaut; ainsi certains 
individus de VHemitubifc.r insignis, Fis. ont les soies simples, quoique 
la plupart les aient fourchues, il faut dire que la présence de soies 
piliformes éluiirne ce pure des LCMBIUCI LIIH.; toujours, ces soies 
fourchues sont d'une seule pièce, jamais articulées c o m m e chez les 
Lumbriculus. On observe dans certains genres, Bohcmilla, Vejd., 
Psammoryetes,\r'jd., Hetcroclueta. Clap., par exemple, des s«>ies «le 
formes toutes spéciales, caractère qu'on peut regarder comme un 
acheminement aux soie compliquées des Annélides s. str. 

La tète a le plus souvent la forme «l'un cône court, parfois elle se 
prolonge en une extrémité effilée, Pristina, Ehr., Stylarut, Lam., à la
quelle on a donné le nom de trompe. M ê m e dans ce cas, la partie 
principale de cette tète diffère peu, c o m m e aspect et c o m m e grandeur, 
des anneaux suivants, caractère qui distingue ces vers des C H ^ T O -

GASTHID.K. 

Le segment pygidien est le plus souvent simple, chez les Dero, 
Oken, on le trouve digité, il en serait de m ê m e pour les Aulophorus, 
Schmar. 

Le tube digestif fournirait, sans doute, des caractères pour la dis
tinction des genres, il nVst malheureusement pas connu dune manière 
suffisante chez un très irrand nombre d'entre eux. Dans les Stylaria, 
Lam., les Nais. Miill., on trouve un.- dilatation en gésier qui manque 
chez les Tubifex, Lam. et quelques genres voisins. Il serait utile que 
les zoologistes eussent l'attention fixée sur ces particularités d'un 
emploi commode, «.«n l'a vu, dans la classification des LUMBT<JCID,E. 

On ne rencontre jamais chez les NAIDID.B de cœcums vasculaires 
contractiles, c o m m e cela se voit habituellement chez les LLMBBICL-
LID.E. 

Les organes reproducteurs mâles n'offrent jamais non plus de ca
naux déférent^ pairs doubles à direction divergente. On a montré et 
dans ces derniers temps M. Eisen (1878-1880; a insisté sur ce point, 
que l'extrémité du «ranal déférent ou pénis, chitineux ou non, est inva-
çine dans l'oviducte, et ce caractère a été regardé c o m m e pouvant 

http://Lruiuur.tNK.fi
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servir à distinguer les TUBIFICINEA, chez desquels il se rencontre, des 
NAIDINEA ; mais outre que ce rapport anatomique est d'une constatation 
souvent très difficile, il est impossible d'affirmer qu'elle existe pour tous 
les genres, et dans ses travaux les plus récents, M. Vejdovsky (1) 
convient que la disposition de l'oviducte n'est pas connue avec cer
titude dans bon nombre d'entre eux. 

La reproduction présente des particularités qui ne sont pas sans 
importance. Tous ces animaux, comme les autres LUMBRICINI, se re
produisent par voie sexuelle; les œufs sont volumineux, et tantôt ren
fermés chacun dans une coque distincte, Nais, Miill., tantôt plusieurs 
réunis dans une enveloppe commune, qui rappelle le cocon des Lom
brics, Tubifex, Lam. Autant qu'on en peut juger, car les observations 
sont loin d'avoir toute la généralité désirable, chez les NAIDINEA la 
reproduction est habituellement asexuelle, des bourgeons se forment 
à la partie postérieure du corps, produisant une chaîne d'individus, 
qui se détachent successivement. Le fait est souvent très facile à cons
tater chez le Stylaria lacustris, Lin., la trompe, qui caractérise cette 
espèce, apparaît de bonne heure à l'extrémité antérieure de chaque 
bourgeon, indiquant avec netteté l'origine de chacun d'eux. Chez les 
TUBIFICINEA, la reproduction sexuelle seule existerait. 

Les reproductions gemmipares et scissipares chez les Naïdiens doi
vent, comme l'ont remarqué M. Schultze (1849), M. W . G. Minor (1863), 
être regardées comme un degré d'un m ê m e processus physiologique; 
la position du bourgeon placé à la partie postérieure, en continuité 
avec le corps m ê m e du parent, la communication directe du tube 
digestif et des vaisseaux de l'un à l'autre, toutes ces particularités se 
rapportent plutôt à un fractionnement qu'à un bourgeonnement. On 
a voulu établir une distinction, suivant que, le partage se faisant sur 
la continuité du corps de la nourrice, le nombre des anneaux restant 
le m ê m e en avant du point de section future (scissiparité) ou suivant 
que, la production des anneaux ayant lieu toujours à la partie posté
rieure du corps, le nouvel individu placé en arrière de ce point recule 
de plus en plus (bourgeonnement), mais pour les espèces les mieux 
étudiées sous ce rapport des genres Nais, Miill. et Stylaria, Lam.,on 
observe pour une m ê m e espèce de trop grandes variations dans la 
position du point de sectionnement, pour que la distinction entre ces 
deux modes puisse être regardée comme nettement établie. 

La famille des NAIDIDVE ainsi comprise n'est en quelque sorte que 
l'extension de l'ancien genre Nais de Muller (1773), dont toutefois il 
faut retirer le Nais vermicularis devenu le type des Lumbriculus, 
Gr.; les autres espèces sont restées dans le genre (Nais elinguis, 
Nais barbata) ou ont formé des genres spéciaux (Opsonais serpcntina, 

(i) Vejdovsky, 1884, p. U. 
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Stylaria proboseidea, Dero digitata,. Quelques années plus tard, «lans 
le Z.oologia Daniea du m ê m e auteur, se trouvent indiqués, parmi 
d'autres vers, le Lumbricus arenanus et le Lumbricus tuhife.r, re
gardés depuis c o m m e devant former deux genres distincts; malheu
reusement dans cet ouvrage, publié après la mort du savant zoolo
giste qui l'avait composé, existe une certaine confusion et. comme 
on le verra plus tard, il n'est pas douteux que ces planches ne con
tiennent des espèces différentes regardées c o m m e appartenant h un 
m ê m e type 

Les auteurs suivants se contentent de fonder de nouvelles subdi
visions génériques aux dépens des types admis par Miiller; tel est le 
genre Dero d«; nken f INl.Vi. Lamarck (iKlii) fonde de m ê m e les genres 
Stylaria et Tubifex, et Savigny établit (\HH)) le genre Clitellio. ('es 
coupes, quoiquassez mal caractérisées au début, <mt élé adoptées 
généralement, car elles s appliquent à des espèces parfaitement défi
nies. Khrenberg y ajouta (1828) le genre Pristina pour deux vers 
nouveaux. 

Dix ans plus tard, Paul Gcrvais indique, dans les Bulletins de 
l'Académie royale des Sciences de Belgique, une disposition systéma
tique de la famille des .NAIS, qui, parmi les premiers essais de classi
fication générale pour ces animaux, est sans doute l'un des plus com
plets, mais l'auteur, c o m m e cela arrive forcément en pareil cas, 
n'ayant pu examiner par lui-même tous les êtres dont il parle, a du 
s'en remettre aux descriptions déjà données, lesquelles, souvent assez 
incomplètes, l'ont plusieurs fois induit en erreur, et la détermination 
des espèces laisse à désirer; quoi qu'il en soit, cette tentative mérite 
d'être citée et le tableau suivant, emprunté à ce travail, pourra indi
quer dans quel esprit il est conçu : 

FAM. NAIS (Gcrvais 1838). 

Des soies latérales et point de 
crochets ventraux. 1. POLONAIS. 

/E. Hemprichii, Ehr. 
» décorum, Ehr. 
n guaternarium, Ehr. 

Des crochets ventraux et point de 
soies latérales. 2. CB.«TOGASTER. 

Ch. Limnœi, Baër. 
n furcatus, Ehr. 
D niveus, Ehr. 
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Point d'ocelles.. 3. BLANONAIS. 
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BZ. vermicularis, Rôsel. 
» littoralis, Mùll. 
» filiformis, Blainv. 

4. OPSONAIS. 

Ops. elinguis, Miill. 
» obtusa, Gerv. 
» marina, Fabr. 

Point d'ocelles.. 5. PRISTINAIS. 

anté
rieurs, 
en 

trompe.. 
Des ocelles. 

postérieurs ou caudifor-
mes. 

P. longiseta, Ehr. 
» inœqualis, Ehr. 

6. STYLINAIS. 

S. proboseidea, Mùll. 

7. URONAIS. 

17. bar bâta, Mùll. 
» digitata, Miill. 
» decapoda, Dutr. 
» furcata, Rôsel. 
» ? quadricuspidata, Fabr. 

Corps déprimé, serpentiforme. 8. OraiDONAis. 

0. vermicularis, auct. 
» serpentina, Mùll. 

Faisons remarquer tout d'abord que cette classification, dont j'ai 
cru devoir ici reproduire l'ensemble, répond non à la famille des 
NAIDULE, mais plutôt au sous-ordre des NAIDINE.E, puisqu'il comprend 
deux genres: Polonais (== jEolosoma, Ehr.) et Chxtogaster, Baër, qui 
actuellement constituent les groupes des A M E D U L L A T A et des CH/ET0-

GASTRID,E ; nous n'avons donc ici à nous occuper que des six derniers 
genres. Pour ceux-ci, c o m m e pour le premier d'ailleurs, on peut 
reprocher à Paul Gervais, dans le but simplement d'obtenir une ter
minologie plus uniforme, d'avoir sans nécessité changé, ou plutôt mo
difié, les noms imposés par ses prédécesseurs, le genre Pristinais est 
l'identique de Pristina Ehr., Stylinais est l'équivalent de Stylaria 
Lam., Uronais de Devo Oken. Les genres Blanonais et Opsonais ren-
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ferment à côté d'espèces appartenant aux genres Nais, Mùll. et Clitellio, 
Sav., d'autres vers mal connus et ne peuvent être conservés. Le seul 
qui mérite de rester dans la nomenclature, serait le genre Ophidonais, 
enr«»re faut-il observer que 1<* caractère principal donné dans le 
tableau e>t inexact, Y Ophidonais serpent ina, Miill. n'ayant que des 
soies bifurquées, sans soies piliformes. 

En 1812, Dujardin Indique un genre Ripistes pour une espèce décrite 
depuis par Schmarda, le Stylaria parasita, sans donner malheureuse
ment d'épithète spécifique. Peu après, Hoffmeister (1X13) établit le 
genre Sxnuris, qui ne peut être conservé, car il fait double, emploi 
avec les Tubifex de Lamarck. 

M. ( fcrsted, vers la m ê m e époque, publia plusieurs travaux relatifs h. 
l'étude des vers, dont l'un spécialement consacré ;ï l'étude des Nais' 
du Danemark (IS12-1813); il y figure bs soies d'un assez bon nombre 
d'espèces. Dans son ouvrage : De regionibusmariais (18il), se trouve 
un genre Mesopaehys imparfaitement déterminé et que je crois devoir 
laisser aux incertx se,lis, bien que M. Czerniavsky ait depuis (l.xxOj 
cité l'espèce, qu'il renferme, c o m m e appartenant à la faune de la Mer 
Noire, sans ajouter d'ailleurs des détails suffisants pour justifier la 
c«»iipe générique. 

Nous trouvons à la suite de ces autours bon nombre de genres éta
blis, le plus souvent d'une manière isolée, par différents zoologistes, 
qui se bornèrent à décrire les espères nouvelles que leurs recherches 
leur fai-aient découvrir; tels sont les genres Naidium, O. Schm. 
(1817), Pcloryctes, Leuck. (iH-iU) et Strcphuris, Leidy (1830), de ces 
deux derniers, l'un doit être réuni aux Clitellio, le second aux Tubifex. 
Citons encore les Aulophorus de M. Schmarda (1801), Limnodrilus de 
Claparède (1862), Hetcrochxta du m ê m e auteur (1803) et Chirodrilus 
Verrill (1S7I). (juant au genre Valla de Johnston (1803), il doit être 
regardé c o m m e identique aux Capitella, Blainv., que Ton s'accorde 
aujourd'hui à placer parmi les Annélides proprement dits (1). 

Vers la m ê m e époque (183U), Udekem publiait la Classification des 
Lombricins, dont il a été donné plus haut une analyse générale (2). On 
a vu qu'il admettait en particulier deux familles des TUBIFLCIIIKES et 
des NAICÏDÉES, qui répondent à peu près à l'ensemble de la famille 
des NAIDID.E, telle qu'elle est ici limité-;; il importe de remarquer en 
elfet que, sur les tr-ù- £\'nres admis dan> la première, deux, les Lum
briculus, Grube et Euaxes, Grube (— Rhynchelmis, Hoffm.), font pour 
nous partie «les Li MBRICULIDJ;, il ne reste que les Tubifex, Lam., dans 
les.juels se trouvent «compris, les Clitellio, Sav. Quant aux NAICIDÉES, 

deux genres, Dero, Oken et Nais, Miill. (ce dernier, très étendu, com-

(1) Voy. t. II, p. 2*4. 
(2) Voir t. m , p. 43. 
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prend des espèces des genres Stylaria, Lam., Ophidonais, Gerv., Pris
tina, Ehr.), seraient conservés, les deux autres, Chxtogastev, Baër, et 
JEolosoma, Ehr., devant former deux groupes distincts. La division 
proposée par Udekem est spécialement fondée sur la différence dans 
le mode de propagation, qui chez les TUBIFÉCIDÉES aurait exclusivement 
lieu par voie sexuelle, tandis que pour les NAICÏDÉES, à ce mode s'ajoute 
une reproduction asexuelle par bourgeonnement, qui serait la plus 
habituelle. A cela on pourrait joindre, d'après les caractéristiques 
données par l'auteur, que, chez les premiers, il n'y a pas d'estomac 
musculeux, les organes copulateurs mâles sont, en très grande partie 
au moins, seuls distincts des organes femelles, les canaux efférents 
étant parfois confondus vers les orifices extérieurs; enfin plusieurs 
œufs sont réunis dans une m ê m e capsule ; chez les NAICÏDÉES, au con
traire, on observe une ou plusieurs dilatations stomacales, l'organe 
copulateur mâle est entièrement invaginé dans l'organe femelle, 
chaque œuf est isolé dans une capsule distincte. 

Quelle que soit l'importance des phénomènes liés à la conservation 
de l'espèce, je ne crois pas que chez ces êtres le mode de reproduction 
par bourgeonnement, ajouté à la génération sexuée, soit de nature à 
motiver une division aussi importante. C'est là un fait d'ordre physio
logique qui ne m e paraîtrait devoir être pris en considération, que 
s'il imprimait à l'organisation générale des animaux des caractères 
anatomiques différentiels suffisants pour justifier la valeur qui lui est 
attribuée. Or, les différences dont il a été question sont ou de médiocre 
importance, c o m m e la disposition du tube digestif, la nature du cocon 
ovifère,ou très contestables, c o m m e les rapports des organes mâles et 
femelles; ce point a été traité à propos des caractères généraux de la 
famille. Cependant cette classification montre une tendance scientifique 
beaucoup plus élevée que les précédentes. 

M. Eisen (1878-1880) a publié un travail spécial anatomique et zoolo
gique sur les TUBIFICIDJE, dans lequel il s'attache à l'étude de la dis
position réciproque des tubes vecteurs mâle et femelle, et décrit plu
sieurs genres nouveaux fort intéressants : Telmatodrilus, Spirospcrma, 
Ilyodrilus, Hemitubifex, Camptodrilus; ce dernier n'est sans doute pas 
distinct des Limnodrilus,C\^., c'est-à-dire des Clitellio, Sav. Des ta
bleaux synoptiques pour la division en genres et la distinction des 
espèces se trouvent dans le corps du mémoire. 

On peut rappeler ici le travail de M. Czerniavsky sur la faune pontique 
(1880), dans lequel se trouvent établis les genres Ptevostytarides, Pa
vanais, Pododvilus, Avchxovyctes; ils sont malheureusement basés sur 
des caractères d'une si faible importance, qu'il n'est pas possible de 
les admettre c o m m e coupes génériques. 

Enfin M. Vejdovsky, qui en 1876 avait formé le genre Psammovyctes 
pour le Nais umbellifer, Kessl., fit connaître un peu plus tard (1883) 
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les fi'ticmilla et les Slavinu, ces derniers très voisins «les Nais. haiu 
son grand et bran travail général (1881). cet auteur admet les vue* 
d'L'dckem étrange ce> vers dan^ les deux familles des N.MUOMOIIPIU 

et des TUBIFIOID E. c o m m e on l'a vu sur le tableau synoptique de cette 
clasMfieation donné plus haut(l). Le caractère dominateur est toujours 
tiré du mode de reproduction scissipare ou exclusivement sexuelle; 
quant aux autres caractères dans le tableau ci-dessous, on les trou
vera tels que M. Vejdovsky les énonce, ils y sont seulement ordon
nés de manière à faciliter la comparaison. 

N A I D O M O R P U A . 

Tète formée d'un lobe céphalique 
et d'un lobe buccal. 

Fluide sanguin jaune ocreux ou 
rouge 

TUDIFICID.B. 

Oligochètes normalement segmen
tée, de couleur rouge,corps avec un 
grand nombre d'anneaux, 

Soies quadrisériées, fourchues et 
piliformes, toujours plus de 2 par 
faisceau 

qui portent quatre rangées de fais
ceaux de soies. Ces derniers se com
posent de 3-10 soies en crochet, 
fourchues, auxquels, la plupart du 
temps, s'adjoignent dans les rangéej 
dorsales des soies piliformes. 

Les replis vasculaires périviscé-
raux latéraux communiquent direc
tement a\ec le tronc ventral. 

Une dilatation en gésier sur le 
tube digestif dans le 7* ou 8« anneau 

Pendant l'activité génitale on 
trouve les testicules au 3° anneau, 
l'ovaire au 6e. 

Testicules dans le 9«, ovaire dans 
le 10e anneau 

Le canal déférent débouche exté
rieurement au Ge anneau, les po«:hes 
copulatrices au 5e. 

Le canal déférent, simple, débou
che dans le 10* anneau, poches co-
pulatiices dans le 9e. 

Orifices faisant fonction d'oviduc-
tes dans le Vl^inlersegmeut 

Les œufs sortent vraisemblable
ment au dehors dans le IXe inter
segment 

Des spermatophores contenus dans 
les poches copulatrices. 

Aquatiques. Aquatiques. 

T Voir t. III; p. 33. 
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Bon nombre des caractères donnés dans ce tableau, il faut en faire 
la r e m a r q u e , sont destinés à différencier l'une o u l'autre famille d e 
groupes h o m o l o g u e s voisins et sont sans importance a u point d e v u e 
spécial, qui n o u s occupe ici; tels sont la composition d e la tête chez 
les N A I D O M O R P H A , la disposition des replis vasculaires viscéraux chez 
les TUBIFICID.E. Quant à ceux qu'on peut regarder c o m m e comparatifs, 
ils se rapportent surtout aux organes de la génération, car les soies 
n'offrent aucune différence sensible. Or, pour ces organes tout se ré
duit à une différence de position, ils sont vers les 5° et 6° anneaux chez 
les N A I D O M O R P H A , reculés au 9e et 10° pour les TUBIFICUXE, la dispo
sition des différentes parties étant d'ailleurs très analogue chez les uns 
comme chez les autres. C'est sans aucun doute un fait assez impor
tant, mais cela ne paraît réellement pas de nature à justifier une dis
tinction d'ordre aussi élevé. U en serait de m ê m e pour la présence 
ou l'absence de gésier, dans le cas où ce dernier caractère serait 
général chez les TUBIFICID.E, ce qu'il n'est pas encore possible d'affir
mer pour tous. 
, D * n L U n traVail Sur r a n a t o m i e de Vllyodrilus coccineus, Vejd. sp. 
( = Tubifex vivulovum, Lam.), M. Stolc (1885) va plus loin et propose 
de partager la famille des TUBIFICID* (S. str.) en trois sous-familles : 

drZZ*T*ldeS f0itS génU,aleS' Di Pénis' ni e,aDdes agglutinantes (Ki^ 

dSwir P ' tion de rœuf d'après*e type des Na'~ 
TUB.FICINI : pas de soies génitales, pénis, glandes agglutinantes sner-
matophores, distincts, formation de l'œuf d'après le type des S ? f t h ' S L 

TELMATODRINI : glandes agglutinantes nombreuses. 

Cette division présentée sans autres développements, ne peut être 
adoptée avant que l'auteur ait fourni quelques détail L K 

Su dît Mtsddétriner quel est cet '***» «ï"«. 
puisque, d après M . Vejdovsky, auteur de l'espèce l'animal rm'i 

Tn rtu^' f ^f dMnd dU **** *'«*™ ^ " 
conformée a cC T*? " ^ d° n°S c ™ s ^ > ir paraît p,us 
"™Sntï,riarta^lt ^ dGUX divisi°ns Mii -condaire, 

SS^iv?^ mis par Ukedem et mni™ ̂  ™™-
pietement par M . Vejdovsky, ce qu'indique le tableau ci-après 
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Les espèces qui romposrnt le irnaipe des NUWDI: ^>nt ah-'duiuent 
aquatiques, babitant le fond des ruisseaux, des marvv dis la«-s, à 
des profondeurs parfois assez grandes, ou à de* altitudes variées. Le 
plus grand nombre se rencontrent dans les eaux douces, quelques-
unes dans la mer : Nais marina, l'abr., Heteroehxta costata, Clap., 
Tubifcv papillosus, Clap., t«ms les (Aitellio s. str. ; sauf ces derniers, 
les trois autres vers ne peuvent être regardés c o m m e bien connus. 
Cet habitat rapproche encore ces Li'Mnni< I M des Annélides propre
ment dits, et peut expliquer b«»n nombre d'analogies morphologiques. 

Quant à la répartirai géographique, nos connaissances sont trop 
imparfaites pour qu'un puisse s'en faire une idée juste, la petitesse 
de ces animaux, la difficulté de les capturer et de les conserver en col
lection, sont autant d'obstacles, par suite desquels ils n'ont été que 
rarement rapporté* par les voyageurs, en revanche partout où des 
observateurs préparés à ce genre d'étude les ont cherches, ces vers 
se sont montrés en abondance. 

Il ne faudrait pas perdre de vue ces considérations dans l'examen 
du tableau (v«)ir page .Til) où se trouve indiquée la distribution des 
différents genres des NAIDID.F à la surface du globe. 
C'est en Europe qu'on voit de beaucoup le plus grand nombre de 

genres représ.'niés et surtout dans l'Europe moyenne où sur dix-neuf 
nous en trouvons douze, l'Europe septentrionale en présentant dix et 
l'Europe méridionale sept seulement. Bon nombre sont communs 
aux trois régions : Stylaria, Nais, Dero, Psammorycles, Tubifex, Cli
tellio. Plusieurs se trouvent dans deux à la fois : Ophidonais, Spiro-
sperma, enfin Mesopachys; ce dernier existerait dans les régions sep

tentrionale et méridionale, manquant dans la région intermédiaire. 
Quatre seraient limitées à l'Europe moyenne : Naidium, Pristina, Bo-
hemilla, Heterocliœta; deux à l'Europe septentrionale : Psammobius, 

Hemitubifex. 
Ici c o m m e pour beaucoup d'autres groupes, lorsqu'il s'agit surtout 

d'animaux aquatiques, on observe de remarquables analogies entre 

les faunes de l'Europe et de l'Amérique du Nord. Dans cette dernière, 
onze genres sont représentés, sept communs aux deux continents, on 
y comprend à la vérité le genre Naidium dont la présence est dou

teuse: quatre seraient propres au Nouveau-Monde : Aulophorus, Hyo-
drilus, Tetmatcdrilus, Chirodrilus. 

En Asie, trois genres seulement ont été trouvés jusqu'ici : Nais, 
Dero, Tubifex ; très typiques de la famille et communs à toutes les 
régions précédemment citées. 

La présence du genre Nais dans l'Amérique du Sud ne peut êtr«-

regardée c o m m e certaine. Quant à l'Afrique et à l'Océanie, aucun 
représentant de la famille n'y aurait été jusqu'ici signalé. 
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I. S.-FAM. NAIDINEA. 

Naidomorpha, VEJDOVSKY. 

Voir pour les caractères le tableau comparatif p. 348. 

I. GENRE OPHIDONAIS. 

("Oçiç, serpent; Nais, Naïade.) 

Ophidonais, GERVÀIS, VEJDOVSKY. 
Serpentina, Œ R S T E D . 
Uncinais (pars), LEVINSEN. 

Corps serpentiforme, subdéprimé; lobe céphalique non pro
longé en trompe; segment pygidien simple. 

Soies locomotrices courtes, fourchues, les soies piliformes 
font complètement défaut. 

Des yeux distincts. 
Les organes de la reproduction ne diffèrent pas de ceux des 

Nais. 
Habitent les eaux douces. 

Ce genre établi par P. Gervais, dans les subdivisions proposées par 
cet auteur pour les Nais, avait été généralement abandonné. M. Vej
dovsky l'a repris et avec raison,l'absence de ces soies piliformes qu'on 
rencontre dans tous les genres voisins donnant à ces animaux un fa
ciès spécial. 

Toutefois la compréhension en est modifiée, car P. Gervais y faisait 
entrer deux espèces : Nais vermicularis Miill. et Nais serpentina 
Mùll. ; et la seconde seule mérite d'y rester. La première étant un Chx-
togaster, doit être reportée dans une autre famille. 

Il pourrait y avoir doute d'après la diagnose donnée par M. Œrsted, 
pour savoir si le genre Serpentina n'est pas identique aux Ophidonais, 
car il est défini : Setx superiores subulatx, inferiores uneinatx; et le 
terme de soies subulées est souvent synonyme de soies piliformes, 
mais pour l'espèce décrite par cet auteur sous le nom (Le Serpentina 
quadvistviata l'expression selis superioribus validis indique assez 
leur forme réelle. D'ailleurs, à propos des Nais, M. Œrsted fait par
faitement la distinction en employant le terme de seliv capillares. 

Le genre Uncinais proposé par M. Levinsen se confond évidemment, 
d'après sa diagnose, avec celui des Ophidonais qui, ainsi compris, 
renferme deux espèces. 
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I. OPHIDOiYMS SKRPENTIMA. 

(PL XXIII, fig. hJ.) 

\ai< serpentina, MCI.LRR, 1774, p. 20. 
Id. id. RftuGnfcRR. 1791 ; pi. 53, fig. 1 à i (empruntées a 

Ml'LLER). 
Id. id. LAMARCK, I8HL t. III, p. *23, et 1840, t. III, p. 671. 
Id. id. BLAINVILLF, 18-28, p. 498. 

Ophidonais serpentina, P GERVAIS, 1KIS, p. P.). 
Serpentina guadristriata, Œ R S T E D . IH12-1813, p. 134; pi. III, fig. 3. 
Nais serpentina, (iitUBE, IH.'il, p. 104 ot 147. 

Id. >d. WILLIAMS, 1858, p. i»:,. 

Id. id. UDRKKM. 1H.C), p. .*>.M. 
Id. id. UDEKKM, 18Ti9, p. 31. 

Serpentina guadristriata. JOHNSTON, 186."i, p. 70. 
Nais serpentina, LANKESTER, 1869, p. 102. 

Id. id. TAUBER, 1879, p. 71. 

Id. id. TIMM, 1883. p. t.>4. 

Ophidonais serpentina, VEJDOVSKY, 1883, p. 5. (Tirage à part.) 
Id. id. VKJDOVSKY, 1884, p. 11; pi. III, fig, 14, 15, 16. 

Sais serpentina, LEVINSEN, 1884, p. ±20. 

Soies locomotrices courtes avec un renflement sur la tige; 
celles des faisceaux supérieurs, qui commencent vers le 6" an
neau, sont droites, faiblement bifurquées à l'extrémité libre, le 
renflement esl plus près de celle-ci que de l'extrémité radicu-
laire; aux faisceaux inférieurs soies sigmoïdes, nettement four
chues, les branches de cette fourche inégales ; pour celles des 
anneaux antérieurs le renflement se trouve vers la partie 
moyenne, aux anneaux postérieurs il se rapproche de l'ex
trémité interne. 

Tube digestif à œsophage élargi dans sa partie antérieure, 
mais sans autre dilatation sensible sur le reste de son par
cours. Une seule branche vasculaire dorso-ventrale dans cha
que anneau. 

Deux ocelles, présentant d'ordinaire des cristallins distincts. 
Couleur brunâtre, corps peu transparent, trois ou quatre 

raies sombres transversales sur les premiers espaces interseg
mentai res. 

Longueur i 5 m œ à 2 0 m m ; 30 à 40 segments. 

HAB. — Les eaux douces de presque toute l'Europe moyenne et 
septentrionale (France, Angleterre, Belgique, Allemagne, Danemarck, 
etc.). 
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Le peu de transparence de ce Ver à l'état adulte, les lignes trans
versales, pigmentaires sombres de la partie antérieure, ne permettent 
de le confondre avec aucune autre espèce; les anciennes figures de 
Rôsel, celles d'O. F. Muller, reproduites par Bruguière dans l'En
cyclopédie, indiquent déjà clairement ce caractère. 
Dans son tableau synoptique, Grube attribue à tort au Nais serpentina 

Mùll., des soies piliformes aux faisceaux supérieurs, la bifurcation peu 
visible des soies dorsales lui aura échappé, dans ce cas toutefois on 
pourrait les regarder comme subulées mais non co m m e piliformes. 

La reproduction par bourgeonnement s'observe souvent sur cette 
espèce et la présence des yeux indique la tête des nouveaux indivi
dus, on peut les trouver au nombre de trois ou quatre, la longueur 
totale de la colonie étant alors presque double de celle de l'individu 
adulte isolé. 

M. Lankester a publié d'intéressantes observations sur les change
ments que subit l'animal pour atteindre ce qu'il regarde comme étant 
l'état parfait. Suivant cet éminent observateur, la reproduction gem-
mipare caractérise l'état larvaire. A un certain moment, ce mode de, 
propagation cesse, un anneau supplémentaire se développe entre les 
"4e et 5e segments, c'est là qu'aboutissent les organes générateurs; sur 
cet anneau se voient des soies ventrales (soies génitales) au nombre 
de trois par faisceau, plus rapprochées de la ligne médiane que les 
faisceaux normaux et se distinguant en outre par leur longueur 
moindre et une pointe simple, en m ê m e temps dans les autres fais
ceaux, qui n'étaient composés que de deux soies en action, en apparaît 
une troisième. Ce fait, rapproché de ce qu'il a observé sur le Chxto-
gaster, porte ce savant à penser qu'il s'agit là d'une véritable mé
tamorphose. 

2. OPHIDONAIS UNCINATA. 

Nais uncinata, ŒRSTED, 4842-43, p. 136. 
Id. id. GRUBE, 1851, p. 104 et 147. 

Enchytrœus triventralopectinatus, MINOR, 1863, p. 3'25. 
Id- id. VRRRILL, 1873, p. 621. 
Id- id. VEJDOVSKY, 1879, p. 10. 

Nais uncinata, TAUBER, 1879, p. 75. 
Id. id. TIMM, 1883, p. 154. 

Paranais uncinata, CZERNIAVSKY, 1880, p. 311. 
Ophidonais uncinata, VEJDOVSKY, 1884, p. 24. 
Uncinais uncinata, LEVINSEN, 1884, p. 218. 

Soies fourchues aussi bien aux faisceaux supérieurs qu'aux 
inférieurs, réunies par 4 dans chacun d'eux, semblables dans 
tous les anneaux. 

Corps transparent. 

Longueur ll m» ; 20 à 25 segments. 
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II\B. — Le. Danemarck. 

Rien que cette brève diagnose. empruntée à M. Œrsted, soit insuffi
sant aujourd'hui p«»ur faire convenablement connaître l'espèce «dlc 
pernet cependant «le déterminer le genre avec exactitude et de ne p^ 
la confondre avec VOph'douai.s serpentina. Miill. 

II. GKNRE NAIDIUM. 

(de A'a:>\ Naïade.) 

Naidium, 0. SCHMIDT, VEJDOVSKY. 

Corps allongé, lobe céphalique court, segment pygidiçn 
simple, 

Snie> locomotrices de deux sortes, les unes sigmoïdcs, bifur
quées, les autres piliformes, ces dernières n existent que dans 

les faisceaux supérieurs et commencent dès le ûv anneau. 
l'n gésier, Lne seule branche dorso-ventrale par anneau. 

Pas d'yeux. 
La reproduction par bourgeonnement a seule été observée 

Habitent les eaux douces^. 

Ce genre n'avait été qu'imparfaitement défini par O. Srhmidt, 
mais M. Vejdovsky ayant pu obserwr Lune des deux espèces dé
crites, a donné des «btails anat<«miques, qui permettent de formuler 
une diagnose beaucoup [dus complète. 

Klle ne s'applique toutefois exactement qu'au Naidium luteum, 
II. Scbm. Pour le Naidium brevieeps, Oscar Schmidt disant que cet 
animal a l«'s soies simples, il est douteux qu'il ait eu sous les yeux 
un véritable Naïdien. M. Vejdovsky pense, on le verra, qu'il s'agit 
d'un Pachydrilus. 

Les Naidium ne paraissent pas jusqu'ici avoir été avec certitude 
rencontrés ailleurs que dans l'Europe centrale, l'espèce citée comme 
d'Amérique est fort imparfaitement connue. 

1. NAIDIUM LLTELVM. 

Naidium luteum. 0. SCHMIDT, 1847. p. 322. 
? Su:* clTea. C. MAYER. 1859, p. 214. 
Naidium luteum. VEJDOVSKY. 1883, p. 7. (Tirage à part.) 

Id. id. VEJDOVSKY, 18&4, p. 31 ; pi. m , fig. 7 à 13. 

Corps médiocrement allongé, anneaux très peu plus larges 
que longs. Lobe céphalique allongé, déprimé; segment pygi
dien simple. 
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Soies locomotrices commençant, tant aux faisceaux supérieurs 
qu aux faisceaux inférieurs, dès le second anneau. Chaque fais
ceau dorsal composé, de 2 ou 3 soies dont une piliforme, 
les autres fourchues plus ou moins coudées; aux faisceaux 
ventraux de 5 à 7 soies toutes courtes et bifides. 

Pas d'yeux. 
Gésier placé vers le 7e anneau. Le tronc dorsal émet des 

branches, qui le réunissent au ventral, dans les 4e, 5e et 6e an
neaux; sang d'un rouge brillant. 

Couleur jaunâtre ou rouge pale. 
Longueur 1 5 m m ; 24 à 30 segments. 

H A B . — Les bords de l'Elbe, tourbières des environs de Marienbad. 

Cette espèce ne m'est connue que par les descriptions données 
par O. Schmidt et M. Vejdovsky, auxquels sont empruntés les détails 
ci-dessus. 

2. NAIDIUM? BREVICEPS. 

Naidium breviceps, 0. SCHMIDT, 1847, p. 323. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 23. 

Lobe céphalique plus court que dans l'espèce précédente, 
indistinctement bi-annelé. 

Soies courbées seulement dans leur partie interne, gifles, 
renflées vers le milieu de leur longueur, à pointes simples, on 
en trouve de 2 à 4 par faisceau, en général elles sont peu sail
lantes. 

Gésier plus reculé que chez le Naidium luteum. 
Organes génitaux développés en mars et avril. On n'a pas 

observé la reproduction par bourgeonnement. 
Environ 20 segments. 

H A B . — Près d'un village n o m m é Arien, sur l'Elbe. 

D'après ces caractères donnés par l'auteur de l'espèce, il est très 
douteux qu'elle puisse être mise dans un m ê m e genre avec le Nai
dium luteum, O. Schm. pris pour type, M. Vejdovsky pense qu'il 
s'agit d'un Pachydrilus. Il serait désirable qu'on le recherchât dans 
la localité où il a été primitivement trouvé. 

3. NAIDIUM ?TEKNARIUM. 

Nais ternaria, SCHMARDA, 1861, p. 8; pi. XVII, fig. 150. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 24. 

Annelés. Tome III. on 
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Tète el segment pygidien simples. 
Soies réunies par 3 dans chaque faisceau, piliforme> aux 

supérieurs, < rochues'aux inférieurs. 
Pas d'yeux. 
Intestin en spirale 
Couleur jaunâtre, tégument transparent, les vaisseaux rou-

gefitres apparaissent au travers de celui-ci. 
Longueur lmB\20. 

H A B . — Louisiane Amérique centrale. Cuba, la Jamaïque. 

D'après la figure, qui n'a pas t«»ut le fini désirable, il y aurait In 
anneaux sétigère>, les fni.sreaux supérieurs et inférieurs conunen-
c- raient sur le m ê m e anneau. Ceux-ci étant peu accusés, il n'est pas 

possible de sav..ir combien il peut y avoir en avant et en arrière 
d'anneaux inermes. 

La reproduction par bourgeonnement a été observée. 

C« > détails empruntés à la description de M. Schmarda sont trop 

incomplets, pour qu'on puisse dire exactement à quel genre appar

tient ce ver; d'après le point où commencent les soies supérieures, 

c est auprès des Naidium qu'il parait devoir être placé jusqu'à plus 

ample étude. 

III. GENRE PRISTINA. 

(Diminutif de Pristu, Poisson-scie.) 

Pristina, BHRENBERG, VEJDOVSKY. 
Pristinais, GERVAIS. 

Corps filiforme, plutôt court ; lobe céphalique prolongé en 
trompe molle, styliforme, avec des cils assez forts, bien visibles 
sur les cotés ; segment pygidien simple. 

Soies des faisceaux supérieurs sétacées, commençant dès le 
2e anneau ; celles des faisceaux inférieurs bifurquées, sig-
moïdes 

Pas d'yeux. 
Un gésier. Sang rougeâtre ou jaunâtre. Tronc vasculaire 

dorsal et tronc ventral réunis par quatre ou cinq branches 
dont la postérieure est dilaté.- en cœur et pulsatile. 

Organes de la reproduction non connus. 
Habitent le^ eaux douces. 

Ce eenre a été créé par Ebrenberg pour deux espèces des environ^ 
de Berlin, 1 Pristina l ngiseta 't 2 P. inxqualis. H le caractérise surtout 
par l'absence de points oculiformes et le lobe céphalique prolongé en 
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trompe. Les zoologistes ne l'avaient cependant pas généralement 
adopté, P Gervais en modifiant le nom, pour l'uniformité de sa 
nomenclature, n'ajoutait rien à la connaissance des espèces, qu'il 
cite d'après l'auteur allemand, et Ukedem, qui retrouvait le Pristina 
longiseta en Belgique, le plaça dans le genre Nais. 

Le nom générique fut repris par M. Leidy (1850-1854) pour un ver 
qu'il assimile à la première espèce d'Ehrenberg et plus récemment 
(1880), le m ê m e auteur fit connaître, sous le nom de Pvistina flagel-
lum, un Naïdien nouveau, qui ne paraît pas toutefois devoir légiti
mement entrer dans ce genre, car il présente des digitations à la partie 
postérieure du corps et ce caractère, plus important sans contredit 
que celui tiré de l'existence d'un prolongement proboscidiforme du 
lobe céphalique, m e porte à le rapprocher plutôt des Devo. 

Enfin, M. Vejdovsky a donné des détails complémentaires sur l'es
pèce typique, lesquels permettent de se faire une idée beaucoup 
plus nette de la compréhension de ce genre, bien qu'il soit impossi
ble d'affirmer que tous les caractères admis conviennent également 
au Pvistina inœqualis, qui depuis Ehrenberg n'a pas été revu. 

Les Pvistina ont été signalés dans l'Europe centrale et en Améri
que, l'espèce principale serait commune aux deux continents. 

1. PRISTINA LONGISETA. 

Pristina longiseta, EHRENBERG, 1831, Turbell. feuille b, 4e page (note). 
Pristinais longiseta, GERVAIS, 1838, p. 17. 
Pristina longiseta, MILNE E D W A R D S (in LAMARCK, 2° édit), 1840, t. III, 

p. 612. 
Id. id. GRUBE, 1851, p. 105. 

Nais longiseta, UDEKEM, 1855, p. 552; pi. , fig. 2. 
Id. id. UDEKEM, 1859, p. 22. 

Pristina longiseta, LEIDY, 1850-1854, p. 44; pi. II, fig. 3, a et b. 
Stylaria longiseta, TAUBER, 1879, p. 73. 
Nais longiseta, TIMM, 1883, p. 153. 
Pristina longiseta, VEJDOVSKY, 1883, p. 7 (Tirage à part). 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 31 ; pi. II, fig. 13, 14, 15. 

Soies piliformes par 2 ou 3 dans chaque faisceau, celles du 
second de ceux-ci beaucoup plus développées que les autres 
et, si on les ramène en avant, dépassant souvent la trompe ; 

aux faisceaux inférieurs elles peuvent être au nombre de 7 
ou 8. 

Dilatation stomacale cordiforme, placée dans le 8e anneau. 

Les branches vasculaires dorso-ventrales sont au nombre 
de cinq, du 3e au 7° segment. 



360 LOMBRICINIKXS. 

On distingue des glandes septales dans les .*>r '»• et .V an
neaux. Les organes segmentaires commencent dans le 10° 

Longueur au plus 8 m m ; 17 à 21) segments. 

H A B . — Environs de Berlin, Moldavie, Belgique ; prés de Phila

delphie (Amérique du ,\i»rdf. 

L espère observée par M. Leidy dans les environs de Philadelphie 
est-elle bien la m ê m e que l'espèce européenne? elle en présente les 

car ictères, mais serait beaucoup plus petite, car elle n'atteint que 
L>mm environ (l ligne). L auteur américain a observé des exemplaires 

portant un bourgeon de longueur égale à celle, de. l'individu souche; 
tes organes de la génération, incomplètement déterminés, s'éten
draient du 'A' au Ce1 anneau. Enfin des uuif> blanchâtres, isolés, 
mesurant o,,,m,l!M sur Omm,l!C> sont rapportés par lui à cette espèce. 

M. Vedjovsky n'a pas rencontré d'individus pourvus d'organes re
producteurs, ni portant de bourgeons. Ehrenberg sur cette espèce. 
aussi bien que sur la suivante a observé la division spontanée du 

corps. 

2. PRISTINA LYLOUALIS. 

Pristina i/urqualis, EHRENBERG, 1831, Turbell. feuille b, i° page (note). 
Pristinais tn.rgualis. GERVAIS, 1838, p. 17. 
Pristina inxqualis. Mu.NE E D W A R D S (in LAUVRCK, 2° édit.}, 1840, p. 012. 

Id. td. GRIBE, 1H5I, p. 105. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 24. 

«< Setis quaternis inœqualibus, una longissima, reliquis bre 
vissimis, pari secundo non diverso, nncinis subquinis subulatis.» 

HVH. — Environs de Herlin. 

Cette courte diagnose, empruntée à Ehrenberg, est tout ce qu'on 
connaît de cet animal, que les auteurs suivants ont simplement men
tionné. 

IV GE.MIE STYLARIA. 

;Dim. de Stylus, tijge.) 
Ncrris. LINNÉ. 
Nais. MULLER, GMELIN. GRCITHLISEN, UDEKEM, DALYELL, SEMPER. LEVISSES. 
Stylaria, LAMARCK, EURESBERG, Œ K S I E D , JOHNSTON, TALBER, CZERNIAV*KT, 

TIMM, VEJDOVSKY. 

Stylinais, GERVAIS. 
Bip'Ffes. Dl'JARDlN. 

Pterostylarides, CZERNI.WSKY. 

Corps «allongé, lobe céphalique prolongé en un stylet effilé, 
proboscidiforme. Segment pygidien -impie. 
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Soies en crochets bifides, aussi bien aux faisceaux supérieurs 
qu'aux inférieurs, avec'des soies piliformes à partir du 4e ou 
6e anneau dans les faisceaux supérieurs. 

Deux points oculaires réniformes sur l'anneau céphalique 
de chaque côté de la bouche. 

Tube digestif muni d'une ampoule, sorte de gésier, sur le 
trajet de l'œsophage vers le 5° anneau. Sang rouge ou jaunâtre. 
Tronc dorsal simple, seul contractile, tronc ventral divisé en 
avant ; branches latérales simples, il n'y en aurait qu'une 
paire par anneau, périgastrique, joignant les deux troncs 
principaux. Organes segmentaires d'une observation difficile, 
paraissant simples, sans renflement glandulaire vers le pavil
lon vibratile. 

La reproduction gemmipare est très habituelle. 
Habitent les eaux douces. 

Ce genre, très voisin des Nais, ne s'en distingue, pour la plupart des 
auteurs, que par le caractère le plus saillant, le prolongement pro
boscidiforme de la trompe, qui avait fixé l'attention de Lamarck. De
puis M. W . G. Minor(l) a fait remarquer que la dilatation en gésier 
du tube digestif n'a pas tout à fait la m ê m e disposition et que la re
production asexuelle est aussi un peu différente dans les deux gen
res. Gemmipare chez les Stylaria, elle serait scissipare chez les Nais. 
Cette dernière distinction peut être dans bien des cas délicate à 
constater, et suivant M. Minor lui-même, n'est pas absolue dans 
une m ê m e espèce, mais d'après la première, cette division des Naïci-
dées est généralement adoptée aujourd'hui. 

Pendant longtemps, on n'a admis qu'une espèce, déjà connue de 
Linné, et désignée par lui sous le nom de Nereis.lacustris, la synony
mie en a été malheureusement fort embrouillée par les auteurs sui
vants, m ê m e Muller, qui, dès 1774-, lui imposa un nouveau nom. Une 
seconde espèce fut décrite en 1847 par O. Schmidt, le Stylaria pavasita, 
appartenant également à la faune européenne. Enfin, en 1852, M. Lei
dy signala dans les environs de Philadelphie deux Stylavia, le premier 
qu'il identifie avec l'espèce Linnéenne sous le nom impropre de Sty
lavia paludosa, Lam., la seconde nouvelle Stylavia fossulavis. 
M. Czerniavsky, dans sa faune pontique (1880), donne un aperçu 

des espèces qui, suivant lui, doivent être distinguées dans ce genre. 
Il ne pense pas que le Stylavia paludosa de l'helminthologiste améri
cain soit identique au Stylavia lacustvis, Lin. d'Europe et, en effet, la 
description donnée par M. Leidy, comme on le verra plus loin, permet 

(1) W.-C. Minor, 1863, p. 325, note. 



362 L0MBR1CIMENS. 

de constater quelques légères différences, M. C*eroiavsky propose 
d'appeler ce ver Stylaria phyladelphiana. Il jjonne aussi le nom de Sty
laria scotica à un >aîdien décrit et figuré par M. Dalyell sous le nom 
de Nais proboseidea, Lam.. cette distinction paraît moins justifiée. Mal
heureusement, le travail explicatif auquel renvoie M* Czerniavsky 
étant manuscrit, il n'est pas encore possible de savoir les raisons qui 
l'engagent à proposer ce changement. 

Le m ê m e auteur pour une espèce créée par Oscar Schmidt, le 
Stylaria parasita, propose l'établissement d'un nouveau genre Ptc-
rostylarides fondé sur la longueur des soies aux anneaux antérieurs, 
particulièrement celles de la troi>ième paire, qui atteignent l'extrémité 
de la trompe. Ces caractères doivent être regardés c o m m e du m ê m e 
ordre que ceux qui distinguent le Pristina longiseta, Ehr., du Pristina 
inxqualis, Ehr., et n'ayant, par conséquent, qu une valeur spécifique. 

En résumé, on ne peut guère admettre que quatre Stylaria, deux 
appartenant à la faune européenne : t Stylaria lacustris, Lin., 4 Sty
laria parasita, < >. Schm. ; les autres de l'Amérique du Nord : 2Stylaria 
phyladelphiana, Czern., 3 Stylaria fossularis, Leidy. 

1. STYLARIA LACUSTRIS. 

(PL XXII, fig. 12 et 13.) 

Nereis lacustris, LINNÉ, 1767, p. 1085. 
Nais proboseidea, MULLER, 1774, p. 21. 
Id. id. MULLER, 1776, p. 219. 

Id. id. GMELIN, 1789, p. 31*21. 
? ? BRCGI'IBRK, 1791, pi. 53, fig. 5 à 8. 

Stylaria paludosa, LAMARCK, 1816, t. III, p. -224, et 1840, t. III, p. 675. 
Nais (Stylaria)proboseidea. BLAINVILLE, 1828, p. 498 ; pi. XXIV, fig. 3,3«, 3b. 
Stylaria proboseidea, EHRENBERG, 1831, Turbell. feuille b, 4e page. 
Sais proboseidea, GRIITUDISEN, 1823, p. 235. 
Stylinais proboseidea, P. GERVAIS, 1838, p. 18. 
Stylaria paludosa. Œ R S T E D , 1842-1843, p. 133. 
Nais proboseidea, CUVIER, 1849, Annélides, pi. 21, fig. 2, 2* 

êNais proboseidea, DALYELL, 1853, p. 131 ; pi. XVII, fig. 6 et 7. 
Id. id. UDEKEM, 1855-1836, p. 53; pi. III, fig. 17 à 21. 
Id. id. UDEKEM. 1855, p. 550. 

Id. id. UDEKEM, 1859, p. 19. 

Stylaria lacustris, JOHNSTON, 18«65, p. 70. 
Sais proboseidea, SEMPER, 1876, p. 161. 
Stylaria proboseidea. TACBER. 1879, p. 73. 
Stylaria paludosa, CZERNIAVSKY, 1880, p. 309. 
Stylaria scotica, CZERNIAVSKY, 1880, p. 309. 
Stylaria proboseidea, TIMM, 1883, p. 153. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1883, p. 7. (Tirage à part.) 
Stylaria lacustri*, VEJDOVSKY, 1884, p. 30; pi. III, fig. 27; pi. IV, fig. 1 
à 31 (moins fig. 25). 

Nais proboseidea, LEVINSEN, 1884, p. 219. 
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Lobe céphalique échancré, muni d'un prolongement pro-
boscidiforme, ayant environ la longueur de la tête jointe aux 
cinq premiers anneaux. 

Soies ventrales au nombre de 4 à 6 par faisceau, sigmoïdes, 
très nettement bifurquées, existant dès le 1er anneau ; les fais
ceaux supérieurs, n'apparaissant qu'après le 5e, composés de 
soies piliformes le plus souvent au nombre de 2 et inégales, la 
plus petite n'ayant guère que la moitié ou le tiers de la lon
gueur de l'autre, dont la dimension est supérieure à la largeur 
du corps, leur disposition et leur aspect sont d'ailleurs sensi
blement les mêmes pour tous les anneaux. 

Renflement stomacal au 7e anneau. 
Longueur 1 0 m m à 15 m m ; 16 à 20 et 25 segments. 

HAB. — Toute l'Europe. 

Cette espèce, excessivement commune, est l'une des premières bien 
connues du groupe ; Rœsel, O. F. Muller, dont les figures ont été re
produites par Bruguière dans l'Encyclopédie, en ont dès longtemps 
fixé les caractères, toutefois pour en trouver une description métho
dique complète et une représentation iconographique plus satisfai
sante, il faut arriver à la petite monographie de Gruithuisen, à la
quelle, au point de vue descriptif, il n'a guère été ajouté depuis. 

Dans ces derniers temps, l'étude anatomique a été poussée très 
loin, surtout en ce qui concerne les organes de la génération, Uke-
dem a exposé le résultat de ses recherches dans son Mémoire sur le 
développement du Lombric terrestre. M. Vejdovsky a étendu considé
rablement nos connaissances sur ce sujet et a pu faire connaître l'évo
lution complète de ces appareils sur cette espèce, l'une des mieux 
suivies aujourd'hui sous ce rapport. 

Il est assez difficile de connaître le nombre exact des segments, parce 
qu'à la partie postérieure du corps ils sont souvent fort étroits, serrés 
les uns contre les autres ; ce nombre peut d'ailleurs être augmenté au 
début de la production du bourgeon, car on ne peut en bien constater 
l'existence qu'après l'apparition des taches oculaires ou de la trompe. 
Cette reproduction par bourgeonnement a été étudiée avec beaucoup 

de soin, car c'est un des animaux sur lequel le fait est le plus évident 
par suite de la présence assez tôt sur les jeunes des organes dont 
il vient d'être fait mention. Je citerai en particulier le travail de 
M. Schultze (1849, p. 293) et celui plus récent de M. Semper (1876, 
p. 161). 
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2. STYLAHIV PHYLADKI PHIANA. 

Xylana paludosa. LEIDY (nec LAM\RCK\ 1852, p. 286. 
Stylana phyladelphiana, CZiVRNlwskV. I<880, p. 30U. 
Stylaria paludosa. V U D O V S K Y , 1881, p. 24. 

Lobe céphalique large, échancré avec un prolongement en 
trompe de \mm environ. 

Soies ventrales au nombre de 7 à 10 par faisceau, allongées, 
sigmoïdes, crochues et bifurquées à l'extrémité libre. Soies dor
sales ne commençant qu après le 56 anneau, isolées dans 
chaque faisceau, rarement au nombre de 2, leur longueur 
varierait de 0mB,,06 à 0»»\38. 

Bouche triangulaire, pharynx élargi, osophage cylindrique 
se terminant dans l'intestin au •)" anneau setigcro. 

Incolore, transparent. 
Longueur 4B,B1 à 8 m m, l'appendice proboscidiforme mesurant 

0trm,7 à 0mn\8; largeur O"",33; 15 à 20 anneaux sur les indi
vidus simples, jusqu'à 40, s'il v a au moins deux bourgeons. 

HAB. — Environs de Philadelphie. 

On a vu plus haut (p. 361) dans l'historique du ^enre, qu'il avait 
paru nécessaire à M. Czerniavsky de changer le nom primitif dr l'es
pèce. 

3. STYLAHIA FOSSULAHIS. 

Stylaria fossularis, LEIDY, 18."i2, p. 287. 
Id. id. CZERNIAVSKY, 1880, p. 309. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 24. 

Lobe céphalique large, demi-ovale, comprimé,non échancré, 
portant une trompe semblable à celle du Stylaria phyladel
phiana, Czer. 

Soies ventrales au nombre de 5 à 7 par faisceau. Soies dor
sales piliformes, commençant après le oe anneau, ordinairement 
doubles, longues de 0mm,38. 

Pharynx élargi, étendu jusqu au 4e anneau ; œsophage cylin
drique, tortueux, se prolongeant jusqu au 7e. 

Longueur totale d'un ver, composé de deux générations, 
9mn\5; largeur O"™,35; 2i segments pour l'individu souche, 22 
pour le bourgeon. 

HAB. — Environ*» de Philadelphie. 
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Cette espèce et la précédente ne m e sont connues que par les des
criptions de M. Leidy. On doit les regarder comme très voisines du 
1 Stylaria lacustris, Lin., surtout le 2 Stylaria phyladelphiana, Czer. 
Le nombre et la disposition des soies sont les seuls caractères d'un 
peu de valeur qu'on puisse invoquer pour justifier la distinction. 

4. STYLARIA PARASITA. 

Ripistes sp. DUJARDIN, 1842, p. 93. 
Stylaria parasita, 0. SCHMIDT, 1847, p. 321. 
Nais parasita, GREBNITSKY, 1873. 
Pterostylarides parasita, CZERNIAVSKY, 1880, p. 310. 
Stylaria parasita, VEJDOVSKY, 1883, p. 7. (Tirage à part.) 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 31 ; pi. II, fig. 8 à 12. 

Trompe relativement courte, n'étant guère plus longue que 
le segment buccal. 

Soies ventrales toutes sigmoïdes, en crochet, fourchues; les 
3° et 4e anneaux en sont privés ; sur les deux premiers, elles 
sont beaucoup plus longues que sur le reste du corps et au 
nombre de 5 à 6 par faisceau, tandis qu'à partir du 5e anneau 
on en compte 7 à 8. La disposition des soies piliformes aux 
faisceaux supérieurs est particulièrement caractéristique ; elles 
commencent sur le 5e anneau où, ainsi que sur les deux sui
vants, 6e et 7°, elles sont très nombreuses, 11 à 15, et démesu
rément longues, car elles atteignent au moins la base de la 
trompe et parfois dépassent l'extrémité de cet organe; sur les 
autres anneaux, elles mesurent à peine le quart ou le cinquième 
de la longueur des précédentes, et chaque faisceau n'en con
tient plus que 4 ou 5. 

Pharynx élargi, étendu dans les quatre premiers anneaux; 
œsophage cylindrique, la dilatation stomacale au 8«-

Longueur 4 m m à 6 m m ; 20 segments environ. 

HAB. — France, la Vilaine; les bords de l'Elbe, différents points de 
la Bohême, Russie méridionale. 

Cette intéressante espèce, bien différente des précédentes, a été 
parfaitement caractérisée par O. Schmidt; toutefois les recherches 
de M. Vejdovsky et les excellentes figures publiées par cet auteur ne 
contribuent pas peu à la bien définir. 
La caractéristique du genre Ripistes donnée par Dujardin ne m e pa

raît laisser aucun doute sur l'assimilation à établir entre le ver qu'il 
avait sous les yeux et l'espèce dont il est ici question (1). Si, adoptant 
(1) Vaillant, 1866, p. 157. 
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lidée de M. Czerniavsky, on croyait devoir regarder les caractères de 
«•e Nais comme de valeur générique le nom proposé par Dujardin de
vrait être préférée celui de Pterostylarides. 

V GENRE NAIS. 

[Sait, Naïade.) 

Nais, MULLER et auct. 
Opsonais, GERVAIS. 
Slunna, VEJDOVSKY. 

Corps allongé arrondi, tégument muni parfois d'élévations 
verruqueuses, anneaux d'ordinaire plus larges que longs. Lobe 
céphalique peu ou pas prolongé, segment pygidien simple. 

Quatre faisceaux de soies par anneau, les supérieurs com
posés, au moins en partie, de soies setacées et ne commençant 
qu'après le 4e anneau sétigère, les inférieurs exclusivement com
posés de soies en crochets, bilides. 

Yeux tantôt distincts, tantôt nuls. 
U n renflement gastrique plus ou moins simple. Vaisseau 

dorsal seul contractile. 
Reproduction sexuelle et plus ordinairement encore,gemmi-

pare. Œ u f s volumineux, isolés chacun dans une capsule. 

Les Nais sont bien distincts des genres précédents par la composi
tion des faisceaux dorsaux sétigères, et le point où ceux-ci apparais
sent, ainsi que par l'aspect du lobe céphalique. 

M. Vejdovsky a proposé de regarder comme formant un genre 
spécial, Slavina, le Nais appendieulata, Udek., remarquable par l'élon-
gation beaucoup plus grande du premier faisceau des soies dorsales 
et la présence de papilles cutanées disposées en zone annulaire au
tour de chaque anneau. Ces caractère* ne paraissent pas avoir une 
importance suffisante pour ju-tifier, jusqu à plus ample informé, une 
semblable division. 

Le genre Nais étant l'un des premiers fondés et ayant, on peut dire, 
compris jusqu'à une certaine époque, toutes les espèces de Lombri
ciniens en dehors des Lumbricus proprement dits, son histoire se 
confond avec celle des LiMBiuaLID.E, des .NAIDID.E et m ê m e des 
ENCHYTRJEID.E, des CHJETOGA^TRIDJE et des A M E D U L L A T A auxquels on 
peut se reporter pour plus de détails, et je m e bornerai à énumérer 
ici les espèces qui, aujourd'hui, sont considérées comme ne devant 
pas être msrintenues dans le genre. 
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Liste des espèces à excluve du genve NAIS. 

N. albida, Carter. 
» appendiculata, Udek. 
» aurigena, Eichw. 
» bipunctata, Chiaje. 
» cseca, Mayer. 
» diaphana, Gruith. 
» diastropha, Gruith. 
» filiformis, Dug. 
» gigantea, Kessl. 
» hamata, Timm. 
» lacustris, Dalyell. 
» laticeps, Dug. 
» littoralis, Miill. 
» longiseta, Udek-
» lurco, Pritch. 
» papillosa} Kessl. 
» parasita, 0. Schm. 
» picta, Duj. 
» proboseidea, Miill. 
» quadricuspidata, Fabr. 
» sanguinea, Doyère. 
» scotica, John st. 
» serpentina, Miill. 
» ternaria, Schmar. 
» tubifex, Oken. 
» uncinata, Œrst. 
» vermicularis, Miill. 

Enchytrœus Carteri, Vaill. 
Slavina appendiculata, Udek. 
ALolosoma aurigena, Eichw. 
? Polyophthalmus pictus, Duj. 
? Naidium luteum, 0. Schm. 
Chœtogaster diaphanus, Gruith. 
Chœtogaster vermicularis, Miill. 
Tubifex rivulorum, Lam. 
Limnodrilus giganteus, Kessl. 
Bohemilla comata, Vejd. 
Chœtogaster diaphanus, Gruith. 
? Chœtogaster laticeps, Dug. 
Clitellio arenarius, Miill. 
Pristina longiseta, Ehr. 
Chœtogaster diaphanus, Gruith. 
? Spirosperma ferox, Eis. 
Stylaria parasita, 0. Schm. 
Polyophthalmus pictus, Duj. 
Stylaria lacustris, Lin. 
Scoloplos quadricuspida, Fabr. 
Tubifex rivulorum, Lam. 
Chœtogaster diaphanus, Gruith. 
Ophidonais serpentina, Mull. 
Naidium fernarium, Schmar. 
Tubifex rivulorum, Lam. 
Ophidonais uncinata, Œrst. 
Chœtogaster vermicularis, Miill. 

Les espèces à maintenir dans le genre M M S ne seraient plus qu'au 
nombre de sept; on peut y joindre trois espèces incertaines, trop im
parfaitement connues pour qu'on puisse décider le rang exact qu'elles 
doivent occuper dans la série. Les premières se distinguent les unes 
des autres par la présence (Opsonais, Gervais) ou l'absence des points 

oculiformes, par l'aspect des faisceaux supérieurs suivant la longueur, 
le nombre et la forme des soies. Le tableau synoptique ci-joint ré
sume ces principaux caractères. 

» 
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Les Nais se rencontrent dans toute l'Europe : 1 Nais bavbata, Miill., 
2 N. elinguis, Miill., 6N. Josinx,Ne]d., 7 N. Imavina,Fabr., AN. ap
pendiculata, Udek., et dans l'Amérique du Nord; 3 Nais rivulosa, 
Leidy, 5 N. gvacilis, Leidy. Leur présence en Asie est moins certaine, 
cependant on peut citer le 7 Nais fusca, Cart. ; le 9 N. ? caudata, 
Schmar., est très douteux. Il en est de m ê m e pour une espèce signa
lée dans l'Amérique du Sud ; 10 Nais ? Cavolina, Blanch. 

1. NAIS BARBATA. 

(PL XXII, fig. 14 et 13.) 

Nais barbata, M U L L E R , 1774, p. 23. 
Id. id. GMÉLIN, 1789, p. 3122. 

Opsonais obtusa, GERVAIS, 1838, p. 17. 
Nais barbata, Œ R S T E D , 1842-1813, p. 135. 

G R U B E , 1831, p. 104 et 147. 

U D E K E M , 1855, p. 551. 

U D E K E M , 1859, p. 20. 

TAUBER, 1879, p. 74. 

TIMM, 1883, p. 154. 

VEJDOVSKY, 1883, p. 6. (Tirage à part.) 
VEJDOVSKY, 1884, p. 29. 

LEVINSEN, 1884, p. 2l9. 

Cette espèce est tout à fait comparable à l'espèce suivante, 
type du genre, sauf la disposition et la conformation des soies. 

Pour les faisceaux inférieurs, on les trouve sur les 4 premiers 
anneaux, assez semblables aux soies fourchues de l'autre es
pèce, mais sur le reste du corps, elles sont notablement plus 
petites, moitié des soies antérieures, plus robustes et le renfle
ment est plus rapproché de l'extrémité libre. Le faisceau supé
rieur se compose de 4 à 7 soies, toutes simples, dont deux à 
quatre longues, les autres moitié plus courtes, bien qu'elles 
aient le type piliforme, ces soies sont légèrement dilatées, ce 
qui leur donne un aspect très différent de celles du 2 Nais 
elinguis, Mùll. 

HAB. — Toute l'Europe, dans les ruisseaux. 

D'après la terminologie adoptée par M. Semper, cette espèce serait 
l'une de celles qui ont particulièrement servi à ses études du processus 
de reproduction par bourgeonnement chez les vers. 

2. NAIS ELINGUIS. 

Nais elinguis, MULLER, 1774, p. 22. 
Id. id. GMELIN, 1789, p. 3121. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

ul. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
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Op.tnnais elinguis. GERVAIS, 1838, p. 17. 
Nais clinguK, ŒRSTED, 1842-1&43. p. IXi. 
Id. id. GRUBB, IH.M, p. 101 et 147. 

UDEKEM, 1855, p. *>:>1. 
UDEKEM, 1830, p. 20. 

TAIBBR. 1*711, p. 73. 
CZERNIAVSKY, 1880, p. 308. 

VEJDOVSKY, 1883, p. 0. (Tirago à part.) 
TIMM, 1884, p. 154. 

VEJDOVSKY, 1B84. p. 28. 

LEVINSEN, 188-4, p. 210. 

Ver de petite taille atténué postérieurement. 
Faisceaux inférieurs existant sur tous les anneaux, composés 

en général de \ soies fourchues, légèrement sigmoïdes, ren
flées en leur milieu et très peu plus grandes sur les quatre 
premiers anneaux que sur les postérieurs; faisceaux supérieurs 
ne commençant que sur le 5e anneau, composés de 1 à 3 soies, 
ordinairement une longue, une seconde plus robuste, courte. 
souvent légèrement bifide, la troisième petite, subulée, cette 
dernière ne manque jamais, la seconde peut être remplacée 
par une soie de m ê m e forme que la première. 

Yeux rapprochés des côtés de la bouche. La tête et une 
portion du premier anneau sont ornées de sortes de soies, 
parfois très développées, qu'on peut considérer comme des 
organes du toucher. 

Organes segmentaires des 7-8" anneaux munis, contre le 
dissépiment, d'une portion notablement plus renflée que pour 
tous les organes homologues suivants. 

Couleur blanc rougeâtre, ou rouge, suivant l'intensité de 
coloration du fluide sanguin. 

Longueur o m m à 6 m m ; 15 à 20 segments. 

HAB. — Toute l'Europe. 

Cette petite espèce doit être considérée comme le type du genre 
Nais tel qu'il est actuellement défini. 

3. NAIS RIVLLOSA. 

Nais rirulosa, LEIDY, 1850-18^4. p. 43; pi. II, fig. 2. 
? Nais elinguis, UDEKEM, 1859, p. 20. 
Nais rivulosa. VEJDOVSKY, 1884, p. 23. 

Ver de petite taille, n'ayant jamais été rencontré qu en état 
de reproduction gemmipare. Lobe* céphalique triangulaire. 
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Chaque anneau muni d'un faisceau ventral de 5 à 6 soies, 
longues de 0mm,10, grêles, légèrement sigmoïdes, fourchues. 
A partir du 5e anneau, un faisceau dorsal de deux soies pili
formes, longues d'environ 0mm,34, dont l'une est généralement 
courte et rudimentaire. 

Yeux placés de chaque côté du segment buccal. Des cils 
courts, raides sur le lobe céphalique et sur le segment pygidien. 

Couleur blanc jaunâtre. 
Longueur environ 6 m m ; diamètre 0 m m,3; une vingtaine d'an

neaux. 

HAB. — Ruisseaux des environs de Philadelphie. 

La longueur est donnée abstraction faite des bourgeons placés à 
la partie postérieure de l'individu souche, sans cela elle serait de 1 4 m m 

avec trois bourgeons, le premier long de lmm,6, le second de 2mm,6, 
le troisième de 4mm,2. 
La description donnée par M. Leidy, est tout ce qu'on connaît de 

cette espèce, et Udekem incline à penser qu'elle est identique au 
2 Nais elinguis, Miill. Cependant, d'après la figure et les dimensions 
données par l'auteur américain, les soies fourchues ventrales sont 
notablement plus grêles et plus longues que pour l'espèce d'Europe, 
elles ne présenteraient pas de renflement sur la tige, aussi paraît-
ibplus convenable de la regarder comme distincte, en attendant des 
études ultérieures. 

4. NAIS APPENDICULATA. 

? Nais escharosa, GRUITHUISEN, 1828, p. 409. 
Nais appendiculata, UDEKEM, 1855, p. 552, pi. , fig. 3. 
Id. id. UDEKEM, 1859, p. 21. 

Slavina appendiculata, VEJDOVSKY, 1883, p. 6.(Tirage à part.) 
Nais appendiculata, TIMM, 1883, p. 153. 
Nais lurida, TIMM, 1883, p. 153. 
Slavina appendiculata, VEJDOVSKY, 1884, p. 30. 

Ver de petite taille, d'ordinaire il habite un tube formé 
de mucus agglutinant des particules vaseuses, des débris de 
végétaux, etc. Tégument orné d'élévations hémisphériques ou 
coniques, disposées circulairement autour de chaque anneau, 
au nombre parfois d'une vingtaine. Lobe céphalique court. 

Soies des faisceaux inférieurs, au nombre de 3 ou 4, 
longues, bifurquées; faisceaux supérieurs commençant sur le 
5e anneau par un groupe de 3 ou 4 soies piliformes, excessive-
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ment allongées au point de dépasser souvent l'extrémité du 
lobe céphalique. sur les anneaux suivants elles sont du m ê m e 
tvpe mais 1res courtes, moindres que le diamètre du corps. 

Deux yeux, aux côtés de la bouche Le, lobe céphalique est 

hérissé de eils tactiles eourK; il faut rapprocher de re système 

sensorial des poils tactiles qui rouvrent chaque élévation cuta
née 

Organes segmentaires très allongé>, transparents. 

Appareil reproducteur non connu. 

Incolore transparent. 
Longueur 2mra,o à 1 5 m m ; 30 à 35 segmenU. 

H A B . — Wilh'bru'ck (Belgique), environs de Prague. 

Cette curieuse espèce est jusqu'ici rare, ce qui tient sans doute arc 
qu elle e>t fort difficile à découvrir ;'i cause de sa petite taille et de 
son habitude de vivre enfoncée dans la vase, couverte de son tube. 
Pour se la procurer, il faut, suivant la remarque de M. Vejdovsky, 
placer cette vase avec de l'eau dans un récipient et l'y laisser séjour
ner, les petits Slavina ne tardent pas à errer çà et là, il est alors facile 
de les recueillir dans un verre de montre où, abandonnés à eux-
mêmes, ils quittent spontanément leur enveloppe terreuse. 

Cruithuisen rite en passant un Nais eschavosa, qui porterait tou
jours une écorce jaune brunâtre. D'après cette particularité. M. Vej
dovsky le rapporte, avec doute, à cette espèce. 

Quant au Naislurida, Timm., l'auteur n'ayant pas donné de diag
nose différentielle il paraît impossible de le distinguer du Nais ap
pendiculata, L'dek. 

o. NAIS GRACILIS. 

Nais gracilis, LEIDY. 1850-1854, p. 13; pi. II, fig. 1. 
Slavina gracilis, VEJDOVSKY, 1884, p. 24. 

Ver allongé, filiforme, les cinq premiers anneaux remarqua
blement courts; lobe céphalique triangulaire k angles arron
dis, bordé de soies courtes, espacées, raides. 

Faisceaux inférieurs composés chacun de 4 soies locomotri
ces faiblement fourchues : les faisceaux supérieurs manquent 
sur les quatre premiers anneaux, sur le oe ils sont formés cha
cun de 3 soies allongées mesurant 0mm,46 à 0mn,,6o, les an
neaux suivants n ont de chaque côté qu'une soie moitié moins 
longue, 0B,B,,30, elles décroissent sur les anneaux tout à fait 
postérieurs et manquent m ê m e aux deux derniers. 
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Yeux distincts, sur les côtés du segment buccal. 
Bouche arrondie ; tube digestif sans gésier, un peu dilaté 

seulement vers le 7° anneau. 
Couleur blanchâtre. 
Longueur 1 0 m m , largeur 0 m m,28; 50 segments. 

H A B . — Environs de Philadelphie, parmi les algues, dans les ruis
seaux. 

Udekem fait remarquer la ressemblance qui existe entre cette es
pèce et son 4 Nais appendiculata, surtout en ce qui concerne la pré
sence d'une première paire de faisceaux de soies dorsales remarqua
blement développées. Avant d'admettre définitivement cette assimila
tion, il serait important de vérifier si le Nais gracilis, Leidy, présente 
des tubercules cutanés. 

6. NAIS JOSIN^E. 

Nais Josinœ, VEJDOVSKY, 1883, p. 6 (tirage à part). 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 29; pi. II, fig. 25 bis, 26, 27 et 28; 

III, fig. 1 à 4. 

Lobe céphalique en cône obtus. 
Soies locomotrices aux faisceaux inférieurs toutes de m ê m e 

taille, fourchues, renflées vers leur milieu, leur nombre dans 
chacun de ceux-ci varie de 6 à 8, ce dernier chiffre étant celui 
des anneaux de la partie moyenne du corps. A u x faisceaux su
périeurs, qui commencent sur le 5° anneau, on trouve 2 à 5 
soies piliformes, entre lesquelles alternent 4 à 6 soies four
chues, arquées, sur les derniers segments la division de l'ex
trémité libre devient peu distincte. 

Pas d'veux. Bouche transversale. 
Couleur rougeâtre. 
Longueur 6 m m à 8 m m . 

H A B . — Teufelsee (Lac du Diable) Bohême, dans les profondeurs, 
il vient cependant aussi à la surface. 

A la partie antérieure du corps, le système des vaisseaux clos forme 
un réseau d'anastomoses plus riche que chez aucun autre vor du 
m ê m e groupe. Dans les anneaux postérieurs, une branche, unique 
de chaque côté, relie le vaisseau dorsal au ventral, elle forme infé-
rieurement une anse allongée avant de se jeter dans ce dernier. 

Cette espèce n'a jusqu'ici été observée qu'en Bohème par M. Vej
dovsky. L'absence d'yeux la rapproche du 7 Nais fusca, Cart. ; elle 
s'en distinguerait rien que par la présence de soies fourchues dans 
le faisceau dorsal. 

Annelés. Tome III. 25 
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7. NAIS FISCA. 

Nais ftuca, CARYER. 1858, p. 21 ; pi. II. fl£. 1 à 4 (I). 
Id. id. VUDOVSKY, 18&4, p. 24 et 29. 

Corps filiforme, extrémité antérieure renflée, conique, extré
mité postérieure légèrement atténuée, obtuse. 

Soies ventrales sur tous les anneaux somatiques, 2 a '• par 
faisceau, courtes, sigmoïdes, fourchues, renflées vers leur mi
lieu; les soies dorsales ne commencent qu'après la ceinture, 
elles sont piliformes, au nombre de 2 ou 3, dont l'une, beau
coup plus dé\eloppéeque les autres, égale la largeur du corps. 

Pas d'veux distincts. 
Bouche infère, un peu en arrière de l'extrémité du corps ; 

œsophage à parois non glandulaires ; intestin d'abord sinueux, 
puis droit, sans dilatation sur son parcours. Cellules libres 
de la cavité abdominale sphériques, incolores. Organes seg
mentaires constitués par un entonnoir cilié, une portion glan
dulaire et un tube efferent très longs, fort sinueux. 

Ceinture commençant avec le 5° anneau. Poches copulatrices 
s'ouvrant immédiatement en avant de celle-ci. Orifice génital 
femelle situé vers le bord antérieur de la ceinture. 

Couleur brun rosé. 
Longueur, à l'état sec, un peu moins de 6 m m. 

HAB. — Ile de Bombay, dans les mares et les étangs, parmi les fi
laments des Oscillatoria, se reproduisant toute l'année. 

C'est cette espèce que M. Carter a spécialement étudiée au point de 
vue de la spermatogénèse. 

Le Nais fusca, Cart., par la disposition des soies, se rapprocherait 
du % Nais elinguis, Mull., l'absence d'yeux l'en distingue au premier 
coup d'œil. Le nombre des anneaux, d'après la figure, paraît plus 
considérable que dans les autres espèces du genre, et de nouvelles 
recherches seraient nécessaires pour qu'on pût regarder ce ver comme 
suffisamment connu au point de vue zoologique. 

8. NAIS ? MARINA. 

Nais marina, FARRICICS. 1780, p. 315. 
Id. id. GRCRE, 1851, p. 105. 

(1) La plupart des figures, au nombre de 50, qui accompagnent ce mé
moire se rapportent aux observations anatomiqnes fait«es sur cette même 
espèce. 
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Corps filiforme convexe en dessus, aplati en dessous, atté
nué en arrière. L'animal fait sortir, à certains intervalles, un 
petit tube par l'extrémité antérieure. 

U n e soie isolée de chaque côté par anneau. 
Deux points noirs oculiformes à peine visibles, très petits. 
Couleur blanchâtre avec une ligne médiane gris fauve, inter

rompue à chaque segment. 
Longueur 23miD-

HAB. — Plages du Groenland, sous les plantes marines, surtout 
dans les cavités où l'eau séjourne après le flot. Le ver est dans un 
tube, qu'il transporte avec lui, soit lorsqu'il parcourt le fond, soit lors
qu'il grimpe sur les plantes marines. 

Il est difficile, d'après ces caractères, donnés par Fabricius, de sa
voir exactement à quel groupe, soit des ANNÉLIDES s. str., soit des 
LOMBRICINIENS, rapporter ces vers. Cependant certains détails de la 
description permettraient sans doute à un zoologiste, étudiant sur 
place les animaux dans cette région, de le reconnaître. 

9. NAIS? CAUDATA. 

Nais caudata, SCHMARDA, 1861, p. 8. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 24. 

« Segmentum ultimum teniseforme prolongatum. 
Fasciculus superior in segmentis anticis quatuor, in posticis 

quinque setis capillaribus brevibus; fasciculus inferior uncinis 
tribus minimis. 

Oculi duo. 

HAB. — Candy (Ceylan) » (Schmarda). 

Cette espèce, que le caractère tiré du dernier anneau prolongé per
mettrait de retrouver facilement sans doute, est trop incomplètement 
connue pour qu'on puisse m ê m e décider du genre auquel il convient 
de la rapporter, d'autant que le dessin, qui la représentait, a été perdu. 
Les soies piliformes commencent-elles dès le second anneau comme 
cela paraît être pour le Nais tevnavia ( — 3 Naidium tevnavium ) du 
m ê m e auteur ? en ce cas l'espèce se rapprocherait plutôt des Nai
dium. Le prolongement caudal établit-il au contraire un lien avec 
les Devo ? 

Le Nais caudata ne peut être cité que pour appeler de nouvelles 

/ 
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10. N A I S ? CAROLINA. 

Nais Cartdina, BLANCIURD (in GAY}, 18-40, p. 39. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. ïi. 

Très petite espèce transparente, médiocrement grosse à 
proportion de sa longueur. 

Soies longues, simples, de couleur noire. 
Deux veux vers la partie postérieure de la région cépha

lique 
Œsophage assez grêle, estomac élargi et plissé transversa

lement; l'intestin décrit des sinuosités assez prononcées. 
Longueur 3 B m; segments pou distincte, au nombre de 20 

environ. 

HAB. — San Carlos (Chili), parmi les conferves. 

Il est dificile, d'après ces caractères empruntés à la description 
donnée dans l'ouvrage de C.ay, de juger la valeur de cette espèce et 
de savoir si elle appartient bien au genre Nais, tel qu'il est compris 
aujourd'hui. 

VI. GENRE BOHEMILLA. 

(Latinisation moderne de Bohême). 

Bohemilla, VEJDOVSKY. 
Nais, TIMM. 

Caractères du genre Nais, sauf la composition des faisceaux 
supérieurs, lesquels ont des soies nombreuses, dont une partie 
sont très longues et dentelées en scie 

Ce genre est encore très voisin des Nais, toutefois les soies dente
lées des faisceaux supérieurs permettent d'établir une distinction 
basée Mir une dilb'ienee de forme et non seulement de taille, qu'on 
peut regarder à la rigueur comme de valeur générique. 

Il ne renferme qu une espèce de l'Europe centrale. 

BOHEMILLA COMATA. 

Bohemilla r.j„.t,tu% VEJDOV^Y, 188:i, p. li Cirage à part). 
Nais hamata. TIMM. 1883, p. 152. 
Bohemilla comata, VEJDOVSKY, 1884, p. 2X ; pi. II, flg. 1 à 7. 

Corps médiocrement allongé tégument sans élévatious ver-
ruqueu>es sensibles. Lobe céphalique court et arrondi. 
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Faisceaux inférieurs composés de soies courtes, fourchues, 
on en trouve généralement 4 sur le premier anneau, leur 
nombre décroît sur les deux suivants au point que le troi
sième n'en a plus que 2, lesquelles parfois manquent ; sur les 
autres il y en a de 3 à 6, jusqu'à la partie postérieure du corps. 
Les faisceaux supérieurs ne commencent qu'à partir du 4° an
neau, le nombre des soies y est considérable, car il en existe 
d'abord au moins 4 à 6, longues, le triple du diamètre du 
corps, dentelées d'un côté, puis entre elles s'en trouve un nom
bre égal d'autres beaucoup plus courtes, alternant avec ces 
soies spéciales. 

Deux yeux. 
U n renflement en gésier vers le 7e anneau, il est séparé de 

l'intestin par une portion rétrécie, qui occupe environ deux 
anneaux. 

Les organes sexuels n'ont pas encore été observés. 
Longueur 4 m m à 6 m m; 38 segments au plus. 

HAB. — Environs de Prague, de Wurtzburg. 

Parmi les détails anatomiques donnés par M. Vejdovsky, on doit 
remarquer la disposition de la branche vasculaire antérieure, qui du 
tronc dorsal s'étend au ventral en formant une double dichotomisation. 
Les corpuscules cavitaires sont discoïdes, ovalaires, avec un noyau 
distinct. 
L'animal meut ses longues soies supérieures en différents sens les 

relevant sur le dos, les étendant en dehors, ou les rapprochant le 
long du corps, avec une très grande facilité, aussi offre-t-il un aspect 
très spécial. 

VII. GENRE DERO. 

(Aépw, j'écorche.) 

Dero, OKEN, GRUBE, UDEKEM, CZERNIAVSKY, VEJDOVSKY, LEVINSEN. 
Proto, ŒRSTED, JOHNSTON. 
Uronais, GERVAIS. 

Corps allongé, anneaux subégaux à peu près quadrilatères, 
sauf le dernier, qui est plus développé, élargi en entonnoir 
muni de six à huit appendices digitiformes branchiaux. 

Quatre faisceaux de soies locomotrices, les supérieurs com
posés de soies piliformes, avec ou sans soies courtes, à extré
mité, crochues et bifides; cette dernière sorte de soies consti
tue seule les faisceaux inférieurs. 
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Yeux nuls. 
Intestin simple Sang rouge 
La reproduction par scissiparité» est seule connue jusqu'ici. 

!.»• K(>ore a été form«' par oken pour le Nais digitata de Millier. 
Hlainville, M. Œrsted adoptent le nom de Proto, qui serait également dû 
à Oken, mais, suivant la remarque de (irube, >ans qu'on puisse 
savoir à quel ouvrage de celui-ci il e>t emprunté. Les dénominations 
de Xantho, Dutroclul, d'Eromiïs, Paul f.ervai> «loivent être rejetées 
c o m m e postérieures a la précédente. 

O sont des Naïdiens de petite taille atteignant au plus 10 a 12 mil
limètres, tout à fait transparents, distineteinent annelés, pourvus, à 
la partie moyenne de quatre faisceaux de soies, les supérieures sont, 
au moins en partie, capillaires, les inférieures sont toutes bifides (I). 
Sur les quatre anneaux antérieurs les faisceaux dorsaux manquent, 
excepté chez le Dero flugellum, Leidy, espèce douteuse c o m m e appar
tenant à ce Relire; il en est de m ê m e parfois pour les deux ou trois 
anneaux qui précèdent la portion caudale. 

L anneau céphalique est simplement arrondi, sans yeux, d'où 
Millier avait d'abord pris pour son espèce l'épithète de cœca (1<. 
Mais ce qui caractérise spécialement ce genre, c'est la conformation 
singulière du ou mieux des derniers anneaux, car il est plus que 
probable qu'il faut voir là un appareil résultant de la réunion de plu
sieurs de ceux-ci. Tout à fait à l'extrémité postérieure du corps se 
trouve, en effet, à l'état de contraction un renflement ovoïde, d'ailleurs 
peu distinct surtout quan«l l'animal se présente de côté, et qui ren
ferme visiblement différents organes ; lorsque cet appareil se dé
ploie (3), on voit l'enveloppe former une sorte d'entonnoir ou pavillon 
et les parties contenues sï'b'ndre en manière de prolongements ciliés, 
dans lesquels on s'accorde à reconnaît;«• des appendices branchiaux. 
On d««it remarquer que cette disposition n'est qu'un perfectionnement 
île la c«information générale de la partie postérieure du corps chez 
d'autres Naïdéns. les Tubifex. par exemple, chez lesquels les derniers 
<ei:ments du corps sont plus spécialement affectés à la respiration. 

L'appareil digestif ?»' eompo-e d'un «e^phage, qui occupe les qua
tre premiers anneaux dépourvus d<̂  soies capillaires ; dans tout le 
reste de son étendue c'est un tube d'un diamètre uniforme, quelque 
peu rétréci à chaque dis-«'piment et parsemé de granulation- obscu
res sous forme de points, qui r--présentent sans doute les glandules 
dite- hépatiques. 

(I) PL XXII, fig. ^ et -2:3. 
[1\ Yermium histùria, t. I, pars % p. 23; 1774. 

(3) PL XXII, fig. 21. 
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Le système des vaisseaux colorés est des plus simples, il comprend 
un vaisseau dorsal et un vaisseau ventral, réunis dans chaque anneau 
par une anastomose directe, en avant seulement, à la hauteur de 
l'œsophage, ces branches se ramifient ; en arrière, le vaisseau inférieur 
se divise en deux branches qui donnent une anse pour chacune des 
digitations et se réunissent enfin dans le vaisseau dorsal situé au mi
lieu de celles-ci. Les contractions ondulatoires postéro-antérieures sont 
bien visibles dans le tronc dorsal. Le liquide est jaune, légèrement 
verdâtre ou rougeâtre. 

A l'espèce de Muller, mieux définie par Udekem, ce dernier auteur, 
en 1855, a ajouté le D. obtusa. Grube (1) indiquait avec doute c o m m e 
pouvant peut-être se rapporter à ce genre deux espèces décrites par 
Dujardin, les Nais equisetina (2) et N. picta (3). Avec le savant pro
fesseur de Breslau, je crois que ces animaux, tous deux marins, se 
rapportent à des Annélides de la famille des Serpuliens, voisins des 
Fabricia. Suivant lui, la première serait peut-être YAmphicova sabella 
Ehr., mais la figure donnée par Dujardin indique un animal ayant 
des prolongements branchiaux simples tandis que, pour justifier le 
rapprochement, ils devraient être pinnés, il s'agirait donc plutôt d'un 
Amphicorina (4). On pourrait en dire autant du Nais picta, lequel avec 
ses points oculaires disposés par paires entre les faisceaux de soies, 
la teinte verte signalée, provenant sans doute du liquide coloré des 
vaisseaux, se rapproche un peu de Y Amphicorina argus, Quatr. (5) ; 
cependant la brièveté et la forme des prolongements figurés par Du
jardin, peuvent faire penser avec M. de Quatrefages qu'il s'agit là 
d'une espèce appartenant aux Polyophtalmes (6) ; il est également 
possible, suivant l'idée de Grube, qu'il faille encore joindre à cette 
espèce comme synonyme le Nais bipunctata de St. délie Ghiaje(7). Pour 
la dernière espèce, le rapprochement fait par Dujardin ne manque 
pas de justesse, car les Polyophtalmes offrent des rapports évidents 
avec les Naïdiens; quant à la première, chez laquelle cet auteur a en 
réalité pris la tête pour la portion caudale, les zoologistes, qui ont eu 
l'occasion d'examiner ces petits Serpuliens à l'état de vie, s'explique
ront cette erreur, car les deux extrémités étant également pourvues 
de points oculiformes et la progression, lorsque l'animal est plongé 
à nu dans l'eau de mer, se faisant presque toujours à reculons, la 

(1) Die Familie der Anneliden, p. 105; 1851. 
(2) Ann. Se. nat. 2° Ser. t. VIII, p. 31 ; pi. I, fig. 24 et 25; 1837. 
(3) W. id. t. XI, p. 293; pi. VII, fig. 9 à 12; 1839. 
(4) Voy. t. II, p. 474. 
(5) Voy. t. II, p. 478. 
(6) Voy. t. II, p. 205. 
(7) Memorie sulla storia e notomia degli animait sensa vertèbre, t. II 

p. 405; pi. .XVIII, f. 19. 
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confusion est facile si l'on ne recherche a v e soin la disposiUon des 
organes internes, surtout de l'appareil nerveux. 

LeA'an/fto'/crapodadeDutrochetflsi'.iJesttropincomplètementconnu 
pmirqu "ii puisse savoir si c'est une espèce réelle. D'autres paraissent 
moins incertaines : tel est le Dero palpigera, de (irebnitzky, plus com
plètement décrit par M. Semper sous le nom de Dero Rodrigueii. 
Enfin, V Aulophorus oxycephalus, Schmar., m e semble également de
voir être réuni aux Dero. 

Le tfenre serait d'ailleurs largement répandu h la surface du globe, 
M. I.eidy a fait d-nnaitre de l'Amérique du .Nord trois Naïdiens, qui 
doivent y être rapportés : Dero limosa, Pristina flagellum, Aulophorus 
vagus; et M. Semper a observé dans l'Extrême-Orient le Dero phi-
lippinensis, il faudrait encore citer VAulophorus oxycephalus, Schmar., 

de. Ceylan. 
En ajoutant que l'anatoniie «le trois espèces : o Dero obtusa, L'dek., 

3 Dero vaga, Leidy, 2 Dero palpigera, Grebn. ; a été faite avec le plus 
grand soin par M M . Perrier (1872), Reighard (1881), Stolc (18H5), 
on conviendra que peu de groupes des Lombriciniens ont été aussi 
soigneusement étudiés. 

La détermination des espères laisse cependant encore beaucoup à 
désirer. Les distinctions, sans parler de celles moins importantes ti
rées de la composition d>'s faisceaux de soies, sont en effet spéciale
ment basées sur la forme du pavillon pygidien et le nombre des lohes 
branchiaux. Or, sur l'animal mort tout disparaît, et sur le vif l'observa-
tioii de ces parties, agitées de mouvements continus, présente une réelle 
difficulté, de plus, l'état variable de contraction des différents organes 

en change singulièrement l'aspect, enfin le nombre des lobes bran
chiaux ne peut-il pas varier dans certaines limites? Sans doute, parmi 
les espèces les mieux c«»nnu«> du groupe, on peut distinguer deux 
formes principales, celle «lans laquelle le pavillon pygidien porte de 
l<ngs tentacules, l'autre où les bords de cet organe sont simples, 
mais au-delà les caractères manquent de précision. 

Ces vers vivent dans les ruisseaux et les eaux dormantes, se creu

sant dans la vase un trou ; l'animal, la partie antérieure en bas fait 
sortir l'extrémité caudale, qu'il agite en sens divers. Quelques espè

ces empruntent, c o m m e l'a fait remarquer P Gervais, des tubes de 

Plumatelles, d'autres «.««nstruisent une enveloppe avec de petites 
pierres, des débris végétaux ou animaux, se formant ainsi une sorte 
de fourreau comparable à celui des Friganes, les parties antérieures 

et postérieures du Dero font saillie au dehors dans l'extension, il 

transporte cette gaine protectrice avec lui et peut s'y retourner en se 
repliant sur lui-même. 

0. c-t san> doute l'existence de cette enveloppe, qui a porté quel

ques naturalistes à disuniruer sous :e nom d\iulophorus certains 
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Dero, qui présentent cette particularité, mais aucun caractère positif 
intrinsèque ne permettant jusqu'ici de reconnaître ces espèces, on 
ne peut établir la distinction du genre sur ce fait biologique. 
Les différentes espèces peuvent se grouper de la manière suivante : 

§ I. Un pavillon pygidien muni d'appendices tentaculaires : 

1. D. digitata, Miill. Europe. 
2. » palpigera, Grebn. Europe. 
3. » vaga, Leidy. Etats-Unis. 
4. » flagellum, Leidy. Etats-Unis. 

§ II. Un pavillon pygidien à bords simples ou faiblement festonnés. 

5. D. obtusa, Udek. Europe. 
6. » limosa, Leidy. Etats-Unis. 
7. » philippinensis, Semper. Philippines. 

Incertae sedis. 

8. D. decapoda, Dutr. France. 
9. » oxycephala, Schmar. Ceylan. 

1. DERO DIGITATA. 

(PL XXII, fig. 21 et 22). 

Nais digitata, 0. F. MULLER, 1774, p. 22. 
? ? BRUGUIÈRE, 1791 ; pi. LUI, fig. 12 à 18. 

Dero digitata, OKEN, 1815, p. 363. 
? Xantho hexapoda, DUTROCHET, 1819, p. 155. 
Nais (Proto) digitata, BLAINVILLE, 1828, p. 498. 
Uronais digitata, GERVAIS, 1838, p. 18. 
Proto digitata, ŒRSTED, 1842-1843, p. 133. 
Dero digitata, GRUBE, 1851, p. 105. 
Id. id. UDEKEM, 1855, p. 549. 

Id. id. UDEKEM, 1859, p. 18. 

Proto digitata, KOVGTOU, 1860, p. 393. 
Id. id. JOHNSTON, 1865, p. 69. 

Dero digitata TAUBER, 1879, p. 75. 
Id. id. TIMM, 1884, p. 154. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 24. 

Id. id. LEVINSEN, 1884, p. 218. 

Corps allongé cylindrique. Lobe céphalique simple plus ou 
moins obtus. Segment pygidien terminé par deux appendices 

tentaculaires très longs, au-dessus desquels se trouve l'en

tonnoir terminal avec quatre lobes branchiaux digitiformes. 

Soies ventrales sur tous les anneaux somatiques, bifides, 
allongées, ordinairement 5 par faisceau, rarement 4 ou 3; 

faisceaux supérieurs de 2 ou 3 soies, une piliforme égale en 
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longueur au diamètre du corps, les autres plus petites m ê m e 

que les soies ventrales et faiblement bifides. 

Pas d'yeux. 

Couleur blanchâtre ou rougeâtre, cette dernière teinte plus 

vive en arrière. 
Longueur oBIB; \0 segments ou plus. 

IUB. — Les ruisseaux ; France, Danemarck, Belgique, Allemagne, 
{? Angleterre). 

Cette espèce, qu'on doit considérer c o m m e le type du genre, n'est 
bien connue que depuis les travaux dlkedem, qui en a le premier 
nettement établi les caractères distinctifs. Les auteurs qui l'ont précédé, 
souvent, sans doute, confondaient ce Dero avec l'espèce suivante. U 
n'est au reste pas facile de dire à laquelle îles deux se rapporte la 
description primitive et les figures d'O. V Millier. 

1/anatomie du Dero digitata, Miill. a été très soigneusement faite 
dans ces derniers temps par M. Stolc, c'est sur cet animal qu'il a 
découvert les muscles interfollieulaires, moteurs accessoires des soies. 

La disposition de l'anneau pygidien ne se voit que sur l'animal vi
vant en parfait état de repos. Lorsque les appenduvs tentaculaires se 
contractent, ils se replient en dedans avec les appendices branchiaux 
et l'extrémité postérieure du corps prend alors la forme d'une mas
sue. 

Suivant Ukedem, le faisceau supérieur ne contiendrait que des 
soies piliformes, ceci ne parait pas être le cas général. 

P. liervais fait remarquer que cette espèce se loge souvent dans les 
tubes de Plumatelles. 

2. DERO PALPIGERA. 

Dero palpigera, GRF.BNITZKY, 1873. 
Ihro Rodrigiuzi, SEMPER, 1877-lSTs, p. 106 ; pi. IV, flg. 15 et 16. 
Id. id. CZERNIAVSKY. 1880, p. 312. 

Dero palpigera. VEJDOVSKY, 188-4, p. 24. 
? Dero digitata, STOLC, 1885. 

Segment pygidien terminé par un large entonnoir cutané, qui 
se prolonge en deux longs tentacules, dans l'intérieur se trou
vent, autour de l'anus, trois paires de branchies vibratiles, 
courtes, renfermant des vaisseaux, qui manquent aux appen
dices tentaculaires, 
Faisceaux à la partie ventrale de 4 à o soies fourchues sur 

tous les anneaux: à la partie dorsale,les faisceaux,qui ne com
mencent qu au 5e anneau, sont composés de 2 soies, une 
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piliforme longue, l'autre courte fourchue ; on trouve parfois sur 
le 4e anneau des soies dorsales rudimentaires. 

H A B . — Ruisseau près de Mahon (Baléares), le Dnieper (Russie mé
ridionale), Bohême. 

La description ci-dessus est empruntée au travail de M. Semper, 
celle de M. Grebnitzky m'est inconnue, elle serait fort incomplète 
(perbrev. descr.) d'après M. Czerniavsky, qui ne lui accorde pas le 
droit de priorité. D'après ces caractères l'espèce est évidemment très 
voisine du 1 Dero digitata, Oken,tel qu'il a été défini par Udekem. La 
seule différence paraît être la présence d'une troisième paire de bran
chies, aussi serait-ce plutôt à cette espèce qu'il faudrait rapporter le 
ver dont M. Stolc a donné une étude anatomique approfondie sous le 
nom de Dero digitata. 
Ce caractère a-t-il réellement une importance spécifique ? on peut 

en douter. 
Dans les papiers d'Udekem se trouvent des dessins et une descrip

tion d'un Dero observé par lui en septembre 1854 et qu'il regarde 
comme nouveau; ils paraissent se rapporter à cette espèce, elle se 
trouverait donc en Belgique. Une anse vasculaire est toutefois indi
quée dans chacun des tentacules. 

3. DERO VAGA. 

Aulophorus vagus, LEIDY, 1880, p. 423, fig. 3 et 4. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 23. 

Id. id. REIGHARD, 1885, p. 88 ; pi. I à III. 

Lobe céphalique variant de forme, obtus ou subaigu, hérissé 
de petites soies. Segment pygidien muni d'une paire de longs 
appendices divergents, droits ou faiblement courbés, obtus, 
hérissés également de petites soies; orifice nnal entouré d'une 
demi-douzaine de papilles coniques, obtuses (lobes branchiaux). 

Soies ventrales sigmoïdes, renflées en leur milieu, fourchues 
au nombre de 7 à 9 par faisceau sur les quatre premiers an
neaux, sur les autres au nombre de 5 à 6; les faisceaux supé
rieurs, qui ne commencent que sur le 5e anneau, ne sont en 
général composés chacun que de 2 soies, l'une piliforme 
médiocrement allongée, l'autre courte, droite, élargie en pelle 
à son extrémité. 

Yeux nuls. 
Corps transparent blanchâtre avec le sang rouge et l'intestin 

brun jaunâtre; habite un tube ouvert à ses deux bouts et 

i 
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formé de différents matériaux, ceufs d'hiver (Statoblastes) de 
IMumatelle, spieules d'épongé, débris de végétaux, sable, etc. 

Longueur 6"" h 8 B m : 25 à 35 segments. 

HAB. — Amérique du Nord, fossés des environs de Cambridge et 
de Philadelphie. 

L'analomie de cette espèce a été faite par M. Heighard. Suivant 
cet auteur, le nombre de soies ventrales sur les premiers anneaux 
peut s'élever jusqu'à 8 et I i et aux faisceaux supérieurs jusqu'à G, 
partie sétacées, partie en pelle. La forme de ces dernières soies pa
rait être le meilleur caractère pour distinguer cette espère du I Dero 
digitata, Miill. 
Sur ce Naïdien on a pu observer l'action du pharynx comme aidant 

à la locomotion. 
La reproduction gemmipare est seule connue. M. Reighard signale 

dans les 6° et 7° anneau des masses granuleuses, qui représentent, 
«ans doute, les organes de la génération sexuelle à l'état d'ébauche. 

4. DERO? FLAGELLLM. 

Pristina ftagellum, LEIDY, 1880, p. 425, fig. 5 et 6. 
7 Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 21. 

Lobe céphalique prolongé en un tentacule digitiforme, long 
de 0°,,a,2o, formant une sorte de trompe. Segment pygidien 
terminé par trois prolongements (? tentaculaires), un médian 
et deux latéraux, ces deux derniers du double plus longs que 
l'autre, ils mesurent 0 m œ,7o. 

Faisceaux inférieurs composés de 4 soies fourchues, les supé
rieurs de 3 à 6 soies piliformes, dont la longueur varie de 
0BB,,250à 0 m m,37o. Les uns et les autres se voient sur tous les 
anneaux, excepté les segments céphalique et pygidien. 

Pas d'veux. 
Longueur 6 m m à ~mm; largeur 0 œ m,3; 60 anneaux. (Ces 

chiffres se rapportent à un ver composé de deux zooïdes à peu 
près égaux.) 

HAB. — Sur les plantes aquatiques dans les étangs du New-Jersey 
et de Pensylvanie. 

Bien que les caractères extérieurs principaux de cette espèce, don
nés par M. Leidy dans la diagnose ci-dessus, puissent être suffisants 
pour permettre de la retrouver dans les localités où lobservation a 
été faite, le genre dans lequel elle doit être placée reste incertain. Le 

• 
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savant professeur, d'après la forme du lobe céphalique, la met dans 
le genre Pristina. La division du segment pygidien m e paraît avoir 
plus d'importance et rapprocher davantage cette espèce du genre 
Dero. Remarquons toutefois que la nature des prolongements reste 
douteuse, s'agit-il de tentacules comme ceux qui ornent l'entonnoir 
du 1 Dero digitata ou de véritables appendices branchiaux ? c'est le 
point qu'il serait important déjuger pour décider si l'espèce appar
tient à ce dernier groupe. 

Ce ver présente aussi un caractère exceptionnel dans la disposi
tion des faisceaux supérieurs des soies, lesquels existent dès le pre
mier anneau. 

5. D E R O OBTUSA. 

(PL XXII, fig. 23). 

Dero obtusa, UDEKEM, 1855, p. 549; pi. fig. 1. 
Id. id. UDEKEM, 1859, p. 18. 

PERRIER, 1872, p. 65 ; pi. I, (6 fig.). 
TAUBER, 1879, p. 75. 

VEJDOVSKY, 1883, p. 5 (tirage à part). 
VEJDOVSKY, 1884, p. 27. 

LEVINSEN, 1884, p. 218. 

Très voisin du 1 Dero digitata, Mùll., mais avec le segment 
pygidien dilaté en forme d'entonnoir simple, muni de quatre 
lobes branchiaux digitiforraes. 

Soies ventrales fourchues sur tous les anneaux, réunies au 
nombre de 4 à 6; aux faisceaux supérieurs, qui commencent 
avec le 5e anneau, une soie piliforme et une soie fourchue 
seulement. 

Yeux nuls. 

Couleur rougeâtre; 40 à 50 segments environ, peu distincts 
en arrière. 

Longueur 5 m m à 1 0 m m 

HAB. — France, Belgique, Bohême. 

6. DERO LIMOSA. 

Dero limosa, LEIDY, 1852, p. 226. 
Id. id. LEIDY, 1880, p. 422, fig. 1 et 2. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 24. 

Lobe céphalique conique, plus ou moins obtus. Segment 
pygidien en entonnoir simple avec quatre paires de lobes bran
chiaux, les antérieurs papilliformes, les autres digitiformes. 
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Faisceaux inférieurs sur tous les anneaux, composés de 4 à 
5 soies sur les quatre premiers, de 'A à 4 sur les suivants, toutes 
bifurquées, sigmoïdes. renflées au-delà de leur milieu; aux 
faisceaux dorsaux, qui commencent avec le 3° anneau, deux 
soies, une piliforme, l'autre courte, fourchue 

Pas d'yeux. 
Faibbment rougeâtre, transparent. 
Longueur 4 m m à 6 m m; 48 segments, les dix à dou/e derniers 

de moins en moins distincts. 

HAB. — Environs de Philadelphie. 

M. Leidy fait cette remarque singulière, que, sur des individus en 
état de reproduction asexuelle, chez lesquels la longueur peut at
teindre \2mm à \l.)mm, le nombre des segments n'est pas plus considé
rable et peut même être moindre, 48 à 42. Si cette observation était 
confirmée on pourrait trouver là un nouvel argument en faveur de la 
reproduction seissipare chez les Naïdiens. 

Le même auteur, attachant plus d'importance au nombre des lobes 
branchiaux qu'à la forme de l'entonnoir pygidien, pense que son es
pèce pourrait bien ne pas différer du 1 Dero digitata, Midi. D'après la 
descripUon donnée de ce dernier par Udekem, il semble au contraire 
qu'il se rapproche plutôt du 5 Dero obtusa, Udek., a entonnoir 
pygidien simple. 

7. DERO PHILIPPINENSIS. 

Dero philippine n sis, SEMPER, 1877-1878, p. 107. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 21. 

Segment pygidien à bords de l'entonnoir simples, sans pro
longements tentaculaires; intérieurement trois paires de bran
chies anales, grandes, foliacées, et deux autres plus petites, 
coniques. 

Les quatre premiers segments n ont que les soies ventrales. 
Longueur 3 œ m 

HAB. — Marais de C.usu, près Zamboanga (S.-O. de Mindanao). 

Ce ver, observé par M. Semper, habite un tube formé de débris de 
végétaux. 

8. DERO ? DECAPODA. 

Xantho decapoda, DUTROCHET, 1819, p. 155. 
/ Proto digitata («pars;, ŒRSTED, 1842-1&43, p. 133. 
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« Queue figurée en une sorte de triangle, dont la base, tour
née en arrière, est échancrée dans son milieu; cette surface 

aplatie supporte dix appendices mobiles et charnus. » 

Cette courte diagnose empruntée à Dutrochet est trop incomplète 
pour permettre une détermination spécifique quelconque, le texte 
signale une figure, que je n'ai pu trouver. 
M. Œrsted assimile ce ver au 1 Dero digitata, Miill., il est, en effet, 

possible qu'il s'agisse là d'un individu appartenant à cette espèce ou 
à une espèce voisine ayant des paires de lobes branchiaux supplé
mentaires anormalement développés, pour, avec les tentacules py-
gidiens, porter à 10 le nombre des appendices. Bien qu'on puisse 
regarder cette hypothèse comme probable, il est impossible de 
rien affirmer à cet égard. 

9. DERO ? OXVCEPHALA. 

Aulophorus oxycephalus, SCHMARDA, 1861, p. 9; pi. XVII, fig. 152. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 24. 

Corps allongé, lobe céphalique long, obtus; segment pygi
dien muni de deux appendices courts. 

Chaque faisceau composé de 3 soies, aussi bien au supé
rieur, où elles sont piliformes, qu'à l'inférieur, où elles sont en 
crochet. 

Environ 40 segments. 

HAB. — Les eaux stagnantes aux environs de Pointe-de-Galle et 
dans l'intérieur de Ceylan. 

Chaque anneau renferme une dilatation intestinale infundibuli-
forme couverte d'une masse hépatique d'un brun jaunâtre. L'animal 
habite un tube long de 5 m m, large de 0mm,2o. 
Cette espèce demanderait de nouvelles recherches pour savoir 

réellement quelles sont ses affinités avec les autres NAIDIDJE. Je n'ai 
pas cru devoir la laisser avec les Aulophovus, la forme de la tête n'é
tant pas celle qui me paraît devoir caractériser ce dernier genre. La 
présence de digitations pygidiennes établit un certain rapport avec les 
Devo, toutefois il est essentiel de remarquer que M. Schmarda insiste 
formellement sur l'absence d'appendices branchiaux. 
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VIII. GE>RB AULOPHORUS. 

(A0)6;, tuyau ; zopin, je porte). 

Aulophorus, SCHMARDA, VEJDOVSKY. 

Corps médiocrement allongé, anneaux peu distincts. Tête 
discoïde, chargée de cils vibratiles. Segment pygidien terminé 
par deux prolongements cirrhiformes. 

Soies locomotrices, sur quatre rangs, les faisceaux supérieurs 
composés de soies capillaires, les inférieurs de soies en crochet. 

Yeux nuls. 
Tube digestif cylindrique simple, sans aucune dilatation. 

La dénomination générique est tirée de ce que l'animal se cons
truit un tube formé de vase et de différents débris agglutinés, lisse 
intérieurement, rugueux à l'extérieur, avec lequel il se meut à la 
manière des Friganes. Cette particularité biologique, qui s'observe 
chez bon nombre d'autres Naïdinéens, ne pourrait justifier l'établisse
ment d'un genre en l'absence d'autre caractère anatomique positif, 
aussi dans la diagnose ai-je cru devoir introduire celui tiré de la con
formation de la tète, étalée en disque et couverte de cils vibratiles. 
Cette particularité distinguerait les Aulophorus de tous les autres 
NAIMD.€ et les rapproche, peut-on penser, des JEolosoma suivant la 
remarque faite par M. Vejdovsky. 

Ainsi défini, le genre Aulophorus diffère essentiellement de celui 
établi par M. Schmarda. Avec Y Aulophorus discocephalus, il compre
nait Y Aulophorus oxycephalus, lequel se rapproche plutôt des Dero 
véritables parmi lesquels (n° 9) j'ai cru devoir provisoirement le pla
cer, le premier restant le seul type du groupe. 

La description, bien qu'accompagnée de dessins, qui donnent l'as
pect extérieur de l'animal, est trop incomplète pour qu'on puisse se 
faire une idée suffisante de ce ver, et ses véritables rapports zoologi-
qu-es sont encore à établir. 

AULOPHORUS DISCOCEPHALUS. 

(PL XXm, fig. 17, 18, 19). 

Aulophorus discocephalus. SCHMARDA. 1861, p. 9; pi. XVII, fig. 151. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 24. 

Faisceaux supérieurs composés de 2 soies piliformes; les 
inférieurs de 3 soies en crochet, courtes et épaisses. 
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Couleur légèrement lavée de sépia, avec le tube digestif plus 

sombre (d'après la figure). 
Longueur 3 m m ; largeur 0mm,25; 20 segments environ. 

HAB. — Eaux stagnantes autour de Kingston (Jamaïque). 

L'animal adhère aux corps par le moyen de son disque céphalique 
et se meut à la manière des chenilles arpenteuses. On a vu plus haut 
un mode de locomotion analogue chez le 3 Dero vaga, Leidy, qui se 
fixe à l'aide d'un pharynx exsertile. 

II. S.-FAM. TUBIFICINiE. 

Tubificidx, VEJDOVSKY. 
Voir pour les caractères le tableau comparatif, p. 348. 

IX. GENRE PSAMMORYCTES. 
(*Fà[jL{j.oç, sable; ôpu<r<xw, je fouille.) 

Sœnuris, Tubifex, auct. 
Psammoryctes, VEJDOVSKY. 

Vers de forme allongée, anneaux élargis. Lobe céphalique 
non prolongé, segment pygidien simple. 

Soies formant quatre faisceaux sur chaque anneau, quadri-
sériés sur toute la longueur du corps. Celles des faisceaux 
supérieurs du 1er au 9e anneau de deux formes : 1° sélacoos 
allongées; 2° pectinées (mieux: palmées, Perrier), courtes; 
aux faisceaux inférieurs de ces m ê m e s anneaux et sur le reste 
de la longueur du corps, tant aux faisceaux dorsaux qu aux fais
ceaux ventraux, soies en crochet, fourchues. 

Tube digestif sans dilatation stomacale. Système des vais
seaux clos avec un liquide fortement coloré. Tronc dorsal 
simple, le ventral comme d'ordinaire bifurqué vers le 4° 
anneau; une branche périgastrique repliée et recourbée suivant 
la longueur de l'anneau, se rendant du tronc dorsal au tronc 
ventral ; une branche gastrique forte, formant un riche réseau 
h la surface de l'intestin. 

Pas d'yeux. 
Une ceinture ordinairement distincte, occupant deux anneaux 

(les 10e et 11e). Les testicules s'étendent du 8e aux 13e et 14e 

anneaux. Une seule paire de canaux déférents longs et étroits 

Annelés. Tome III. 26 
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dont les pavillons vibratiles sont placés au Xe dissépiment, le 
canal descend jusque vers le 13" anneau, et remonte pour dé
boucher enfin au 10°; garni de cils vibratiles dans la première 
portion de son trajet, il est interrompu par une dilatation (vési
cule séminale)qui reçoit le> produits d'une glande particulière, 
(glande agglutinante), puis vers sa terminaison le canal se dilate 
en un atrium entouré de glandules pour aboutir à un pénis 
chitineux oxsertilo. Une paire de poches copulatrices formées 
d'un canal simple terminé par une dilatation piriforme. 
Ovaire étendu du 11" au 13e anneau. Oviduelo engainant la 
portion terminale du canal déférent, pour déboucher au même. 
anneau que celui-ci. Pas de glande albuminipare. Spermato-
phores ciliés avec une sorte de trompe épineuse 

Ce genre, admirablement étudié par M. Vejdovsky sur le Psam
moryctes umbellifer, Kessl. (= 1 P. barbatus, Gr.), se distingue net
tement des autres genres de TCBIPICLNEA par la forme des soies aux 
faisceaux supérieurs des premiers anneaux. 

M. Schmankewirz a décrit, sous le nom de Sxnuris, deux espères 
qui se rapportent évidemment à ee genre. Je n'ai pu malheureuse
ment consulter le travail original de cet auteur, qui m'est seulement 
connu par les citations faites dans le mémoire de M. Czerniavsky sur la 
faune pontique. Ce dernier auteur a proposé pour l'une d'elles, \c3Sx
nuris batillifera, l'établissement d'un genre Avchxovyctes, carac
térisé par la présence aux faisceaux antérieurs dorsaux de soies en 
partie tridentées, tandis que chez les Psammovyctes ces mêmes fais
ceaux seraient composés de soies en partie pectinées, en partie pili
formes. Ce sont là «!«•> différences au plus spécifiques. 

Les Psammoryctes sont propres jusqu'ici à l'Europe, leur extension 
y est très grande puisqu'ils ont été trouvés au Nord et au Sud de la 
Russie, dans toute l'Europe centrale, l'Angleterre et la France. 

1. PSAMMORYCTES RARRATUS. 

Sxnuris barbata, GRCBE, 18G0. p. 114; pi. IV, fig. 10. 
Sxnuris (Naidina) umbellifera, KESSLER, 1868. 
Tubifex umbellifer. LANKESTER, 1871, p. 93, fig. des soies. 

Id. id. PERRIER, 1875, p. vi. 

Psammoryctes umbellifer, VEJDOVSKY, 1876, p. 137 ; pi. VIII. 
Id. id. CzBRMAYSkY, 1880, p. 339. 

Psammoryctes barbatu^, VEJDOV>KY, 1883, p. 12 (tirage à part}. 
Id. id. V U D O V S K Y , 1884, p. 46; pi. VIII, fig. 9 à 12; 

IX, fig. 1; X, fig. 17, 18. 
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Du lep au 9e anneau, les soies spéciales des faisceaux supé
rieurs ont leur extrémité aplatie, en forme de pelle à bord ter
minal pectine. Les soies crochues bifurquées des autres fais
ceaux sont courbées en S, avec un renflement ovoïde à la partie 
médiane; du 1er au 9e anneau, pour les faisceaux inférieurs, la 
branche supérieure de la fourche est la plus longue et l'ouver
ture en V dirigée de côté, sur les autres faisceaux, c'est la 
branche inférieure qui est la plus saillante et l'orifice du V est 
dirigé un peu plus en haut. 

Couleur rosée. 
Longueur 3 0 m m à 8 0 m m ; 70 à 90 anneaux. 

HA B . — La plus grande partie de l'Europe tempérée et septentrio
nale (Lac Onega, Angleterre, France, Bohême, etc.), dans les eaux 
douces. 

Pour les caractères anatomiques se reporter à ceux du genre, cette 
espèce ayant été plus particulièrement étudiée par les auteurs. 
La description du Sxnuris barbata donnée par Grube et la figure 

qui l'accompagne, sont trop imparfaites pour permettre par elles-
mêmes une assimilation avec le Sxnuris umbellifer a de Kessler. Mais 
M. Vejdovsky ayant eu l'occasion d'examiner les types mêmes, qui 
ont servi aux études du professeur de Breslau, a constaté sur ceux-ci 
la présence de soies spéciales. Il est étonnant que cette particula
rité ait échappé à Grube, qui figure les soies en crochet à un grossis
sement plus que suffisant pour reconnaître avec facilité les terminai
sons en pelle. Toutefois comme un exemplaire authentique doit 
toujours faire foi, alors que la description ne renferme pas de carac
tères positivement contradictoires, la rectification synonymique est 
proposée avec toute raison. 

2. PSAMMORYCTES REMIFER. 

Sœnuris remifera, SCHMANKEWICZ, 1873, p. 275, 282, 342; pi. IV, D, fig. 2, 
û-rf. (sec. Czerniavsky). 

Psammoryctes remifer, CZERNIAVSKY, 1880, p. 339. 

^ « Lobe céphalique un peu prolongé, conique. Bouche in
fère. Segment buccal pourvu de soies. Anneaux médians un 
peu plus allongés que les autres. 

Faisceaux des soies supérieures : sur 17 ou plus des anneaux 
antérieurs des soies piliformes (antérieurement 2; postérieure
ment 1); à l'anneau buccal 2 à 3 crochets tridentés ; du 1er (3°) 
au 10e (13e) anneau des soies remifères, à extrémités obliques, 
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au nombre de 3-7 ou 2 ; à partir du 11* (13") anneau et sur le 
reste du corps des soies bifurquées, crochues. Faisceaux infé
rieurs formés de soies en crochets fourchus, du 10e (12") au 11* 
(13*) anneau au nombre de 3. la fourche en forme de pince, sur 
les autres anneaux au nombre de 2, crochues comme les supé
rieures. 

Pas de clitellum. Oritices maies ouverts dans le 9* anneau. 
Couleur rougeâtre nu rosée, sang rouge. 
Longueur 5 2 m m ; 50 segments. 

HAB. — Golfe de Rerezan (près Odessa;, dans des eaux saumàtres, 
au milieu de substances en décomposition par une profondeur de i 
mètres. » 

Autant qu'il est possible d'en juger par la description, cette espèce 
ne diffère de la précédente que par la forme des soies spéciales supé
rieures des anneaux antérieurs, caractère d'ailleurs suffisant pour jus
tifier une distinction spécifique. 

3. PSAMMORYCTES BATILLIFER. 

Sxnuris batillifera, SCHMANKEWICZ, 1873, p. 275,278,282, 28b, 382; pl. IV, 
D, fig. \,a-c, 1. d(sec. Czerniavsky). 

Archxoryctes batillifer, CZERNIAVSKY, 1880, p. 337. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 45. 

« Lobe céphalique conique assez, prolongé. 
Faisceaux supérieurs composés sur l'anneau buccal de 

deux soies tridontées et d'une soie subfourchue; sur les an
neaux suivants jusqu au 9* ou 10e de soies en raquettes, au 
nombre de quatre d'abord, allant ensuite jusqu'à quatorze 
pour retomber à quatre; du 11e au 16° anneau, soies mixtes 
{&ubbatilli et subuncini) ; sur les anneaux du 19* k la partie 
postérieure du corps, soies sigmoîdes, fourchues, réunies par 2. 
Les faisceaux inférieurs formés de soies sigmoîdes, fourchues, 
peu nombreuses, semblables à celles composant les faisceaux 
supérieurs. Les fourches des >oies sigmoîdes ont l'extrémité 
peu ouverte aux faisceaux ventraux de la partie antérieure, le-
branches sont plus divergentes au contraire sur les anneaux 
postérieurs. 

douleur rougeâlre presque rosée. 
Longueur 5 2 m m ; 53 segments. 

1KB. — Environ*» d'Ode—a. dan- les eaux saumàtres du golfe Uc-
rezan, a une profondeur de 4 mètres. » 
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M. Czerniavsky ajoute dans cette description, la seule que j'aie pu 
consulter, que l'orifice mâle se trouve au 9° anneau et que la cein
ture manque. 

X. GENRE ILYODRILUS. 
( >iXu;, limon ; 8pîXo«, ver de terre.) 

Ilyodrilus, EISEN, VEJDOVSKY. 

Lobe céphalique et segment pygidien simples. 
Soies de trois sortes, piliformes, en crochets et palmées, 

bien qu'on ne trouve pas toujours toutes ces sortes à la fois 
sur certains individus. 

Pas d'yeux. Ganglion sus-œsophagien légèrement échancré 
antérieurement et en arrière. 

Canaux déférents plus larges que dans aucun autre genre 
de la famille, plus courts ou très peu plus longs que l'atrium 
et le pénis pris ensemble. 

Sauf ce dernier caractère, ces vers ne peuvent se distinguer des 
Psammoryctes ni des Tubifex. 
En ce qui concerne les soies palmées, quand elles existent, M. Ei

sen fait remarquer que les dents ou tiges rayonnantes sont beaucoup 
plus étroites que dans le genre Psammovyctes et la membrane striée 
étendue entre les branches externes d'une structure beaucoup plus 
délicate, ceci peut être utilement employé comme caractère spéci
fique. 
Trois espèces sont comprises dans ce genre, toutes ont été observées 

en Californie. Elles ne m e sont connues que par les descriptions don
nées par M. Eisen, aussi sont-elles conservées sans changement sur 
l'autorité de ce savant helminthologiste, bien que, on le verra plus 
loin, les caractères génériques ne paraissent pas s'appliquer complè
tement à l'un des types. 
1. ILYODRILUS PERRIERI. 

Ilyodrilus Perrieri, EISEN, 1878-1880, p. 11. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 45. 

Corps renflé en son milieu, s'atténuant fortement aux deux 
extrémités. 

Trois sortes de soies : pectiniformcs, fourchues et pili
formes. 

Canal déférent très peu plus grand que l'atrium seul ; pénis 
très court, conique, son extrémité libre n'étant pas plus épaisse 
que la partie moyenne, il ne paraît pas avoir de gaîne chiti-
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neuse Poches copulatrices courbées à leur sommet et non 
globuleuses. Ovidm te double, l'intérieur chitineux. infundibu-
liforme, un peu courbé et graduellement atténué vers le pora 
externe ; l'extérieur en sac s'atténuant aussi considérablement 
vers l'extrémité externe 

Longueur 15œ,B 

HAB. — Californie, Fresno. 

2. ILYODRILUS SODALIS. 

Ilyodrilus sodalis, EISEN, 1878-1880, p. 11. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 45. 

Corps renflé en son milieu, s'atténuant fortement aux deux 
extrémités. 

Trois sortes de soies : pectiniformes, fourchues et pili
formes. 

Vaisseaux pulsatiles dans les 7", 8e et 9« anneaux, non dila
tés en véritables cœurs. 

Testicules étendus du 10e ou 12* au 22° anneau. Canal défé
rent très peu plus long que l'atrium et le pénis réunis ; l'extré
mité inférieure du pénis proprement dit globuleuse et étran
glée immédiatement au-dessus, pas de gaine péniale. Poches 
copulatrices fortement courbées en S, le sommet étant très 
élargi. Oviducte simple, campanuliforme plus large à l'extré
mité inférieure ou externe. Œufs placés en arrière de la cein
ture, du 19e au 22e anneau. 

Longueur 2o"" ; largeur \aa 

HAB. — San Francisco (Californie). 

3. ILYODRILUS FRAGILIS. 

Ilyodrilus fragilï*. EISEN, 187&-1880, p. 12. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 4o. 

Corps très faiblement atténué, presque cylindrique. 
Des soies fourehueset piliformes seulement. 
Canal déférent plus long que l'atrium, l'oviducte et le pénis 

ensemble. Pénis comparativement plus long que dans les 
1 Ilyodrilus Perrieri,Eis. et 2 /. sodalis, Eis., sans gaîne péniale. 
Poches copulatrices droit-s avec le sommet très gros, parfaite-
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ment globuleux, pellucide. Oviducte infundibuliforme, chiti-
neux, entouré de muscles longitudinaux. 

Longueur 15 m m ; largeur 5 m m. 

HAB. — Sierra Nevada, Fresno (Californie), au fond de sources 
vives, à une altitude de 2,134 mètres. 

Cette espèce, remarquable par le niveau auquel elle a été trouvée, 
s'écarte beaucoup des deux précédentes et même ne présente pas les 
caractères les plus typiques du genre ; le canal déférent, on le voit, 
est plus long et les soies pectiniformes manquent ; aussi, d'après la 
description, qui seule m'est connue, serait-on tenté de croire qu'elle 
trouverait mieux sa place dans le genre Hemitubifex. 

XI. GENRE SPIROSPERMA. 

(Siteipa, spirale ; <77tépfi.a, semence.) 

Spirosperma, EISEN, VEJDOVSKY. 

Lobe céphalique et segment pygidien simples. Tégument 
couvert de papilles convexes, noires, rapprochées les unes des 
autres. 
Soies locomotrices de trois sortes : fourchues, piliformes, 

pectinées ; ces deux dernières se trouvent à la fois dans un 
m ê m e faisceau. 

Pas d'yeux. Ganglion cérébroïde avec un gros prolongement 
conique antérieur, non divisé dans le lobe céphalique; le 
bord postérieur du ganglion est concave. 

Une ceinture très distincte chez l'adulte. Gaîne du pénis 
chitineuse. Spermatophores contournés. 

Une seule espèce est connue jusqu'ici. 

SPIROSPERMA FEROX. 

? Nais papillosa, KESSLER, 1868. 
Spirosperma ferox, EISEN, 1878-1880, p. 10. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 45. 

Id. id. LEVINSEN, 1884, p. 224. 

La caractéristique du genre peut servir en partie de dia
gnose, quelques-unes des particularités v énoncées doivent être 
simplement regardées comme spécifiques. 

C'est sur les anneaux antérieurs que se voient les soies 
fourchues à prolongements multiples. 
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La gaine chitineuse du pénis est moitié moindre que le 

péni> lui-même, lequel est excessivement renflé en dehors de 
eclle-là. Oviducte simple, musculeux, non chitineux et plus 
long que le pénis proprement dit. Spermatophores allongés, 

étroits, contournés en spirale, entourés d'une membrane en 

forme de sac transparent. 

Longueur environ 20n,œ 

I U B . — La rivière Motala en Suède ; le lac Ifd dans le sud de la 
.Nurwègr, où il a été trouvé par une profondeur de Ui mètres; lac 
Tatra, Europe centrale. 

M. Vejdovsky, d'après les dessins du Spirosperma ferox, qui lui 
«»nt et»- '•ninmuniqués par M. Eisen, incline à penser que cette espèce 
e>t idiinique au Nuis papillosu île M. Kessl» r. 

XII. GE.NRE PSAMMOBIUS. 
(̂ *à|i{iô , sable; Cîo;, vie.) 

Psammobius, LEVINSEN. 

Voisin des Spirosperma, mais sans papilles sur le tégu

ment. 
Les faisceaux, qui renferment des soies pectinées, n'en ont 

que de cette sorte 

Spermatophores non contournés en spirale et sans crochets 
à l'extrémité'. 

Ce genre n est connu que par la mention faite par M. Levinsen dans 
ses tableaux dichotomiques, il paraît différer du précédent par les 
faisceaux antérieurs ne présentant que des soies pectinées sans soies 
piliformes dans le mèm«- faisceau. Est-ce bien là un caractère d'ordre 
générique? cela m e paraît douteux, mais n'ayan. pas eu l'occasion 
d'examiner Panimal je conserve ici tel quel le groupe proposé par le 
savant helminthoé-^iMc danois. 

PSAMMOBUS HYALLMS. 

P< immobius hyalinus, LEVINSKN, 1884, p. 2i4. 

Soies pectinées commençant sur le 3e ou 4e anneau et se 

continuant sur le- dix ou onze suivants, au nombre de 15 à 7 

par faisceau. 
Gaine chitineuse du pénU, large et très courte, avec une 

dilatation terminale en collet. 

1KB. — Danemarck, dans le -able. 
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Aucun détail anatomique n'étant donné touchant, soit les organes 
reproducteurs, soit l'appareil nerveux, la position de ces animaux 
dans le groupe des NAIDID,E ne peut être fixée d'une manière sûre et 
n'est établie que sur les affinités probables avec les Spirosperma. 

XIII. GENRE HETEROCHŒTA. 

("Exèpoç, différent; x<xfrn> chevelure.) 

Heterochœta, CLAPARÈDE, VEJDOVSKY. 

Corps allongé. Segment buccal non prolongé. 
Sur chaque anneau quatre faisceaux de soies locomotrices, 

le plus grand nombre faiblement courbées, un peu renflées en 
leur milieu, à extrémité libre fourchue ; celles des faisceaux 
supérieurs, du 5e au 13e anneau, droites, dilatées et creusées 
en gobelet à leur extrémité libre. 

Appareil circulatoire très simple composé d'un vaisseau 
dorsal et d'un vaisseau ventral, reliés à la partie postérieure 
de chaque anneau par une anse tortueuse. 

Pas d'yeux. 

Par son habitat marin et la présence de ces soies spéciales ce genre 
doit être regardé comme l'un de ceux faisant passage aux Annélides 
proprement dits. 

HETEROCHŒTA COSTATA. 

Heterochœta costata, CLAPARÈDE, 1863, p. 25; pi, XIII, fig. 16 à 19. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 45. 

Lobe céphalique large, arrondi. 
Chaque anneau est subdivisé par des rides en quatre annu-

licules, le tégument étant de plus couvert de sillons longitudi
naux, il en résulte un aspect chagriné très spécial. 

Longueur 16 m m; largeur 0mm,5. 

HAB. — Saint-Vaast-la-Hougue. 

Cette espèce ne peut être considérée comme parfaitement connue, 
les individus observés par Claparède n'étaient pas encore arrivés à 
l'état de maturité sexuelle. 
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XIV GENRE TUBIFEX. 
(Tubus, tuyau ; fario, je fabrique.) 

Lumbricus (pars). Mi LLKR. etc. 
Tubifcs, LAMARCK, L'DEKKM, CLAPARÈDE, EISKN, VEJDOVSKY,TAUBKR, LEVINSEN. 
Sjenuris, HOFFMEISTER, GRCBB, CZEANlAVSKY. 
Strrphuris, LEIDY. 

Corps allongé. Lobe céphalique et segment pygidien 
simples. 

Faisceaux de soies au nombre de quatre par anneau, qua-
drisériés sur la longueur du corps ; les soies de deux sortes, 
les unes en crochet, fourchues, les autres piliformes, ces 
dernières n'existant que dans les faisceaux supérieurs. 

Pas de dilatation stomacale en gésier. Tronc dorsal simple, 
tronc ventral bifurqué en avant vers le 2e anneau ; tous deux 
unis dans les anneaux, sauf les premiers, par deux branches, 
l'une pariétale plus ou moins sinueuse, l'autre viscérale di
recte Outre le tronc dorsal contractile, une branche dorso-
ventrale dilatée faisant fonction de eirur dans le 1" ou 8* 
anneau ; les trois anses situées dans le voisinage des organes 
de la génération sont également pulsatiles, quoique non dila
tées. Organes segmentaires présentant des dilatations (? glan
dulaires) sur le trajet du tube entortillé. 

Pas d'yeux. Ganglion cérébroïde échancré, aussi bien en 
avant qu'en arrière. 

Canal déférent long, renflé, vers sa partie terminale, en un 
atrium glanduleux recevant une vésicule séminale ; un pénis; 
ces organes sont engaînés par l'oviducte et s'ouvrent dans le 
10e ou 11e anneau. Une paire de poches copulatrices débou
chant au 9* ou 10e anneau. 

Habitent d'ordinaire les eaux douces. 

Ce genre, l'un des plus anciennement créés pour un ver décrit et 
figuré par Muller. des mieux connu dans son organisation depuis le 
travail monographique publié par Udekem sur l'espèce type (1855), 
le Lumbricus tubifex. est cependant l'un de ceux où règne la plus 
grande confusion au point de vue des e-pèces, qu'il convient d'y 
comprendre. 
Abstraction faite du genre voisin Hemitubifex, Eis., dont on trou

vera plus loin les caractères différentiels, il -e distingue facilement des 
autres NAIDID.E, à glandes sexuelles reculées au 10e anneau, par la 

w. 
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présence de soies en partie piliformes, en parties crochues aux fais
ceaux supérieurs au moins antérieurement, pour ne citer que le ca
ractère externe le plus sensible. 

Lamarck, dans son genre, très imparfaitement caractérisé, place 
deux espèces de Muller, le Lumbricus tubifex, pris pour type puisque 
le nom générique lui est emprunté, et le Lumbvicus tubicola, ce dernier 
d'un tout autre groupe, celui des Annélides proprement dits (1), don
nant à la première le nom de Tubifex vivulovum, à la seconde celui 
de Tubifex mavinus ; ce dernier changement de l'épithète ne s'explique 
pas. Une troisième espèce du zoologiste danois devrait peut-être en
core faire partie de ce groupe d'après Grube, le Lumbvicus ciliatus, 
qu'il place, mais avec grande réserve, parmi les Sxnuvis. Les rensei
gnements donnés par Muller sur ce ver, qu'il n'avait pu observer 
vivant, sont trop incomplets pour qu'on puisse savoir de quelle espèce 
il peut bien être rapproché, j'ajouterai que l'extrême brièveté des 
soies, l'habitat marin semblent plutôt devoir le faire ranger avec les 
Clitellio et, en tous cas, l'éloignent des Tubifex, tels qu'ils doivent être 
compris aujourd'hui (2). Il en est de m ê m e du Lumbvicus lincatus, 
Miill., qui lui, doit être regardé comme assez bien connu, depuis les 
détails donnés par Rathke et Hoffmeister, pour qu'il ne puisse guère 
rester de doute qu'il appartient réellement au genre Clitellio à pro
pos duquel il en sera question plus loin. 

Citons pour mémoire deux espèces établies par Dugès (1837) : Tubi
fex gentilinus et Tubifex uncinarius; très incomplètement décrites et 
imparfaitement figurées, la première est peut-être identique au 1 Lum
briculus vaviegatus (3), la seconde se rapprochant plutôt des Clitellio. 

Hoffmeister (1842) peut être regardé c o m m e ayant le premier étudié 
et défini le genre d'une manière scientifique, bien que la diagnose 
qu'il en donne soit encore insuffisante : 

Covpusteves, distincte annulatum annu lis vavis, quadvifaviam ter
nis ad senis pedicellis inxqualibus aculeatum, numéros annulorum 
U0-I60. Diaphragmata arcta, color sanguinis vubevvimm. Ventricu-
lus musculosus nullus. 

^ Les détails anatomiques et les figures, qui accompagnent la descrip
tion, ne laissent par contre aucun doute sur l'identité du Naïdien 
qu'Hoffmeister a eu à examiner, avec le Tubifex rivulorum, Lam., 
lui-même fait cette assimilation, mais il paraît surtout préoccupé 
d'identifier l'animal qu'il a sous les yeux avec le Lumbvicus variega
tus, Miill., point sur lequel il revient, en y insistant, dans un mémoire 

(1) Genre Clymene, voy. Grube, 1851, p. 77. 
(2) Voir plus loin page 413, note. 
(3) Voir page 214. 
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publié l'année suivante dans les Archives de Wiegmann (IHitt). Il 
pense que les longues soies des faisceaux supérieur» peuvent acci
dent'Uement disparaître ou se raccourcir, ce qui doit faire supposer 
une confusion avec d'autres vers voisins, Limnodnlu.s ou m ô m e Lum
briculus. Ce travail, très remarquable d'ailleurs, a eu par suite une 
fâcheuse influence, car il n'a pas peu contribué à obscurcir les ques
tions de synonymie relatives à ces espèces. En effet, le nom généri
que de Tubifex était changé en celui de Sxnuris, malgré l'antériorité 
incontestable du premier, et, c o m m e la diagnose donnée par Hoff
meister paraissait plus précise, beaucoup d'auteurs, parmi lesquels 
(irube. adoptèrent cette nouvelle dénomination, qui se trouva ainsi 
généralement admise à l'étranger. La confusion fut augmentée par 
d'autres zoologistes, lesquels firent deux genres distincts des Tubifex 
et des Sxnuris sans les définir d'une manière précise, ou en leur at
tribuant des caractères, qu'on ne peut admettre c o m m e appartenant 
à l'espèce typique, c'est ainsi que M. Verrill, à propos du Sxnuris ca-
nadensis, Niehol., dit que chez les vers de ce genre » les soles ne sont 
jamais fourchues (1). Cette opinion peut s'expliquer sans doute par 
la confusion faite par Hoffmeister entre le Tubifex rivulorum, Lam., 
qu'il décrit et figure, et le Lumbriculus variegatus, MUIL, qu'il veut 
y réunir, cependant l'erreur ne devrait plus avoir cours dans la 
science depuis la publication, déjà ancienne, du travail de Grube (2) 
où sont établies de la manière la plus exacte les différences essen
tielles qui séparent le Lumbricus variegatus, Miill., du Sxnuris varie-
gata, Hoffm. Quoi qu'il en soit, les auteurs subséquents rapportant 
tantôt à l'un, tantôt à l'autre type, les vers nouveaux qu'ils décou
vraient, le genre Sxnuris, au lieu d'être le simple synonyme de Tubi
fex, est devenu des plus hétérogènes et sous ce nom ont été décrites 
les espèces les plus disparates. 

Bien que M. Œrsted ait nettement formulé le caractère générique 
principal en indiquant dans son ouvrage, De regionibus marinis, le 
Tubifex serpentinus, on ne peut que mentionner simplement cette 
espèce, le nom n'étant accompagné d'aucune description. 

Grube, en 1831, admettait, c o m m e on l'a vu plus haut dans son 
genre Sxnuris les S. variegata, Hoffm. ( = Tubifex rivulorum, Lam., 
d'après la synonymie même), S. lineata, Miill., S. (Lumbricus) ciliata, 
Miill.. ce dernier avec doute, il y joint le S. neurosoma, Frey et Leuc-
kart, décrit quelques années auparavant (1847). La première espèce 
appartient seule au genre Tubifex, les autres doivent être placées 
dans le genre Clitellio. 

On peut faire la m ê m e remarque sur le travail d'Udekem (1859). 
Sauf le Tubifex rivulorum, Lam., auquel cet auteur, le premier, resti-

(1) Verrill., 1873, p. 388. 
i) Grube, l&W, p. 200 et 207. 
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tue son véritable nom, les autres espèces, d'après la compréhension 
actuelle du genre, doivent être reportées, le Tubifex elongatus, Udek. 
parmi les Limnodrilus, les Tubifex hyalinus, Udek., T. lineatus, 
Miill., T. Benedii parmi les Clitellio. Udekem fait remarquer avec 
justesse que le genre Strephuvù, Leidy, ne mérite pas d'être distin
gué des Tubifex, et que l'espèce mentionnée Stvephuvis agilis est 
bien voisine du Tubifex rivulovum, Lam., sinon identique. 

On est assez d'accord pour regarder le Tubifex Bonneti, de Clapa
rède, comme se rapportant au Tubifex vivulovum. Quant au Tubifex 
papikosus du m ê m e auteur, la peau verruqueuse et l'habitat marin, 
le rendent bien étrange dans le genre, et il est fâcheux qu'il soit aussi 

incomplètement décrit. 
heSxnuvis longicauda ne m'est connu que par la citation faite par 

M. Leuckart (1869, p. 275) ; la présence de soies piliformes aux fais
ceaux supérieurs peut suffire pour le faire regarder c o m m e un Tubi
fex en attendant des détails complémentaires sur son organisation. 
Il en serait de m ê m e du Tubifex profundicola, Verr., mais le Sx
nuris abyssicola, Verr., est plutôt un Clitellio. 

Il ne m'est pas possible de m e prononcer sur les Sxnuris cana-
densis de Nicholson (1) et Tubifex deserticola de Grimm (2), n'ayant 
pu consulter les descriptions originales. 

Le Tubifex diaphanus, Taub., n'est pas décrit assez en détail pour 
juger de la valeur de cette espèce. 

Quant au Sxnuris velutina, les caractères brièvement donnés 
par Grube, sans figures, rendent assez difficile de décider quelle posi
tion il occupe dans la série. Cependant les faisceaux supérieurs for
més desoies piliformes rendent probable que ce vers appartient bien 
au genre Tubifex. 

Des renseignements beaucoup plus précis sont donnés par M. Eisen 
sur le Tubifex campanulatus, et il ne peut y avoir d'hésitation que 
sur la valeur des caractères spécitiques. 

Il est encore plus difficile d'admettre c o m m e espèces distinctes les 
Sxnuris tauvica, Czern., S. peculiaris, Czern., S. diversiseto.sa, Czern., 
qui appartiennent, il est vrai, au genre Tubifex, mais ne sont sans 
doute que des variétés du Tubifex rivulovum, Lam. 
Je citerai pour compléter cette enumération le Tubifex, sans dési

gnation spécifique, indiqué par M. Forel. Trouvé avec, les Tubifex 
vivulovum, Lam., T. velutinus, Gr., Bythonomus Lemani, Gr., dans 
les profondeurs du lac de Genève, il pourrait bien appartenir à l'un 
de ces trois types. 

En résumé, le genre contiendrait encore une dizaine d'espèces, 
mais il faut avouer que la plupart sont assez mal caractérisées et 

(1) Cité par Verrill, 1873, p. 388. 
(2) Cité : Zoological Record, 1877, Vermes, p. 18. 
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qu'un certain nombre devront sans doute disparaître de la nomen
clature. 

Liste dis espèces à exclure du genre TUBIFEX (!]. 

S.rnuris abyssicola, Verr. 
S.rnuris bar/tatus, Gr. 
Tubifex Benedii, Udek. 
Sxnuris ciliata. Miill. (Gr.). 
Tubifex elongatus. Udek. 
Tubifex gentilinus, Dug. 
Tubifex hyalinus. Udek. 
Sxnuris limicola, Verr. 
Sxnuris lineata. Hoffm. 
Tubifex marinus, Lam. 
Sxnuris neurosoma, Fr. et L. 
Tubifex umbellifera, Kessl. 
Tubifex uncinarius, Dug. 

Clitellio abyssicola, Verr. 
Psammoryctes bar bat ux, Gr. 
Clitellio Benedii, Udek. 
Clitellio ciliatus, MU II. 
Clitellio elongatus, Udek. 
? Lumbriculus variegatus, MUll. 
Clitellio arenarius, Miill. 
Clitellio limicola, Verr. 
Clitellio lineata, Hoffm. 
Clymene, Sp. 
Clitellio neurosoma, Fr. et L. 
Psammoryctes barbatus, Gr. 
? Clitellio uncinarius, Dag. 

Les seules espèces qu'on puisse regarder comme suffisamment con
nues sont donc les : 1 Tubifex rivulorum, Lam., 2 T. campanulatus, 
Eis., auxquelles on pourrait ajouter les 3 T. diaphanus, Taub., i T. 
longicauda, Kessl., et .*> T. velutinus, Gr. Quant aux autres : G T. pro-
fundicola, Verr., 7 7. papillosus, Clap., 8 7\ serpentinus, Œrst., 9 T. 
deserticola, Grimm, 10 T. canadensis, Nichol. ; on est moins éclairé sur 
leur valeur. 

Les Tubifex se rencontrent dans toute l'Europe et existent incon
testablement aussi dans l'Amérique du Nord; leur présence en Asie 
est plus douteuse, on ne peut guère citer que le Tubifex deserticola, 
Grimm, de la mer Caspienne. 

1. Tl'BIFEX RIVULORUM. 

(PL XXII, fig. 7, 8 et 9.) 

Yers à tuyau des eaux douces, BONNET, 174o, p. 179; pi. II, fig. 9. 
Lumbricus tubifex, M I L L E R , 1771, p. 102, note 29. 

Id. id. M U L L E R , 1774, p. 27. 

/'/. id. LINNÉ-GMELIN, 1789, p. 3084. 
Id. id. M O L L E R , 1788-1806, p. 4 ; pi. LXXXIV, fig. 1, 2*, 2»» (2j. 
? ? BRCGDIÈRE, 1791 ; pi. XXXIV, fig. 4; LTV, fig. 1. 

Nais tubifex, OKE.N, 181 :i. p. 3«64. 

(i) Le genre Sxnuris. Hoff. est regardé ici comme synonyme de Tubifex. 
\1) 0. F. Muller donne comme variété fig. 3, a, b, c de la m ê m e planche 

un ver, évidemment d'une autre espèce, qu'il n'est pas facile de déterminer. 
Serait-ce un Limnodrilus ? la confusion a plusieurs fois été faite. Johnston 
(18«65, p. Qoj le décrit sous le nom de Sxnuris vagans. 
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Tubifex rivulorum, LAMARCK, 1816, t. III, p. 225; 1840, t. III, p. 676. 
M id, BLAINVILLE, 1828, p. 497. 

Nais'filiformis, DUGÈS, 1828, p. 286; pl. VII, fig. 1 à7. (Figares en par e 
reproduites : Règne animal illustré. Annélides ; pl. U, 
fig. 8, 9, 10.) 

Blanonais filiformis, GERVAIS, 1838, p. 15. , ÎT . . Q à «. 
Sxnuris variegata (pars), HOFFMEISTER, 1842, p. 9 ; pl. II, fig. 19 à 23. 

Id id. GRUBE, 1851, p. 103 et 146. 

? Strephuris agilis, LEIDY, 1850-1854, p. 45 ; pl. II, fig. 4 à 7. 
Tubifex rivulorum, UDEKEM, 1855, p. 1 ; pl. I à IV. 
Id. id. UDEKEM, 1855, p. 543. 

Nais sanguinea (pars), DOYÈRE, 1856, p. 306. 
Tubifex rivulorum, UDEKEM, 1859, p. H. 
Tubifex Bonneti, CLAPARÈDE, 1862, p. 14 ; pl. II, fig. 2 a 6; IV, flg. 5. 
Sœnuris tubifex, JOBNSTON, 1865, p. 64 et 332. 
Tubifex coccineus, VEJDOVSKY, 1875. 
Tubifex rivulorum, TAUBER, 1879, p. 70. 
Id. id. EISEN, 1878-1880, p. 14. 

Tubifex coccineus, EISEN, 1878-1880, p. 14. 
Tubifex Bonneti, EISEN, 1878-1880, p. 15. 
? Sœnuris taurica, CZERNIAVSKY, 1880, p. 332 ; pl. IV, fig. 23, a, b, c. 
? Sœnurispeculiaris, CZERNIAVSKY, 1880, p. 333; pl. IV, fig. 24, a, b (i). 
? Sœnuris diversisetosa, CZERNIAVSKY, 1880, p. 334. 

(Forma Charcoviensis) ; pl. III, fig. 1,2. 
(Forma Suchumina) ; pl. III, fig. 3. 

Tubifex rivulorum, VEJDOVSKY, 1883, p. 12 (tirage à part). 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 46. 

Id. id. LEVINSEN, 1884, p. 224. 

Id. id. GRUBE, 1879, p. 116. 

Ilyodrilus coccineus, STOLC, 1885, p. 638 et 656. 

Corps allongé, ordinairement renflé en avant, atténué en 
arrière; lobe céphalique obtusément conique, segment pygi
dien simple. 

Aux faisceaux supérieurs se voient à la fois des soies pilifor
mes, qui peuvent disparaître à la partie postérieure du corps, 
et des soies sigmoîdes, fourchues, à crochets égaux, k partir du 
13e ou 14e anneau, mais sur les antérieurs pouvant avoir l'extré
mité divisée en trois ou quatre pointes ; aux faisceaux ventraux 
toutes les soies sont sigmoîdes, fourchues, à crochets inégaux, 
le supérieur plus grand que l'inférieur. 

Tube digestif simple, sans renflement gastrique. Des anses 
vasculaires dorso-ventrales, contractiles, dans un nombre res
treint d'anneaux, l'une d'elles particulièrement développée, 

(1) Il y a comme indication fig. 24, a, d. Les renvois manquent parfois 
d'exactitude dans ce travail. 
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d'ordinaire dans le 7e anneau. Sang rouge. Organe segmen
taire commençant, dans la partie profonde qui fait suite à l'en
tonnoir vibratile par un tube étroit, se renflant plus loin par 
l'adjonction d'une paroi épai^e, glanduleuse, parfois bosselée, 
pour se rétrécir de nouveau avant d'atteindre l'orifice de sortie. 

Pas d'yeux. Ganglion cérébroïde plus large que long, émar-
giné en arrière 

Ceinture, nettement distincte, à l'époque de la reproduction, 
sur les 10° et 11° anneaux, s'étendant parfois sur le 9°. Pores 
sexuels dans le 10e anneau; pénis court, très peu plus long que 
large à l'état de rétraelion, étranglé en son milieu, en forme de 
gourde s'il est exserte Testicule> dans le 8° anneau. Poches 
copulatrices dans le il'1 anneau, en tube simple, renflé k son 
extrémité en ampoule sphérique; ovaires dans le 10e anneau. 

Couleur rouge assez vif. 
Longueur oO™» k 60 œ n > ; 80 segments et plus. 

HAB. — Toute l'Europe et peut-être l'Amérique du Nord. 

Ce ver, le plus commun des Naïdiens, se trouve en abondance 
dans tous les ruisseaux, les mares, etc. Enfonçant dans la vase (I) 
les deux tiers antérieurs de son corps, il agite continuellement au 
dehors son extrémité caudale d'un beau rouge, et construit parfois, 
mais non toujours, un tube formé de particules terreuses, ténues, 
qui se détruit au moindre rhoc. Tiré de sa retraite, le Tubifex rivu
lorum, Lam., contourne ><<n corps en spirale, formant une petite masse 
ovoïde, ce qu avaient noté les premiers observateurs et ce qu'a fort 
bien ligure Udekem (18Xi, pl. I, fig. 2,x. 

M. Vejdov>ky a constat»' dans ces derniers temps la présence de 
soies multifides aux faisceaux Mipérieurs des premiers anneaux, ce 
fait est d'un t-rand intérêt («jmrne établissant un lien intime entre les 
genres Tubifex et Psammoryctes. 

11 est difficile de savoir si le Strephuris agilis, Leidy, doit réellement, 
être rapporté à cette espèce. Tout ce qu'on peut dire, c'est qu'aucun 
des caractères donnés par l'auteur américain ne permet de l'en dis
tinguer, suivant la remarque d'L'dekem ; de nouvelles recherches se
raient nécessaires pour décider définitivement cette question. 

Quant au Tubifex Bonneti, Clap., les zoologistes sont aujourd'hui 
assez généralement d'accord pour le réunir à l'espèce typique du 
genre. Les différences les plus sensibles portent sur la situation de 
différents organes dans les anneaux, la branche dorso-ventrale con
tractile ddatée ou cœur serait au 8e anneau, le premier testicule 

(I) PL XXII, fig. 7. 
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au 9e, l'ovaire au 11e, c'est-à-dire toujours un rang plus loin que 
pour le Tubifex rivulovum Lam., tel qu'il vient d'être décrit. Il est 
difficile de ne pas croire qu'il s'agisse là d'une divergence résultant 
simplement de la manière de compter les anneaux. Ceci est à rap
procher de différences analogues qu'on remarque dans les descrip
tions du Sxnuvis vaviegata données par Hoffmeister et Grube, le pre
mier plaçant la poche copulatrice dans le 10e, le pore sexuel sur le 
11e anneau, tandis que pour le second ces organes répondent respec
tivement aux 9e et 10e 

Il m e paraît impossible d'admettre comme distincts les Sxnuvis 
tauvica, Sxnuvis peculiavis et les deux formes du Sxnuvis divevsise-
tosa, indiqués par M. Czerniavsky, de légères variations dans la 
forme des soies doivent être regardées comme purement indivi
duelles, et quant aux caractères qui distingueraient la première es
pèce du Tubifex vivulovum, Lam., on peut d'autant moins les ad
mettre que l'auteur n'a pas eu de types de ce dernier à sa disposi
tion et, pour étudier comparativement la forme des soies d'aussi 
près qu'il a voulu le faire, se fier à des figures ne peut être regardé 
comme suffisant. 

2. TUBIFEX CAMPAMLATIS. 

Tubifex campanulatus, EISEN, 1878-1880, p. 16, fig. 2. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 45. 

? Tubifex rivulovumf LEVINSEN, 1884, p. 224. 

Branches de la fourche des soies presque de même dimension 
et de m ê m e force. 

Ganglion céphalique plus long que large, et en avant beau
coup plus dilaté qu'en arrière, où il présente une échancruro 
profonde et étroite. 

Pore sexuel dans le 10° anneau. Pénis et sa gaine renflés en 
leur milieu, fusiformes. Poches copulatrices dans le 9e anneau, 
courbées en S, avec la terminaison élargie en sac. Oviducte 
campanuliforme à extrémité large tournée vers l'extérieur, sa 
longueur est moitié moindre que celle du pénis, mais sa lar
geur est triple. 

HAB. — Suède. 

Cette espèce difîère-t-elle réellement du Tubifex rivulorum, Lam. ? 
Les caractères spécifiques, comme on le voit, sont spécialement ti
rés de 1 aspect et des dimensions d'organes, qui, la plupart, sont 
assez variables sous ce rapport sur un m ê m e individu, pour que 
1 examen comparatif en soit fort difficile, et M. Levinsen n est pas 
éloigné de croire qu'il convient de les réunir. 

Annelés. Tome III. 27 
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3. TlBlFEX DIAPHANUS. 

Tubifex diaphanus. TACBER, 1879, p. 70. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1881. p. lo. 

Aux dix faisceaux antérieurs dorsaux, o à H très longues soies, 
piliformes, facilement caduques; les soies fourchues, qui les 
accompagnent, non palmées. 

HAB. — Danemarck. 

L'auteur ajoute à cette diagnose que la couche des corpuscules 
chloragéniques est jaunâtre. 

Deux Individus à l'état de maturité sexuelle ontété trouvés avec 
des 13 Clitellio elongatus, Udek. 

4. TUBIFEX LONGICAUDA. 

Sxnuris tongicauda, KESSLER, 1808. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 45. 

Aux anneaux antérieurs les faisceaux dorsaux sont compo
sés partie de soies piliformes, partie de soies fourchue*, 3 ou 
\ de ces dernières eomposent les faisceaux inférieurs; en ar
rière les soies piliformes k la rangée dorsale, fourchues à la 
rangée ventrale, décroissent en nombre et en grandeur. 

Couleur blanche, transparente 
Longueur 6 0 m m à 70Œln. 

HA B . — Lac Onega. 

Cette brève diagnose est empruntée non au texte original mais à 
l'analyse donnée par M. Leuckart (Arch. f. Naturgesch.,2e l'art., p. 274, 
ISbO;. 11 est difficile de juger en quoi cette espèce et la précédente 
diffèrent du 1 Tubifex rivulorum, Lam. 

5. TLIÎIFEX VELLTINCS. 

Sxnuris velutina. GRUBE, 1H79, p. 116. 

Corps entièrement couvert de courtes papilles blanchâtre-. 
Lobe cépbalique triangulaire un peu plus large que long, très 
rétractile. ainsi que le premier anneau, en sorte que le second, 
avec ses soies, parait commencer l'animal. 

Soies des séries supérieures piliformes, des inférieures en 
crochet, au nombre de 2 par faisceau, les dernières parfois 
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même uniques, et se montrant bifurquées à un fort grossisse
ment. 

Une ceinture distincte du 9e au 12 e anneau. 
Couleur grisâtre ou brun ocreux, la ceinture blanchâtre. 

HAB. — Les profondeurs du lac de Genève. 

Cette espèce, curieuse par la disposition particulière de son tégu
ment, mériterait d'être étudiée d'une manière plus approfondie. On 
remarquera que, d'après la description donnée, les faisceaux supé
rieurs seraient exclusivement constitués par des soies piliformes, ce 
qui n'est pas ordinaire chez les Tubifex. 

6. TUBIFEX ? PROFUNDICOLA. 

Tubifex profundicola, VERRILL, 1871, p. 451. 

« Ver robuste pour le genre. Lobe céphalique court, coni
que. Anus terminal large, avec environ dix petits lobes. 

Sur chaque anneau, quatre faisceaux de soies, au nombre 
de 3, parfois seulement 2, dans les supérieurs, de 4 à 6 dans 
les inférieurs, les premières courtes, faiblement courbées, la 
plupart à extrémités pourvues d'une très petite fourche et 
crochues, les secondes trois ou quatre fois plus longues, très 
courbées, les extrémités également fourchues et faiblement 
crochues. 

Bouche large, semi-circulaire. Intestin moniliforme. Sys
tème vasculaire composé de deux vaisseaux simples, courant 
sur toute la longueur de l'intestin, et réunis au niveau des an-
nélations. Dans les cinq ou six premiers segments on trouve 
des vaisseaux grêles, d'à peu près égale dimension formant des 
brides latérales dans chacun d'eux. 

Apparence de deux petits ocelles sur un des spécimens. 
Longueur 2 5 m m à 4 3 m m ; largeur 1»» en avant, moitié moin

dre en arrière. 

HAB. — Lac Supérieur (Amérique N.), par 58 mètres de profon
deur. )> 

Ce ver appartient-il réellement au genre Tubifex? Je ne vois pas 
dans la description qu'on ait fait mention de soies piliformes. ,On 
remarquera également ce caractère exceptionnel des soies inférieures 
notablement plus longues que les supérieures. Comment doil-on in
terpréter la présence de lobes autour de l'anus ? est-ce un passage 
aux Dero ? 
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7 TriUFEX ? PAPII.I OSl S. 

Tuh'frs p'ipdlosus, «.LvrAREnK. 1863. p. ïi ; pl. XIII, flg. 14, 13. 
Id. id. VKJDOVSKY. 1884, p. 4.*». 

Lobe céphalique court, conique Tégument (-ouvert de pa

pilles verruriformes, aplaties, blanchâtres à la lumière directe, 

grises par la lumière transmise 

Les soies sont au nombre de 2 ou m ê m e 1 dans chaque fais

ceau, sauf tout à fait en avant, où l'on en trouve \ ou 5. Dans 

les faisceaux supérieurs on rencontre, à la lois des soies pili

formes et des soies fourchues (ces dernières moitié moins lon

gues que les premières, d'après le> ligures) ; des soies fourchues 

existent seules dans les faisceaux inférieurs. 

Sang d'un beau rouge pourpre, le vaisseau dorsal extraor-

dinairement large 

Couleur rouge rosé. 

Longueur 50 m i n; largeur 0,75. 

H A B . — Saint-Vaast-la-Hougue 

Claparède compare les papilles cutanées de celte espèce aux acci

dents analogues qu ««n connaît chez le 1 (Aitellio Benedii, Cdek. Les 

organes d<; la reproduction n'étaient pas mûrs lorsque cet animal fut 
observé, sa description est donc forcément incomplète. 

8. TlBlFEX ? SKRPEMINL'S. 

Tubifex serpentinus, ŒRSTED, 18-44, p. 68. 

Il VB. — Taarbœk, au nord cb* Copenhague. 

Aucune caractéristique n'est donnée de cette espèce, sauf une dia
gnose différentielle entre les genre?. Tubifex et Lumbricillus, OErst. 

(= Clitellio, Sav.), laquelle rend très probable que ce ver appartient 

au premier de «'es genre-. 

9. TUBIFEX ? DESERTICOLA. 

Tubifex deserticola, GRIMM, 1877. 
Id. id. VEJDOVSKY. 1881, p. 4o. 

H A B . — Mer Caspienne. 

II». TlTUFEX ? CANADESSIS. 

Sxnuris canade'KF, NICBOLSO.N. 
Id. i'i. VERRILL, 1*73, p. 388. 

http://LO.MBRICI.MENS
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Pour ces deux dernières espèces il ne m'a pas été possible de con
sulter les mémoires originaux, elles ne m e sont connues que par les 
simples citations, soit de M. Vejdovsky soit de M. Verrill. 

XV. GENRE HEMITUBIFEX. 

( *H[u, demi ; Tubifex, nom de genre.) 

Hemitubifex, EISEN. 

Lobe céphalique et segment pygidien simples. 
Soies de deux sortes, piliformes dans une partie au moins 

des faisceaux antérieurs, la plupart toutefois en crochets, four
chues. 

Tube digestif sans dilatation bien visible en gésier. 
Pas d'yeux. Ganglion céphalique émarginé antérieurement 

et postérieurement. 
L'atrium est dilaté supérieurement en une chambre globu

leuse (vésicule séminale) sur laquelle se greffe la prostate ; 
son extrémité inférieure est glandulaire. Gaîne du pénis chi
tineuse, plus courte que l'oviducte. Celui-ci paraît double, 
chacun des tubes, qui le composent, étant chitineux et infundi-
buliforme, tous deux presqu'exactement semblables; des mus
cles longitudinaux entourent le tube extérieur. Poches copula
trices garnies, autour de leur base, de plusieurs glandes en 
forme d'ailes; le sommet en est élargi et constitue la poche co
pulatrice proprement dite. Spermatophores droits ou faible
ment courbés. 

En ce qui concerne les soies, M. Eisen fait remarquer que sur cer
tains individus les soies piliformes manquent complètement, que sur 
d'autres elles sont rares. 
Sauf par la gaîne péniale et les glandules qui se trouvent à la base 

des spermathèques, ce genre ne diffère pas des Tubifex. 
On ne connaît qu'une espèce habitant la Suéde. 

HEMITUBIFEX INSIGMS. 

Hemitubifex insignis, EISEN, 1878-1880, p. 13. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 45. 

Id- id. LEVINSEN, 1884, p. 224. 

Les caractères du genre, auxquels M . Eisen ajoute la forme 
de l'oviducte, énorme, enveloppant entièrement le pénis. 

Longueur 2 5 m m 

HAB. — Rivière Motala (Suède), dans les eaux peu profondes. 
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XVI. GENRE TELMATODRILUS. 
(T£)ua, mare; ÔpfXo;, ver de terre.) 

Telmatodrilus, EISEN. 

Corps allongé. Lobe céphalique «d segment pygidien simples. 
Soies locomotrices formant quatre faisceaux sur chaque an

neau et autant de rangées longitudinales le long du corps ; elles 
sont courtes, nombreuses dans chaque faisceau, simples ehe/ 
les adultes, faiblement fourchues ehe/ les jeunes individus. 

Le tronc ventral n'est pas directement opposé au tronc dor
sal, mais remonte près de celui-ci, si bien que tous deux sont 
en réalité à la partie supérieure. On ne trouve pas de couirs 
proprement dits, mais cinq pains de branches indistinctement 
pulsatiles, du 6" au 10° anneau, le tronc ventral n'est pas con
tractile. 

Pas d'yeux. Les connectifs de la chaîne ventrale sont par
tout reliés en travers par des anastomoses nerveuses. 

Atrium muni de nombreuses glandes prostatiques. Poches 
copulatrices ouvertes dans le 9e anneau, le canal déférent dé
bouche à l'extérieur dans le 10" 

La multiplicité des glandes prostatiques de l'atrium est, suivant 
M. Eisen, un caractère d'une importance assez grande pour justifier 
l'établissement d'une sous-famille des TELMATODRILLNI. J'avoue que 
cette particularité m e paraîtrait à peine devoir être regardée comme 
de valeur générique, s'il ne s'y joignait la singulière disposition des 
vaisseaux à liquide coloré. De nouvelles études seraient en somme 
nécessaires avant d'admettre définitivement ce groupe. 

Le genre Telmatodrilus ne comprend jusqu'ici qu'une espèce trou
vée en Californie à une altitude considérable. 

TELMATODRILUS VEJDOVSKYI. 

Telmatodrilus Yejdovskyi, EISEN. 1878-1880, p. 8, fig. 1. 
Id. id. VEJDOVSKV, 188-4, p. 45. 

Corps allongé. 
Chacun des quatre faiseeaux composé de 8 à 10 soies. 
Ganglion cérébroïde échancré en avant, avec un gros pro

longement pointu en arrière. 
Organes segmentaires couverts de grosses cellules, partie 

oblongues, partie globuleuses. 
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Atrium courbé en demi-cercle portant à peu près une dou
zaine de glandes prostatiques placées de chaque côté de 1 or-
sane. Pénis composé d'un tube étroit revêtu d'une enveloppe 
musculaire, épaisse, piriforme, son extrémité débouche dans 
le repli du tégument qui constitue l'oviducte. 

Couleur chair, grisâtre, vaisseaux apparaissant par transpa-

rence. 
Longueur 4 0 - à 50 m m ; largeur l m m5. 

HAB. _ Fresno, Sierra Nevada (Californie) à une altitude de 
2 133 mètres. Trouvé dans des marais à derai-desséchés, parfois sur 
des bois flottants ou immergés ; jamais dans le fond des mares ou 

des sources. 

XVII. GENRE CLITELLIO. 
(de Clitellum, ceinture des Lombrics.) 

Lumbricus, sp., MULLER, FABRICIUS, DALYELL. 
Nais, sp., MULLER, BRUGUIÈRE, KESSLER. 
Clitellio, SAVIGNY, GRUBE, CLAPARÈDE, JOBNSTON, VAILLANT, VERRILL, CZER

NIAVSKY. 

? Lumbriculus, ŒRSTED. 
Peloryctes, LEUCKART, SENGER. 
Tubifex, sp., UDEKEM. 
Limnodrilus, CLAPARÈDE, RATZEL, VEJDOVSKY, EISEN. 
Camptodrilus, EISEN. 
Pododrilus, CZERNIAVSKY. 
Monopylephorus, LEVINSEN. 

Corps allongé, anneaux ordinairement aussi longs que lar
ges. Segment buccal peu saillant, arrondi ou faiblement ap-
pointi. 

Quatre faisceaux de soies locomotrices par anneau, toutes 
peu courbées, fourchues, 2 à 6 par faisceau. 

Tube digestif cylindrique dans sa portion antérieure, moni
liforme dans le reste de son étendue. Sang coloré en rouge. 
Troncs dorsal et ventral occupant leur situation ordinaire. 

Pas d'yeux. 
Une ceinture du 9e au 11e anneau. Canal déférent sans vési

cules séminales, son orifice sur le 11° anneau. Pénis générale
ment très allongé. 

Habitent la mer ou les eaux douces. 
Le genre Clitellio a été établi par Savigny pour deux espèces 
indiquées par O. F. Muller et décrites plus en détail, dans le Fauna 
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t,rocnlendica de Kabricius, les Lumbricus arcnanus, Miill., et L. mi

nutus, Miill. Le «caractère sur lequel il le fondait est inexact, car la 
distinction principale aurait été la présence de deux rangées de soies 

seulement, les deux rangées supérieures ayant échappé à l'attention 
de ces éminents zoologistes. Mais la «lifficullé a été résolue par Leuc-
kart. qui, d'après l'un des types, le Lumbricus arenarius, étudié par 
lui. a rectilié la diagnose et défini le genre de. Savigny d'une manière 
précise en donnant malheureusement un nouveau nom, celui de 

Pcloryctcs. 

Les recherches de Claparède (I8GI et \Hï>û) achevèrent de flxerles 

limites du genre par la connaissance anat«»mique des principaux ap

pareils ; depuis cette époque, l'étude ne parait pas avoir été reprise 

pour l'espèce typique. Ce m ê m e auteur crée dans ce travail un 

genre Limnodnlus dilférant des Clitellio par la présence d'une vé

sicule séminale (glande agglutinante ; Kittdrusc, Cementdriise ; pour 

M. Vejd<»vsky), greffée sur le canal déférent. Est-ce un caractère suf
fisant pour justifier cette distinction générique ? M. Vejdovsky necite 

qu'avec doute 1 absence de cet organe chez les Clitellio, cr qui amè

nerait à confondre ces deux groupes. Il est aussi facile de voir que 

dans bien des cas les auteurs, dans l'impossibilité de constater cette 

disposition anatomique, ont placé les animaux dans l'un ou l'autre 

genre, sur la simple considération de l'habitat, qui, chez les espèces 

suffisamment bien déterminées, est la mer pour les Clitellio, les 

eaux doues pour les Limnodrilu.s, mais ceci ne peut être considéré 
c o m m e ayant une valeur taxinomique. En somme, bien qu'on puisse 

regarder c o m m e très probable, que la distinction sera plus tard jus
tifiée, à l'heure actuelle, on est obligé de réunir toutes ces espèces 
en un seul genre, c o m m e je l'avais proposé en 1868. 

Malgré l'autorité du naturaliste qui l'a indiqué, le genre Campto-
drilus, Ei-., ne peut n««n plus être retardé c o m m e distinct. Il ne 
diffère des Limnodrilus que par ia disposition en spirale des libres 
musculaires qui ent«jurent le pénis, or en se reportant aux figures et 
aux descriptions données par Claparède sur les espèces typiques, on 
peut déjà constater que l'arrangement de ces m ê m e s fibres est bien 
voisin, sinon m ê m e Mentique. M. Vejdovsky a achevé de démontrer 
que cette disposition pouvait exiger sur les vrais Limnodrilus, cette 
différence ne peut d~ne être considérée que c o m m e au plus de valeur 
spécifique. 

Est-ce bien à «ce genre que doivent être réunis les Lumbrinllus, 

d'Œrsted, c o m m e l'a déjà fait Grube ? Ceci paraît fort probable. 
Bien que le genre soit très incomplètement caractérisé et les espèces 
non dé«:riies, l'habkat et la disp.jsition des soies parlent en faveur de 
cette manière de voir. 
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Le genre Pododrilus établi par M. Czerniavsky différerait des Cli
tellio par les soies*portées aux anneaux antérieurs sur des replis 
cutanés, élevés. Cette disposition, qui rappellerait le pied des Anné
lides Polychœtes, demande des études plus approfondies. 

Enfin, je place encore ici le genre Monopylephorus, de M. Levinsen, 
dont l'espèce typique m e paraît douteuse. Cependant, les divisions 
proposées par cet auteur, mais qui ne s'appliquent encore qu'à un 
trop petit nombre des espèces, mériteront sans doute d'être prises 
plus tard en considération. Ce savant helminthologiste admet, en 
effet, trois genres : 

CLITELLIO : soies en partie simples, en partie obscurément bifides, 
pénis sans gaîne chitineuse. 

M O N O P Y L O P H O R U S : soies nettement bifides, orifice sexuel simple, 
médian, pénis sans gaîne chitineuse. 

LIMNODRILUS : soies nettement bifides, orifice sexuel double, pénis 
avec une gaîne chitineuse. 

Caractérisé comme je le propose ici, le genre Clitellio com
prendrait près d'une trentaine d'espèces, mais bon nombre d'en
tre elles, il faut l'avouer, ne sont que fort imparfaitement connues, 
et on doit particulièrement ici regretter l'absence de méthode définie 
dans les descriptions des auteurs, ce qui rend impossible toute com
paraison de leurs travaux ; aussi, dans rénumération suivante, se 
trouvent sans doute un grand nombre d'espèces nominales et beau
coup d'autres si mal connues, qu'elles méritent à peine d'être conser
vées dans la série zoologique. 

Pour la simple commodité de l'exposition, les espèces, d'après l'ha
bitat, seront groupées en marines, Clitellio sens. str. et des eaux 
douces, Limnodrilus. 

Parmi les premières, deux seulement sont bien connues : 1 Clitellio 
arenarius Miill 2 Ç. Benedii, Udek. O. F. Muller a distingué trois 
au res espèces, 3 Lumbricus lineatus, 4 L. minutas, 5 L. inxgualis (I ), 
qui doivent sans doute s'y joindre, mais ne sont peut-êj q u „ de 
états particuliers de la première espèce. Le b Sxnuris neuroscnna, Fr. 
et L., appartient aussi vraisemblablement à ce groupe, de m ê m e que 

KtolW **" aV6C d0U,e parmi les **™ri* élirez). 
brièveté de œsot a l T™ '"T* Sétacées el iDsi8lant »«•»• «r i 
telho ° r g a D e 8' " «"""«"«irait Plutôt de le placer avec les Cli-
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les 7 Lumbriculus tennis Leidy, 8 Clitellio irroratus, Verr., î) C. du-

bius, Czern. 
Pour les espères de la section des Limnodrilus, trois ont été dé

crites en détail, des diagnoses comparatives ont été données par 
plusieurs auteurs, aussi peuvent-elles être regardées c o m m e des 
mieux établies, ce sont les 10 Limnodrilus Vdekcmianus, Clap., Il L. 
Hoffmeisteri, Clap., 15 L. Claparedianus, Hatz. Le 13 Tubifex elongatus, 
Udek., se rapporte sans doute à l'une de. celles-ci, mais il est impos
sible de déterminer laquelle, m ê m e d'une façon approchée, ce nom 
sans cela devrait avoir l'antériorité. M. Eisen a fait connaître de l'A
mérique du Nord (Californie) six espèces qu'il rapporte à ce m ê m e 
genre : 1 i Limnodrilus ornatus, Eis., lô L. Steigerwaldi, Eis., M» L. 
montieola, Fis., 17 L. ulpestris, Eis., IS L. Silvani, Eis. ; il faut y 
joindre les quatre Naïdiens composant son genre Camptodrilus ; M) C. 
spiralis. Fis., 20 C. igneus, Fis., 21 C. corallinus, Eis., 22 C. californi
ens, Eis. L autorité de ce savant, sa connaissance des êtres de ce 
groupe, et des travaux, dont ils ont été l'objet, doivent faire prendre en 
sérieuse considération les distinctions spécifiques qu'il a ainsi présen
tées, toutefois les diagnoses sont peu comparables à celles de ses 
prédécesseurs, on peut craindre aussi qu'il ne se soit laissé entraîner 
à exagérer la valeur de certains caractères et par conséquent h mul
tiplier les types spécifiques. Cependant, jusqu'à ce que ces vers aient 
été revus et étudiés de nouveau, ce sont là de simples présomptions, 
qui ne peuvent être présentées qu avec réserve. 

M. Czerniavsky a fait connaître du Sud de la Russie les 23 Clitellio 
Suchumicus, et 21 C. heterotosus, trop incomplètement caractérisés 
pour qu on puisse établir une diagnose différentielle. Il en est de m ê m e 
des 25 Sitnuris abyssicola, Verr., et 2b S. limicola, Verr. Quant au 
27 Tubifex uncinarius, Dug., Il est «liflicile de savoir m ê m e à quel 
genre il conviendrait de le rapporter. Le 28 Nais gigantea, Kessl., 
ne paraît guère mieux établi. 

Les descriptions des 21» Clitellio inquilinus, Senger, et 30 limno
drilus Bogdanowi, Crimm, m'étant inconnues, je ne puis juger de leur 
légitimité. 

Les espèces du genre Clitellio sont réparties sur de vastes espa
ces ; on en connaît de toute l'Europe, tant moyenne que septentrio
nale, et de l'Amérique du Nord depuis les côtes de l'Atlantique jusqu'en 
Californie. 

1. CLITELLIO (CLITELLIO) ARENARICS. 

(PLXXLLL, fig. 13 et 14.) 

Lumbricus arenariuf, 0. F. HCLLER, 1776, p. 216, n° 2614. 
Id. id. FABBICIUS, 1780, p. 280. 

? Nais littoralis, 0. F. M U L L E R , 1788-1806, Lï, p. 54; pl. L X H , fig. 1 à 6. 
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? .Nais littoralis, LINNÉ-GMELIN, 1789, p. 3122. 
Lumbricus littoralis, BRUGUIÈRE, 1791 ; pl. LIV, flg. 4, 5, 7, 8 et 10. 
Clitellio arenarius, SAVIGNY, 1820, p. 104. 
INais littoralis, Œ R S T E D , 1842-1843, p. 136; pl. III, flg. 1. 
Peloryctes arenarius, LEUCKART, 1849, p. 161. 
Clitellio arenarius, GRUBE, 1851, p. 103 et 147. 
Lumbricus littoralis, DALYELL, 1853, p. 139; pl. XVII, fig. 17,18. 
? Tubifex hyalinus, UDEKEM, 1855, p. 544. 
? Id. id. UDEKEM, 1859, p. H . 

Clitellio arenarius, CLAPARÈDE, 1861, p. 102. 
Id. id. CLAPARÈDE, 1862, p. 252. 

Id. id. JOHNSTON, 1865, p. 67. 

Id. id. VAILLANT, 1868, p. 251. 

Peloryctes inquilina, SENGER, 1870, p. 221. 
Paranais littoralis, CZERNIAVSKY, 1880, p. 311. 
? Uncinais littoralis, LEVINSEN, 1884, p. 218. 
Clitellio arenarius, LEVINSEN, 1884, p. 225. 
? Monopylephorus rubroniveus, LEVINSEN, 1884, p. 225. 
Nais littoralis, VEJDOVSKY, 1884, p. 24. 
Clitellio arenarius, VEJDOVSKY, 1884, p. 45. 

Corps cylindrique, rigidule, légèrement atténué, surtout en 
arrière, anneaux plus larges que longs. Lobe céphalique obtu-
sément conique ; segment pygidien simple. 

Soies quadrisériées, au nombre de 3 k o, m ê m e 6 par fais
ceau antérieurement, réduites à 2, parfois une seule en arrière. 
Elles sont toutes semblables, sigmoîdes, sans renflement sen
sible sur la tige, fourchues, mais les branches de la fourche à 
peu près égales, très petites, ne se voient que si la soie se pré
sente de côté et à un grossissement suffisant, leur longueur est 
de 0mm,06 à 0mm,12, leur diamètre de 0"",005. 

L'œsophage occupe les quatre premiers anneaux, l'intestin, 
qui y fait suite, n'offre pas de dilatation stomacale, sa teinte 
est brune par suite de la présence des culs-de-sac dits hépati
ques, claviformes, larges au fonddeOmm,016, longs de 0œt\063. 
Sang rouge ou jaunâtre. La disposition des vaisseaux, surtout 
du vaisseau dorsal, s'observe difficilement; ce dernier est pul-
satile. Organe segmentaire formé d'un entonnoir vibratile dé
veloppé, à parois épaisses (? glandulaires) et d'un tube simple, 
contourné en glomérule vers son quart distal. 

Ganglion cérébroïde en quadrilatère allongé d'avant en ar
rière, carrément coupé ou arrondi postérieurement. 

Ceinture distincte à l'époque de la reproduction, bien visible 
surtout aux 10e et 11e anneaux. Testicule commençant dans 
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ces anneaux et sYtondant jusqu'au 13'ou 1 V*: canal déférent 
très allongé, termine par un pénis rhitineux, placé dans l'ovi-

durle. mesurant 0mrn,0 i9 à 0 m m,07o de diamètre; l'orifice effé-

rent est au !*" anneau. Poches copulatrices dans le 8° segment, 
en sacs simples, dilatés au tond. 

Couleur plus ou moins rosée, les quatre ou cinq premiers 
anneaux sont transparents, la ceinture est blanchâtre, dans la 

moitié postérieure les téguments plus pales laissent bien voir 

les vaisseaux qui apparaissent en rouge vif. 

Longueur de 2 0 m œ à 3 0 m m , pouvant, dans quelques cas, aller 

jusqu'à 6 0 m œ ; io à »5 segments d'ordinaire, parfois plus de 100. 

HAB. — Toutes les côtes de l'Europe septentrional»1 et moyenne dans 
la région littorale, surtout dans la seconde zone ; vit dans les sables 
vaseux oîi l'animal se creuse des galeries k la manière des Lombrics 
ou mieux des Naïs. 

Ce ver est seulement bien connu depuis les recherches de Clapa
rède (1861), qui a donné la description des principaux appareils or
ganiques avec grands détails, il doit être regardé comme le type du 
genre. 

Aux caractères anatomiques donnés plus haut, j'ajouterai en ce qui 
concerne l'appareil des vaisseaux clos, qu'ils sont constitués par un 
tronc dorsal et un ventral; le premier, visiblement contractile en ar
rière, se prolonge jusqu'à la hauteur du ganglion sus-œsophagien, où 
il se divise en deux branches recourbées en bas sur les cétés du tube 
digestif, qu'elles entourent, pour se réunir et donner le vaisseau ven
tral vers le 4° ou 5° anneau. Il existe en outre des branches dorso-
ventrales très près et en avant des dissépiments, elles sont longues et 
entortillées; du 11e au 1 i° anneau, ces anastomoses fournissent des 
branches longitudinales au nombre de quatre qui couvrent la partie 
postérieure des organes génitaux. Je n'ai pas retrouvé l'anse cardiaque 
antérieure dont parle Claparède, et dans des circonstances favorables 
on observe dans l'épaisseur de la peau de fines réticulations d'une 
couleur jaunâtre orangé rappelant assez la couleur du liquide des 
vaisseaux rouges; serait-ce un réseau cutané ? cela paraît probable. 

Le liquide sanguin de la cavité viscérale est, comme toujours, inco
lore et renferme des corpuscules disc«3ïdes qui, vus de côté, sont en 
forme de navette. 

Dans le 4e segment j'ai reconnu un organe constitué par un tube 
long d'environ 0mm,24, large de 0mm,08 avec une paroi épaisse de 
Um,\007 à 0»",008 dont le fond était garni d'une multitude d'acini 
glandulaires formant une masse en chou-fleur. Cet appareil, qui débou
che à l'extérieur au niveau de l'intersegment IV par un petit orifice 
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arrondi, est strié longitudinalement dans sa portion tabul««e,ta. 
L l l e paraîtrait de nature musculaire. Ceci m'ava t d abord paru de 
voir se rapporter aux poches copulatrices, mais la ?*%**** 
différente de ce qu'on connaît dans les animaux voisins, et d adieu», 
on S u v e ces organes plus loin dans le 9» anneau,.je reste donc dans 
îe doutequant à la signification physiologique de ces parties obser-

vées au mois de mai 1871. # nnrt,u„a A0 
A la m ê m e époque, ayant isolé dans un vase un certain nombre de 

ces animaux, j'ai observé des corps obscurs par la lumière transmisr. 
r o u g X s p̂ ar réflexion, ovoïdes, longs de 0 - , » à 0 - , » , larges 
de 0 m m 19 à 0 — 1 6 , avec une paroi excessivement mince, épaisse- d a 
peine 0 — , 001. La présence de granules réfringents, granules vifel-
lins sans doute, de 0 - 0 0 1 à 0—,004, mélangés à des cellules 
transparentes de 0—,011, ne permet pas de douter que ce ne soient de 
véritables œufs, d'autant qu'on apercevait sur plusieurs d entre eux 
une sphérule blanche mesurant 0—,029, laquelle représenterait la vé
sicule germinative. Il est très probable qu'ils étaient produits par ces 
vers, toutefois cette observation demanderait à être confirmée. 

Le Clitellio arenarius, Miill., résiste pendant un certain temps à 
l'action de l'eau douce. Au bout de huit à dix heures l'animal devient 
raide, privé de mouvements, mais si on le replace alors dans l'eau de 
mer il ne tarde pas à reprendre sa'vivacité première ; j'ai cependant 
observé dans un grand nombre de cas que la partie postérieure se 

détruisait. 
Lorsqu'on les sectionne, la partie antérieure, encore est-il néressaire 

d'y comprendre un certain nombre d'anneaux au delà de la ceinture, 
reste seule vivante, le fragment postérieur se décompose. Ces expé
riences sont d'ailleurs très difficiles à réaliser, attendu que si on 
laisse ces vers, m ê m e intacts, simplement dans l'eau, ils soutirent vi
siblement et finissent par mourir, ils ne vivent bien qu'à condition de. 
se loger dans le sable vaseux où ils peuvent creuser leurs galeries et se 
nourrir, mais il est alors difficile d'empêcher la corruption de l'eau, et 
d'être certain qu'on n'introduit pas d'autres individus, qui pourraient 
donner le change sur la redintégration des parties. 

Le Clitellio arenarius, Miill., est excessivement c o m m u n sur les 
côtes de Bretagne, à Saint-Malo il est facile de se le procurer en 
abondance en lavant dans un cristallisoir ou sur un tamis au travers 
duquel les fines particules terreuses peuvent passer, quelques poi
gnées de sable vaseux pris au pied des rochers dans les zones litto
rales indiquées plus haut. Lorsqu'on les isole ainsi, ces vers se pelo
tonnent habituellement en tire-bouchon c o m m e les Tubifex. 

Le Clitellio arenarius est regardé c o m m e répondant an Lumbricus 
arenarius de Muller, cependant celui-ci est si imparfaitement carac
térisé qu'il pourrait y avoir doute, d'autant que cet auteur et Fa-
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hri.-ius. après lui, le décrivent c o m m e ne présentant que deux rangées 
de soies, on a vu plus haut que c'est m ê m e cette particularité qui a 
engagé Savigny à former pour cette espère un nouveau genre De
puis cette époque les auteurs s'accordent à reconnaître que c'est là 
une erreur, les faisceaux desoies supérieurs ont sans douhj échappé 
par leur petitesse à l'observateur danois. Ce qui complique la question, 

c'est que Millier a figuré dans un autre ouvrage (1788) sous le nom 

de Nais littoralis un ver qu'on ne peut distinguer de cette m ô m e es-
pè<v en s'en tenant toutefois à une partie des ligures, car il y a évi

demment confusion sur la planche L X V X du Zoologia danica et des 
Annélides proprement dits (Cirrhatulus on Ophelia) y sont regardés 
c o m m e le développcmentachcvé de véritables Lombriciniens(l). lime 

parait également probable que le Tubifex hyalinus d'Ukedem appar

tient à cette m ê m e espèce, quoique la description donnée soit un peu 

sommaire. 

2. CLITELLIO (CLITELLIO) BENEDII. 

? Lumbririllus rprrueosus, ŒRSTED, 1844, p. 68. 
? Clitellio rerrueosus, GRCBE, 1851, p. 104. 
Tubifex Benedii, UDEKEM, 1855, p. 544, Ûg. 
? Nais pusulosa, WILLIAMS, 1858, p. 90. 
Tubifex Benedii, UDEKEM, 1850, p. 11. 
Clitellio ater, CLAPARÈDE, 186-2, p. 253 ; pl. IV, fig. 7 à Yl. 
Clitellio Benedii, VAILLANT, 18(W, p. i'il. 
Clitellio ater, VEJDOVSKY, 1884, p. 45. 

Id. id. LEVINSEN, 188-1, p. 2£i. 

Corps sombre par suite de la présence sur le tégument d'une 
multitude de petites éminences verruqueuses, noires, dispo
sées régulièrement en quinconce, sur environ douze à vingt 
rangées circulaires par anneau sur le milieu du corps, ces émi
nences mesurent 0Bun,006 k 0mjD.0H de diamètre et sont un peu 
élargies transversalement. La tète et le lobe céphalique, avec 
l'anneau ou les deux anneaux suivants, seuls ne présentent pas 
cette particularité. 

Soies réunies par 3 ou 4 dans chaque faisceau à la partie 
antérieure, puis par 2 et enfin isolées postérieurement. La di-

(1) Dans le travail de M. Œrsted (1842-1843 cette planche est citée pour le 
Nais elinguis et le Nais littoralis. de plus une figure originale d$ ce der
nier est donnée, mais éclaire peu la question, car il est difficile de savoir 
à quel animal la rapporter, la présence de petits faisceaux de soies sur la 
tète peut faire penser aux Capitella. (Cff. Claparède : Annélides chétopodes 
du golfe de Naples ; pl. H V I L fig. 1 et % 18fë). N'y a-t-il pas non plus 
confusion entre les figures 1 et 6 dans la planche de M. Œrsted ? 
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mension des soies varie de 0m»,07 à 0-,48 de long sur 
0mm,002 de large, la pointe en est bifide, mais les branches de 
la fourche sont souvent difficiles à observer à cause de leur 
faible développement. 

Couleur noire en avant, mélangée de rouge en arrière, le 
tégument, en ce point, laissant apercevoir les vaisseaux par 

transparence. 
Longueur 5 0 m m à 6 0 m m ; 65 à 70 segments. 

HAB. — Les côtes de l'Europe moyenne et septentrionale. 

Cette espèce se rencontre avec le 1 Clitellio arenarius et aussi abon
damment, la coloration différente permet de l'en distinguer à première 

vue. 
Il n'est pas douteux que ce ne soit le Tubifex Benedii, Udek., dé

crit plus en détail quelques années plus tard par Claparède sous le 
nom de Clitellio ater. 

Quant aux Lumbricillus verrucosus, OErst, et Nais pusulosa, Wil
liams, ces espèces n'ont pas été décrites; ce qui peut justifier un rap
prochement, en tous cas douteux, c'est, d'une part, que ces vers ont 
été rencontrés dans la m ê m e zone littorale, d'autre part que les épi-
thètes choisies font sans doute allusion à l'état du tégument. 

3. CLITELLIO (CLITELLIO) LINEATUS. 

Lumbricus lineatus, MULLER, 1774, p. 29. 
Id. id. FABRICIUS, 1780, p. 278. 

Id. id. RATHKE, 1843, p. 230 ; pl. XII, fig. 8. 

Sœnuris lineata, HOFFMEISTER, 1843, p. 195. 
Lumbricillus lineatus, ŒRSTED, 1844, p. 68. 
Sœnuris lineatus, GRUBE, 1851, p. 103. 
? Id. id. UDEKEM, 1855, p 545. 

? Tubifex lineatus, UDEKEM, 1859, p. 11. 
Sœnuris lineata, JOHNSTON, 1865, p. 66. 
Pododrilus Rathkii, CZERNIAVSKY, 1880, p. 336. 

Lobe céphalique large, obtus, extrémité postérieure atténuée. 
Soies au nombre de 8 à 9 par faisceau, courtes, d'égales 

longueurs aussi bien à la région dorsale qu'à la région ven
trale. 

Les ovaires s'étendent du 10e au 12° anneau, l'oviducte dé
bouche au 5e ou 6e. 

Longueur 1 4 m m à 1 8 m m ; 70 à 80 segments. 

HAB. — Rivages de la mer Baltique, autour de Hugen, commun 
sous les Fucus arrachés et pourris. 
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L'habitat et la forme générale des soies rendent très probable que 
«e ver appartient an genre Clitellio. L'kedem plac»' ce ver. qu'il n'a 
pu observer lui-même, avec l«:s Tubifex, c o m m e ayant « des soies 
subulées entremêlées avec des crochet^ fourchus dans le m ê m e fais-
ri'iiu ». Je ne trouve cependant rien dans les descriptions de Millier et 
d'll-«ffmeister, qui indique celte disposition. 

M. Czerniavsky, sans donner >ur ce point des explications suffisantes, 
regarde le Lumbricus lineatus de Hathke comme digérant spécifique
ment du Lumbricus lincatus d'O. F Millier et le place dans son genre 
Pododrilus. 

4. CLITELLIO (CLITELLIO) MLNTIIS. 

LumbriciLs minutus, 0. F. MILLER, 1776; p. 21(5, n° '2610. 
Id. id. FABRICIUS, 1780, p. 281. 

<'litelli<> minutus, SAVIGNY, 1820, p. 104. 
Id. id. GRUBE, 1851, p. 104. 

Ceinture de trois anneaux commençant avec le 0" située 
vers le milieu du corps, lequel est cylindrique, court, propor
tionnellement épais, légèrement atténué en arrière. 

Couleur rouge. 
Longueur 14Icni, largeur très peu moins de \mm; environ 2i 

anneaux. 

HAB. — Danemarck et Groenland, sur les rivages maritimes. 

Bien que la phrase caractéristique très brève donnée par 0. F. Mill
ier ait été complétée par la description de Fabricius, il est impossible 
de savoir exactement si ce ver doit être regardé c o m m e une espèce 
distincte, ou si ce n'est pas un état de développement, une variété 
du Clitellio arenarius, Miill. 

o. CLITELLIO ? (CLITELLIO) LNVEQUALIS. 

Lumbricus inxqualis, 0. F. MULLER, 1776, p. 216, n° 2612. 
Clitellio ? inxqualis, G R U B E , 1851, p. 104. 

« Papillis lateralibus simplicibus; setis solitariis. » 

HAB. — Danemarck. 

Grube se demande si cette espèce ne doit pas être placée dans le genre 
Clitellio. L'habitat marin est la seule raison qui plaide en faveur de 
cette manière de voir, les caractères sont trop succinctement donnés 
pour permettre une détermination m ê m e approchée. 
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6. CLITELLIO ? (CLITELLIO) NEUROSOMA. 

Sœnuris neurosoma, FREY et LEUCKART, 1847, p. 150. 
Id. id. GRUBE, 1851, p. 103. 

? Lumbriculus neurosoma, UDEKEM, 1855, p. 545. 
Id. id. UDEKEM, 1859, p. 12. 

Pododrilus neurosoma, CZERNIAVSKY, 1880, p. 337. 
Faisceaux de 4 à 5 soies en avant, réduits à 2 ou 1 en ar

rière. 
Branches vasculaires dorso-ventrales très distinctes et très 

contournées, surtout dans les anneaux antérieurs. 

HAB. — Rivages maritimes de l'île d'Helgoland, dans la vase, et 
près d'Odessa (golfe Berezan). 

La description de MM. Frey et Leuckart, comme l'a déjà fait remar
quer Ukedem, est très insuffisante et ne permet pas de détermination 
précise. Ce dernier auteur, d'après la disposition des branches vascu
laires latérales se demande si ce ver n'appartient pas plutôt au genre 
Lumbriculus. Cependant l'habitat et le rapprochement fait par les au
teurs de l'espèce avec les Lumbricillus de M. Œrsted font plutôt pen
ser qu'il s'agit d'un Clitellio, peut-être simplement du 1 Clitellio are
narius, Miill. 
M. Czerniavsky donne cette espèce comme type de son genre Podo

drilus, qui ne m e paraît pas devoir être admis dans l'état actuel de 
nos connaissances. 

7. CLITELLIO ? (CLITELLIO) TENUIS. 

Lumbriculus tenuis, LEIDY, 1855-1858, p. 148; pl. XI, flg. 64. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 51. 

Corps cylindrique linéaire, un peu renflé (? ceinture) du 9° 
au 11e anneau inclusivement. 

Soies locomotrices sigmoîdes, fourchues, sur quatre rangs, 
5 à 6 par faisceau antérieurement, 3 ou 4 en arrière. 

Deux orifices génitaux sur le 9° anneau. 
Couleur d'un rouge brillant. 

Longueur 40* m, largeur 0mm,5; 60 segments ou plus. 

HAB. — Pointe Judith (Rhode Island), commun parmi les racines 
des herbes. 

La forme des soies, leur nombre dans chaque faisceau, l'habitat, 
portent à croire que ce ver appartient plutôt au genre Clitellio qu'aux 
Lumbriculus. Les caractères donnés ne permettent pas d'ailleurs de 
déterminer l'espèce avec précision. 

Annelés. Tome III, 28 



422 LOHBnir.LNIKNS. 

8. CLITELLIO ? (CLITELLIO) IRROIIATI S. 

(litrllin irroratus, VERRILL, 1873. p. 32-1 et 622 (I). 
Clitellio irrorata, VEJDOVSKY, 1881, p. 45. 

Tète conique, sub-aigu". 
Soies au nombre de 2 k 3 par faisceau h la partie antérieure 

du corps, de 3 ou \ plus en arrière ; elles sont sigmoîdes, plus 
ou moins crochues à l'extrémité, en partie au moins fourchues; 
aux faisaeaux supérieurs, surtout on arrière, se voient parfois 
des soies piliformes, qui manquent fréquemment, les soies or
dinaires sont courtes mesurant le tiers du diamètre du corps, 
ou très peu plus. 

Clitellum étendu du 9" au 10e anneau. 
Couleur d'un rouge brillant. 
Longueur 6 0 m m , largeur 0mm,7o\ 

H A B . — Rivages du Massachussets (Etats-Unis), zones littorales su
périeures. 

Ce ver appartient-il au genre Clitellio ? la présence de soies pili
formes rend la chose très douteuse. 

9. ? CLITELLIO (CLITELLIO) DLBILS. 

? Clitellio dubius, CZERNIAVSKY. 1880, p. 327 ; pl. IV, fig. 19 a, b, c. 
Id. id. V U D O V S K Y , 1884, p. 45. 

« Setarum fasciculi A, uncinis modo 2, gracilibus sat sigmoi-
deis in basi leviter inflatis incrassatione mediana supra médium 
sita, subrhomboidea, angulis sat prominentibus, dentibus furcœ 
tenuibus, curvatis, œqualibus, sat hiantibus. » 

HA B . — Golfe Suchum, dans la vase argileuse compacte de la zone 
littorale. 

Ce ver n'est connu que par un fragment de la partie postérieure du 
corps, long de l m m. M. Czerniavsky donne d'après ce débris quelques 
détails sur la forme des s<«ies et des corpuscules du liquide périviscé-
ral, qu'il figure les unes et les autres. Il est impossible de savoir, d'a
près cela, quel peut bien être cet animal et s'il mérite réellement 
qu'on le distingue comme espèce. 

(1) M. Verrill écrit à la seconde des pages citées Clitellio irrorata; cette 
orthographe ne me parait pas devoir être adoptée. 
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10. CLITELLIO (LIMNODRILUS) UDEKEMIANUS. 

(PL XXII, fig. 18,19 et 20.) 

Limnodrilus Udekemianus, CLAPARÈDE, 1862, p. 243; pl. I, fig. 4 à 7 ; III, 
fig. 13; IV, fig. 1. 

Id. id. LANKESTER, 1871, p. 91. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1875. 

Id. id. EISEN, 1878-1880, p. 20. 
Clitellio Udekemianus, CZERNIAVSKY, 1880, p. 325. 
Limnodrilus Udekemianus, VEJDOVSKY, 1883, p. 12 (tirage à part). 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 47 ; pl. VIII, fig. 18 à 21, 
IX, fig. 20; X, fig. 12 à 20; XI, fig. 1 à 3. 

Id. id. LEVINSEN, 1884, p. 225. 

Corps résistant, par suite de l'épaisseur remarquable du té
gument, qui peut atteindre le sixième du diamètre du corps. 
Lobe céphalique conique, plus long que le segment buccal. 
Anneaux nettement séparés, les cinq premiers subdivisés en 
deux par une ride, la portion antérieure, la plus développée, 
porte les soies. 

Faisceaux antérieurs composés de 5 à 8 soies, moins nom
breuses en arrière, renflées vers leur milieu, la branche supé
rieure de la fourche, plus développée que l'autre, est obtuse. 

Pharynx se prolongeant jusque dans le 4e anneau. 
Cerveau présentant aux angles antérieurs deux forts prolon

gements, presque aussi longs que lui, légèrement échancré en 
arrière en son milieu, où se trouve une petite éminence arrondie. 

Pénis chitineux, allongé, cylindrique, à extrémité libre en 
croissant. Gaîne environ trois fois aussi longue que large, en
tourée de couches musculaires en spirale. 

Couleur rougeâtre en avant, brune ou jaunâtre en arrière, 
des taches de cette m ê m e couleur sur plusieurs rangs k la 
partie postérieure. 

Longueur 3 0 m m à 50 m m, largeur0mm,8; jusqu'à 160 segments. 

HAB.. — Toute l'Europe moyenne et septentrionale, dans les ruis
seaux. 

L'épaisseur du tégument, et surtout de la cuticule, qui y entre pour 
au moins moitié, la coloration, permettent de distinguer cette espèce 
au premier coup d'oeil. 

Après avoir été découverte en Suisse, elle a été rencontrée en An
gleterre, en Allemagne, en Danemark, en Russie, je l'ai trouvée en 
Bretagne (Ruis§eau des Vaux-Garny). 
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11. CLITELLIO (LIMNODRILLS) HOKFMEISTERI. 

Limnodrilus Hoffmristrri, CLAPARÈDE. 1862, p. 2-18; pi. I, fig. I à 3; III, 
fig. 12; IV fig. (i. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1HT.V. 
Id. id. EISEN, 18781880, p. 20. 

Clitellio Hoffmristrri, CZERNIAVSKY, 1880, p. 325. 
Limnodrilus Hoffmristrri. VEJDOVSKY. 1883, p. 12 (tir.t̂fl à part). 

Id. id. VEJDOVSKY. 1884; pl. VIII, fig. 13à 17; XI, flg. t. 
Id. id. LEVINSEN, 1884, p. 225. 

Corps médiocrement allongé, à parois peu épaissies. Lobe 
céphalique court, obtus. 

Soies au nombre de 4 à 8 par faisceaux sur les parties anté
rieures du corps, moins nombreuses et enfin isolées aux par
ties postérieures; la fourche est faible, les branches en sont 
fortement appointies. 

Pharynx ne se prolongeant pas au-delà du 3" anneau. 
Ganglion cérébroïde volumineux, à peu près carré avec deux 

prolongements épais aux angles antérieurs, sans échanerurc 
sensible en arrière. 

Pénis chitineux, allongé, cylindrique avec l'extrémité libre 
en croissant,quatre à cinq fois plus long que large; fibres mus
culaires entourant la gaîne disposées en spirale. 

Couleur rouge ou rose plus ou moins brunâtre. 
Longueur !25mm à 3 5 œ m ; oo k 95 segments. 

HAB. — Toute l'Europe moyenne et septentrionale, dan.-> les ruis
seaux. 

Cette espèce se distingue facilement du 10 Clitellio Udekemianus, 
Clap., par la moindre épaisseur de s«>n tégument, qui a l'aspect ha
bituellement connu chez les N.UDID.E. Ces deux vers se rencontrent 
habituellement ensemble. 

12. CLITELLIO (LIMNODRILUS) CLAPAREDIANLS. 

Tubifex rivulorum, BCDGE, 1850, p. 1 ; pl. I. 
Limnodrilus Claparedianus, RATZEL. 1868, p. 590 ; pl. XLII, fig. 2i. 
? Camptodritus spiralis, EISKN, 1878-1880, p. 22, fig. 5. 
i Camptodrilus californicus. EISKN. 1878-1880. p. 2-4, fig. 6. 
Clitellio Claparedianus, CZKRNHVSKT, 1880, p. 32-5. 
Limnodrilus Claparedianus VEJDOVSKY, I**:}. p. 12 (tirage à part). 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 48, pl. VIII, fig. 22à23; 
XI, fig. 5 à 8. 
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Cuticule très épaisse et iridescente. Lobe céphalique al

longé. 
Soies au nombre de 6 à 8 par faisceau aux anneaux anté

rieurs ; elles sont légèrement renflées en leur milieu, fourchues, 
la branche supérieure de la fourche beaucoup plus longue que 

l'autre et obtuse. 
Pharynx prolongé jusqu'au 4° anneau. 
Pénis chitineux excessivement développé, ses dimensions 

peuvent être de l m m de long sur 0ffim,035 de large, la longueur 
et la largeur étant généralement dans le rapport de 30 ou 20 k 
1, chez certains individus le rapport ne serait que de 10 à 1 ; 
l'extrémité libre s'élargit en entonnoir; fibres musculaires, en
tourant la gaîne, disposées en spirale. 

Couleur pâle. 
Longueur 6 0 m m à 7 0 m m 

H A B . —Europe centrale, environs de Carlsruhe, différents points de 
la Bohême. 

Cette espèce, remarquable par sa grande taille et sa couleur blan
che, ne paraît pas jusqu'ici avoir été aussi fréquemment rencontrée 
que les 10 Clitellio Udekemianus, Clap., et 11 C. Hoffmeisteri, Clap. 
Elle se rapproche de cette dernière par la forme des soies, mais se 
distingue de toutes deux par les dimensions considérables du pénis 
chitineux, dont l'extrémité libre, dilatée, est pourvue d'un système 
spécial de valvules; il a été soigneusement décrit et figuré par M. 
Vejdovsky. 

On a donné aussi la forme de la poche copulatrice c o m m e propre à 
distinguer cette espèce, elle serait étranglée sur trois points, formant 
ainsi trois dilatations, une médiane ovoïde, la plus considérable, une 
terminale profonde sphérique, la dernière, la plus petite, entre la mé
diane et le tube efferent. Elle serait munie de glandes jaune orangé. 
Le Clitellio Clapavedianus a été observé pour la première fois par 

M. Budge, qui a donné une figure remarquablement exacte de l'ap
pareil copulateur, mais il regardait le ver observé c o m m e identique au 
Tubifex vivulovum, Lam. M. Ratzel a distingué l'espèce avec netteté en 
donnant les caractères différentiels qui la séparent des 10 Clitellio 
Udekemianus, Clap., et 11 C. Hoffmeistevi, Clap. 
M. Vejdovsky se demande si on ne doit pas réunir à cette espèce 

les 19 Camptodvilusspiralis, Eis., et 22 C. californiens, Eis. 11 est incon
testable, d'après les figures données par M. Eisen, que la largeur 
et la forme du pénis dans ces deux espèces parlent en faveur de cette 
manière de voir. Toutefois, M. Eisen donne une diagnose différentielle 
des deux espèces qui ne permet guère d'admettre que cet auteur, ex-



42li LOMRRIC.INIl >s. 

périmenté en ces matières, se s«wt trompé en les distinguant. Avec la-
qurlle i\e^ deux devrait être faite l'assimilation au Clitellio Clapare-
dianus. liatz. ? c este»' qu'il est encore impossible de décider. 

13. CLITELLIO (LIMNODRILUS) ELONGATUS. 

Tubifex elongatus, UDFKKM. 1855, p. 51t. 
Id. id. UDEKEM. 1859, p. 11. 

Limnodrilus clungatus, T U B K R , 187U. p. 71. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 43 et 47. 

« Téguments transparents; corps mince très allongé; des 
crochets fourchus dans tous les faisceaux. > 

HA B . — Envir«»us de Bruxelles. 

Il n'est pas douteux que ce VIT n appartienne au genre Clitellio, 
section des Limnodrilus, mais la description donnée par Udekem 
est trop incomplète pour permettre de le déterminer. Il est probable 
qu'il se rapporte soit au 10 Clitellio Udekemianus, Clap., soit au 11 C. 
Hoffmeisteri, Clap., ou m ê m e au 12 C. Claparalianus, liatz. M. Le
vinsen (1884, p. 225) émet une opinion analogue. 

li. CLIIELLIO (LIMNODRILUS) ORNATUS. 

Limnodrilus ornatus, ElSEN, 1878-1880, p. 17. 
? Jd. id. VUDOVSKY, 1884, p. 15. 

Corp^ long, mince, non atténué', son épidémie est dur. 

Ganglion cérébroïde plus élargi en arrière, avec les deux 
lobes postérieurs arrondis et distincts. 

Pénis long et mince, élargi à son extrémité interne, s'atté-
nuant graduellement à partir de ce point jusqu'à l'extrémité 
terminale, qui e>t toutefois légèrement renflée. Sa gaîne longue, 
cvlindrique, élargie à l'orilice inférieur et rétrécir; en son mi
lieu; P extrémité supérieure, près du point d'entrée de Toviducte, 
est entourée d'une couronne de concrétions stelliformes parais>ant 
de consistanc: chitineuse Poches copulatrices allongées en 
forme de bouteille, parfois rétrécie en son milieu. Oviducte sim
ple, en sac, et plus long que la gaîne pénienne. 

Longueur 30*?, largeur 0^,6. 

H ^ B . — Rivière San-Joaquim (Californie], sur des bois morts flot
tants à la surface d'un étang peu profond. 

M. Vejdovsky, tout en rangeant «cette espèce parmi ses TUBIPICIÛA, 
ne la place qu'avec doute dans le genre Limnodrilus. 
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15. CLITELLIO (LIMNODRILUS) STEIGERWALDI. 

Limnodrilus Steigerwaldi, EISEN, 1878-1880, p. 18, fig. 3. 
? Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 45. 

Corps très allongé. 
Ganglion céphalique plus large à sa partie antérieure, où se 

trouvent plusieurs gros lobes glanglionnaires dirigés vers le 
lobe céphalique; sa partie postérieure, à bord terminal brus
quement émarginé, est globuleuse; 

Le pénis forme en dehors de Vorifice externe de la gaîne pé
niale un renflement globuleux du double au moins plus large 
que cet orifice. 

Poches copulatrices droites, renflées à leur extrémité interne. 
Oviducte double; l'interne, musculaire, appliqué sur le pénis et 
sa gaîne, prolongé au delà du renflement de ce dernier en une 
extrémité atténuée ; l'externe en sac élargi, sa partie membra
neuse contient de nombreuses cellules nucléolées. 

Longueur jusqu'à 80 m m, largeur 0mm,75 à l m m. 

HAB. — Sierra Nevada (Californie], dans des ruisseaux arrosant 
des prairies à une altitude déplus de 2,000 mètres. 

On peut, d'après M. Vejdovsky, faire pour cette espèce la m ê m e 
remarque que pour la précédente. 

16. CLITELLIO (LIMNODRILUS) MONTICOLA. 

Limnodrilus monticola, EISEN, 1878-1880, p. 18. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 45. 

Corps allongé. 
Ganglion céphalique à peu près carré avec deux lobes gan

glionnaires antérieurs dirigés vers le lobe céphalique. 
Pénis presque cylindrique, extrémité externe tronquée, faible

ment élargie; gaîne péniale de m ê m e forme et de m ê m e lon
gueur, seulement un peu élargie à son extrémité interne. Po
ches copulatrices droites, sacciformes. Oviducte double; l'in
terne chitineux, fort analogue comme aspect k la gaîne péniale, 
si ce nvest que son extrémité inférieure, dans 'les individus 
adultes, se dilate en plaque ; l'externe saccil'orme comme d'or
dinaire. 

Longueur 30 m m, largeur 0mm,5. 
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HAB. — Sierra Nevada (Californie), à Seven Springs Meadow, sur lr 
coté Est du bras Nord de Kingsriver à une altitude de 2,700 à 3.000 
mètres. 

17. CLITELLIO (LIMNODRILIS) ALPESTRIS. 

Limnodrilus alpestris, ElSEN, 1878-1880, p. 19. 
Id. id. VEJDOVSKY, 188-4, p. 45. 

Corps très fragile. 
Ganglion céphalique élargi en arrière, trilobé" parfois chez 

les individus âgés; saillies du ganglion ventral presque circu
laires. 

Organes segmentaires relativement courts, mais entourés 
d'une masse épaisse de substance granuleuse. 

Pénis et oviductes comparativement plus longs que dans au
cune autre espèce du genre. Le premier en pointe à son extré
mité externe; les deux oritices de la gaîne du pénis infundibu-
liformes, l'externe le plus large. Poche copulatrice élargie k 
ses deux extrémités, l'extrémité distale contournée en hélice. 
Oviducte double; l'interne, semblable à la gaîne péniale, c'est-
à-dire plus large à l'oritice extérieur qu au milieu, est un peu 
plus long que l'externe, qui a son orifice profond très étroit, 
exactement appliqué sur l'extrémité inférieure de l'atrium, son 
orifice extérieur est sacciforme. 

Longueur 25 m m, largeur 0mm,5. 

HAB. — Sierra Nevada (Californie), dans la vase de sources situées 
à une altitude de plus de 2,000 mètres. 

18. CLITELLIO (LIMNODRILUS) SILVA.M. 

Limnodrilus Silvani, EISEN, 1878-1880, p. 19, fig. 4. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 45. 

Vers revêtus d'un tégument très résistant. On peut distin
guer, d'après la taille, deux variétés. 

Ganglion céphalique près de deux fois aussi large que 
long et parfois trilobé dans la variété de grande taille, beau
coup plus long que large et jamais trilobé dans l'autre. 

Organes segmentaires longs et étroits, non entourés de cel
lules globuleuses. 
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Pénis moitié plus court que sa gaîne chitineuse, très peu 
plus épais que la partie terminale de l'atrium, pointu ou ar
rondi ou quelque peu gonflé à son extrémité externe; gaîne du 
pénis offrant un aspect assez différent suivant qu'on l'examine 
de côté ou de face, dans le premier cas il s'atténue graduelle
ment vers l'extrémité extérieure, sauf un élargissement brusque 
au milieu, juste au point où se termine le pénis proprement dit, 
vu de face il aurait l'apparence d'une pointe de flèche avec un 
manche arrondi, court. Poches copulatrices munies d'un vaste 
élargissement sacciforme à la partie profonde, cet élargisse
ment est courbé en haut dans la variété petite. Oviducte double ; 
l'interne beaucoup plus étroit à son extrémité extérieure quau 
milieu ou à sa partie profonde n'a que les trois-quarts de la 
longueur du pénis, c'est le quart supérieur qui manque; vu de 
côté, il présente un peu l'apparence d'un carquois; vu de face, 
on trouve qu'il embrasse étroitement l'extrémité terminale de 
la gaîne pénienne, son tiers supérieur est plus large que la par
tie correspondante de celle-ci ; l'oviducte externe sacciforme 
entoure lâchement les organes génitaux internes. 
Var. max. : longueur 180 m m, largeur 2 m m ; var. min.: lon

gueur 50 m m, largeur lmai 

HAB. — San-Francisco (Californie), dans les réservoirs et les étangs, 
la première variété à l'hôpital de la Marine, la seconde aux Laguna 
Merced et Laguna del Tache. 

Les passages qu'on peut établir de l'une des formes à l'autre enga
gent l'auteur à les réunir en une seule espèce, malgré les différences 
anatomiques qu'il a pu reconnaître entre elles. 

19. CLITELLIO (LIMNODRILUS) SPIRALIS. 

Camptodrilus spiralis, EISEN, 1878-1880, p. 22, fig. 5. 
? Limnodrilus Claparedianus, VEJDOVSKY, 1884, p. 48. 

Tégument mince. 

Soies légèrement courbées, branches de la fourche plus écar
tées aux segments postérieurs qu'aux antérieurs. 

Organe segmentaire sans cellules globuleuses et son orifice 
interne non entouré d'agglomérations glandulaires. 
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Gaîne péniale longue et étroite, presque reeliligne, élargie 
brusquement à son extrémité externe, niais non en plaque (1). 
Poche copulatrice longue, sacciforme et coudée au milieu. 
Oviducte double, P interne chitineux, l'externe sacciforme à son 
extrémité inférieure. Muscles spiraux plus délicats que dans 
aucune autre espèce. 

Couleur bleu d'acier. 
Longueur environ :ïomœ, largeur 1*" 

HAB. — Sierra Nevada (Californie), toujours dans les eaux sta
gnantes. 

Lorsqu'on le touche, cet animal se replie sur lui-même. 

20. CLITELLIO (LIMNODRILUS) IGNEUS. 

Camptodrilus igneus, EISÏ.N. 1878d880, p. 23. 
Limnodrilns igneus, VEJDOVSKY, 188-4, p. 45. 

Corps plutôt épais, tégument extrêmement mince. 
Ganglion cérébroïde plus large en avant quen arrière, pro

fondément échancré à son bord postérieur; les processus an
térieurs couverts de plusieurs bosselures globuleuses. 

Liquide cavitaire contenant des cellules flottantes libres. 
Organes segmentaires pourvus dans tous les anneaux d'un 
revêtement de cellules en globes parfaits, avec des noyaux dis
tincts. 

Gaîne du pénis longue et extrêmement étroite, son extrémité 
inférieure ou extérieure brusquement dilatée en plaque; k partir 
de là cette gaîne s'épaissit graduellement jusqu'à l'extrémité 
supérieure ou interne de la gaine. Poche copulatrice courbée 
et sacciforme ; on n'a pas trouvé d«- spermatophores. Oviducte 
simple non chitineux, sacciforme, surtout à son extrémité infé
rieure dans laquelle des cellules nucléaires sont nettement vi
sibles. Muscles spiraux entourant les organes de la copulation 
très forts et très distincts, ne ressemblant pas à ceux du 
19 Clitellio spiralis, Eis. 

(1) H y a contradiction quant à cette dernière particularité entre le ta-
bleau synoptique donné par M. Eisen (même page) et la description, celui-là 
portant : plate-iike; mais la figure et Tétade détaillée des caractères mon
trent suffisamment qoe c'est une simple erreur typographique. L'auteur 
convient d'ailleurs (p. 24) que ses espèces sont fort difficiles à distioguer 
les unes des autres. 
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Couleur rouge feu à la lumière directe, jaunâtre par la lu

mière transmise. 
Longueur 3 0 m m , largeur 0 m m,75. 

H A B . - Oakland, San-Francisco, Santa-Clara (Californie), dans les 

mares. 
Ce ver se rencontre à l'état adulte en mars. Sa couleur est particu

lièrement remarquable et frappe par sa vivacité dans les eaux où 
il se trouve. 

La gaîne du pénis est encore plus longue proportionnellement à sa 
largeur que chez les 19 Clitellio spiralis, Eis. et 22 C. californiens, Eis., 
qui cependant sont comparables sous ce rapport au 12 Clitellio Cla-
paredianus, Ratz. 

21. CLITELLIO (LIMNODRILUS) CORALLINUS. 

Camptodrilus corallinus, EISEN, 1878-1880, p. 23. 
Limnodrilus corallinus, VEJDOVSKY, 1884, p. 45. 

Corps présentant une certaine résistance par suite de la na
ture du tégument ; anneau pygidien cinq à six fois plus grand 
que le précédent. 

Ganglion céphalique presque carré, avec son échancrure 
postérieure rectangulaire. 

Les organes segmentaires, en avant de la ceinture, munis de 
cellules globuleuses, les autres en étant privés; point de cel
lules glandulaires autour de leur orifice interne. 

Gaîne du pénis graduellement élargie vers son extrémité 
externe, qui est un peu courbe. Poche copulatrice courte, re
courbée et sacciforme. Ovaires courts et repliés en un angle 
droit où se trouvent les œufs les plus développés. L'oviducte 
embrasse exactement la gaîne du pénis, sauf l'extrémité infé
rieure, qui est sacciforme. 

Couleur rouge jaunâtre, avec une bande claire ou incolore à 
chaque intersegment. 

Longueur 2 5 m m à 3 0 m m , parfois 60 n , D à 10mm largeur l m m à 
lffim,5. 

H A B . — Fresno, Kingsriver, Big Drej Creek (Californie), dans les 
mares et aussi l'eau courante. 

Les bandes transversales blanches font, d'après l'auteur, que le 
corps de ce ver offre l'apparence de perles de Corail enfilées (a string 
of Coralls). 
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±1. CLITELLIO (LIMNODRILUS) CALUORNICIS. 

Camptodrilus californiens, ElSKN. 1878-1880. p. 21; fl*;. 6. 
? Limnodrilus Claparedianus, YKJDOVSKY, 1884, p. 48. 

« Tégument mince, queue nettement annelée 
Ganglion céphalique carré quoiqu un peu élargi postérieu

rement, arrondi avec une faible échancrure en arrière. 
Organes segmentaires sans cellules globuleuses. 
Pénis robuste, sa gaîne brusquement élargie en entonnoir à 

son extrémité, mais non en plaque. Oviducte simple, non chiti
neux, entourant exactement le pénis, sauf à la partie externe, 
qui est dilatée, en sac. Muscles spiraux plus gros que dans au
cune autre espèce du genre 

Couleur rouge feu à la lumière directe, jaunâtre par trans
parence. 

Longueur 30 m m, largeur 0mtn,75. 

HAB. — Environs de San-Francisce, dans les mares et dans les eaux 
stagnantes, rarement dans les eaux courantes. 

Cette espèce est comparée par l'auteur au 20 Clitellio (Limnodrilus) 
igneus, Eis., pour l'aspect; la disposition de l'oviducte est celle obser
vée chez le 21 Clitellio (Limnodrilus) corallinus, Kis. 

23. CLITELLIO (LIMNODRILUS) SUCHUMICUS? 

Clitellio suchumicus, CZERNIAVSKY, 1880, p. 328; pl. IV (I), fig. 20 a, b. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 4o. 

- Fasciculi setarum uncinis plerumque 3, rariter (plerumque 
in parte posteriore et proparte antice) 2-nis, rarissime (postice) 
singulis formati. Uncini 0mœ,l ad 0mm,i%longi, fortiter sigmoi-
dei, magis fortes, basim versus sensim angustati et apicem versus 
sensim dilatati, in basi obtusi incrassatione mediana sat pro-
minente sed asymmetrica et sxpe modo unilaterali, furca apicaii 
circiter 0mm,007 longa, maxime curvata et magis hianle, denti-
bus sat obtusis et maxime inœqualibus, superiore magis angu&to, 
inferiore multo longiore et basim versus maxime dilatato. » 

Longueur il™" 

HAB. — Suchum (Abchasie). sous les pierres dans les ruisseaux. 
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24. CLITELLIO (LIMNODRILUS) HETEROSETOSUS? 

Clitellio heterosetosus, CZERNIAVSKY, 1880, p. 328; pl. IV (I), fig. °21, a, 
b, c et 22. 

Id, id. VEJDOVSKY, 1884, p. 45. 

« Corpus parum pellucidum, gracile, anticè parum angusta-
tum, postice fortiter sensimque angustatum. Caput magis brève, 
rotundate-triangulare. 

Fasciculi setarum setis retrorsum numéro magis decrescenti-
bus, antice 7, postice tantum singulis formati. Uncini fortiter 
sigmoidei, basin et apicem versus leviter angustati, in basi ro-
tundati vel obtusi, anteriores et posteriores maxime dissimiles, 
sed transitione gradata juncti : 1° in segmentis 4-7 anticis ma
jores 0mm,07-0mm,l longi, magis fortes incrassatione mediana, 
magna, ovata magisque prominente, furca permagna ad 0mm,01 
longa,maxime valida et magis hiante, dentibus acutissimù, un-
guiformibus et maxime inœqualibus, superiore longissimo et 
fortissimo, inferiore fere duplo breviore, sed longo et magis tc-
nui ; 2° segmenta sequentia in triente anteriore corporis uncinis 
sensim transitantibus instructa ; 3° in segmentis céleris, uncini 
sat minuti, vix ad 0mm,066 longi, fortes, incrassatione mediana 
mediocri et ovata ; furca apicali valida, sed parum elongata, 
maxime hiante, dentibus maxime inœqualibus, obtusis, dente 
superiore multo longiore, angustato et leviter curvato, dczAe 
inferiore maxime curvato et maxime dilatato. 

In dimidio anteriore fortiter rubescens, in dimidio posleriorc 
sat pallide-rubescens. » 
Longueur 28 m m, largeur à peine 0mm,o ; 93 anneaux. 

HAB. — Eaux douces des environs de Charcov. 

Il est difficile, sur ces diagnoses, que j'ai cru devoir reproduire in 
extenso, d'admettre cette espèce non plus que la précédente comme 
légitimes. 

25. CLITELLIO ? (LIMNODRILUS) ABYSSICOLA. 

Sœnuris abyssicola, VERRILL, 1871, p. 440. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 4ô. 

Corps mince, atténué postérieurement. Anneaux sur la moi
tié antérieure peu allongés, séparés par de faibles constrictions; 
plus longs en arrière. Lobe céphalique court, subconique, ar-
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rondi en avant ; anus terminal, avec trois ou quatre lobes peu 
apparents. 
Soies commençant sur le second segment après la bouche, 

quatre faisceaux pectiniformes par anneaux, les inférieurs 
écartés environ du double de la longueur des soies, composés 
chacun de 5 à 6 de celles-ci, simples, aiguës, faiblement cour
bées, mesurant environ le sixième du diamètre du corps; les 
faisceaux dorsaux sont composés de 3 à 5 soies un peu plus 
courtes et plus droites. 

Bouche large semi-circulaire. Intestin étroit, moniliforme, 
rempli de sable. 

Quatre petits ocelles sur le coté supérieur de la tête (Ceci 
n'a été constaté que sur un exemplaire.) 

Longueur 8 œ m, largeur en avant 0mD\7; environ 28 anneaux. 

HAB. — Lac Supérieur (Amérique N.), par des profondeurs de, 31 
à 291 mètres. 

26. CLITELLIO ? (LIMNODRILUS) LIMICOLA. 

Sxnuris limicola, VERRILL, 1871, p. 430. 

Ver plus mince que l'espèce précédente, atténué en arrière. 
Lobe céphalique obtus, conique. 

Soies formant quatre faisceaux sur chaque segment, au 
nombre de 6 à 8 antérieurement, 4 à 5 en arrière. Ces soies 
sont relativement longues, grêles, courbes, aigués. 

Intestin moniliforme. 
Deux vaisseaux rouges, tortueux, longent l'intestin, formant 

une bride dans chaque anneau. 
Longueur 8mm,3, largeur 0œm,5 ; 44 segments environ. 

HAB. — Lac Supérieur (Amérique N.), par une profondeur de 2îM 
mètres. 

H est impossible, d'après cette diagnose, d'assigner la place même 
générique de ce ver avec quelque certitude. 

27. CLITELLIO ? (LIMNODRILUS) UNCINARIUS. 

Tubifex uncinarius, DuGfes, 1837, p. 33; pl. I, fig. 28, 20 et 30. 
Clitellio? uncinarius, GRUBE, 1851, p. 1«04. 
? Tubifex uncinarius, VEJDOVSKY, 1884, p. 42. 

La description donnée par Dugès, de cette espèce, est très succincte, 
et les figures sont trop imparfaites pour permettre de la reconnaître. 
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Il n'est même pas possible d'en déterminer le genre. Grube la place, 
sous toute réserve il est vrai, parmi les Clitellio, cependant il ha
bite les eaux douces. L'auteur de l'espèce parle de « v a i s f a u x

n
1 ^ " 

raux fort sinueux presque pelotonnés». Est-ce à la disposition connue 
chez bon nombre de Tubifex qu'il est fait allusion? s agit-il de culs-
de-sac vasculaires comme ceux que l'on trouve chez les Lumbricu
lus? 
La localité précise n'est pas connue. 

28. CLITELLIO? (LIMNODRILUS) GIGANTEUS. 

Nais gigantea, KESSLER, 1868. 
Limnodrilus giganteus, VEJDOVSKY, 1884, p. 23. 

H A B . — Lac Onega. 
u Le fait que cette espèce n'a que des soies en crochet au nombre 

de 8 à 3 sur les premiers segments,_et de plus que les orifices sexuels 
(sans doute les orifices mâles seulement) se trouvent sur le 11e, m e 
portent à penser que l'on doit voir dans le Nais gigantea plutôt un Lim
nodrilus^. (Vejdovsky). 

29. CLITELLIO INQUILINUS. 

Peloryctes inquilina, SENGER, 1870, p. 221. 
Clitellio , CZERNIAVSKY, 1880, p. 325. 

30. CLITELLIO (LIMNODRILUS) BOGDANOWI. 

Limnodrilus Bogdanowi, GRIMM, 1877, p. 110; pl. V, fig. 13. 

Pour cette espèce et la précédente, il ne m'a pas été possible de con
sulter les travaux originaux, et je dois m e borner à ces indications 
bibliographiques. 

XVIII. GENRE CHIRODRILUS. 

(Xelp, main ; SpÏÀoç, ver de terre). 

Chirodrillus, VERRILL. 

« Chaque segment porte six faisceaux de soies disposées en 
éventail : deux ventraux, deux latéraux, deux subdorsaux ; 
dans les quatre premiers on compte de 4 à 9 soies simples, 
aiguës, minces, courbées en f italique ; dans les faisceaux su
périeurs il y en a 3 à 6 plus robustes et moins courbes. 

Intestin large, parfois moniliforme. A n u s grand, terminal. » 
(Verrill.) 
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Ce genre est rapproché des Tubifex [Sxnuris) par M. Verrill. 1rs 
soirs sont-elles toutes simples comme le dit cet auteur? La présence 
d'un troisième faisceau de soies de chaque coté, le distingue, au reste. 
de tous les autres N.unin.fc, et même ce caractère est si singulier qu'il 
rend fort douteuse la position des Chirodrilus dans «-e groupe. 

Deux espèces sont citées l'une et l'autre de, l'Amérique septentrio
nale. 

1. CHIRODRILUS LVRVIFORMIS. 
Chirodrilus larviformis, VKRRILI., 1871, p. 4.*»0. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. L>. 

Corps assez court et non aminci, cylindrique, obtus aux 
deux extrémités, distinctement annelé Lobe céphalique. court, 
conique 

Faisceaux ventraux rapprochés, composés d'environ o soies 
assez courtes, simples, aiguës, un peu courbes; les latéraux de 
5 à 6 soies de m ê m e forme et de. m ê m e grandeur; les suhdor-
saux sont semblables. 

Bouche large, semi-circulaire en dessous. 
En arrière du 10° anneau se voit une zone lisse, épaissie oc

cupant environ quatre segments ( ? ceinture.) 
Couleur blanche, translucide. Intestin légèrement verdàtre 
Longueur environ 7 m m à 8 m m, largeur l m m ; 38 segmenls. 

HAB. — Lac Supérieur, par 31 mètres et 108 mètres, sur des fonds 
sablonneux ou argilo-vaseux. 

2. CHIRODRILUS ABYSSORUM. 

Chirodrilus abyssorum, VKRRILL, 1871, p. 450. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 4o. 

Corps subcylindrique, plus épais antérieurement, distincte
ment annelé 

Aux faisceaux ventraux, de 8 à 9 soies antérieurement, 5 à 6 
postérieurement; elles sont longues, minces, aiguës, fortement 
courbées, celles du côté inférieur des faisceaux près du double 
plus longues que celles du côté supérieur ; aux faisceaux laté
raux 5 ou 6 soies grêles presqu'aussi longues que celles de^ 
faisceaux ventraux et de m ê m e forme ; aux faisceaux dorsaux 
de 4 à 5 soies aiguës plus courtes, plus robustes et plus droites. 

Bouche large, semi-circulaire. 
Longueur 6 B m, largeur 0mm,o ; i2 segments. 

HAB. — Lac Supérieur, par 86 mètres et 291 mètres de profondeur. 
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XIX. GENRE MESOPACHYS. 

Mesopachys, ŒRSTED, 1844, p. 79. 
Id. GRUBE, 1851, p. 104 et 146. 

Id. CARUS et GERST^KER, 1863, p. 448. 

Id. CZERNIAVSKY, 1880, p. 305. 

« Corpus fusiforme ex segmentis 24-25 indistinctis brevissimis 
constans, caput nullum distinctum, os inferum, setarum fasci-
culi 4 in omnibus segmentis, setis capillaribus. Tubo cibario 
torto libero, omni constrictione destituto, ab omnibus aliis gene-
ribus hujus familiœ distinguitur. » 

Ce genre, admis sur l'autorité de M. Œrsted, n'est qu'imparfaite
ment connu d'après la diagnose reproduite textuellement ici. Les au
teurs n'en font depuis que simple mention, sauf M. Czerniavsky, le
quel aurait retrouvé l'espèce sur la mer Noire. 
Ces vers, s'ils font toutefois partie du groupe des NAIDID^L, offriraient 

cependant un caractère distinctif bien net étant pourvus uniquement 
de soies capillaires, ce qui est plutôt le propre des A M E D U L L A T A . 
Une seule espèce est citée, celle qu'indique M. Œrsted. 

MESOPACHYS MARINA. 

HAB. — Détroit du Sund, région des Buccins; golfe Jalten, dans la 
zone littorale, par une profondeur d'à peine un mètre. 

Cette espèce n'a été caractérisée que par la diagnose générique 
reproduite plus haut; on devra se reporter également pour la biblio
graphie à celle donnée pour le genre. 

Ve FAM. CHJETOGASTRIDJE. 

Lombriciniens de petite taille, médiocrement allongés, com
posés d'un petit nombre de segments. Tête confondue avec les 
anneaux suivants, sans lobe céphalique distinct, l'annélation du 
corps étant d'ailleurs peu accusée. Soies d'ordinaire très net
tement fourchues, parfois pectinées, habituellement disposées 
sur deux rangées ventrales, plus rarement quadrisériées. Sys
tème des vaisseaux clos rudimentaire, toujours très simple; le 
liquide qu'il contient, incolore. Système des organes segmen
taires peu développé. Appareil nerveux nettement distinct. 

Annelés. Tome III. 29 
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Organes reproducteurs très simples; la reproduction asexuée 

gemmipare. est la plus habituelle. Mteurs aquatiques, parfois 
parasites de certains Mollusques. 

Les CiLETOGASTiun Ï: forment un groupe «lans lequel s'accentue la 
dégradation du type Lombivinien, soit qu on ait égard à l'apparence 
extérieure suit qu on étudie l'organisation intime. 

Ce sont des animaux «le petit»' taille, les plus grands mesurent à 
peine 1 0 m m à I.Vam et encore. comptc-t-mi dans cette longueur des 
bourgeons placés en arrière qui. à proprement parler, sont des indi
vidus distincts, (.annulation est vague, souvent on ne peut se ren
dre compte du nombre des anneaux que par celui des faisceaux 
sétigères. La transparence des téguments étant très grande, certaines 
espèces se prêtent fort bien à l'étude de la disposition anatomique 
des appareils. 

La forme de la tète est caractéristique, le plus ordinairement le 
corps se termine, en ce point par une sorte de disque à la partie 
inférieure duquel se voit la bouche. Chez le Chœtogaster vermicula
ris, Miill. on trouve un prolongement en cône, rudiment du lobe. 
céphalique, mais il est loin d'être aussi distinct que chez les Nais et 
les Lumbricus. Le segment pyghlien est simple. 

Deux faisceaux de soies, toujours plus développées que celles du 
reste du corps, se voient de chaque coté du disque et se portent très 
en avant. Cette paire de faisceaux est séparée de1 la suivante par un 
espace, qui souvent n'est pas moindre que la moitié de la longueur 
du corps, non compris les bourgeons qui peuvent exister; les trois 
ou quatre faisceaux suivants sont espacés également, encore assez 
distants comparé*, à quatre «ai cinq faisceaux postérieurs, très rap
prochés les un< de> antres, qui terminent le corps, c'est le point où 
l'annélation est la plus nette. 

Les soie-; locomotrices sont nombreuses dans chaque faisceau, de 
5 à 12 et m ê m e davantage, d'après M. Lankester, chez les individus 
sexués; on les trouve disposées par paire- simple au côté ventral sur 
chacun des anneaux, d'«»ù le nom imposé au genre typique. M. Tau
ber a. dans ces dernières anné.--», fait connaître une espèce où les 
anneaux sétigères offrent, c o m m e retour en quelque sorte à la dis
position habituelle, quatre faisceaux, une paire dorsale s'ajoutant à 
celle que possèdent les Chxtogader proprement dits. Les soies (I) 
sont t«>ujours grêles, sigmoîdes, renflées en leur milieu, égales dans 
un m ê m e faisceau, sauf parfois pour les antérieurs; extrémité libre 
nettement fourchue, mais les branches de la fourche, soit dans 
leur forme, suit dans leurs dimensions réciproques, soit dans leur 

1̂) Pl. XXII, fig- 25. 
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direction par rapport à la tige, présentent des différences assez tran
chées pour permettre dans bien des cas de distinguer les espèces 
d'après leur simple examen et avec d'autant plus de facilité qu'elles 
sont relativement fortes et que la transparence de la peau les fait 
facilement découvrir. 

Le tégument est composé des couches habituelles que la transpa
rence des tissus dans certaines espèces permet d'étudier avec plus de 
facilité que partout ailleurs. La cuticule présente parfois des sortes 
de bâtonnets désignés assez improprement par Udekem sous le n o m 
de spicules. On trouve en outre plus ordinairement des sortes d'élé
vations chargées de petits poils ayant l'apparence de cils vibratiles, 
mais n'en possédant pas le mouvement, et, à la partie céphalique, de 
longues soies évidemment tactiles c o m m e sans doute aussi les précé
dents, au reste l'animal observé à l'état de vie se sert du disque an
térieur pour toucher les objets et en reconnaître la nature à la façon 
des Sangsues avec leurs ventouses céphaliques. Ce sont là les seules 
traces d'organes de sens spéciaux qu'on puisse reconnaître chez ces 
vers. 

L'appareil nerveux offre la disposition ordinaire avec toutefois 
une complication et, suivant les espèces, des différences peut-être 
plus grandes que chez beaucoup de Lombriciniens, mais ceci n'est-il 
pas plus apparent que réel et sans doute attribuable à ce que l'étude, 
grâce à la transparence des tissus, a été poussée plus loin que dans 
d'autres groupes. Le ganglion cérébroïde est le plus ordinairement 
composé de deux masses simples latérales, reliées par une portion 
médiane commissurale plus étroite. Chez le Chœtogaster vevmiculavis, 
Miill., il s'y ajoute deux prolongements postérieurs d'un volume 
supérieur aux masses latérales elles-mêmes, lesquels recouvrent en 
grande partie le pharynx. De la partie externe des ganglions céré-
broïdes, à l'origine de la commissure, naît de chaque côté un tractus 
plus ou moins chargé de cellules ganglionnaires, qui s'accolle au 
pharynx et se dirige en arrière, c'est l'origine du nerf vague, lequel 
s'étend sur l'appareil digestif et se complique sur divers points de 
l'œsophage et de l'estomac par l'adjonction d'anneaux, composés de 
cellules au moins bipolaires, peut-être multipolaires, anneaux entou
rant le tube intestinal, les cellules y sont disposées sur une seule 
rangée circulaire, ordinairement contiguës les unes aux autres. La 
chaîne ventrale n'offre rien de particulier, en avant les deux connectifs 
sont réunis de distance en distance par des anastomoses transversales 
d'où résulte une apparence scalariforme. Une dizaine de ganglions 
antérieurs sont bien séparés, en arrière on en trouve quelques autres 
de moins en moins distincts. Ce qu'il y a de plus remarquable, et 
M. Vejdovsky insiste avec raison sur ce point, c'est que le nombre 
des ganglions est loin de concorder, surtout en avant, avec celui des 
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anneaux indiqué par les dissépiments, l'intervalle compris entre deux 
rie ceux-ci pouvant « -n renf- ; ner deux ou trois. Ce caractère excep
tionnel, «MI dehors du type des Lombriciniens et m ê m e des Annelés « n 
Paierai, établirait, jusqu'à un certain point, une liaison éloignée avec 
les Mollusques. 

I.»: tube digestif offre une complication, qui n'est pas en rapport 
avec l'état d'infériorité des autres appareils de la vie de, nutrition en 

général, il comprend outre la bouche, un pharynx, un oesophage, 
un estomac, un inîeMin, en m* prenant pas toutefois ces tenues 
dans un sens trop absolu, les phénomènes physiologiques de lu di
gestion chez,es animaux étant fort mal connus. 

la bouche triangulaire on quadrangulaire, d'ailleurs très poly
morphe, se trouve phné-», on l'a vu, plus ou moins pris du bord in-

férifiirdu la portion di-coï.le cépbalique. Elle débouche immédiatement 
dans un pharynx remarquable par l'abondance des fibres musculaires 
qui l'entourent, el par son développement, il occupe toute l'épaisseur 
du c«)rps en ce point et sa longueur est triple ou quadruple, de son 
diamètre L irsophaire est étroit, sa longueur (dire «les variations qui 
peuvent être utilisées pour la détermination des espèces. Le nulle
ment stomacal, ovuule rétréci en avant et en arrière pour se conti
nuer d'une part avec l'iesopha^e, d'autre part avec l'intestin, remplit 
à peu [>rès complètement la cavité viscérale ; sa paroi mince, trans
parente, renferme un réseau vasculaire serré à mailles polygonales 
parfois très régulièrement en trapèzes, formé d'autres fois de rameaux 

directs, transversaux, d'où résulte une apparence doliiforme. 
On peut regarder c o m m e intestin la portion du tube digestif dont 

li>s paroi^ sont chargées de irlandub's dits hépatiques, laquelle s'étend 
jusqu'à l'orifice anal, les gluudule*» manquent toutefois à la partie 

postérieure. Lue première portion dilatée est comparable dans sa 
forme et ses dimensions à l'estomac lui-même, on y trouve également 

un réseau vasculaire, moins visible cependant en raison de la teinte 
sombre due aux granulations hépatiques. En arrière l'intestin est 
étroit, se dilatant à peine entre les dissépiments pour aboutir à l'anus, 

qui est terminal. 
Les espèces qui vivent à l'état libre se nourrissent d'infusoires et 

autres organismes inférieurs. Pour les espèces, qu'on rencontre sur 
bs Mollusques ou aussi dans répai-v;ur de leurs uVu-, on admet 
qu'elles sont parasites de « JS animaux et, c o m m e on le verra plus 
loin, certain- îaits «le coloration du tube digestif donnent quelque 

poids à c. tv manière de voir. 
L'appareil vasculaire c. m prend un tronc dorsal et un tronc ven

tral siis-n T\i n. une branche dor.-«>-ventrale particulièrement impor

tante existe au niv.au de l'o - iphage, 'die • st visiblement contrac
tile, et m ê m e chez le Chwtogaster Limnxx. Baër, se renlle en ampoule 

http://niv.au
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cardiaque. Les réseaux de l'estomac et de la portion renflée de l'in
testin communiquent avec le tronc dorsal directement et, au moins 
pour le dernier, avec le tronc ventral. Le liquide qui remplit le sys
tème des vaisseaux clos est incolore. Il existe des corpuscules cavi
taires, mais on ne paraît pas les avoir étudiés d'une manière spéciale. 

Les organes segmentaires sont assez simples et ne se voient pas dans 
tous les anneaux, M. Vejdovsky les a particulièrement bien fait 
connaître chez le Chsetogaster diaphanus, Gruith. et en a suivi le 
développement. A leur état parfait ils se composent d'une partie 
profonde glandulaire, formée de cellules rassemblées en un acinus 
globuleux, retenu au dissépiment antérieur par un ligament, de là 
part un tube vecteur fin, longuement replié sur lui-môme, car après 
s'être approché de l'orifice externe il remonte jusqu'au glomérule 
glandulaire pour venir enfin déboucher dans une ampoule contrac
tile dont l'autre orifice s'ouvre à l'extérieur ; pendant tout ce trajet 
le canal vecteur est entouré d'une masse granuleuse, qui forme au 
tube, en double sur lui-même, une sorte de gaîne, celui-ci n'est pas 
régulièrement calibré et présente de distance en distance des dilata
tions ampullaires. 

Les organes de la reproduction sont assez imparfaitement connus 
par suite de la rareté des individus sexués, cependant Udekem, des 
1853, en a donné la disposition fondamentale, depuis cette époque 
M. Lankester (1869) et Vejdovsky (188i; ont complété sur plusieurs 
points les recherches de cet auteur. On trouverait une ceinture à la 
hauteur de l'estomac, il n'est pas facile de la reconnaître à rais.m de 
la transparence des tissus ; elle est forme.- de c. Unies nueléées plus 
ou moins polyédriques par compression réciproque Les testicules 
sont réduits à des amas de cellules mères accumulées, en masse 
non limitée, en arrière du premier dissépiment. Les spermatozoïdes 
tombent dans la cavité viscérale et sont recueillies par les entonnoirs 
du canal déférent, qui traverse le second dissépiment. Apn's s'être 
replié en S, ce canal se dilate en une ampoule,' sort • de réservoir 
séminal, qui débouche à l'extérieur par un court canal dans lequel 
on observe deux soies copulatrices, d'une forme particulière, renitées 
un peu en crosse à leur partie profond.: aiguës a leur extrémité 
libre. Les poches copulatrices sont situées près des glandes îesticu-
laires dans le voisinage du premier dissépiment, ell»< sont en sacs 
simples, ovoïdes ou sphériques, avec un canal ex.-réteur peu étendu 
L'appareil femelle, réduit à l'ovaire, c,t placé en arrièr.; du second 

dissépiment dans l'anneau où se trouve le ranal défèrent. les ouifs 
tombent dans la cavité de cet anneau, et s'y accumulent en quan
tité plus ou moins considérable; arrivés à leur enli.r développement 
ils sont volumineux, jusqu'à 0—,5 de diamètre, entourés d'un vitel
lus tantôt incolore, tantôt d'un rouge cinabre intense. Udekem croit 
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qu'on peut trouver là une différence spécifique, ce qui demanderait 
de nouvelles recherches, les observations étant encore peu nombreu
se-., on ignore le point par lequel l'onif fait issue hors du corps ; 
ap-ès la pont'», il <'st entouré d'une capsule fort bien figurée, par 
l'.iekem, elle adhère par un pédicule aux corps submerges. 

Mais le mode le plus habituel .le reproduction est la reproduction 
par bourgeonnement, étudiée avec graml soin sur YEnchytrœus dia-
phanus, Cruith., par M. Semper (IXTlï), il est très rare de trouver un 
de ce^ animaux sans qu'il ait à sa partie postérieure un ou deux 
bourgeons. 

Les Chœtogaster se rencontrent dans les eaux douces, courantes ou 
dormantes, soit errant librement sur les corps submergés, soit sur 
différents Mollusques L-astéropndes et m ê m e dans la profondeur des 

organes de ceux-ci. C'e-t là qu on devra les chercher, chose souvent 
assez difficile par suite de leur petitesse et de leur transparence, 
«ependant quelques espèces, d'un blanc de lait.se distinguent à l'oll 

nu sur un fond noir. L'animal se meut en partit; à la manière des 
Sangsues, se fixant au moyen de sa portion antérieure et de sa bou
che très dilatable, qui agissent c o m m e une ventouse, il s'aide en 
m ê m e temps de ses soies locomotrices étalées en éventail. D'autres fois 

la progression se fait au moyen «le.- faisceaux soiuatitpies seuls, la 

portion antérieure étant relevée, ce qu'a figuré M. Lankester (1). 
C'est O. V. Militer qui. le premier, a étudié scientifiquement une 

espèce de ce groupe, il la rangeait dans le genre Nais. En 1H27 Baër, 
remarquant les «ara.'tère- spéciaux de «es vers, proposa d'en former 
s.«us le nom de Chœtogaster un genre spécial, qui fut adopté par le 
plus grand nombre des zooloiri-t.- Dans ces dernières années, M. 

Tauber fit connaître un nouveau type fort curieux parla présence de 
quatre faisceaux de soie- sur ••ba«pie anneau au lieu de deux, il le 

n o m m a Atnphiehata; ec> animaux ne diffèrent pas, sauf ce carac
tère, des Chœtogaster proprement «lit-. 

La question d'affinité est moins certain.' en ce qui concerne le genre 

Parthenope. U. Schm. ou mieux Ctew<lnlus, Clap., que j'ai proposé au
trefois de placer auprès de ces mêmes Chœtogaster, ce point sera 
discuté plus loin en examinant les caractères de ce groupe encore 

imparfaitement connu, mais peut-être moins mal placé ici que par

tout ailleurs. 

Reste à savoir quel rang il convient d'attribuer à cet ensemble 
dans la série des L I M B R I C I M . Udekem, dan- son Essai de classifica
tion générale de se< Annélide- sétigères abranches regarde les Chœto-

ga<ter c o m m e un simple genre de sa Famille des Naïeidées. Cepen

dant, c o m m e on l'a vu plus haut, -oit par leur apparence extérieure, 

(1) Lankester, 1870; pl. LXVIU, 6g. 3*. 

http://lait.se
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soit par l'infériorité générale de leur organisation, ces vers se distin
guent trop nettement des N A I D I D * pour ne pas mériter de former un 
groupe à part d'égale valeur, comme je l'ai indiqué en 1868. 
Cette manière de voir a été adoptée par M. Ray Lankester et par 

M Vejdovsky, ce dernier en fait sa famille des CH^TOGASTRIDVE. 
Les trois genres qui composent le groupe peuvent facilement être 

distingués de la manière suivante : 

V. FAM. CH^TOGASTRID^. 

Siquatre séries. I. AMPHICHŒTA, Taub. 
fourchue. \4 , 

Faisceaux disposés{deux séries seule-
sur le corps en ( ment. H- CHŒTOGASTER, Baër. 

exirenmei 
/ordinairement pectinée, jamais four-
\ chue.. In- CTENODRILUS, Clap. 

I. GENRE AMPHICHŒTA. 
(5A[x<pt, des deux côtés; xaM, chevelure). 

Amphichœta, TAUBER, VEJDOVSKY. 

« Prostome dilaté. Bouche infère. 

Des faisceaux de soie aussi bien dorsaux que ventraux. » 

Comme le fait voir cette brève diagnose, empruntée à M. Tauber, 
toute la différence entre ces animaux et les Chœtogaster consiste 
dans la présence de faisceaux de soies dorsaux accompagnant les 
faisceaux ventraux, aussi l'unique espèce du genre, YAmphichœta 
Leydigi, Taub., a-t-elle pendant longtemps été confondue avec 
ceux-ci. 

AMPHICHŒTA LEYDIGI. 

Chœtogaster sp., LEYDIG, 1857, p. 344; fig. 184. (Trad. franc. 1866, p. 390; 
fig. 186). 

Id. LEYDIG, 1865, p. 252, note 2. 
Amphichœta Leydigi, TAUBER, 1879, p. 76. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 34. 

Corps bourgeonnant, petit et diaphane. Premier faisceau 

constitué par une soie unique, les suivants en ayant de 2 à 4. 

HAB. — Danemarck, Allemagne. 

En l'absence de figures et de description plus complètes, il est dif
ficile de se faire une idée exacte de cet animal, toutefois la disposi
tion des soies le caractérise suffisamment. Il serait remarquable de voir 
la première paire des appendices locomoteurs ainsi réduite, tandis 
que chez les Chœtogaster, en général, elle est la plus fournie. 
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C'est sans doute cette espèce que M. Leydig avait sous les yeux 
!««rsque, c-t éminent histologiste affirmait, dans son histoire du 
Phrcoryctcs Menkeanus (lSb.'i), que, l'on trouvait quatre rangées de 
s««i< s par anneau chez les Chœtogaster. Le mode d'observation habi
tuel sous une glace couvrante aurait, suivant lui, causé l'erreur 
en rapprochant les faisceaux sur l'animal comprime Ainsi que je 
l'ai dit vers cette époque, le fait, quoique corroboré par M. Lankester 
et d'autres observateurs, paraissait, d'après l'examen des espèces de 
Chœtogaster le plus habituellement sous nos yeux, inexact. La dérou
verte du type décrit par M. Tauber montre que cette différence d'ap
préciation provient de ce qu'on n'observait probablement pas les 
mômes espèces. 

Ce dernier auteur regarde comme devant être également rapporté 
à YAmphichxta, l'espèce figurée dans le Traité d'histologie (IH.77) de 
M. Leydig, et c'est sur son autorité que la citation synonymique est 
faite, je ne vois ni dans le texte, ni dans la ligure anatomique, rien 
qui justifie cette manière de voir. 

II GENRE CHŒTOGASTER. 
(Xaénn,, chevelure; Ya<mQp, ventre). 

Nais, MULLER, LVMARCK, LF.ACH, EHRRNBKRG, ŒRsm>, GROITHIISKN. 
Chœtogaster, BAF.R. 
Mutzia, VOCT. 

Vers de petite taille, composés d'un petit nombre de serments ; 

l'anneau buccal deux ou trois fois plus long que large, les sui

vants, au contraire, plutôt plus larges que longs ; segment 

anal simple. 

Soies formant sur chaque anneau deux ou quatre faisceaux, 

toutes en crochets, fourchues. 

Tube digestif a\ee une ou deux dilatations antérieurement. 

Intestin rectiligne cylindrique. 

Sang incolore. 

Pas d'yeux. 
Reproduction scissipare et par œufs. 

Ces vers se trouvent soit a l'état de liberté, soit parasites, en par
ticulier sur les Limnée-, et leur apparence extérieure commence à 
s'écarter singulièrement du type ordinaire des «Lombriciniens. Leur 
anatomie a été faite avec grand soin surtout dans ces derniers temps 
par M. Vejdovsky. 

Mien que Rôsel ait, dès 1755, figuré une espèce qui, sans doute, 
correspond au 3 Chœtogaster diaphanus, Cruith. c'est 0. l' Muller qui, 
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le premier, a défini scientifiquement un de ces vers dans son genre 
Nais, où plusieurs auteurs les ont maintenus assez longtemps. En 1827, 
Baër avait toutefois très justement fait ressortir les caractères parti
culiers de ces animaux auxquels il imposait le n o m de Chœtogaster, 
en décrivant le 2 Chœtogaster Limnœœ; cependant Gruithuisen, une 
année plus tard, faisant connaître deux espèces, très soigneusement 
décrites et figurées, les place encore dans le genre Nais, sous les 
noms de Nais diaphana et N. diastvopha, ce dernier identique sans 
doute à l'espèce de Muller. 

Ehrenberg, vers la m ê m e époque (1831), indiqua deux espèces : 
Chœtogastev fuvcatus et 67. niveus, mais d'une manière si succincte 
qu'il est assez difficile de les déterminer avec précision, la première 
est sans doute synonyme du 2 Chœtogastev Limnœœ, Baër, la seconde 
du 3 C diaphanus, Gruith. 
Il est vraisemblable, d'après certains détails de la description, que 

le Nais laticeps de Dugès appartient à ce genre, quoiqu'on ne puisse 
rien affirmer à cet égard. L'assimilation spécifique est, on le com
prend, encore plus vague et cette espèce mérite à peine d'être signalée 
aux incevtœ sedis. 

Avec M. Vogt (1841) commence l'étude anatomique de ces ani
maux, il est fâcheux que cet éminent zoologiste ait créé un nouveau 
nom générique pour son espèce, Mutzia hetevodactyla, qui d'ailleurs 
est très certainement identique au 2 Chœtogastev Limnœœ, Baër. 

Toutefois c'est à une époque encore plus récente qu'on a réelle
ment étudié avec tout le soin désirable l'organisation de ces êtres, 
il faut citer surtout Udekem, M. Ray Lankester et, dans ces derniers 
temps,- M. Vejdovsky. Le premier de ces auteurs a de plus donné 
de ces animaux une division systématique évidemment beaucoup 
plus parfaite que ce qui avait été fait avant lui, il cite trois espèces, 
contrairement à l'opinion de Grube, reprise plus tard par Johnston, 
lesquels n'en admettaient qu'une. De ces espèces une serait nou
velle, Chœtogastev Mullevi, les deux autres sont les C. vevmiculavis, 
Miill. et C. diaphanus, Gruith., mais il ne m e paraît pas absolument 
sûr que la première ne soit pas identique à celle-ci. 
Enfin M. Vejdovsky a présenté récemment une révision complète 

du genre et aux trois espèces anciennes d'O. F. Muller, Baër et 
Gruithuisen, en ajoute une nouvelle : le 4 Chœtogastev cristallinus. 
On peut d'après cet auteur distinguer ces animaux par quelques ca
ractères, résumés dans le tableau suivant : 
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Tableau synoptique des espèces européennes du genre CILUTOCASTF.R. 

f lalloogé. I. Ch. vermicularis, Millier. 
1 presqo'aussi long que le 1 

«Ipharynx. Lobe céphalique] 
Ji (obtus. 4. » cristallinus. Vejd. 
§•( i sensiblement 
s ib«eaucoup plus court que lei égales. 1 » Limnœœ, Baër. 
™ l pharynx. Soies avec les < 
[deux branches de la fourche/ . . , , ... 
\ Itrès inégales. 3. » diaphanus, Gruith. 

Ces Chœtogasttr sont les seuls bien connus, toutefois ces animaux 
ont une aire d'extension plus étendue. Il est certain que l'espèce 
décrite par Leidy, de l'Amérique du Nord, le 5 Chœtogaster gulosus, 
appartient bien à ce genre, il serait toutefois nécessaire de l'étudier i\ 
nouveau pour pouvoir apprécier convenablement ses caractères. 

Quant au 6 Chœtogaster fi H formis que M. Schmarda a fait connaître 
de l'Amérique du Sud, il est fort douteux qu'il appartienne réelle
ment à ce groupe. 

On peut encore citer c o m m e espèce incertaine le 7 Chsetogaster la
ticeps, Dug., dont il a été question plus haut. 

1. CH/ETOGASTER VERMICULARIS. 

Nais vermicularis, MULLER, 1774, p. 20. 
? (t) Id. id. BRUGUIÈRE, 1701 ; pl. LU, fig. 1 à 7 (bas de la Planche). 
Nais diastropha, GRUITHUISEN, 1828, p. 417; pl. XXV, fig. 6 à 9. 
? Chœtogaster diaphanus, Œ R S T E D , 184M843, p. 138, pl. III ; fig. 2, 13*16,17. 
? Chœtogaster vermicularis, GRUBE, 1851, p. 105. 
? Id. id. JOHNSTON, 18-65, p. 71. 
Chœtogaster diastrophus, VEJDOVSKY, 1883, p. 9 (tirage à part). 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 38; pl. VI, fig. 11 à 15. 

Corps de faible dimension. Lobe céphalique prolongé en 
une sorte de petite trompe conique, portant des cils, à son ex
trémité se voit, d'ordinaire fort clairement, un pore. 

Soies au nombre de 5 à 10 par faisceau, longues, renflées eu 
leur milieu, les branches de la fourche sensiblement inégales. 

Ganglion cérébroïde remarquablement développé, avec deux 
gros prolongements postérieurs recouvrant la plus grande 

(1) Pour les noms précédés d'un ?, il est impossible de dire s'il s'agit 
bien du 1 Chœtogaster vermicularis, Mail., ou des 2 Chœtogaster Limnœœ, 
Baër et 3 Ch. diaphanus, Guith.. Grube et Johnston confondent toutes ces 
espè«ces en une seule, je mets ces indications bibliographiques à la plus 
ancienne en date. 
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partie du pharynx ; deux lobes, plus grêles que ceux-ci et se 
prolongeant au moins du double en arrière, naissent de la com
missure périœsophagienne, et sont l'origine des nerfs vagues. 
Vers le milieu de l'œsophage un anneau de cellules nerveuses 
en connexion avec d'autres cellules formant un second anneau 
vers l'origine de l'estomac. 

Œsophage presqu'aussi long que le pharynx, dont le réseau 
vasculaire est toujours distinct. 

Vitellus des œufs blanc. 
Couleur blanc pur. 
Longueur 4 m m à 5 m m 

H A B . — Europe septentrionale et centrale. 

Suivant M. Vejdovsky, cette espèce n'aurait que la taille du 2 Chœ
togaster Limnœœ, Baër, c'est-à-dire environ 2 m m , mais, d'après Mill
ier et Gruithuisen, elle est plus considérable. Ce dernier auteur l'a 
regardée, par une erreur singulière, c o m m e orientée à l'inverse des 
autres espèces et la figure les soies et la bouche en dessus, d'où 
l'épithète de diastvopha qu'il lui impose. 

M. Vejdovski a signalé au dessous du ganglion cérébroïde une 
petite plaque chitineuse, dont la signification n'est pas parfaitement 
établie. 

2. CHŒTOGASTER LW^JEJE (1). 

(PL XXII, fig. 24 et 25). 

Chœtogaster Limnœi, BAER, 1827, p. 611 ; pl. XXIX, fig. 23 et 24. 
Chœtogaster furcatus, EHRENBERG, 1831. Turbell. feuill. b. 3e page (note). 
Chœtogaster Limnœi, GERVAIS, 1838, p. 15. 
Chœtogaster furcatus, GERVAIS, 1838, p. 15. 
Mutzia heterodactyla, V O G T , 1841, p. 36; pl. II, fig. 13, 14, 15. 
Chœtogaster Limnei, UDEKEM, 1855, p. 554. 
Chœtogaster Limnei, UDEKEM, 1859, p. 24. 
Chœtogaster Limnœi, LANKESTER, 1869, p. 272; pl. XIV et XV. 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

LANKESTER, 1870, p. 631; pl. XLVIII, fig. 1,2,3,12,13; 
XLIX, fig. 14, 15, 26, 27, 29 à 37. 

TAUBER, 1879, p. 76. 

VEJDOVSKY, 1883, p. 8 (tirage à part). 
VEJDOVSKY, 1884, p. 36; pl. VI, fig. 16, 17, 18. 

LEVINSEN, 1884, p. 216. 

(i) On a généralement écrit d'une manière fautive cette désignation spé
cifique, le Mollusque auquel elle fait allusion doit porter le nom de Lim-
nœa. (Voir en particulier : Moquin-Tandon, Moll. terr. et fluv. de France, 
t. II, p. 450). 
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De très petite taille. Tête obtusement arrondie. 
Soies au nombre de 10 par faisceau aux antérieurs, les six 

externes sont un peu plus b>ngue>, 0m»,089, que les quatre in
ternes, 0 B B,07o ; les crocheLs des paires suivantes, de la 2* à 
la îl" et 10" qui est la dernière, ne mesurent que 0»«,049. 
Toutes sont grêles, rentlées en leur milieu, les deux branches 
de la fourche placées presqu'a angle droit sur la tige, fortes et 
sensiblement égales. 

« F ' 

Canglion cérébroïde assez simple, composé de deux niasses 
latérales peu prolongées en arrière ; les lobes d'origine des 
nerfs vagues ne sont pas distincts, et l'on ne peut non plus 
reconnaître,la présence de l'anneau ganglionnaire tesophagien. 

Œ s o p h a g e excessivement court, peu visible d'autant que la 
branche dorso-ventrale, qui l'entoure, est dilatée en ampoule 
contractile. 

Couleur variant suivant l'habitat, les individus endopara-
sites sont opaques, les individus ectoparasites sont plus trans
parents, ce qui tient k la nature du contenu de l'estomac 

Longueur 2 m m , non compris U s bourgeons, largeur 0«BB,,35. 

HAB. — Les eaux douces de toute l'Europe sur différents Mollus
ques gastéropodes, soit dans le foie (Physa fontinalis, Lin., Ancylus 
fluviutilis, Miill., Bythinia tentaculata, Lin.), soit dans la cavité pul
monaire mi à la surface du corps (Limnœa aurieularia, Lin., L. pe-
vcgva, Lin., L. stagnalis, Lin., Planorbis corneus. Lin., Paludina vin-
para, Lin.). 

Le Chœtogaster Limnœœ, Baër, est Tune des espèces du genre les 
plus faciles à rencontrer vu son habitat, m a h une des moins favo
rables pour l'étude, son tégument manquant de transparen.e par 
suite de la présence des petits corpuscules dé.sigriés par L'dekem sous 
le nom de spicules épidermiques. 

Il est si rare de rencontrer des individus sexués que la couleur 
du vitellus n'est pas connue, cependant Baër a figuré l'œuf. 

Ce Chœtogaster est regardé comme parasite des Gastéropodes avec 
lesquels on le rencontre, et sa présence dans le foie de certains de 
ces animaux, jointe à la coloration particulière de Pinte-tin dans ce-
circonstances, donnent un grand poids à cette manier.,- de voir, 
cependant lorsqu'U est sur le corps ou dans la cavité branchiale on 
peut se demander s'il n est pas simplement commensal, se nourris
sant alors d'infusoires comme ses congénères libres. 
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3. CHŒTOGASTER DIAPHANUS. 

? RÔSEL, 1755, pl. XGI1I, fig. 1 à 7. 
L, « i U GRUITHU.EN, ̂ & ^ ^ ^ I Ï p i | B (DOto). 
Cfc*ft*«fcr nfeti», EHRENBERG, 1831. TurbeU. FeuULo. d p g 
? Tae Lrco or Gtotfon, PRITCHARD, 1832, p. 78, pl. VLll, ng. 
Chœtogaster niveus, GERVAIS, 1838, p. lo. 
? Nais lurco, JOHNSTON, 1845, p. 443. 
? Id. id. GRUBE, 1851, p. 105 

M * lacustris, DALYELL, 1853, p 130; P V . ^ 1 1 ' ^ ' 1 a % w > 

Chsstogaster Mulleri, UDEKEM, 18o6 p. 50 pl. III, fig. 10 
Chœtogaster diaphanus, UDEKEM 185-J, p. 55a. 
Chœtogaster Mulleri, UDEKEM, 185a, p. oo4^ 
Chœtogaster diaphanus, UDEKEM 1859 p. fcL 
Chœtogaster Mulleri, UDEKEM, 18O9, p. 24. 

jd id. UDEKEM, 1861, p. 248; fig. 2 et 3. 

C a p t e r dia/inanti*, LEYDIG, 1864, p. 172; pl. II , fig. 6 et ̂  
Chœtogaster niveus, LANKESTER, 1870 p. 641 ; pl. XLIX, f. 16 a -5 et .8. 
Chœtogaster diaphanus, SEMPER, 1876, p. »C1. 

jd. id. TAUBER, 1879, p. <6. 

Chœtogaster Mulleri, TAUBER, 1879, p. 76. 
Chœtogaster diaphanus, VEJDOVSKY, 1883 p. (tirage a j»rt). 

r̂  id VEJDOVSKY, 1884, p. 3/ ; pl. IV. fig. lo, V, tig. i a 

17; VI, fig. 19 à 21. 
Id. id. LEVINSEN, 1884, p. 216. 

De grande taille, comparé aux autres espèces du genre. 
Tête obtusément arrondie. 

Soies au nombre de 6 à 8 par faisceau, un peu plus longue 
à l'antérieur qu'aux suivants, sigmoîdes, renflées en leur milieu, 
les branches de la fourche inégales, k peu près dans le pro
longement de la tige. . 

Ganglion cérébroïde composé de deux masses simples; neris 
vagues, distincts, ainsi que les cellules nerveuses composant 
l'anneau œsophagien. 

OEsophage beaucoup plus court que le pharynx, cependant 
bien visible, la branche vasculaire dorso-ventrale, qui l'entoure, 
quoique contractile, n est pas dilatée. 

Blanchâtre, parfaitement transparent. 
Longueur 1 0 m m à 15 m m . 

HAB. — Europe centrale, Allemagne, Bohème, Belgique. 
Cette espèce, par sa taille et la transparence de ses téguments, 

se prête particulièrement bien aux observations anatomiqucs, c'est 
celle qu'ont étudiée spécialement Udekem, M. Leydig et M. Vejdovsky. 
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Je pense en effet que cet animal est bien celui que le premier de ces 
auteurs a n o m m é e Chœtogaster Mulleri. 

Dans la description abrégée qu'il en donne, les caractère sont 
tirés de la taille beaucoup plus petite, 2 m m seulement, et de la teinte 
du vitellus blanc au lieu d'être d'un rouge cinabre. Ne sont-co pas 
des caractères d'ftge ? Kn tous cas un dessin original trouvé dans 
les papiers d'Udekem et annoté de sa main c o m m e Chwtogaster Mul
leri montre, à côté d'une figure des organes de la reproduction, très 
analogue à celle publiée par cet auteur en 18GI, un exemplaire 
jrrossi et des soies, il est facile d'y constater la brièveté relative de 
l'œsophage et, pour ces dernières, la disposition de la portion four
chue à branches inégales. 
C'est également le Cliœtogaster diaphanus, Gruith., qui a servi aux 

belles recherches de M. Semper sur la génération asexuelle de ces 
vers. 

Il ne m e paraît pas douteux que le Lurco «m Glutton, décrit et 
figuré par Pritchard, et dont Grube, après G. Johnston a fait avec 
doute un Nais, n'appartienne au genre Chœtogaster. La proportion 
réciproque du pharynx et de l'o.'sophage, la taille m e portent à 
penser qu'il s'agit là du Cliœtogaster diaphanus, Gruith. Pritchard, 
ainsi que M. Leidy, celui-ci pour une espèce n° .", dont il sera question 
plus loin, ont été frappés de la voracité de ces animaux et du volume 
des proies qu'ils engloutissent, c o m m e en témoignent les épithètes 
choisies par ces auteurs. 

4. CHŒTOGASTER CRISTALLLNUS. 

? Chœtogaster niveus, LANKESTER, 1870, p. 641 ; pl. XLVIII, fig. 9 à 11. 
Chœtogaster cristallinus, VEJDOVSKY, 1883, p. 8 (tirage à part). 

Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 37; pl. VI, fig. 1 à 10. 

De taille médiocre. Tête obtusément arrondie. 
Soies grêles faiblement fourchues, le renflement méoUan 

allongé, peu développé. 
Ganglion cérébroïde médiocre, sans prolongements posté

rieurs développés d'une manière sensible; ganglions des nerfs 
vagues reliés à la masse cérébroïde par des cordons grêle*. 
L'anneau de cellules nerveuses de l'œsophage est situé à l'ori
gine de ce dernier. 

Œsophage presqu'aussi long que le pharynx, non entouré 
d'un réseau vasculaire. 

Tronc vasculaire dorsal se divisant avant le premier dissépi
ment et prolongé quelque peu par une branche grêle, terminée 
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en cul-de-sac au-delà de l'anastomose dorso-ventrale qui en

toure l'œsophage. 
D'une grande transparence. 
HAB. — Eaux pures et fleuves, sur différents points de l'Allema

gne et de la Bohême. 
M. Vejdovsky, seul jusqu'ici a, je crois, été à m ê m e d'observer 

cette espèce, qui présente pour l'étude des facilités aussi grandes 
que le 3 Chœtogaster diaphanus, Gruith. Il n'en donne pas la taille 
exacte, se bornant à indiquer qu'elle est plus considérable que celle 
du Chœtogaster vermicularis, Miill., avec lequel elle aurait jusqu'ici 
été confondue. Rappelons que pour M. Vejdovsky la taille de cette 
dernière espèce n'excède pas 2 m m . 
Il serait désirable qu'on pût observer l'animal sexué pour définir 

ce ver d'une manière plus certaine. 

5. CHŒTOGASTER GULOSUS. 

Chœtogaster gulosus, LEIDY, 1852, p. 124. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 34. 

Corps transparent, obtus en arrière avec de longs cils, lobe 
céphalique dîgitiforme, cilié. 

Faisceaux composés de 5 à 6 soies longues de 0mm,19, sim
ples, divergentes, courbées vers l'extrémité libre, rétractiles, 
première paire contre la bouche, seconde paire reculée en ar
rière. 

Bouche inféro-terminale, grande, triangulaire. Œsophage 
court, étroit; premier estomac long, cylindrique, le second 
grand, oblong ; intestin droit, ample. 

Ordinairement avec de 2 à 4 bourgeons. 
Couleur blanchâtre. 
Longueur 2 m m , largeur 0mm,18. 

HAB. — Mares des environs de Philadelphie, très commun. 

Ce ver, autant qu'on peut en juger, se rapproche du 1 Chœtogaster 
vermicularis, Miill. par la forme de son lobe céphalique; peut-être 
une étude plus attentive démontrera-t-elle l'identité des deux es
pèces. 

6. C H Œ T O G A S T E R ? FILIFORMIS. 

Chœtogaster filiformis, SCHMARDA, 1861, p. H ; pl. XVII, fig. 156. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 34. 

Corps filiforme, atténué aux deux extrémités ; anneaux 
allongés. 
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Soies en crochet, ;ï par faisceau, ceux-ci ;i la face inférieure 
et rapprochés de la ligne médiane 

Bouche antérieure: pharynx allongé, sa portion postérieure 

rétréeie débouche dans une dilatation de l'intestin, lequel e>t 

tortueux. 

Longueur S" -, largeur O™1",! ; K» segments. 

H vu. — Environs de f.uença. Cordillères de l'Amérique du Sud, 
eaux douces. 

La figure n'ajoute guère à cette description et ne montre pas qu'il 
existe un serment antérieur plus développe, comme dans les espè
ces typiques. Est-ce bien réellement un Chœtogaster '/ 

7. ? ClLF.TOCASTER LATICEPS. 

herostoma laticeps, DUGÊS, 1830, p. 77; pl. Il, flg. l>. 
Id. id. Decfes 1837, p. 30. 

Les renseignements donnés sur ce ver sont trop incomplets 
pour permettre de reconnaître l'espèce à laquelle il convien

drait île le rapporter. Placé d'abord par Dugès avec les Tur-
bollariés, une étude plus attentive lit reconnaître k ce savant 

que l'animal était pourvu de soies latérales fort courtes, sur un 
seul rang de chaque côté II ajoute que la lèvre est large et on 

palette presque circulaire, le canal intestinal large, droit, 

c o m m e chiffonné. 

Couleur blanchâtre ou rougeâtre 

Longueur 2 œ m à 3 m m 

Malgré le vague de ces caractères, eu Herostoma laticeps ne parait 
pas pouvoir être mis ailleurs que dans le genre Cliœtogaster. Sur un 
dessin par Udekem je vois que cet auteur pense qu'il s'agit d'un 
/Eolosoma, la brièveté des soies sur deux rangs ne m e paraît pas en 
rapport avec cette manière d«3 voir, il serait aussi étonnant que. les 
globules colorés, si faciles à voir dans ce dernier genre, n'eussent 
pas fixé l'attention de Dugès. 

III. GENRE CTENODRILUS. 
{KTIÎ;, EVO;, peigne; opOo;, ver de terre). 

Parthenope, 0. SCHMIDT. 
Clenodrilus, CLAPARÈDE. 
Monostylo*, VEJDOVSKY. 

Vers de taille exiguë, généralement composés d'un petit 
nombre d'anneaux. 

http://Lnvnnn.iME.Ns
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Soies quadrisériées, peu nombreuses dans chaque faisceau, 
ceux-ci écartés à la partie antérieure du corps. Les soies ne 
sont pas seulement subulées, mais pectinées, ou renflées veps 
l'extrémité libre. 

Bouche infère k une certaine distance du museau, en partie 
au moins exsertile. / % 

Organes segmentaires réduits à une seule paire placée a la 
région céphalique. 

Reproduction sexuée inconnue. 

La position de ces vers dans la série zoologique est des plus dou
teuses et ne pourra pas être établie avant de connaître la forme 
parfaite; on peut jusque-là se demander si les individus étudiés ne 
conservent pas des caractères larvaires, qui masqueraient plus ou 
moins leurs véritables affinités. 

En considérant la forme de la tête et la disposition des soies en 
deux séries sur l'animal décrit comme type par Claparède, j'avais cru 
devoir rapprocher les Ctenodrilus des Chœtogaster. Les découvertes 
nouvelles enlèvent à ce dernier caractère une grande partie de sa 
valeur puisque d'une part de vrais CHJETOGASTRID^, les I Amphi
chœta, ont les soies quadrisériées, et que, sauf le Ctenodrilus pardalis 
(= 1 C. servatus, 0. Schm.), type de Claparède, toutes les autres es
pèces du genre ont quatre faisceaux de soies par anneau ; on verra 
m ê m e que, d'après M. Kennel, l'individu observé sur les côtes de 
Normandie n'était sans doute pas arrivé à son entier développement. 
Toutefois certains rapports peuvent être établis, d'après ce que nous 
connaissons, entre ces Ctenodvilus et les Cliœtogastev. M. Vejdovsky 
a également insisté dans une savante discussion sur les relations à 
établir entre ceux-ci et \esMolosoma, Ehr., d'après certaines particu
larités tirées de la structure de l'hypoderme, qui renferme dans l'un et 
l'autre genre des granulations colorées, graisseuses, et, fait plus im
portant, de la constitution de l'appareil nerveux, sans toutefois que ce 
dernier soit aussi dégradé chez les Ctenodvilus qu'il le serait chez 
les Molosoma. 
Pour nous résumer, et faisant les restrictions que comporte l'état 

imparfait de nos connaissances sur ces animaux, c'est entre les Chœ
togastev et les Molosoma autant qu'on en peut juger qu'il convient 
de les placer. On doit remarquer aussi qu'ils établissent une liaison 
assez intime avec les véritables Annélides, et par la forme de leurs 
soies et par la présence chez l'un d'eux d'un tentacule. 

Au point de vue de la division systématique de ces animaux et des 
distinctions spécifiques à établir, les auteurs, qui ont pu les étudier 
sur nature, sont très partagés. 

Annelés. Tome IH. 30 
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\jo. premier zoologiste qui en ait fait connaître une esp«ece est (Nrar 
Schmidt,lequel, en 1KÔ7.étudiait et figurait sou* le m>m de Pnrtke-
mpe serrata un ver observé par lui dans la baie de \aplos. En lKii;{, 
Claparède décrivit d'une manièiv plus détaillée son Ctenodrilus par-
dalis de Saint-Vaast-la-Hougue, dont M. Hay Lankester montra l'an.i 
logie avec l'espèce d'Oscar Schmidt; toutefois, le. nom générique 
donné par Claparède d«»it être con>ervé, le nom de Parthenope ayant 
été précédemment employé par Fabriclus ponr designer un genre «In 
Cru>tacés bracbyures. Pendant près de vingt années ces Vers pa-
rais-M-nt avoir échappé aux recherches des observateurs, IcrrsqnVn 
\XX1 M. Kennel retrouve en assez grande abondance un Lombricinlen 
Cfn'il regarde c o m m e identiqne au Ctenodrilus pardalis, Olap., et 
Tannée suivante, M. Zeppelin fit connaître, s«.us le nom de Cteno
drilus monostylos, tin ver assez différent dos précédents par la forme 
de ses soies et la présence, d'un tentacule céphalo-dorsal, s«ms parier 
d'autres caractères n«»n moins importants, dont il sera f«H mention 
plus loin. 

Quoûme les «espèces soient peu nombreuses, qn elles ment été étu
diées par les zoologistes les plus compétents, il est curieux de cons
tater les divergences d'opinion relatives aux assrmrlati«ms tm HUX 
distinctions à établir entre elles. Tm a vu plus haut que M. Ttay Lan
kester regarde c o m m e identiques les Parthenope serrata, O. Schm. 
et Ctenodrilus pardalis, «Clap. M. Kennel s'est élevé ofmfrre cette in
terprétation et trouve ces animaux non seulement spécifiquement 
distincts, mais admet qu'iN doivent former deux genres composant 
pour lui une famille nouvelle des CTEvormTLiiH:. Cette opinion a été 
adoptée par M. Zeppelin, qui place dans les Ctenodrilus son type 
nouveau. Cependant ce derni.-r présente des caractères très tranchés 
et, c o m m e le fait remarquer M. Vejdovsky, diffère certainement plus 
des deux précédents que ceux-ci l'un de l'autre, c'est pourquoi 
cet auteur l'érigé en genre distinct sous le n o m de Monostylos ten-
taculifev, dénomination qui ne pourrait être conservée, le nom 
spécifique primitif ne pouvant, sans inconvénient, être ainsi trans
formé en n o m générique et si, ce qui paraît probable, cette manière 
de voir était conservée un terme tel que celui de Zeppelina monos
tylos serait préférable. M. Vejdovsky interprète de pras, d'une façon 
toute autre, le rapport des anciennes espèces. Suivant lui, le Cteno
drilus pardalis observé par M. Kennel n'est pas identique à céhri dé
crit sous ce m ê m e n o m par Claparède, mais doit être assimilé m 
Parthenope serrata 0. Schmidt, en sorte qu'on devrait admettre trois 
espèces réparties en denx genres : 

Ctenodrilus pardalU, Clap. (m.oKenn.) 
Ctenodrilus serratus 0. Schm. 
Monostylos tentaculifer Vejd. ( = Ctenodrilus monostylos Zepp.). 

file:///aplos
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Il est fort difficile de savoir à quoi s'en tenir sur ces opinions contra
dictoires, aucun des auteurs n'ayant pu étudier par lui-même à la fois 
les différentes espèces. Ajoutons que les deux types observés dans les 
conditions les plus normales, parce qu'ils ont été recueillis directe
ment en mer, Parthenope serrata 0. Schm. et Ctenodrilus pardalis 
Clap. sont les moins bien connus, un seul exemplaire de chacun d'eux 
ayant été trouvé. Les autres, Ctenodvilus pavdalis, Kenn. et Cteno
dvilus monostylos, Zepp., ont été pris dans des aquariums sans qu'on 
connaisse leur origine réelle. Dans ces conditions, et quelque perfec
tionnés que soient aujourd'hui les procédés de conservation, d'aéra
tion, etc. pour l'eau de mer, on est en droit de se demander si ces or
ganismes délicats n'ont pas souiTert plus ou moins de cette captivité et 
si on peut les considérer comme ayant revêtu leurs caractères normaux. 
On est forcé de convenir que le mode de scissiparité par fractionne
ment observé chez eux, éveille plutôt l'idée d'un fait pathologique, 
surtout si on se -reporte à la figure donnée par Oscar Schmidt où le 
mode de bourgeonnement rappelle bien mieux ce qu'on connaît chez 
les NAIDINEA en général. 
Ces doutes m'engagent, jusqu'à ce que ces vers soient mieux con

nus, à les réunir sous deux types correspondant l'un à l'espèce d'Os
car Schagaidt, l'autre à l'espèce de M. Zeppelin, lesquels, comme le 
pense M. Vejdovsky, devront sans doute plus tard former deux genres 
distincts. 

1. CTENODRILUS SERRATUS. 

Parthenope serrata, 0. SCHMIDT, 1857, p. 363; pl. V, fig. 13, 13a. 
Ctenodrilus pardalis, CLAPARÈDE, 1863, p. 25; pl. XV, fig. 28 et 29. 

Id. id. KENNEL, 1882, p. 373; pl. XVI. 

Parthenope serrata, VEJDOVSKY, 1884, p. 164; pl. I, fig. 37. 

Corps relativement court composé d'un petit nombre d'an
neaux. Bouche à une certaine distance de l'extrémité du m u 
seau. 

Soies locomotrices quadrisériées chez l'adulte ; isolées sur 
les anneaux antérieurs, au nombre de 2 ou 3 dans les faisceaux 
suivants ; formées d'une partie droite basilaire, occupant les 
deux tiers de la longueur environ, un peu courbe dans la 
portion terminale, qui est aplatie et pectinée latéralement. 

A la bouche fait suite un pharynx musculeux en trompe 
exsertile, au moins en partie, puis un œsophage. Le gastro
intestin forme d'a'bord une grande dilatation cylindrique sto
macale, après laquelle vient une dilatation ampullaire beau
coup moindre; dans les derniers anneaux il se rétrécit et est 
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assez, régulièrement calibré Anus à la partie dorsale du seg

ment pygidien. 

Appareil des vaisseaux clos réduit aux troncs principaux, 

le dorsal et le. ventral, peu développés l'un et l'autre. 
D e u x fosses vibratiles sur les côtés de la tète, on rapport 

sans doute avec les organes segmentaires. 

Corps transparent, parsemé de granulations verdàtres, sous 

forme de lâches, dans le tégument. 

Longueur 8 m m à 9 m m 

HAB. — Saint-Vaast-la-IIougue (Manche), baie de Naples. 

Rien que nous joignions ici l'espèee méditerranéenne vue par 
Oscar Schmidt, à celle observée par Claparède sur les côtes de. Nor
mandie et retrouvée par M. Kennel dans la baie de Naples, la descrip
tion est exclusivement empruntée à ces derniers auteurs. 

On ne peut présenter ce rapprochement (pie sous grandes réserves, 
la description et la figure données du Parthenope serrata sont trop 
imparfaites pour permettre de se faire une idée, nette de ce ver et, 
provisoirement au moins, je crois devoir les réunir d'après la dispo 
sition de la trompe et la structure des soies. C'est l'opinion émise 
par M. Ray Lankester et adoptée par M. Vejdovsky. MM. Kennel et 
Zeppelin pensent, au contraire, que ce sont non seulement deux 
espèces différentes, mais qu'elles forment peut-être deux genres dis
tincts. La question présente d'ailleurs, pour être résolue, une grande 
difficulté, la description et la ligure données par M. Oscar Schmidt 
laissant dans le doute par leur ambiguïté certains points importants, 
entre autres le nombre des faisceaux de soies par anneau. Suivant 
M. Kennel, on doit conclure des détails donnés par l'auteur de l'es
pèce qu'il y en a quatre, tandis que M. Ray Lankester admet qu'il n'y 
en a que deux, puisqu'il établit une assimilation avec l'espèce de 
Claparède (I). Ce dernier n'avait étudié qu un individu très jeune, 

(I) Le lexle d'Oscar Schmidt rp «rte : Die Borsten stehen in weit von 
einander entfernten Bundeln zweizeiiiu' In beiden Beihen fjederseiU) 
siod die Borsten von gleicher Beschafl'enheit und von eigenthumlicher 
Form ». « Les soies >e trouvent bisériées en faisceaux fort éloignés les uns 
des autres... Sur les deux rangs de chaque co/é) les soies sont de même 
sorte et d'une forme trè> spéciale ». On peut supposer d'après l'ensemble 
du texte, qu'Oscar Schmidt, en faisant la comparaison de son nouveau 
genre Parthenope avec les autres genres des Naïdiens, avait sous les \eux 
le travail de Grube : Die Familic des Anneliden; dans lequel l'expression 
z'roizeilig (biserié) s'applique à une moilié de l'animal et signifie qu'il y 
a quatre faisceaux par anneau. D'autre part, dans ta seconde phrase • je-
dei *cit* » entre parenthèses, pourrait signifier : « sur les deux rang»,de cha-
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incomplètement développé sur lequel existaient seulement deux ran
gées de soies. 

M Kennel a observé le m o d e de reproduction asexuelle et l'a exposé 
en détail dans son mémoire. De deux en deux anneaux le corps 
s'étrangle, chaque portion s'isole et se complète plus tard. C'est là 
un m o d e qui se rapproche plutôt de la scissiparité que de la gemmi-
parité. 

2. CTENODRILUS MONOSTYLOS. 

Ctenodrilus monostylos, ZEPPELIN, 1883, p. 616; pl. XXXVI et XXXVII. 
Monostylos tentaculifer, VEJDOVSKY, 1884, p. 16L. 

Ver allongé, mou, obtus aux deux extrémités, pourvu d'un 
prolongement tentaculaire dorsal un peu en arrière de l'extré
mité antérieure. 

Soies locomotrices formant quatre faisceaux sur chaque an
neau, de deux formes, les unes subulées, allongées, les autres 
élargies à leur extrémité libre, toutes irrégulièrement contour
nées, sinueuses. 

Ganglions céphaliques placés dans l'épaisseur de l'hypo-
derme. 

Bouche infère, à une certaine distance de l'extrémité anté
rieure, avec une trompe protractile. Tube digestif très simple ; 
anus terminal. 

Système des vaisseaux clos réduit au tronc dorsal et au tronc 
ventral, réunis par un anneau péri-cesophagien. Corpuscules 
du liquide cavitaire irrégulièrement arrondis, très distincts. 
Une seule paire d'organes segmentaires, à la région céphalique. 

Reproduction par scissiparité seule connue. 
Longueur 3 m m à 4 m m , largeur 0mm,2 ; 20 à 25 segments. 

HAB. — Trouvé dans des aquariums à Fribourg en Brisgau. 

que côté les soies sont de même sorte, etc. » bien que le sens donné en 
premier lieu soit évidemment plus conforme au texte. La figure ne lève pas 
absolument les doutes. Pour les deux premières paires de soies, l'artiste 
en a mis une en perspective derrière le tube digestif, l'autre étant en 
devant, il n'y aurait donc là que deux rangées, une à droite, l'autre à 
gauche, mais pour les faisceaux suivants les deux insertions sont d'un 
même côté du tube digestif et peuvent en laisser supposer deux autres 
du côté opposé. L'animal étant d'une grande transparence, il serait éton
nant qu'on n'eût pas cependant, sur un point quelconque, figuré les qua
tre faisceaux, s'ils existaient réellement. En somme, il est fort difficile de 
savoir à quoi s'en tenir sur ce point en l'absence d'exemplaire type. 



458 I.OMBniCiUlKNS. 

Ce ver a été étudié avec beaucoup de soins par M. Zeppelin, n.nil 
zoologiste qui l'ait rencontré jusqu'ici. U a fait en parti.udier eonnailre 
très on détail le mode de reproduction qui, encore ici, doit plutôt être 
considéré comme scissi pare que comme pmmipare Tantôt l'individu 
se coup.' à peu près parle milieu, formant ainsi deux fragments.qui 
se complètent plus tard. D'autres bus les anneaux de la partie 
m«'>enne s'isolent par des rétré. issements au niveau des espaces in-
ter-anuulaires d'où résuit.' un asp««*t moniliforme et les diflércnts 
grains finissent par se détacher. Ce processus n'est pas sans analogie 
avec certains phénomènes pathologiques, que présentent un grand 
nombre d'annelés «lu même groupe en «apUvité. 

L ensemble d« s caractères d«j ce ver le rapprochent plutôt des ty
pes dégradés des Annélides PolycIia»tes, il est certain que la forme «les 
soies, h< présence d'un tentacule dorsal, lequel chez certains indivi
dus monstru. ux e>t double, éloignent beaucoup cette espèce des vé
ritables Lombriciniens. Ce serait auprès des Polygordius qu'il convien
drait de les ranger suivant M, Zeppelin. 

Tant qu'.m n'aura pas observé la forme sexuée, il est impossible 
de bien juger des véritables affinités de cet être II serait aussi dési
rable qu'on pût trouver l'animal à l'état de liberté. 

VIe FAM. AMEDULLATA. 

Lombriciniens de petite taille, à annulations souvent indis
tinctes. Tète couverte de cils vibratile-;. Soies normalement pi
liformes, par exception mélangées de soies fourchues. Système 
nerveux rudimentaire réduit k un ganglion cérébroïde placé 
dans l'épaisseur du tégument, sans chaîne nerveuse ventrale 
apparente. Reproduction sexuelle, mais plus ordinairement 
par bourgeons. Habitent les eaux douces ou saumàtres. 

Les animaux, qui C'jmpoSent ce groupe ofTrent une dégradation 
organique encore plus grande que les EMCHYTR.eiD^ comme on le 
verra pour les Molosoma, genre principal, le seul qu'on ait pu étudier 
d'une manière complète. 
Ces êtres jusqu'à ces derniers temps avaient été confondus avec les 

Naïdiens, M. Vejdovsky, insi-tant sur l'imperfection de leur système 
nerveux a pensé qu'il» devraient être élevés au rang de famille spé
ciale et leur avait primitivement donne le nom d AMEDULLATA (W^h 
qu'il a changé dans son dernier travail de 18&4 en celui d APUA.NO-
NELRA, modification dont l'utilité est contestable, une recherche trop 
grande dans l'appropriation des termes paraissant plus embarrassante 
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qu'utile pour la nomenclature, lorsqu'elle entraîne to cMûgements 
de cette sorte. 
Un seul genre, les Molosoma d'Ehrenberg est généralement ad

mis, cependant certains types exotiques décrits par M- Schmarda en 
diffèrent assez pour mériter, comme M- Vejdovsky en a lait la re
marque, de former une division spéciale pour laquelle je proposerais 
le nom de Pleurophlebs, faisant allusion à la disposition du système 
des vaisseaux clos, très spéciale pour ce genre parmi les LomMciniens. 

L GENRE MOLOSOMA, 
(AtoXoç, bigarré; <K0fjt,a, corps). 

Molosoma, EHRENBERG, ŒRSTED, GRUBE, UDEKEM, SCHMARDA, LEYDIG, 
MAGGI, etc. 

Molonaïs, GERVAIS, 1838. 
Chœtodemus, LEIDY, CZERNIAVSKY. 

Ver de taille petite ou médiocre, corps plus ou moins trans
parent ; tégument renfermant dans son épaisseur sous la cu
ticule des corpuscules, tantôt colorés, tantôt incolores, forte
ment réfringents à la manière des substances graisseuses. 
Tête pourvue le plus ordinairement de cils vibratiles. 

Soies piliformes, rarement mélangées de soies fourchues. 
Système nerveux constitué par une masse ganglionnaire 

sus-œsophagienne, incluse dans le tégument, d'où partent laté
ralement des filets nerveux. 

Bouche infère, presque toujours une dilatation gastro-intes,-
tinale plus ou moins, distincte, nettement séparée de l'œso
phage. 

Appareil des vaisseaux clos très simple comprenant un tronc 
dorsal, naissant du sinus gastro-intestinal et un tronc ventral, 
ces deux vaisseaux communiquent par des branches péri-œso-
phagiennes seulement. Fluide de ce système incolore ou très 
faiblement teinté en jaunâtre. 

Organes sexuels rarement observés, rudimentaires, compre
nant un testicule et un ovaire, en outre uu orifice servant à la 
sortie des produits ; un demi clitellum formé de glandules en
tassés. La reproduction par bourgeonnement est la plus habi
tuelle. 

Habitent les eaux douces, plus rarement les eaux sau
màtres. 
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Les Molosoma sont des vers qui atteignent au m a x i m u m 10»» ;\ 
\l"m, cela, joint à leur transparence, les rend très difficiles H dé 
couvrir. 

Les soies sont bisériées ou quadrisériées, parfois on trouve le, pas
sage entre ces deux dispositions, un faisceau, unique en réalité, 
présentant une légère division, ce qu'Ehrenberg a signale dans son 
Molosoma décorum. I.e nombre de ces organes par faisceau semble 
dans un m ê m e type éprouver certaines variations, aussi ne peut-on 
se servir de ce caractère qu'avec réserve pour la distinction des es
pèces. Quant à la forme, sauf chez le 7 Molosoma tenebrarum,Xtyà., 
elle est toujours la m ê m e . Les différences de longueur dans un m ê m e 
faisceau sont peut-être do plus d'utilité pour la classification. 

M. Vejdovsky a insisté sur l'imperfection de l'appareil nerveux, ce 
qui résulte et de sa situation dans le tégument, en dehors par con
séquent de la cavité viscérale, et de. son peu de complication, puis
qu'on ne trouverait aucun amas ganglionnaire sous-intestinal. La 
forme du cerveau donne également, c o m m e on le verra dans la des
cription des espèces, de bons caractères distinctifs. 

La peau, surtout à la région céphalique, a sa surface rouverte de 
cils vibratiles entremêlés de soies rigides, plus grosses et pins rareŝ  
soies tactiles, se rattachant à l'exercice d'un sens spécial. Kst-ce 
à ce m ê m e ordre de fonctions que servent deux fossettes, constam
ment placées sur les côtés de la tète, dans lesquelles des cils vibra
tiles plus développés se meuvent avec une grande activité ? 

Dans la matrice de la cuticule on rencontre avec une constance si 
grande des globules spéciaux, que cette particularité pourrait à la 
rigueur être regardée c o m m e caractère générique, cependant on a 
vu chez le 1 Ctenodrilus pardalis, Clap. quelque chose d'analogue. 
Ces corpuscules tégumentaires sont toujours assez régulièrement 
sphériques, leur diamètre est faible 0mm,00fi ; le contenu tr.-s réfrin
gent ta l'aspect des corps gr.ts et cette composition, d'après M. Vej
dovsky, serait c«jnlirmée par cette double réaction, qu'ils pâlissent par 
l'action de l'alcool, et noircissent par l'action de l'acide osmique, qui 
coagule le contenu, car ces organites duraient la constitution d'une 
cellule parfaite avec une paroi à double contour. La matière qui 
remplit la cellule est colorée en rouge de Saturne vif dans le plus 
grand nombre des espèces, pour d'autres animaux en jaune d'or ou en 
verdàtre; chez Y Molosoma niveum, Leydig, elle serait m ê m e incolore, 
mais il n'est pas certain que cette espèce soit établie d'upi.-s des 
exemplaires parfaitement adultes. 

Le tube digestif est généralement très simple. La bouche infère 
plus ou moins dilatable, garnie de cils vibratiles, précède un pharynx 
musculeux, auquel fait suite un œsophage de moindre calibre, cylin
drique assez allongé. Pour le plus irrand nombre des espèces, YMolo-
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somapictum, Schmar., seul ferait exception, l'œsophage débouche 
dans une dilatation stomacale ou mieux gastro-intestinale, car il est 
difficile souvent d'apprécier sa limite postérieure puisqu'elle se conti
nue directement en entonnoir jusqu'à l'anus, qui est terminal. Les 
glandes chloragéniques sont d'ordinaire peu nombreuses ou manquent 
complètement, ce qui dans certains cas n'est pas peu favorable à l'é
tude anatomique de ces vers. 

C'est m ê m e ce qui a permis à M. Vejdovsky de décrire dans tous 
ses détails le sinus vasculaire intrapariétal du gastro-intestin sur les 
trois espèces qu'il a pu étudier. Formant un réseau diversement 
compliqué, tantôt réticulaire, 7 Molosoma tenebrarum, Vejd., par 
exemple, tantôt formé de vaisseaux en pinceaux, se réunissant sur 
un ramuscule, qui aboutit à un tronc longitudinal médian, 1 Moloso
ma Hempvichii, Ehr., ce sinus est situé immédiatement en dehors de 
l'épithélium, qui revêt la face interne de l'intestin ; plus à l'extérieur se 
trouvent la couche musculaire, puis la membrane péritonéale. Le nom 
de sinus paraît d'autant plus convenable pour cette partie du sys
tème des vaisseaux clos, qu'on ne découvre pas de paroi propre à ces 
conduits. A u niveau de l'origine du renflement gastro-intestinal se 
détache le tronc dorsal, qui offre intérieurement ces cellules vascu
laires, dont le rôle est assez énigmatique, mais qui pourraient bien, 
entre autres fonctions, servir comme valvules et régulariseraient le 
cours du fluide contenu. En avant, une branche simple ou bifurquée, 
se détache de chaque côté pour contourner l'œsophage à son point 
d'origine, elles se réunissent en-dessous et donnent naissance au 
tronc ventral, qui se dirige en arrière et communique par des anas
tomoses avec le réseau gastro-intestinal complétant ainsi le circuit. 

Les organes segmentaires, assez difficiles à distinguer, sont remar
quablement simples, constitués par un tube replié en siphon, à peine 
dilaté en entonnoir à l'extrémité libre, un ligament suspenseur le 
retient à la paroi. On ne trouve souvent qu'une paire de ces organes, 
1 Molosoma Hempvichii, Ehr., 6 M. quaternarium, Ehr., chez le 7 
Molosoma tenebvavum,Ye\d.,il en existe deux; M. Vejdovsky a mon
tré le parti qu'on peut tirer pour caractériser les espèces de la consi
dération du point où se trouve située la paire unique d'organes seg
mentaires. 

Les individus sexués sont excessivement rares, aussi les organes de 
la reproduction proprement dits ne sont-ils qu'imparfaitement décrits. 
Ukedem (1861) le premier les a fait connaître. Le testicule consiste en 
une glande accolée à la paroi supérieure de la cavité viscérale, et 
s'étend du 5e au 6e anneau ; les cellules spermatogènes tombent libre
ment dans la cavité viscérale où elles achèvent de se développer. 
L'ovaire est de m ê m e ordre que l'organe précédent, attaché à la paroi 
ventrale au 5e anneau, il s'étend jusqu'au 7e au fur et à mesure du 
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développement des œufs. Ceux-ci, arrivés à maturité et fixés aux corps 
suhmerges après la ponte, sont énormes, avec, un vitellus blanc, 
Khronbertf en a donne les dimensions pour son Molosoma décorum 
(— 1 M. Hemprichii Ehr.); c'est le seul zoologiste qui ait eu jus.puci 
l'occasion de les examiner. A la lace inférieure du 7° anneau, l'dckcjp 
signale un orifice arrondi entouré de glandules tubuleuses qu'il re
partie c o m m e l'orifice ellérent femelle; in ci; m ê m e point il a trouvé 
un demi-clitellum ventral où la peau, changée de glandes, se distin
gue nettement des parties avoisinantes. Ce m ê m e auteur a fait cette 
remarque, que le développement du t-estirule et celui de l'ovaire sont 
généralement inverses sur un individu donne, un sorte que les uns 
paraîtraient plutôt agir c o m m e mâles, les autres c o m m e femelles. 

La reproduction par bourgeons est en somme le mode do reproduc
tion habituel. Ces bourgeons se dével<qipent à la partie postérieure 
du corps suivant le mode ordinaire, et M. Vejdovsky a étudié avec le 
phi:> grand soin (1) leur mode de formation, depuis leur première 
origine, indique par un léger épaississement des couch«es dermique* 
dorsales, jusqu'à leur entier achèvement. 

Le genre Molosoma est des plus naturel et, depuis Ehrenberg, tous 
les zoologistes l'ont universellement adopté. Leidy a cependant proposé 
une subdivision en formant pour les espèces où les soies sont quadri
sériées le KOnre Chœtodemus, idée reprise dans ces derniers temps par 
M. Czerniavsky. Pour un groupe où ces appendices locomoteurs se 
trouvent dans un état très évident de dégradation, ce caractère ne 
peut être regardé comme ayant une valeur suffisante pour justifier 
une coupe générique, d'autant plus qu'on trouve, «ainsi que cela a été 
dit plus haut, des passages entre l'une et l'autre disposition, aussi ne 
doit-on au plus employer cette différence que pour la distinction ut 
le groupement des espèces. 

Celles-ci offrent beaucoup de difficulté dans leur détermination el, 
sauf pour les Molosoma d'Europe, étudiés par les zoologistes spécia
listes dans ces derniers temps, la plupart sont fort douteuses et les 
rapprochements qu'on peut établir ne doivent être acceptés qu'avec 
réserve. 

Ehrenberg, au début, avait admi- trois espèces sous le nom d'^O-
losoma Hemprichii, M. décorum et M. quaternarium. Malgré certaines 
différences, qui ne sont cependant pas sans importance et dont il sera 
question plus loin, la plupart des auteurs réunissent les deux pre
mières et beaucoup d'entre eux allant m ê m e plus loin, ont changé le 
n o m en celui dMolosomaEhrenbergii, contrairement aux règles le 
ia nomenclature. 

(1) VBJDOVSKY, 1884, p. 161 ; pl. I, fig. 16, 29, 31, 32, 33. 
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Depuis cette époque, les zoologistes ont fait connaître un assez grand 
nombre d'espèces, mais sauf quelques-unes, les caractères assignés 
à la plupart d'entre elles sont tellement vagues, qu'il est impossible 
de décider si on doit les regarder comme légitimes. C'est ce qui a 
lieu pour la première en date, Y Molosoma aurigena, Eichwald, bien 
que la description soit accompagnée d'une figure, mais de trop petite 
dimension pour être de quelque secours pour l'étude. VMolosoma 
venustum et le Chœtodemus panduvatus, trouvés dans les environs de 
Philadelphie, ne paraissent pas différer des Molosoma Hempvichii, 
Ehr. et M. quatevnavium, Ehr. 

L'espèce de l'Amérique du Sud décrite par M. Schmarda, sous le 
nom d'Molosomapictum, présente peut-être des caractères plus positifs, 
elle demanderait cependant de nouvelles recherches et n'a pas encore 
été examinée d'une manière assez approfondie. Il en est de m ê m e , au
tant qu'on en peut juger, de YMolosoma niveum, Leydig. Quant aux 
Molosoma Balsamo et M. italicum, espèces proposées par M. Maggi, 
malgré l'étude consciencieuse qu'en a fait ce zoologiste, on est porté 
à admettre que les caractères qu'il leur assigne ne sont pas suffisants 
pour les faire distinguer des Molosoma quatevnavium et M. Hempvi
chii d'Ehrenberg. 

La distinction des espèces repose en partie sur la disposition et la 
nature des soies, des caractères non moins importants sont tirés de 
la forme du ganglion cérébroïde, malheureusement elle n'est connue 
que pour un petit nombre de types. M. Vejdovsky a montré aussi le 
parti qu'on peut tirer de la forme de la tête, tantôt confondue avec 
les anneaux suivants, tantôt plus large et portée sur une espèce de 
cou, et de la situation aussi bien que du nombre des organes segmen
taires. Enfin, on peut se servir de l'apparence des globules sous-
épidermiques, de leur coloration, de leur arrangement plus ou moins 
régulier, mais il n'est pas nécessaire d'insister sur la médiocre valeur 
de ce dernier caractère. Le tube digestif fournirait aussi, sans doute, 
quelques particularités distinctives, seulement le polymorphisme du 
corps chez ces êtres en rend l'étude difficile. 
Il est impossible de se faire à l'heure actuelle une idée de la ré

partition géographique de ce genre, tout ce qu'on peut dire c'est 
qu'elle paraît devoir être très étendue, des Molosoma ayant été ren
contrés non-seulement dans toute l'Europe, mais certainement en 
Nubie et dans l'Amérique du Nord ; on vient de voir qu'une espèce 
est citée de l'Amérique méridionale. Quelques types, 1 M. Hempvi
chii, Ehr., 6 M. quatevnavium, Ehr., seraient remarquablement cos
mopolites. 
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1. JEOLOSOMA HEMPRICHII. 

(PL XXII, fig. 26). 

Molosoma Hemprichii, EHRENBERG, 1831 ; Turbell., feuille b, 3e page ; pl. V, 
fig. 2 a, b, c. 

Molosoma décorum, EHRENBERG, 1831; Turbell., feuille b, 4° page. 
Molonais Hemprichii, GERVAIS, 1838, p. 14. 
Molonais décorum, GERVAIS, 1838, p. 14. 
Molosoma Ehrenbergii, ŒRSTED, 1842-1843, p. 137; pl. III, fig. 7. 
Molosoma Hemprichii, GRUBE, 1851, p. 105 et \47. 
Molosoma décorum, GRUBE, 1851, p. 105 et 147. 
? Molosoma venustum, LEIDY, 1850-1854, p. 46; pl. II, fig. 8 à 12. 
Molosoma Ehrenbergii, UDEKEM, 1855, p. 553. 

Id. id. UDEKEM, 1859, p. 23. 

Id. id. UDEKEM, 1861, p. 245; pl. fig. 1. 

Molosoma Hemprichii, MAGGI, 1865. 
Molosoma décorum, MAGGI, 1865. 
Molosoma italicum, MAGGI, 1865. 
Molosoma Ehrenbergii, VEJDOVSKY, 1882, p. 51. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1883, p. 4 (tirage à part). 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 21; pl. I, fig. 1 à 7. 

Ver pouvant acquérir relativement une assez grande taille ; 
tête un peu plus large que la portion suivante du corps. 

Soies locomotrices bisériées, de chaque côté 9 à 12 faisceaux 
(sur l'individu souche), elles sont dans chacun de ceux-ci 
toutes piliformes au nombre de 3 à 8, dans ce dernier cas 
d'inégales grandeurs, de petites alternant avec de plus grandes, 
ces dernières sont moins larges que le corps. 

Cerveau profondément échancré en arrière. 
Tube digestif avec un renflement gastro-intestinal. 
La paire d'organes segmentaires placée très en avant, au 

niveau des premiers faisceaux de soies. 
Transparent; tégument orné d'un grand nombre de globules 

d'un beau rouge de Saturne, irrégulièrement disposés. 
Longueur 2 m m à 3 m m , parfois pouvant atteindre jusqu'à 5 m m 

HAB. — Toute l'Europe, Dongola (Nubie), Amérique du Nord. 

Il est possible que sous ce nom se trouvent réunies des espèces 
différentes. Ainsi, Ehrenberg en distinguait deux, avec doute il est 
vrai, mais en comparant les descriptions, les caractères différentiels se 
réduisent à si peu de chose qu'il est difficile de les admettre comme, 
réelles. Y'Molosoma Hempvichii aurait 3 soies par faisceau ; Y M. deco-
vum 6 et le faisceau seraient sub-bipartite. Grube, qui admet ces deux 
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espèces, ajoute une différence dans le nombre des anneaux. 10 à lô 
pour la première. !> à 10 pour la seconde; ces derniers chiffre» ne 
sont pas concordants avec ceux donnés par Ehrenberg dans les Si/m-
bolœ physieœ où se trouve '•> à -0. 

On est donc porté à admettre l'idée de là. llErsted, qui, le premier, 
a pmposé de les réunir. C'e>t tout, fois à tort que cet auteur, au lieu 
de prendre le nom d'Molosomd Hemprichii, W premier «m date sans 
aucun doute, a cru devoir le modifier en celui d'Molosoma Ehrenbergii. 
Udekem regarde, c o m m e appartenant à cette espèce Y Molosoma qm-
temarium, Ehr. La disposition des soies, >ans parler d'autres carac
tère^ dont il sera question à propos de cette espèce doit su dire pour 
la faire regarder c o m m e distincte malgré la tendance des faisceaux k 
se séparer dan- la forme Molosoma décorum. 

Il est plus douteux «jue les Molosoma italicum, Maggi et M. venus-
tum, l.i'idy. soient bien identiques à Y Molosoma Hemprichii, Ehr., 
mais les détails donnés sur ces animaux sont insuffisants pour les ca
ractériser d'une façon convenable, et l'on ne peut provisoirement 
que les y réunir. 

C'est sur son Molosoma décorum (ju*Ehrenberg a observé des œufs 
pondus d'un volume relativement considérable, 0mm,l 1 ; le petit y est 
déjà pourvu de globules cutanés routes, analogues à ceux de l'adulte. 

La répartition géographique serait, on le voit, des plus étendue et 
mérite de fixer l'attention des zoologistes en position d'<étudier ces ani
maux pour l'établir d'une manière plus formelle, car elle repose jus
qu'ici sur des rapprochements dont quelques-uns peuvent être regar-
d«és c o m m e contestables. 

2. iEOLOSOMA PICTUM. 

Molosoma pictum, SCHMARDA, 1861, p. 10; pl. XVII, flg. 155 (Use figure 
dans le texte). 

Id. id. VFJDOV<KV, 18&4, p. 18. 

Corps cylindrique, ivettement annelé aux deux extrémités; 
léte ne présentant pas de cils vibratiles, plus étroite que les 
anneaux suivants. 

Soies bisériées, piTifonnes, courtes, au nombre de 4 dans 
chaque faisceau. 

Bouche infère, petite, ovale, munie de cils vibratiles ; intes
tin régulièrement cylindrique, sans dilatation, contourné en 
spirale. 

Couleur jaune chamois, avec de nombreux corpuscules légu-
mentaires d'un beau rouge, irrégulièrement disposés. 

Longueur \am largeur 0*m,2 ; 10 anneatrx sétigères. 
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HAB. — Eaux stagnantes dans la vallée de Cauca, environs de Cali 
(Nouvelle-Grenade). 

Suivant M. Vejdovsky, cette espèce rappelle le 1 Molosoma quatevna
vium, Ehr. Cependant la présence de deux rangées de soies paraît l'en 
distinguer suffisamment. L'intestin en spirale et sans dilatation pourrait 
aussi constituer un bon caractère spécifique, toutefois il faut remar
quer que, suivant l'état de contraction variable du corps, l'aspect de 
l'iiatestm peut changer considérablement, comme Ehrenberg l'a très 
bien indiqué dans ses figures de Y Molosoma Hempvichii. Il serait im
portant de savoir dans quelles conditions M. Schmarda a examiné ce ver. 

3. MOLOSOMA VARIEGATUM. 

Molosoma variegatum, VEJDOVSKY, 1886, p. 275; pl. fig. 1 à 6. 

De grande taille ; tête notablement plus dilatée que la por
tion suivante du corps, arrondie antérieurement. 

Soies bisériées, faisceaux composés de 2 à 4 soies piliformes, 
légèrement courbes, subégales. 

Les deux lobes du cerveau réunis en une masse transversale 
à peine émarginée en arrière. 

Tube digestif avec une dilatation gastro-intestinale. 
Une paire d'organes segmentaires placée à l'origine de cette 

dilatation, bien en arrière de la région œsophagienne. 
Globules tégumentaires rares, irrégulièrement disposés, les 

uns verts, les autres incolores. 
Longueur 1 0 m m ; 7 à 9 anneaux sétigères sur les individus 

les plus développés. 

HAB. — Europe centrale. 

Cette espèce, récemment décrite par M. Vejdovsky, est bien carac
térisée parmi les espèces à tête globuleuse, par la position des or
ganes segmentaires et la forme du cerveau. 

4. iEOLOSOMÀ ÀURïGEiVÂ. 

Molosoma aurigena, EICHWALD, 1847, p. 359; pl. IX, fig. 15 a et b. 
Id id. VEJDOVSKY, 1884, p. 22. 

Tégument à annélations indistinctes; tête plus large que la 

portion suivante du corps. 
Soies 3 ou 4 par faisceaux, ceux-ci au nombre de 24 et sans 

doute bisériés (d'après la figure). 
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Tégument orné de globules dorés, en séries régulières. 
Longueur d'environ 4 œ m . 

H A B . — Kangern (48 kiiom. K. de Higa). 

C« ver aurait été trouvé dans la Baltique, le fait n'a rien qui «loive 
surprendre, étant donnée la faible salure des eaux de cette mer. 

Quant à la, valeur de l'espère, il est fort difficile de l'apprécier exac
tement, plusieurs caractères importants ne sont pas donnés «lans In 
description et les figures ne sont pas suffisantes pour lever tous les 
doutes. 

M. Vejdovsky, tout en faisant remarquer la ressemblance dans la 
forme générale eutre cette espèce et son 7 Molosoma tenebrarum no 
pense pas, d'après surtout la disposition de> corpuscules colorés, 
qu'on puis>e établir l'assimilation de ces dnix types. On peut en 
dire autant relativement au 3 Molosoma variegatumda m ê m e auteur. 

O. .EOI.OSOMA MVKl'.M. 

Motmomn nireum. LEYDIG, 1865, p. 365; pl. VIII B, fig. 3. 
/'/. id. VUDOVSKY. 1884, p. 10. 

De 1res pelite laille; corps ne présentant pas de régions dis

tinctes, obtusément conique 'i ses deux extrémités. 

Soies sur deux rangs, toutes sétacées, au nombre de 3 ou 4 
par faisceau. 

(Œsophage court, dilatation gastro-intestinale développée. 

Globules tégumentaires incolores, corps transparent. 

Longueur 0 m m,16 ; 6 paires de faisceaux de soies. 

HA B . — Le Mein. 

Cette espèce, trouvée en certaine abondance avec le 6 Molosoma qua-
ternarium, Ehr., par Leydig, avait d'abord été regardée par lui comme 
un jeune de Y Molosoma décorum (— \ M. Hemprichii Ehr.). Mais l'au
teur de cette dernière espèce avait fait remarquer que, dès sa formation 
dans l'œuf, le petit montre les globules tégumentaires colorés en 
rougi», Leydig a donc cru devoir considérer l'animal qu'il observait 
et chez lequel les globules sont incolores, comme une espèce nouvelle. 

L Molosoma niveum est trop imparfaitement connu pour qu'on 
puisse savoir si cette opinion est fondée. 

6. JEOLOSOMA QUATERNARIUM. 

Molosoma guaternarium, EHRENBERG. 1831; Turbell., feuille b,¥ page. 
Molonais guaternarium. GERVAIS. 1838, p. 14. 
? Chœtodemus panduralus, LLIDV. 1852, p. 286. 
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Molosoma quaternarium, MAGGI, 1865. 
? Molosoma Balsamo, MAGGI, 1865. 
Molosoma quaternarium, LEYDIG, 1865, p. 360; pl. VIII, B, fig. 1, 2. 

Id. id. LANKESTER, 1870, p. 631 ; pl. XL VIII, fig. 4 à 8. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1875. 

Chœtodemus quaternarius, CZERNIAVSKY, 1880, p. 307 et 308. 
Chœtodemus multisetosus, CZERNIAVSKY, 1880, p. 307. 
Chœtodemus Balsamoi, CZERNIAVSKY, 1880, p. 307. 
Chœtodemus panduratus, CZERNIAVSKY, 1880, p. 307. 
Molosoma quaternarium, VEJDOVSKY, 1882, p. 50. 

Id. id. VEJDOVSKY, 1883, p. 4 (tirage à part). 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 20; pl. 1, fig. 8 à 15. 

Id. id. LEVINSEN, 1884, p. 221. 

De petite taille ; tête de même largeur que la portion suivante 
du corps. 

Soies quadrisériées, faisceaux composés chacun de 3 ou 4 
soies piliformes, égales, un peu courbes, sensiblement moins 
larges que le corps, surtout pour le faisceau ventral où elles 
sont moins développées. 

Cerveau fortement échancré en arrière. 
Une dilatation gastro-intestinale. 
Organes segmentaires placés après la seconde paire de 

soies, contre l'origine de cette dilatation gastrique ; leur extré
mité terminale pourvue d'un renflement contractile. 

Peau renfermant des corpuscules rouge de Saturne, un peu 
moins nombreux peut-être que chez le 1 JEolosoma Hemprichii 
Ehr., irrégulièrement disposés. 

Longueur l m m à 2 m m ; jusqu'à 9 anneaux sétigères. 

HA B . — Allemagne, Bohême, Belgique, Italie, Russie méridionale, 
Amérique du Nord. 

Cet Molosoma est sans doute beaucoup plus répandu que cette 
enumération ne le ferait supposer, mais sa petitesse, jointe à la transpa
rence de ses tissus, le rendent très difficile à trouver sans le secours 
de la loupe. 
J'ai cru devoir réunir sous l'appellation donnée par Ehrenberg tous 

les Molosoma pourvus de quatre rangs de soies sétacées, car jusqu'ici 
les descriptions données ne permettent pas de saisir entre eux des dif
férences bien réelles. Il pourrait cependant y avoir doute pour YMolo-
soma panduratum, Leidy, des environs de Philadelphie, l'auteur amé
ricain fort précis, comme on le sait, dans ses descriptions, donne le 
corps comme « transparent et incolore » sans parler des corpuscules 
rouges, c'est la seule différence importante. 

Annelés. Tome 111. 31 
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M. Czerniavsky, adoptant le genre Chœtodemus, Leidy, y rang. 
quatre espèces distinguées de la manière suivante : 

jcapillurcs, tenuissimœ. Fascicuh sc-
tarum 4-nis 'pro parte i et 3-nis) 
formati. Ch. quaternarius, Ehr. 

p*ni/<\*, ventrales -an soium) in medio 

Setœl sa* *nflati' Pasciculi set arum sctis 
1-9 formati. Ch. multisetosns 

(= M. quaternarium, Laok.). 
hpiniformes. Ch. Balsamoi, Maggi. 
Isigmoidei, latitudme <;,rporis bre-

viores. Lb. panduratus, Leidy. 

Ce tabl.au, reproduit ici tel qu'il a été donné par l'auteur, montre 

la faiblesse des caractères auxquels il faut s'adresser pour distinguer 
ces espèces et est de nature, je crois, à justifier les rapprochements 
établis dans notre synonymie. La forme des soies n'est pas justement 
appréciée, car pour ce qui concerne le Chœtodemus panduratus les deux 
particularités énoncées se retrouvent également chez Y Molosoma qua
ternarium, Ehr. type; le nombre de soies par faisceau ne peut ôtre re
gardé ici c o m m e ayant non plus une grande importance. Il faut at

tendre avant d'admettre ces espèces de nouvelles recherches faisant 

mieux connaître leur organisation. 

7. iEOLOSOMA TENEBRARUM. 

Molosoma tenebrarum, VEJDOVSKY, 1879. 
Id. id. VEJDOVSKY, 1882, p. 51 et 61; pl. V, fig. 21. 

Id. id. VUI.ONMVY, 18K3, p. 4 (tirage à part). 
Id. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 21; pl. I, fig. 16 à Ml 

De grande taille et d'une grande transparence ; tétc nota
blement plus dilatée que la portion suivante du corps, légère
ment appointie en avant. 

Soies quadrisériées. faisceaux composés de 3 à 5 soies le 
plus grand nombre piliformes, quelques-unes cependant, sur
tout à la partie moyenne du corps et aux faisceaux ventraux, 
bifurquées, crochues. 

Cerveau avec deux lobes latéraux développés et une profonde 
échancrure postérieure, 

Tube digestif muni d'une dilatation gastro-intestinale. 
Deux paires d'organes segmentaires, la première placée dans 

la région œsophagienne au niveau ou très peu en arrière de* 

http://tabl.au
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premiers faisceaux sétigères, la seconde en arrière des seconds, 
assez près de la dilatation gastro-intestinale. 

Couleur d'un blanc grisâtre à l'œil nu; tégument parsemé de 
globules jaune verdâtre pâle. 

Longueur pouvant varier de 5 m m k 1 0 m m ; certains individus 
ayant jusqu'à 12 anneaux sétigères. 

H A B . — Environs de Prague, dans les puits. 

Cette intéressante espèce n'est connue que par les descriptions et 
les figures de M. Vejdovsky, qui en a fait l'étude avec grands dé
tails. Sa transparence et ses dimensions la rendent, suivant cet au
teur, particulièrement propre aux recherches anatomiques. 

La présence de soies fourchues, jointe aux quatre faisceaux par 
anneau, ne permet de la confondre avec aucune autre espèce. 

On aurait pu croire que la coloration pâle des globules cutanés 
était dépendante de l'habitat souterrain de YMolosoma tenebrarum, 
Vejd., mais avec lui M. Vejdovsky a trouvé les 1 Molosoma Hempri
chii, Ehr. et 6 M. quatevnavium, Ehr. sans changements notables 
sous ce rapport. Ce fait a son importance au point de vue de la dis
tinction des espèces. 

IL GENRE PLEUROPHLEBS. 
(nXeupov, côté: <p\zty, vaisseau). 

Molosoma, sp. SCHMARDA. 

Très voisin des Molosoma, mais k tégument sans globules 
sous-épidermiques réfringents. 

Tête non distincte du corps, munie de cils vibratiles. 
Soies piliformes, bisériées. 
Une dilatation gastrique nettement séparée de l'intestin, avec 

un appareil musculaire longitudinal développé. 
Appareil des vaisseaux clos constitué par deux troncs laté

raux, un de chaque côté, lesquels se réunissent dans la partie 
céphalique. 

Habitent les eaux douces. 

Quoique les animaux qui composent ce genre soient encore fort im
parfaitement connus, je crois cependant, avec M. Vejdovsky, qu'ils 
méritent de former un genre distinct des Molosoma, avec lesquels 
M. Schmarda, qui les a fait connaître, les réunissait. 

L'aspect des Pleuvophlebs est sans doute celui de ces animaux, 
mais la disposition de l'appareil des vaisseaux clos se montre très 
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spéciale et même unique parmi les Lombriciniens. Le, savant zoologiste 
qui Ifs décrit, indique et ligure des troncs latéraux très développes 
Le tronc dorsal et le tronc ventral n'existent pas, ou en tous cas pa
raient beaucoup moins visibles. Celte disposition rappelle celle qu'on 
rencontre dans !«:s types des vers les plus inférieurs. 

l'n caractère [dus apparent, bien qu'évidemment de moindre valeur, 
peut se tirer de l'absence des corpuscule^ fègumentaires réfringents. 

En somme, tout en faisant les réserves que comporte l'état de nos 
connaissances, la distinction c o m m e genre parait justifiée. 

Deux espèces, l'une de Ceylan, l'autre de l'Amérique centrale, ont 
et''- divouverlrs par M. Schmarda. Elle», se distinguent aisément l'une 
de l'autre d'après la forme «lu renllement stomacal et le nombre des 

anneaux. 

1. P L K I R O P H L F . B S TEUMIUIS. 

Molosoma ternarium, SCHMARDA, 1861, p. 10; pl. XVII, fig. lî>3. 
Id. id. V U D O N ^ K Y , 188-4, p. 18 et 20. 

Corps aplati, annotations faibles. Tète obtusément arrondie, 
munie de cils vibratiles sur son pourtour et de 10 k 12 soies 
tactiles ; à sa partie inférieure se voit une gouttière, garnie 
également de cils vibratiles, conduisant k la bouche. 

Soies bisériées au nombre de. \\ par faisceau, piliformes, 
plus courtes que le diamètre du corps. 

Bouche infundibuliforme. d«sophage cylindrique conduisant 
dans un renflement stomacal, qui n'a guère que la largeur 
d'un anneau et offre, des libres musculaires longitudinales très 
nettes, intestin cylindrique relativement étroit irrégulièrement 
sinueux. 

Los vaisseaux latéraux, partant de la partie postérieure du 
corps, s'anastomosent en avant à plein canal et en outre par un 

réseau prébuccal. 
Couleur gri> jaunâtre, presqif incolore. 
Longueur 2B,B,,o, largeur 0mm,S ; 10 segments sétigères. 

HAB. — Eaux stagnantes des environs de Galle (Ceylan). 

1. PLEUROPHLEBS MACROGASTER. 

Molosoma macrogaster. SCHMXRDA, 1801, p. 10; pl. XVII, fig. l*>i. (Une fi
gure dans le texte). 

pi. id. VEJDOVSKY, 1884, p. 18 et 20. 

Corps aplati, un peu allongé. Tête arrondie avec des cils 

vibratiles et une dizaine de soies tactiles. 
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Soies bisériées, au nombre de 4 par faisceau, piliformes. 
Bouche rhomboïdale, ciliée ; un œsophage long, sinueux, au

quel fait suite un gésier en forme de cloche, débouchant par 
une large ouverture dans un estomac ovale, qui occupe la lon
gueur de trois anneaux, du 8e au 10e. Intestin peu sinueux. 

Vaisseaux latéraux étendus sur toute la longueur du corps. 
Couleur gris jaunâtre. 
Longueur 2 m m , largeur 0mm,33; 23 segments sétigères (1). 

H A B . — Eaux stagnantes à San Juan del Norte (Amérique centrale). 

Les vaisseaux latéraux nettement indiqués sur la figure ne sont 
pas mentionnés dans la description due à M. Schmarda. 

INCERTJE NIÇOIS. 

FAM. TYPHLOSCOLECIDJE. 

(Uljanin, 1878). 

« Corps oblong, divisé en un nombre variable de segments ; 
l'antérieur ou buccal muni d'un ou plusieurs appendices ten-
taculiformes et orné de cils ou de lamelles formées de cils 
soudés entre eux ; tous les segments du corps (le segment 
buccal compris) portent sur leurs côtés soit une paire d'élytres 
en forme de coussinet, soit deux paires d'élytres lamelleuses ; 
segment pygidien ayant, à son extrémité postérieure, deux la
melles entre lesquelles est placé l'orifice anal. Une partie ou 
tous les segments du corps (à l'exception du segment buccal) 
armés de chaque côté d'un petit nombre de soies courtes et en 
forme d'épines. » (Uljanin). 

Il est assez difficile, dans l'état actuel de nos connaissances sur 
les animaux qui composent cette famille, de se prononcer sur la va
leur de celle-ci. Ce sont de petits vers pélagiques, qu'on a récoltés 
surtout dans la mer Méditerranée et la mer Rouge. Leur aspect 
est plutôt celui d'Annélides de l'ordre des POLYCH^ETA que de LUM-
BRICINI (2). D'un autre côté, bien qu'on ait observé les éléments 
reproducteurs mâle et femelle, le développement n'a pas encore été 
suivi d'une manière complète, et l'on peut se demander si les êtres 
qu'on a sous les yeux ont bien acquis leur forme définitive. 

(1) La figure en porte 23 à gauche, 22 à droite, mais la description 
donne le premier de ces chiffres. 
(2) M. Langerhans les a rapprochés des Tomopteris (Voir t. II, p. 226). 
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Dans cet état de chose je crois devoir m e borner k indiquer som

mairement et au point de vue uY> sources à consulter, ce que nous 
connaissons de ces vers, sur toqucls de très remarquables travaux 
ont ét«- publiés dans ces derniers temps par M. Uljanin et M. Creeff. 

Le premier de ces auteurs admet deux genres : les TyphloseoUx, 
Busch et Sagitella, Wagner, spécialement distingués par la présence 
d'une sorte de couronne de lomrs cils au segment buccal chez les 
premiers, laquelle fait défaut chez les seconds. Pour M. CreefT ce ca

ractère étant peut-être larvaire, un seul genre mérite d'être conservé. 

GENRE TYPHLOSCOLEX 

(T-J?)Ô;, aveugle; Txu)>.rtÇ, ver). 

Typhloscolex, Bosco, GRF.KFF. 
Sagitella, N. W A G N E R , ULJANIN. 

Acicularia, LANCERHANS, GREEFP. 

Vers médiocrement allongés, élargis en leur milieu, anneaux 
notablement plus larges que longs, pourvus chacun d'une ou 
deux paires d'appendices ou élytres. Tète distincte avec un 
tentacule médian et souvent dos prolongements latéraux, plus 
ou moins dilatés, chargés d'organes tactiles spéciaux. 

Soies subulées, simples, sur un mamelon à la base des élytres. 
Pas d'yeux. Système nerveux bien distinct et normalement 

développé. 
Tube digestif commençant par une bouche infère à laquelle 

font suite un œsophage court, un estomac glanduleux à peu 
près de m ê m e dimension el un intestin, qui occupe presque 
toute la longueur du corps. A la naissance et au-dessus de 
l'œsophage se voit un organe musculeux (organe en rétorte 
ou cornue, Uljanin) susceptible de faire saillie à l'extérieur 
c o m m e une sorte de trompe. 

U n tronc dorsal et un tronc ventral, unis en avant autour du 
tube digestif, sans branches latérales. 

Organes segmentaires, en forme de tube simple, dilatés 
dans le 5e anneau, en vue sans doute de servir à l'issue des 
produits des organes reproducteurs. 

Organes de la génération peu compliqués, formés de cellules 
placées contre les parois du corps et donnant naissance, soit à 
des spermatozoïdes, soit à des ovules. Les produits tombent 
directement dans la cavité- viscérale. 
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Bien des points restent encore obscurs dans l'anatomie de ces ani
maux et, pour ne citer qu'un des plus importants, tandis que 
M. Uljanin les regarde c o m m e hermaphrodites, M. Greeff maintient 
qu'ils sont unisexués. 

On peut encore noter c o m m e particularité intéressante, la pré
sence de cet organe en forme de cornue qu'on trouve à la partie 
supérieure de l'œsophage. Faut-il y voir quelque chose d'analogue 
à la trompe des Térétulariens ou d'autres vers ? 

Le vague, qui règne sur l'organisation et l'histoire biologique de 
ces êtres, ne permet pas de se faire une idée exacte des espèces à 
établir, et de grandes divergences d'opinion se retrouvent sur ce point 
dans l'appréciation des auteurs. Il n'est pas inutile de remarquer que 
le mode d'observation, dans ces études, peut donner lieu à de singu
lières différences, c'est ainsi que la forme de l'animal, l'apparence de 
la tête, peuvent être assez profondément modifiées pour devenir cause 
d'erreur, suivant qu'on examine ces vers avec ou sans plaque cou
vrante. 

M. Uljanin décrit quatre espèces dans les deux genres qu'il admet, 
comme on l'a vu plus haut. M. Greeff, tout en en signalant trois à 
titre provisoire, se demande si elles sont légitimes. 

Renvoyant à ces auteurs pour l'examen de cette question, je m e 
contenterai de donner ici la nomenclature des noms proposés suivant 
l'ordre des dates, en indiquant les lieux de provenance des ani
maux. 

On remarquera que c'est dans la partie occidentale de la mer 
Méditerranée et dans la partie avoisinante de l'Océan atlantique que 
les Typhloscolex ont été spécialement observés. M. Wagner, aurait, 
d'après M. Eisig, rencontré l'espèce dans la mer Noire et M. Kowa-
levsky dans la mer Rouge, cette dernière localité étant donnée par 
M. Uljanin, d'après M. Bobretsky. Je n'ai pu malheureusement, pour 
ces derniers points, consulter les sources originales. 

Typhloscolex Mulleri, BUSCH, 1851, p. 115-116 ; pl. XI, fig. 1-6. 
(Trieste.j 

? Sagitella Kowalevskii, W A G N E R , 1872, p. 344-347. 
Acicularia Virchowii, LANGERHANS, 1877, p. 727 ; 1 pl. 

(Baie de Funchal, Madère.) 
Sagitella, EISIG, 1878, p. 126 (rectification sur la désignation générique). 
? Acicularia Virchowii, GREEFF, 1878. 
Typhloscolex Mulleri, ULJANIN, 1878, p. 27. 
Sagitella Kowalevskii, ULJANIN, 1878, p. 4 et 28; pl. I, fig. 1, 6 à 9; II, 

fig. 10,11,13; III, fig. 16, 17,19, 20, 21, 22; IV, 
fig. 23, 24, 25, 26, 28, 31, 32. 

(Villefranche, Naples, Messine, Mer Rouge.) 
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Sagitella barbata, UUANIN, 1878, p. 6 et 38 ; pl. I. fig. % 4, 5 ; II, fig. 12. 
U , 15; III, fig. 18; IV, flg. 30. 

(Villefraoche, Naples. Messine.) 

Sagdrlla prœcox, ULJANIN, 1878, p. 8 et 28 ; pl. I, fig. 3 ; pl. IV, flg. il. 
(Naples.) 

Sagitella Bobretskii, (N. W A G N E R , sp.\ ULJANIN. 1878, p. 29. 
(Naples.) 

Acicularia Virchowii, GREF.PP, 1879, p. 2.17 ; pl. XIII. 
(Baie d'Arrécife, Lanzarote, lies Canaries.) 

Typhloscolex Mulleri, GREEFF, 1879, p. 001 ; pl. XXXIX. 
(Naples.) 
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ORDRE 

HIRUDINIENS (HIRUDINES) 
ou 

BDELLES 

Hirudo, LINNÉ, 1757 et vet. auct. 
Hirudinées, LAMARCK, 1818. 
Annélides Hirudinées, SAVIGNY, 1820. 
Bdellaires et Sanguisugaires, BLAINVILLE, 1822. 
Annélides suceuses, AUDOUIN et MILNE E D W A R D S , 1832. 
Hirudinées, BLANCHARD, 1847. 
Hirudinea, MOQUIN-TANDON, 1846. 
Myzelmintha (pars), DIESING, 1850. 
Discophora, GRUBE, 1851. 

Vers aplatis ou cylindriques, distinctement annelés, sauf 
de rares exceptions ; peau nue sans cils vibratiles, ni, sauf 
un cas anormal (1), de soies. Bouche antérieure d'ordinaire en 
ventouse plus ou moins parfaite ; une ventouse postérieure 
bien développée, terminale ou subventrale (2). Système 
nerveux formé d'un collier œsophagien auquel fait suite 
une chaîne ganglionnaire ventrale. Tube digestif souvent 
compliqué de diverticules, soit armé de mâchoires, soit 
d'une trompe formée par la partie antérieure extroversile. 
Anus distinct, au-dessus de la ventouse anale, exceptionnel
lement dans la cavité de celle-ci. Sexes réunis sur le m ê m e 
individu (2). 

L'aspect extérieur des HIRUDINES permet, sauf de rares excep
tions, de reconnaître au premier coup d'œil les animaux qui 
font partie de ce groupe. La forme du corps est généralement 
aplatie, dans un très petit nombre de cas arrondie, à annéla-

(1) Acanthobdella, Gr. 
(2) Les Histriobdella, v. Ben., qui sont provisoirement laissés parmi les 

HIRUDINES, font exception, ayant deux organes d'adhérence postérieurs et 
étant dioïques. 
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lion nette,avec deux ventouses,l'antérieure assez variable dans 
sa forme e| sa composition, la postérieure toujours parfaitement 
distincte, simple, discoïde (excepté : Histriobdella, v. B.). Ce
pendant, ces caractères seuls pourraient, parfois au moins, 
induire en erreur, si on n avait égard à quelques particulari
tés tirées de l'organisation plu^ intime, par exempte, au sys
tème nerveux ot à l'appareil digestif. 

Pour faire connaître dans ses traits principaux l'analomie 
de ces vers, on peut prendre c o m m e type les sangsues propre-
ment dites el en particulier Yttirudo medicinalis, Lin., non 
seulement parce qu'étant l'une des plus communes, d'une 
taille >e prêtant à la dissection tine, d'un intérêt pratique di
rect, elle a été le plus étudiée, mais encore parce qu'elle cons
titue un type moven résumant les principaux traits de l'orga
nisation du groupe. 

Le tégument, en comprenant sous ce nom, avec la peau 
proprement dite, les couches sous-jaeentes qui limitent la ca
vité viscérale, présente une certaine résistance, comme on peut 
>'en assurer en pressant entre les doigts un de ces animaux en 
bon état et vivace. Il en eslain^i pour tous les HIIUDINKS élevés 
dans la série tels que ceux appartenant aux familles des ICHTHYO-
BDELLID.!•:. des G.wi HOBDELLID.K, mais chez les Branchiobdella 
il devient moins épais, plus transparent, et cola s'exagère chez 
les Histriobdella, animaux de petite taille, d'un type dégradé, 
qui si' rapprochent en cela des Trématodes. Par contre, chez 
certains Glossiphonia le tégument prend un aspecteorné, comme 
chitineux. 

La peau proprement dite, sous la cuticule, dans les parties 
profondes, contient des pigments colorés, qui donnent à ces 
animaux un aspect souvent brillant el, dans une m ê m e espèce, 
on peut observer à la vue dos différences, lesquelles, pour la 
Sangsue médicinale, en particulior, ont été décrites et figurées 
avec le plus grand soin : voir en particulier les ouvrages de Mo
quin-Tandon (1846) et de M. Ebrard (1857). O n peut, en gé
néral, reconnaître une disposition fondamentale des teintes, 
par exemple la série des six bandes longitudinales de l'espèce 
typique, qui vient d'être citée, lesquelles en s'interrompant de 
différentes façons peuvent donner lieu à des dessins excessive
ment variés; si on y ajoute des altérations de la teinte normale 
on arrive à des combinaisons, qui souvent rendent fort difficile 
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de retrouver la disposition qu'on peut regarder comme étant 
typique; c'est ainsi que pour YHirudo medicinalis, Lin., Mo-
qum-Tandon énumère 21 variétés basées sur la coloration, et 
Diesing 64 (1859) ; 12 variétés de m ê m e ordre sont indiquées 
pour le Nephelis octoculata, Bergm. La variation est moins 
grande, semble-t-il, pour le ventre. Ainsi, dans la Sangsue 
médicinale, les deux bandes sombres, longi tu dinalement pla
cées près des bords, ne manquent jamais, sauf dans les variétés 
très foncées. On doit conclure de cela qu'il est peu sûr d'avoir 
égard k la coloration pour l'établissement des espèces. M. Ebrard 
a fait remarquer que, pour bien juger de la disposition et de la 
richesse des teintes, il importait d'observer les animaux sous 
l'eau. 

L'annélation, sauf de fort rares exceptions, est bien appa
rente et, comme Moquin-Tandon l'a formulé l'un des premiers 
dans sa théorie du zoonite, mérite d'être prise en très sérieuse 
considération pour l'étude anatomique chez ces animaux. Lors
qu'on examine, en effet, le cloisonnement de la cavité viscérale, 
on reconnaît que les dissépiments ne répondent pas à chaque 
annélation superficielle, mais en comprennent un certain 
nombre, lequel, à la partie moyenne du corps au moins, est 
d'une constance remarquable pour une espèce donnée. Déjà 
Savigny, dans des notes manuscrites (1) indiquait le parti 
qu'on pourrait tirer de cette circonstance pour la classification 
et Gratiolet (1862) y a trouvé un moyen ingénieux d'évaluer le 
nombre des anneaux, nombre difficile à connaître par suite 
des modifications morphologiques qu'éprouvent les zoonites 
placés aux deux extrémités du corps. Il est certain que ces con
sidérations peuvent éclairer d'un grand jour la taxinomie de ce 
groupe, d'autant plus que la disposition de certains organes 
comme les orifices des appareils segmentaires, souvent m ê m e 
l'aspect différent de certains anneaux régulièrement espacés, 
permettent parfois d'apprécier, sans dissection préalable, la 
composition de ce zoonite. 

Le tégument présente en outre, dans certains cas, des acci
dents, granulations, verrues, appendices divers, dont il suffit 

(1) C'est sur un exemplaire du Système des Annélides (1820) ayant ap
partenu à cet auteur et annoté de sa main, exemplaire aujourd'hui en la 
possession de M. de Quatrefages, que se trouvent ces indications. 
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de mentionner ici l'existence pour faire comprendre le> facili
tés qu'ils peuvent offrir au zoologiste dans la distinction des 
espèces. 

Enfin, pour terminer celte élude générale, mentionnons ces 
ventouses terminales, qui donnent aux Hirudinées leur physio
nomie particulière et jouent, soit dans la locomotion, soit dans 
d autres actes biologiques non moins importants, tels que la 
préhension des aliments, etc., un rôle si considérable, qu'on peut 
affirmer par avance que les modifications, dont elles seront af
fectées, permettent de juger avec une réelle préc.Uion de l'or
ganisation générale d'appareils importants, c o m m e l'appareil 
digestif et d'établir ainsi des coupes d'uni1 valeur réelle,. 

La ventouse antérieure étant celle dont les fonctions sont les 
plus multiples, ('prouve naturellement les changements les 
plus considérables. Dans certains genres, les Pontobdelles, 
les Branchellions en sont des exemples; c'est une cupule hé
misphérique supportée par un cou rétréci, et elle constitue 
un organe d'adhérence très parfait. Plus ordinairement, comme 
chez YHimdomedicinalis, Lin., la partie antérieure du corps peut 
s appliquer et adhérer intimement aux objets, mais la ventouse 
est moins complète, de forme triangulaire, non distincte en 
réalité du reste du corps, l'annélation se reconnaît à sa partie 
supérieure. Enfin, dans quelques cas rares, la portion anté
rieure formant une sorte de lobe céphalique, s'échancre, se 
divise, m ê m e en sorte de lanières (Temnocephalo), et l'animal 
n'en conserve pas moins la propriété d'adhérer aux corps au 
moyen de cet organe. 

La ventouse postérieure, qui a surtout pour objet de servir 
à la locomotion et d'assurer la stabilité de l'animal, se montre 
dans la généralité des cas c o m m e une cupule arrondie, d'une 
grandeur parfois extraordinaire, comparée au volume de 1 ani
mal (Piscicola). Presqu entièrement formée de fibres muscu
laires animées par des nerfs volumineux, cette ventouse cons
titue un organe d'adhérence très puissant. Chez les Histrio-
bdelles seules on trouve une exception à cette disposition 
fondamentale.il existe deux ventouses postérieures supportées 
chacune par un prolongement distinct. 

L'appareil nerveux doit être considéré c o m m e un des plus 
typiques pour le groupe des articulée, il a, depuis Brandt ' ÎH'W,, 
été l'objet d'un grand nombre de travaux et peut passer pour 

http://fondamentale.il
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l'un des mieux connus tant pour sa disposition générale (Mo-
quin-Tandon 1846, Gratiolet 1862) que pour sa structure his-
tologique (Faivre 1856, Baudelot 1864, Leydig 1864, etc.). On 
le trouve composé essentiellement d'une masse cérébroïde (1) 
sus-œsophagienne, reliée par des connectifs à une masse sous-
œsophagienne, toutes deux bien évidemment formées par fu
sion de plusieurs ganglions zoonitaires, puis d'une série de 
ganglions (2), un par zoonite, donnant une chaîne ventrale 
terminée par une masse, résultant également de la fusion de 
plusieurs ganglions, laquelle envoie des rameaux nerveux dans 
la ventouse postérieure. 

Bien que les Hirudinées témoignent d'une sensibilité sou
vent très délicate, leurs appareils sensoriels semblent d'abord 
fort rudimentaires. Le toucher général s'exerce sans doute 
par toute la surface du tégument, que sa mollesse en général 
paraît rendre très propre k cet usage, mais les organes du tou
cher paraissent faire défaut dans le plus grand nombre des 
cas ; les saillies qu'on rencontre sur les bords de la ventouse 
antérieure chez les Pontobdella, les prolongements céphaliques 
des Temnocephala, en remplissent peut-être l'emploi. Enfin, il 
est difficile de ne pas regarder la partie antérieure saillante de 
la ventouse orale, chez la Sangsue médicinale, comme ayant 
un rôle analogue à celui du lobe céphalique des vers de terre, 
par l'usage qu'en fait l'animal pour palper les objets qui l'en
vironnent : cependant la complexité des éléments sensoriels, 
qu'on connaît aujourd'hui dans cette partie, ainsi qu'on le 
verra dans un instant, peut jeter quelqu'incertitude sur la na
ture des impressions ainsi perçues. 

En dehors des organes visuels représentés, et encore chez un 
certain nombre d'espèces seulement, par des ponctuations 
noires désignées depuis longtemps comme yeux et dans les
quels Leydig a démontré l'existence d'une enveloppe scléroti-
cale doublée d'une choroïde formant une sorte de cylindre, où 
pénètrent des fibres nerveuses et renfermant des cellules 
épithéliales bien distinctes, les autres sens, goût, odorat, ouïe, 
ne paraissent pas posséder d'appareils spécialisés. Cependant, 
pour les deux premiers, on peut regarder sans doute comme 

(1) PL IV, fig. 4: b. 
(2) PL IV, fig. 4 : c. 

1 
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s'y rapportant les organes eyathiformes décrits par Leydig 
dan> la ventouse buccale dcYHâemopis sanguisuga, Lin., orga
nes dont l'usage ne peut être précisé d'une manière absolue et 
qui participent peut-être aussi du loucher dans leurs fonctions. 

Tous les H I R U D L M . S sont carnivores, avec des différences 
toutefois assez grandes dans [e régime ou la manière dont se 
fait la préhension des aliments; aussi l'appareil digestif est-il 
l'un des plus intéressants à connaître tant au point de vue 
anatomo-phvMologique, qu'au point de vue, taxinomique, et 
l'on s accorde généralement aujourd'hui à établir de> divi
sions d'ordre élevé d'après la constitution de .sa portion anté
rieure Il présente toujours deux orifices distincts. Ce carac
tère, avec la disposition de l'appareil nerveux, permet de 
différencier les Hirudiniens des Trématodes, groupes très inti
mement unis. 

On peut v distinguer dans l'un des types les plus complets 
la Sangsue médicinale, une. bouche, un oesophage, l'ingluvies, 
enfin le gastro-intestin, aboutissant à l'anus. 

La bouche de YHirudo medicinalis, Lin., offre une complica
tion qu on est loin de retrouver au m ê m e degré dans tous les 
autres vers de l'ordre. Elle est placée dans la ventouse anté
rieure et formée, à l'état de repos, par trois fentes, parlant sous 
des angles égaux d'un point centrai, l'une supérieure les trois 
autres latéro-inférieures; l'écartement des bords de ces fentes 
peut donner à la bouche la forme d'un triangle équilatéral à 
côtés plus ou moins fortement concaves. A chacune de ces 
fentes répond, plus profondément, une saillie demi-circulaire 
en arête dièdre au bord libre, élargie k sa base, qui se conti
nue avec les tissus ambiants ces saillies ont reçu le nom de 
mâchoires (1), qu'il ne faut pas prendre dans un sens absolu, 
car elles sont molles, et la dénomination proposée parBlain-
ville, mamelonsdentifères, serait peut-être plus convenable; du 
tissu conjonctif, dans lequel se voient des fibres de nature mus
culaire étendues en différents sens, les constituent. Sur le bord 
convexe, on observe une série d'organes (2), durs, renfermant du 
carbonate de chaux (Leydig, Schneider) au nombre d'une 
soixantaine dans le type ici pris pour exemple, en forme de fer 

(1) PL XXIV, 6g. 2 (et 6 Aulastoma gulo, Braun\ 
(2, PL XXIV, fig. 3 (et 7 Aulastoma gulo, Braun\ 
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de flèche ou de chevron, la pointe tournée vers l'extérieur, la 
partie fourchue à cheval sur ce bord convexe. Ces denticules, 
comme on les appelle, sont ainsi placés les uns derrière les 
autres, immédiatement juxtaposés et donnent, par leur en
semble, au bord de la mâchoire l'aspect d'une scie à dents fines. 

C'est avec ces instruments que les Sangsues entament la 
peau des animaux pour faire sortir le sang dont elles se nour
rissent; on retrouve des organes analogues chez les G N A T O B D E L -
LLTLE, mais avec des degrés de développement très divers, soit 
dans la force et le nombre des denticules Hœmopis, Sav., Aulas-
toma, Moq.-T., qui finissent par disparaître complètement, Tro-
cheta, Dutr., soit dans la disposition des mamelons, lesquels, de 
la forme de saillies hémi-lenticulaires, finissent, Nephelis, par se 
réduire à de simples replis longitudinaux, peu distincts des plis 
ordinaires de la bouche, qui représentent la gaîne protégeant 
chaque mâchoire chez les sangsues réellement armées. 

Dans d'autres familles, les mâchoires manquent et sont 
remplacées par une trompe exsertile, conique, au moins chez 
les Pontobdella, constituée exclusivement, autant que nous 
pouvons le savoir (1) par des tissus conjonctifs et musculaires, 
laquelle cependant peut être introduite dans les tissus, pour 
permettre a l'animal d'extraire le sang dont il se nourrit. 
Les Glossiphonia, et sans doute les Hœmentaria offrent une 
disposition analogue, quelques-uns de ces animaux sont em
ployés en médecine, et l'on conserve habituellement, dans l'A
mérique centrale, plusieurs espèces du dernier de ces genres 
(Hœmentaria Mexicana, Fil., H. officinalis, Fil.) pour l'usage 
thérapeutique auquel sert YHirudo medicinalis, Lin., dans nos 
contrées. Les Hœmentaria auraient l'avantage de ne pas laisser 
de cicatrices, ce qui peut tenir non seulement à la disposition 
de l'appareil, qui entame la peau par pénétration, mais aussi, 

(1) M. de Saint-Joseph, bien connu par ses travaux sur les Annélides des 
côtes de Bretagne, sur une Pontobdelle captive, m'a assuré avoir vu 
cet animal faire saillir de sa ventouse orale trois filaments, longs de plus 
d'un centimètre, flexibles, parfaitement isolés, que ce zoologiste compare, 
pour l'aspect, à des soies de porc, il a pu, sur le m ê m e individu observer 
plusieurs fois le phénomène. Bien que j'aie eu à m a disposition un grand 
nombre de ces animaux (on peut les conserver en captivité très aisément 
et fort longtemps) je n'ai rien constaté de semblable, mais la compétence 
de ce zoologiste dans ces questions m'engage à consigner ici le fait, dans 
l'espoir de provoquer de nouvelles recherches. 
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à l'absence des denticules, lesquels laissés en plus ou moins 
grand nombre dans la plaie, peuvent, parleur présence, causer 
une irritation favorable à la production de tissu inodulaire 

Enfin, dans !e> t\pe> dégradés comme les Branchiobdelles, 
on ne trouve plus <jue des mâchoires rudimentaires, au nom
bre d»1 deux chez le Branchiobdella Astaci, Odier, de forme 
aplatie, en triangle simple ou dentieulé, une supérieure, l'au
tre inférieure Elles sont brunes, cornées, de nature chitineuse, 
rappelant par leur aspect les pièces dures de l'appareil digeslit 
de certains Rôti tores. 

Les autres parties de l'appareil digestif, moins importantes 
jusqu'ici au point de vue taxinomique, n'en offrent pas moins 
un grand intérêt, eu égard à la complication qu'elles peuvent 
présenter et aux problèmes physiologiques qu'elles soulèvent. 
Je ne m'v appesantirai cependant pas ici, m e bornant à un 
court résumé et renvoyant pour plus de détails aux auteurs, 
qui se sont spécialement occupés de ce sujet, particulièrement 
k Moquin-Tandon en ce qui concerne la partie descriptive, à 
Gratiolet pour l'interprétation physiologique des organes. 

L œsophage, qui fait suite à la bouche est peu allongé, oc
cupant le douzième ou le treizième de la longueur totale chez 
YHirudo medicinalis, Lin. ; cylindrique et renflé légèrement 
en arrière, il présente, par suite de l'épaisseur des parois, une 
cavité étroite très nettement triangulaire sur la coupe transver
sale, au moins dans sa portion antérieure, rappelant ainsi la 
disposition de l'orifice buccal et des mâchoires; il est remar
quable que cela se retrouve dans l'œsophage des Pontobdella, 
privés de ces derniers organes. Autour de l'œsophage se voit 
un amas glandulaire d'aspect spongieux, formé d'une multi
tude deglandules munis chacun d'un long canal excréteur, et 
qu"on désigne ordinairement sous le nom de glandes salivai
res. toutefois les orifices efférents de ces organes paraissent 
déboucher non dans l'œsophage et la bouche, mais dans la 
ventouse antérieure, aussi peut-on douter que le produit joue 
un rôle quelconque dans la digestion ; peut-être fournissent-
elles le liquide qui, d'après les expériences de M. Haycraft 
(1-884), retarde la coagulation du sang sucé. 

La portion suivante de l'appareil a été différemment nom
mée d'après l'idée qu on s est faite de ses fonctions. Dans la 
Sangsue médicinale le sang s'y accumule en quantité relative-
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ment considérable, jusqu'à 5 fois et plus le poids de l'animal, 
aussi a-t-on voulu y voir Y estomac, mais, comme la remarque en 
avait été faite, et Gratiolet (1862) a insisté sur ce point, le sang y 
séjourne un certain temps sans subir d'altération notable et n'est 
réellement digéré qu'en passant dans d'autres portions du tube 
digestif, ce serait donc plutôt un simple réservoir, sorte de ja
bot, auquel ce dernier auteur a proposé de donner le nom d'in-
gluvies. Cet organe offre souvent une complication extrême et, 
suivant les genres, présente de très grandes différences. Jus
qu'ici les zoologistes classificateurs ne paraissent avoir attaché 
qu une médiocre attention à ces modifications qui, cependant, 
peuvent souvent être mises en rapport avec les variations 
qu'on observe dans l'armature buccale et mériteraient, au 
m ê m e titre, d'entrer en ligne de compte pour l'établissement 
des coupes génériques. 

Le genre Hirudo présente une succession de onze comparti
ments, séparés par des cloisons percées en leur centre, les 
deux premiers sont très simples, les suivants jusqu'au dixième 
inclusivement sont étendus en poches de chaque côté, et leur 
volume s'accroît régulièrement d'avant en arrière; enfin, le 
dernier se prolonge en deux cœcums, qui atteignent à peu près 
la partie postérieure de la cavité viscérale et en occupent près 
du tiers. En n'ayant égard qu'aux GNATHOBDELLID;Ë, on trouve 
que chez les Hœmopisld. disposition est à peu près semblable ; 
chez Y A ulastoma les compartiments moins nombreux, n'offrent 
plus de poches latérales, sauf les deux cœcums du dernier, 
lesquels sont toutefois moins prolongés et plus étroits que chez 
la Sangsue ; ces cœcums manquent complètement chez les 
Trocheta; enfin, chez les Nephelis, les cloisons en diaphragme 
faisant défaut, cette portion de l'appareil digestif représente un 
tube simple. 

Les genres Branchellion et Pontobdella nous offrent des diffé
rences de m ê m e ordre, car chez les premiers on trouve une 
série de compartiments très distincts, séparés par des étrangle
ments avec deux cœcums postérieurs, tandis que les seconds 
ne possèdent, comme YAulastoma, qu'un tube unique divisé 
par des diaphragmes et le dernier compartiment est pro
longé en un cœcum unique impair. On n'a pas établi jusqu'ici 
de différences correspondantes dans les organes buccaux offen
sifs chez ces Hirudiniens. 

An.nû.lds Tnmp TTT Q9 
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Dans les Glossiphonia, la disposition fondamentale esi, on 
peut dire la même, si ce n est que l'ensemble, par suite de la 
réduction de la portion centrale donne l'aspect d'un tube mé
dian, auquel seraient appendues les poches latérales en forme 
d'ampoules; de plus, les neeiims postérieurs sont eux-mêmes 
pourvus de diverticulums à leur côté externe. Des différences 
plus importantes sobservent, comme <>n le verra, dans un 
instant, sur la région suivante de l'appareil digestif chez ces 
animaux. 

Cette portion terminale, de forme cylindrique, allongée, a été 
désignée sous le nom d'intestin, le nom de gastro-intestin, pro
posé, par Gratiob't, donne peut-être une idée plus juste de se^ 
fonctions, puisque c'est en réalité la que la digestion s accom
plit au moins dans les espèces les mieux étudiées (Ilirudo me-
dicinalis, Lin., Aulastoma gulo, Braun). Ce tube se rétrécit lé
gèrement d'avant en arrière el se trouve situé soit entre les 
deux cœcums postérieurs de l'ingluvies, soit au-dessus s'il n'y 
en a qu'un (Pontobdella). ou enfin est en continuité directe avec 
les portions antérieures du tube digestif, si les cœcums fout 
défaut. Chez la plupart des espèces il ne présente aucun acci
dent; dans la Sangsue médicinale, on observe à son origine 
deux petites tubérosités latérales, qui se montrent plus distinc
tement dans la Pontobdelle mais chez les Glossiphonies, sur 
la longueur du gastro-intestin se voient huit diverticulums en 
ampoules symétriquement placées, quatre de chaque côté, à 
des distances égales, se répondant par paires, et rappelant la 
disposition des cœcums de l'ingluvies. 

L'extrémité postérieure du gastro-inte>tin se renfle plus ou 
moins en olive pour contenir les féeès avant leur expulsion et 
peut être désigné c o m m e gros intestin ; le nom de cloaque lui a 
souvent été donné, mais paraît moins convenable puisque ce 
réservoir ne contient que les produits excrémentitiels de la di
gestion. 

L'anus apparaît c o m m e une petite ponctuation simple et est 
situé sur la ligne médiane immédiatement à la base et au-
dessus de la ventouse postérieure, désignée souvent à cause de 
ce rapport sous le n o m de ventouse anale. Deux exceptions re
marquables sont données par les genres Centropygos et Acan-
thobdella chez lesquels l'anus se trouve placé au centre de 
la ventouse. Cette position anormale s'explique d'autant 
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moins que la situation ordinaire paraissait commandée par 
l'emploi que font les Hirudiniens de cette ventouse comme or
gane de station normale et en m ê m e temps la nécessité de 
laisser un libre passage aux fécès accumulés dans l'ampoule 
rectale. L'étude des mœurs de ces Sangsues donnera sans 
doute l'explication de cette différence anatomique. 

U n grand nombre d'HiRUDiNES peuvent être considérés 
comme parasites, en tant qu'ils vivent aux dépens d'autres ani
maux, suçant leur sang et n'entraînant pas la mort de leur 
victime, au moins dans les cas habituels, d'autres sont carnas
siers et dévorent des Lombrics, des Nais, de petits Mollusques, 
tels sont les Aulastoma, les Nephelis, quant aux Glossiphonia, 
suivant les espèces, peut-être m ê m e dans une m ê m e espèce, 
on peut observer l'un ou l'autre régime. 

L'appareil de la circulation comprend un système de vais
seaux clos et le fluide cavitaire. Le premier a été étudié avec un 
grand soin, et Dugès, M. de Quatrefages, Gratiolet l'ont fait 
connaître en détail. Bien qu'il paraisse plus compliqué, son 
examen est cependant plus facile que chez les Lombrics, cer
taines espèces, abondamment répandues dans nos climats, étant 
d'un volume assez considérable pour permettre l'emploi des 
injections. On n'en a jusqu'ici tiré aucun caractère pour la 
classification de ces animaux. 

On distingue dans YHirudo medicinalis, comme chez les 
Lombrics, deux troncs impairs, un dorsal (1), l'autre ventral (2) ; 
ce dernier renferme la chaîne nerveuse ganglionnaire et pour
rait être considéré comme résultant de la fusion des troncs 
sus et sous-nerviens. Il existe dans chaque zoonite en premier 
lieu une branche dorso-ventrale, qui, à l'un et à l'autre des 
troncs commence par un, parfois deux tubes assez forts, 
gagne les couches profondes tégumentaires et s'y résout en un 
lacis capillaire, au moyen duquel s'établit la communication 
entre les deux troncs ; on trouve en second lieu une branche 
qui, contournant l'ingluvies, dans les points rétrécis entre les 
portions dilatées, et plus loin le gastro-intestin, se rend à plein 
canal du tronc supérieur au tronc inférieur, ce sont les vaisseaux 
courts de Brandt. On peut reconnaître là le double système des 

(i) Pl- I; fig. 9:/. 
(2) Pl. I ; fig. 9 : h. 
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branches pariétales et des branches viscérales de certains LIM-
CIUI.IM. Ces Hirudiuiens présentent, en outre, un système de 
vaisseaux latéraux (t) consistant en deux troncs, non moins 
développés que les précédents, placés symétriquement de 
chaque côté du <orps, ils émettent, toujours par chaque /oonite. 
des branches de communication, par l'intermédiaire, de réseaux 
capillaires, av-e le vaisseau ventral et le dorsal : branches 
latéro-abdominal es et laléro-dorsales; et d'autres se rendant d»1 

celui de droite à celui de gauchi' ; branches, latéro-latérales. 
Enfin, d'après les recherches de Cratiolet, les ramuscules 

capillaires forment dans le tégument des réseaux très riches, 
qui pourraient être distingués en réseau profond (réseau vari
queux), réseau intermédiaire et réseau cutané superficiel. Des 
réseaux entourent également les principaux organes (testicules, 
organes segmentaires, ingluvies, etc.). 

Ce système des vaisseaux clos est, sans doute, c o m m e chez 
les Lombriciniens, en communication avec un sinus péri-gastro-
intestinal ; les injections sur la Ponlohdcllc colorent souvent la 
partie postérieure de l'appareil digestif. 

La manière dont s accomplit la circulation dans les vais
seaux clos, en admettant que cet appareil soit comparable k 
ce que l'on désigne sous le nom d'appareil circulatoire ehe 
les vertébrés, n est pas parfaitement établie,le manque de trans
parence dans les espèces où il atteint son plus grand dévelop
pement, mettant obstacle à ce qu'on puisse l'étudier sur le vif. 
En observant de jeunes sangsues, qui se prêtent mieux à 
l'examen, on voit que le fluide, coloré en rose plus ou moins 
intense, il devient rouge chez l'adulte, est chassé d'arrière en 
a\ant dans le tronc dorsal, ce tronc e«d visiblement contractile, 
et la nièine propriété s observe dans certaines branches latéro-
abdominales (branches cardio-dorsales) plus ou moins nette
ment dilatées en chapebt. Les troncs latéraux sont également 
contractiles et paraissent pouvoir se vider d'un côté dans l'autre 
suivant les besoins de l'animal. 

Le fluide, coloré ou non, que contient le système des vais
seaux clos est privé de corpuscules ou autres organites ligures, 
mais ceux-ci se rencontrent dans le fluide incolore, qui remplit 
la cavité viscérale. Jusqu'ici l'étude de leur configuration acte 

{ij PL I; fig. 9: g. g. 
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négligée, peut-être seraient-ils susceptibles de fournir certains 
caractères spécifiques ou génériques comme pour des groupes 
vus plus haut. Leur présence peut faire supposer que ce liquide 
cavitaire joue dans la nutrition de ces animaux un rôle analogue 
k celui du sang chez les êtres élevés, l'étude de la respiration 
confirme cette manière de voir. 

Les Hirudiniens, ayant le plus souvent des mœurs aquatiques, 
respirent l'oxygène dissous dans l'eau, certaines espèces doi
vent cependant être regardées comme terrestres, la plupart 
des premières peuvent aussi, soit normalement, comme la 
Sangsue médicinale k l'époque de la ponte, soit accidentelle
ment, rester à sec et résistent fort longtemps, si toutefois elles 
se trouvent dans un milieu suffisamment humide, condition 
indispensable pour que ces animaux puissent respirer l'air en 
nature. C'est, en effet, le tégument qui, presque toujours, re
présente seul l'appareil de l'hématose, parfois la surface res
piratoire est augmentée par des élévations verruqueuses de 
la peau, lesquelles chez les Pontobdella peuvent acquérir un 
développement notable ; enfin, les Branchellion présentent, 
sur les 4/5 postérieurs de leur longueur, des appendices folia
cés, latéraux, lesquels doivent être regardés comme de vérita
bles branchies. M. de Quatrefages, qui les a particulièrement 
bien étudiés, y a démontré la présence d'un réseau vasculaire, 
mais dépendant du système cavitaire général et non de l'appa
reil des vaisseaux clos, ce qui tend à prouver, comme je l'ai dit 
plus haut, que ce dernier n'est pas absolument comparable à 
l'appareil circulatoire des animaux supérieurs. 

Les organes de sécrétion comprennent en premier lieu un 
grand nombre de glandes unicellulaires cutanées, placées plus 
ou moins profondément dans le tégument et dont le produit, 
au moins pour bon nombre d'entre elles, doit servir à lubréfier 
la peau. 

D'autres organes, plus remarquables par leur volume, sont 
l'analogue des organes segmentaires ou nephridia des autres 
vers, ils paraissent présenter dans ce groupe de notables diffé
rences, suivant les types qu'on examine, mais il faut dire que 
dans les espèces d'un certain volume, k téguments opaques, 
leur étude offre de grandes difficultés. Le nombre en varie 
singulièrement, on peut n'en trouver qu une paire, le Bran-
chiobdella Astaci, Odier, est dans ce cas ; le plus souvent il 
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en existe une par zoonite. pour (eux de ces derniers, qui sont 
régulièrement constitués, c'est-à-dire non voisins des extrémités 

« r * 

du corps; Yllirudomedicinalis, Lin. en présente dix-sept paires. 
Lu général, cet organe a la forme d'un tube replie sur lui-
m ê m e avec, une dilatation ovalaire dans la portion voisine de 
l'orifice externe, lequel est généralement bien visible et peut 
servir à déterminer, sans dissection préalable, la composition 
du zoonite. C'est sur l'extrémité interne que portent principa
lement les différences; il n est pas douteux, que chez certains 
HiiiemxES il ne se termine par un entonnoir \ibratile, telles 
sont les Glossiphonia, les Nephelis, les llranchiobdella; mais, 
d'autres fois, le tube ('mirait en cul-do-sae ou en anso fermée. 

Doit-on citer, à propos des organes sécréteurs, les corpus 
cules chloragéniques, auxquels on attribue aujourd'hui la for
mation des corpuscules cavitaires? Doit-on, c o m m e on l'a cru 
longtemps, regarder ces organes c o m m e en rapport avec la 
sécrétion hépatique? La question, c o m m e pour les Lombrici
niens, reste dans le doute (1). 

L'appareil reproducteur, bien qu'on puisse trouver certains 
rapports avec, ce qu on connaît chez les LIMBHICI.M, pivs.mte 
cependant di'F différences considérables el un degré d'éléva

tion, on peut dire, de beaucoup supérieur à ce que nous 
avons vu exister chez ceux-ci. 

Les deux sexes se trouvent réunis sur le m ê m e individu, 
sauf l'exception présentée parles Histriobdella, type tellement 

anormal qu'on peut regarder c o m m e douteux qu'il appar
tienne réellement aux Hirudiniens. 

L'appareil made est constitué' en premier lieu par une série 
de testicules, qui, dans YHirudo medicinaiis, Lin., ont l'as
pect de petits corps ovalaiies, blanchâtres, d'un diamètre pou
vant dépasser l m m chez d-: gros individus. Ils sont placés par 
paires dans chacun de> zoonites médians, latéralement à la 

chaîne nerveuse, sous les poches de l'ingluvies, on en compte 
généralement neuf de chaque côté, mais il peut y avoir certai
nes anomalies individuelles portant sur la présence d'une paire 
de testicules en plus ou en moins, H n est pas rare m ê m e d'ob
server une asymétrie, un < -"dé présentant par exemple neul 
glandes testiculaires, tandis que l'autre n en a que huit. Ces 

(1) Voir page 19. 

file:///ibratile


ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE. 491 

corps sont terminées en cul-de-sac vers la ligne médiane et 
se prolongent en un tube efferent court, directement dirigé 
en dehors ; chacun des tubes débouche dans un canal de 
m ê m e diamètre, légèrement flexueux, marchant d'arrière en 
avant sur le côté du corps, on le désigne sous le nom de canal 
déférent, il se prolonge au delà du premier testicule et, vers sa 
terminaison, se replie sur lui-même en se dilatant, pour former 
une masse blanchâtre, à surface couverte d'impressions céré-
briformes, nommée épididymes. Le canal déférent se dégage de 
cette masse avec un diamètre un peu supérieur à celui qu'il 
avait à l'entrée et se rend à l'appareil copulateur. 

Celui-ci se compose d'un corps piriforme, blanc nacré, vo
lumineux, 4 m m et plus dans l'espèce prise pour type; il ren
ferme une masse de nature glandulaire et se continue avec un 
tube musculeux susceptible de se retourner en doigt de gant, 
et de faire saillie à la face ventrale vers le cinquième antérieur du 
corps en un filament de 1 0 m m à 15 m m de long. Ce dernier or
gane, destiné k assurer la fécondation en s'introduisant dans 
les organes femelles lors de l'accouplement, est désigné sous le 
nom de verge, à sa base arrivent les canaux déférents. Le corps 
piriforme a été appelé assez improprement bourse de la verge, 
son contenu glandulaire, prostate, il est plus probable que 
c'est là une sorte de réservoir de la semence de vésicule sémi
nale, suivant une ancienne manière de voir. 

Sauf quelques différences de détails dans le nombre des po
ches testiculaires, la forme de l'appareil efferent, etc., la dispo
sition est à très peu près la m ê m e chez les Hœmopis, Aulasto-
ma, Pontobdella, Branchellion. Les Nephelis et les Trocheta 
offrent des testicules beaucoup plus nombreux, non régulière
ment disposés par paires, mais constituant deux sortes de lon
gues grappes, appendues à l'extrémité effilée des canaux défé
rents. Dans les Glossiphonia l'appareil mâle serait réduit à deux 
testicules en tubes atténués à leur terminaison, située près de la 
ventouse antérieure, se dirigeant à partir de là d'avant en ar
rière pour se recourber et, s'unissant entre eux, venir enfin 
déboucher vers le tiers antérieur du corps à l'orifice mâle. On 
ne trouve qu'un tube testiculaire court chez le Branchiobdélia. 

L'appareil femelle, m ê m e dans la Sangsue médicinale où il 
atteint son maximum de complication, y est cependant plus 
simple que l'appareil mâle. Il est placé dans le zoonite immé-
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diatement après celui où se trouve l'orifice de la verge et se 
compose de deux ovaires piritormes, rapprochas, dont les ex
trémités appointes se réunissent sur la ligne médiane en un 
tube dirigé d'avant en arrière, oviducte, entouré', suivant Leuc
kart, de glandes albuminipares; k une petite distance, qui ne 
dépasse pas le bord postérieur du zoonite. le tube revient en 
avant et se dilate formant une poche matrice, dans laquelle. 
les «i ufs séjournent avant la ponte et dont la rapacité parait ré
pondre au volume du cocon, enfin, un peu avant d'atteindre 
l'orifice externe, placé cinq anneaux en arrière do l'orifice mâle, 
le tube vecteur si4 rétrécit de nouveau pour former ce qu on a 
appelé le vagin. 

Les différences dans l'appareil femelle portent sur l'ovaire, 
qui dans bon nombre d'espèces prend la forme d'un sac al
longé, tantôt reetiligne Trocheta, Nephelis, tantôt tlexueux 
Glossiphonia; puis sur les organes éducateurs et de copulation, 
lesquels peuvent se simplifier au point de se trouver réduits 
à un vestibule formé par l'abouchement des deux oviductes. 
Une exception très singulière dans la situation des oritices 
génitaux est présentée par les Branchiobdella, chez lesquels 
l'orifice femelle précède l'orifice mâle. 

La fécondation est réciproque, c o m m e chez les Lombrics, et 
au moment de l'accouplement les deux individus, d'après les 
auteurs, se placent en sens inverse, les faces ventrales réci
proquement appliquées l'une contre l'autre. M . Eluard, toute
fois, assure avoir obsené l'accouplement de la Sangsue médi
cinale dans une autre position, les animaux, fixés par la ven
touse anale, se tenant enlacés, les tètes dirigées dans le même 
sens. 

Chez la plupart des Hirudiniens les œufs, constitués, outre 
l'ovule, par une masse albumineuse sans enveloppe bien dis
tincte, sont renfermés, en nombre variable, dans un cocon 
dont la forme et la composition se modifient suivant les espèces. 
Dans la Sangsue médicinale, ce cocon est régulièrement 
ovoïde, ses dimensions peuvent varier de 20 m mà 3 0 m m de long 
sur 12 m m à 18 m m de large (Moquin-Tandon). Deux enveloppes le 
constituent, l'interne lisse, d'aspect corné, peu épaisse, l'ex
terne tomenteuse, d'aspect spongieux, beaucoup plus dévelop
pée ; à chacune des extrémités se trouve une perforation, fer
mée, pendant le développement, par une espèce de bouchon 
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brunâtre, tandis que la capsule est d'une teinte bistre plus ou 
moins clair. Ces bouchons se détachent plus tard pour livrer 
passage aux petits. 

Dans les Pontobdella le cocon est également formé de deux 
enveloppes, mais l'externe diffère peu par son aspect de l'en
veloppe cornée, celle-ci seule existe chez les Nephelis. 

Le cocon des Hirudo, des Hœmopis, des Aulastoma, se 
trouve placé après la ponte dans la terre vaseuse, sur le bord 
des mares ou des étangs, de telle manière qu'il puisse avoir 
une humidité suffisante sans être absolument dans l'eau. Les 
Nephelis, les Pontobdella, les fixent aux corps submergés, les 
premiers directement, les seconds par l'intermédiaire d'un 
gros pédoncule à base aplatie. C'est aussi par l'intermédiaire 
d'un pédoncule que sont fixés les œufs des Piscicola au corps 
des Poissons, ceux des Branchiobdélia aux branchies des Ecre-
visses. 

La manière dont est confectionné le cocon a été étudiée avec 
grand soin chez les Hirudiniens, le genre de vie plus extérieur, 
si on peut dire, de ces animaux, rendant l'observation plus fa
cile que chez les Lombrics, surtout pour ceux, comme les Ne
phelis, qui ne l'enfouissent pas. Chez ceux-ci, au moment de 
la ponte, les anneaux avoisinant l'orifice génital femelle, pren
nent une apparence particulière, par suite de la sécrétion sur 
la peau d'un produit spécial, qui se concrète, se soulève avec la 
cuticule, formant un manchon ovoïde, rétréci à ses deux ori
fices, qui étranglent le corps de l'individu, c'est dans cette 
enveloppe que sont déposés les œufs. L'animal se dégage, en 
sortant d'avant en arrière, de ce manchon, dont les extrémités 
se rétractent par l'élasticité du tissu, achevant d'être closes par 
les sortes de bouchons, dont il a été question plus haut. La 
capsule est alors blanchâtre, le Nephelis achève de la fixer, de 
la polir, si elle présente, comme c'est l'ordinaire, certaines 
rides, au moyen de sa ventouse buccale, puis l'abandonne; au 
bout de quelques heures la teinte est devenue ambrée ou bru
nâtre, avec l'apparence que l'on connaît à ces cocons. 

Pour la Sangsue médicinale, dans un premier temps la 
membrane interne cornée, renfermant les œufs, est formée 
comme on vient de voir la capsule produite chez les Nephelis, 
c'est alors dans un second temps que l'animal la couvre au 
moyen de sa ventouse buccale, d'une bave épaisse, qui, en se 
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concrétant, donne la couche spongieuse et pourrait bien être 
s.Vr.'tée par les glandes dites salivaires. Chez le Pontobdella 
la ventouse orale joue aussi un rôle important pour parfaire le 
cocon et fournir 1»; pédicule qui l'attache (1). 

Les Glossiphonia portent les «culs à la face ventrale de leur 
corps, c'est là qu'ils subissent leur évolution, et les petits res
tent assez longtemps fixés par leur ventouse postérieure en ce 
m ê m e point, suçant déjà les petits animaux qu'ils peuvent at
teindre. 

Il est peu d'êtres pour lesquels le développement ait donné 
lieu à des travaux aussi multipliés et aussi considérables que 
les Hirudiniens, ce qui tient d'une part à l'intérêt pratique 
que présentent certaines espèces, et d'autre part à la facilité 
qu'offrent quelques-unes d'entre elles pour l'étude; c'est ainsi 
que la coque transparente où sont renfermés les n'iifs des Ne
phelis, permet de suivre sur un m ê m e sujet une grande partie 
de l'évolution embryonnaire par simple examen direct. Depuis 
les travaux anciens de YYober, de Filippi, de Brightwell, de 
l-Yev, analvsés par Moquin-Tandon, il tant citer ceux de Rathke 
(1862), Metschnikoff(l871), Ch. Robin (1875), Butsehli (1876 
et 1877\, Hoffmann (1877-1878), Whitman (1878), lesquels, k 
l'aide des procédés nouveaux aujourd'hui employés dans ces 
sortes d'étude ont poussé fort loin la connaissance de ces phé
nomènes. 

Bien qu'on puisse encore être dans l'incertitude sur quel
ques points de détail, c o m m e par exemple le feuillet d'où dé
rive le système nerveux, l'ensemble du développement, et en 
particulier les premières phases, celles du fractionnement sont 
fort bien connues. La segmentation est dès le début inégale, 
une ou deux cellules l'emportant de beaucoup sur les autres; 
toutes cependant finissent par produire, par une sorte de pro
lifération des cellules plus petites, les unes constituant recto-
derme, lequel s'étend à la surface des cellules primaires et se
condaires, formant un gastrula épibolique, les grosses cellules, 
constituant alors les sphères vitellines. D'autres cellules se pro
duisent au-dessous de l'ectoderme et donnent naissance k l'en-
toderme ou hypoblaste. ce n'est qu ultérieurement qu'apparaît 
une couche mésoblastique. Le tube digestif est formé d'un 

(l) VAILLANT, \m, p. 79, et 1870, p. 66. 
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enfoncement ectodermique ou stomodœum, lequel se met en 
communication avec une portion moyenne, mesenteron, dépen
dant de l'hypoblaste et développée isolément. C'est plus tard 
encore qu'apparaît l'anus résultant d'une simple perforation 
du tégument. Dans tous les cas le développement est direct, 
sans métamorphoses. 

Il serait inutile d'entrer ici dans l'étude historique détaillée 
des essais de classification antérieurs à la monographie clas
sique de Moquin-Tandon 1846, cet auteur ayant donné de ce 
point une étude très complète. Je m e bornerai à rappeler que 
le groupe, tel qu'il est compris aujourd'hui, répond à l'ancien 
genre Hirudo de Linné et que, dans la dernière édition de 1767, 
cet auteur cite neuf espèces, le tableau ci-dessous en donne 
l'énumération avec la synonymie actuelle. 

SYNONYMIE. 

Pontobdella indien. 
Hirudo medicinalis. 
Hœmopis sanguisuga. 
Nephelis octoculata. 
Glossiphonia stagnalis. 

— complanata. 
— heteroclita. 

Piscicola geometra. 
Pontobdella muricata. 

Les principaux types étaient, on le voit, connus du natura
liste suédois, et ses successeurs, après avoir décrit un certain 
nombre d'espèces nouvelles, se contentèrent de créer quelques 
coupes génériques, fort naturelles pour la plupart, réunies par 
Lamarck en une Famille des Hirudinées. Blainville proposa un 
groupement des genres en sections, mais Moquin-Tandon fut 
réellement le premier à établir des coupes naturelles, pour lui 
des Tribus, en s'appuyant sur l'étude anatomique de ces ani
maux. Le tableau suivant emprunté à son ouvrage en donnera 
l'idée : 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

,NOM LINNÉEN 

Hirudo indica. 
— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

medicinalis. 
sanguisuga. 
octoculata. 
stagnalis. 
complanata. 
heteroclita. 
geometra. 
muricata. 
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F A M . H I B U D I N E A 

(Moquin-Tandon, 18-iô.) 

( très distincts, juoilabîce. H. ALMONFI. 
\opaque; sang rouge.) 

avec des anneaux Ventouse orale jbilaliiéo. IL BDFI.I.INI V. 

Ipeu distincts, transparent : sang 
incolore.. H. SIPHONKV. 

sans anneau i distincts, transparent; sang incolore. H. PLANF.MW. 

La dernière tribu, les Hirudinées planériennes, ne peut èlre 
conservée, elle comprend avec les Malacobdella, Blainw, qu'on 
doit regarder comme un type tout à fait distinct, les genres : 
Phylline, Oken; Nitzchia, Baer; Axine, Abildgaard; Capsula, 
Bosc, qui appartiennent aux T R É M A T O D E S . Moquin-Tandon, il 
faut le remarquer, n'avait pu observer par lui-même aucun de 
ces animaux et, comme l'a dit M. Van Beneden, l'introduction 
de ces genres dans le groupe des Hirudinées montre que le 
savant français avait bien saisi les rapports, qui unissent ces 
animaux aux PLATHELMINTHA. 
En 1850, Diesing, dans le Systema Helminthum, a proposé 

une classification des animaux, dont il est ici question, classi
fication qu'il a modifiée en 1859. En ayant égard k VOF, derniers 
travaux, qui résument les idées de l'auteur sur ce sujet, on 
voit que pour lui les Hirudiniens ou BDELLIDEA forment une 
tribu, identique en réalité à son sous-ordre des MYZHELMLNTILV 
PROCTUCHA puisque celui-ci n'en comprend pas d'autre; Tordre 
desMvzHELMiNTiiA dans son ensemble réunit les Trématodes et 
les Hirudinées, conception dont on ne peut d'ailleurs contester 
la justesse, nous n'avons pas à revenir ici sur ce point. La Tribu 
est divisée en deux sous-tribus, les BDELLIDEA POLYCOTYLA, qui 
ne renferment que le genre Myzostomum dont la place dans la 
série n'est sans doute pas encore parfaitement connue, mais 
qui, d'après les recherches modernes, paraît plutôt voisin des 
Annélides Polychètes forme la première. La seconde sous-tribu 
des BDELLIDEA MOXOCOTYLEA répond exactement k notre groupe 

file:///opaque
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des HIRUDINES, et Diesingy énumère 26 genres, plus le genre 
fossile Hirudella, Munster; ils sont répartis en deux Sections, 
la première comprenant deux Familles, dont l'une divisée en 
trois Sous-Familles. Le tableau ci-joint peut en faire compren
dre l'arrangement général. 

S.-TRIB. BDELLIDEA MONOCOTYLEA. 

(Diesing, 1859.) 

SECTIONS. FAMILLES. SOUS-FAMILLES. 

IBRANCHIOBDELL^;. 3 genres. 
1 CEPHALOSTOM^E. 8 id. 

ABRANCHlOBDELLiï. / SlPHONOSTOM^E. 3 id. 

| CHEILOSTOM^;. 10 id. 

CENTROPROCTA. 2 id. 

La division primaire est basée sur la position de l'anus par 
rapporta la ventouse postérieure; caractère qui paraît avoir 
une réelle valeur. La division des Excentroprocta en deux fa
milles d'après la présence ou l'absence de branchies, rappelle 
les idées de Savigny sur la classification de ces animaux et 
rompt les rapports naturels qui existent entre les Branchellion, 
Sav. (improprement appelés Branchiobdella par Diesing) et 
les Pontobdella, Leach. Les sous-familles, distinguées par la 
disposition des mâchoires et de la ventouse orale, sont plus 
heureuses et se rapprochent des divisions établies par M. van 
Beneden, toutefois il faudrait retrancher des SIPHONOSTOM^E les 
Malacobdella, Blainv., peut-être aussi lesGyrocotyle, Dics., ces 
derniers étant encore insuffisamment connus, en sorte que cette 
sous-famille ne comprendrait plus que les Glossiphonia, Johns. 

La classification du savant professeur de Louvain, à laquelle 
je viens de faire allusion, parut à la m ê m e époque, 1859, dans 
le traité de zoologie médicale publié en collaboration avec 
Paul Gervais, mais elle appartient entièrement, on le sait, k 
M. van Beneden. Basée sur une étude plus attentive de l'or
ganisation de ces vers, elle a été depuis très généralement 
adoptée, sauf de légères modifications, qu'ont nécessitées 
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des découvertes ultérieures Les Malacobdclles lormeni un 
sMiis-ordre k part, l'autre soiis-ordre de> Bdellaires est cli\îst* 
en cinq tribus : BRAM:IIIOBIU.LI.I>S, li.nTiivonnKLi.i>s, d osso-
IÏDKI I.I.XS, C N A T U O B D K L I LXS, Micitenni LLLYS. Les quatre pre
mières correspondent k la première famille de Diesing et aux 
trois soiis-fainilh's c|,. |;, .s)>eonde. la cinquième ne comprend 

que le genre Branchiobdella, Odier (laissé* par l'helmintholo-
giste de Vienne parmi ses CEPILU.OSTOSLL = IC.IITUYOI'.DKI i.i>s, 
v. Ben.), dont les caractères sont trop spéciaux pour qu'il ne 
mérite pas, en etl'et, d'être érige, en groupe distinct. En iNtw, 
le m ê m e auteur, dans ses recherches sur les Bdellodes ou Hi
rudinées, etc., publiées en collabora lion a\ec M. liesse, a donne 
un tableau complétant ses vue* sur la classification de, ces 
êtres et indique pour cet ordre les subdivisions suivantes. 

ORD. BDELLODES. 

(Van Reneden et Messe, 1HU4.) 

bnalhobdcllins. 
Ichthyobdellins. 
(ilossobdellins. 
Rranchiobdellins. 
Hétérobdellins. 
A>tacobdellins. 
Histriobdellins. 
Malacobdellins. 

Les divisions primaires, qui peuvent être n-gardées comme 
ayant la valeur de sous-ordres, sont heureuses, toutefois ia 
dernière des M A L A C O R D E L L A I R L S , doit, d'après ce qui nous est 
connu aujourd'hui, être considérée c o m m e d'un rang plus 
élevé Dans les SI.I.LROI;I>ELLAIRES l'ordre sériai n'est pas, sem-
ble-t-il, observé, les liens entre les I C H T H Y O B D E L L I > S et b> 
B R A N C H I O B D E L L I N S ne permettant pas de placer naturellement 
entre ces deux tribus les G L O S S O B D E L L L N S , que leur forme rap
proche des GNATII<>BDELLI>S, il est aussi regrettable que la dé
nomination de BRA.NCHIOHDELLLNS soit donnée au groupe ren-
fcrmûnWQ* Branchellion, Sav. et non les Branchiobdella. Odier, 
auxquels, à la vérité, M . van Beneden donne le n o m à'A&taco-
bdella, Vallot. E n ce qui concerne les HISTRIOBDELLAIRES, il est 
difficile de se faire une idée juste de la valeur des tribus, qui 

\ 
bCLF.ROBDKLLAlliF.s. , 

BDELLODES. ( ' 
HlSTIUnBI>KLLAlRES. J 

.MALACOBDELLAIRES 
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le composent, attendu que, dans le cours du mémoire, l'énu-
mération des genres n'indique pas leur répartition dans ces 
deux coupes, mais il paraît probable que les ASTACOBDELLINS 
ne renferment que les Branchiobdella, Odier, et qu'il corres
pond exactement par suite à l'ancienne division desMiCROBDEL-
LINS du m ê m e auteur. Ces derniers animaux ne peuvent cepen
dant être réunis aux Histriobdélia, dont ils diffèrent sous beau
coup de rapports et seraient mieux placés avec les SCLERO-
BDELLAIRES, à moins de les considérer comme un quatrième 
sous-ordre, ce qui serait le plus convenable. 

Quoi qu'il en soit les bases de cette classification ont été 
généralement admises, l'on n'y a introduit que des modifi
cations peu importantes, on doit citer à ce propos les travaux 
de M. Levinsen (1884), de M. Claus dans les récentes éditions 
de son traité de zoologie. Ce dernier, en 1884, admet cinq 
familles: RHYNCHOBDELLID^E, GNATHOBDELLID^:,BRANCHIOBDELLI-
D,E, AcANTHOBDELLiDiE, HISTRIOBDELLID,E ; la première divisée 
en deux sous-familles : ICHTHYOBDELLID/E et CLEPSINID^E. 

Cette classification sauf de légers changements m e paraît, 
dans l'état actuel de la science, pouvoir être adoptée. Les His-
TRIOBDELLARID^E avec leur ventouse postérieure double, les 
sexes portés par des individus distincts, etc., diffèrent trop 
des autres Hirudiniens pour ne pas mériter d'être considérés 
au moins comme un sous-ordre, les HISTRIOBDELLARLEA. L'au
tre division, les BDELLARI^EA, comprendrait cinq familles car 
les CLEPSINLDJE, O U mieux GLOSSIPHONID.E s'écartent au moins 
autant des ICHTHYOBDELLID^E que toutes deux des G N A T H O B D E L -
LID^E et doivent en conséquence former un groupe à part de 
même valeur. Ceci ramène en résumé à très peu près à la clas
sification primitive de M. van Beneden, avec adjonction des 
CENTROPRCCTID^E et réunion des Branchiobdellins avec les Ich-
thyobdellins dans une même famille des ICHTHYOBDELLID^E. 

Reste à savoir si les MICROBDELLIDJ: ne mériteraient pas de 
former une section distincte. 

Le tableau suivant fera saisir d'un coup d'œil cet arrange
ment systématique. 
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L FAM. CENTROPROCTIDJ:. 

Corps fusiforme ou légèrement aplati, à ventouses non dis
tinctes du corps. L'anus placé dans la cavité de la ventouse 
postérieure. 

Ce groupe demande de nouvelles études, il est très imparfaitement 
connu, surtout pour l'un des deux genres qui le composent. Diesing 
le premier a proposé de réunir les Acanthobdella, Gr. et les Centro-
pygos, Gr. et OE. en une section des CENTROPROCTA; en attendant que 
des renseignements plus complets soient donnés sur l'anatomie de ces 
animaux, la position insolite de l'orifice anal justifie ce rapprochement. 
Les deux genres se différencient par la présence de soies, qui exis

tent chez les Acanthobdella et manquent dans les Centropygos. 

I. GENRE ACANTHOBDELLA. 

GRUBE, 1851, p. 20. 

Corps à peu près fusiforme, insensiblement atténué antérieu
rement et muni de chaque côté, à cette extrémité, d'une paire 
de soies crochues. Se terminant postérieurement par une ven
touse directement dirigée en arrière, au fond de laquelle se 
trouve l'anus. 

Lobe céphalique très petit, à peine distinct, sans disque 
adhésif. Bouche fort petite, située sous l'extrémité antérieure 
appointie. 

Orifices génitaux très rapprochés l'un de l'autre sur la ligne 
médio-ventrale au 31° et 32° anneau. 

Une seule espèce, A. Peledina, Gr., est connue; trouvée en Sibérie 
sur le Peled (Coregonus cyprinoïdes, Pall.). 

II. GENRE CENTROPYGOS. 

GRUBE et ŒRSTED, 1839, p. 157. 

Corps allongé, insensiblement atténué en avant, beaucoup 
moins en arrière. Ventouse antérieure semblable à celle des 
Hirudo ; ventouse postérieure placée obliquement à l'extrémité 
du corps, non dilatée, et percée par l'orifice anal. 

Pas d'yeux. 

Annelés. Tome III. 33 
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Orifices génitaux dans le XXVII0 intcrsegracnl et sons le ."10" 
anneau. 

La position de ce. genre est douteuse, comparé pour la forme par 
(irnbe à YAulastotna,il présenterait peut-être de très petites spinules 
autour de la venbmse postérieur»* Ceci est-il comparable aux soies 
d«*s Acanthobdella, Gr., dans «e cas les Centropygos peuvent d'autant 
mieux leur être réunis comme l'a proposé Diesini;. L armature buccale 
étant itii'nnnuc, c'est par hypothèse que ce genre est rapproché des 
r.nathobdcllins par M. Clans. 

Une seule espèce C.jocensn, Gr. et (IC. venant de St-Joce, Améri
que centrale. 

IL FAM. GXATIIOBDELLIDiE. 

Corps plus ou moins aplati, contractile, distinctement an
nelé. Ventouse postérieure cotyloïde, à base étranglée, placée 
ordinairement k la face ventrale. Bouche subterminale ou ter
minale sous un lobe céphalique souvent de forme triangulaire, 
susceptible d'agir connut1 ventouse, mais en continuité avec le 
corps; jamais de trompe exlroversile et le plus souvent 3 mâ
choires armées ou non de denticules. Yeux nuls ou distincts. 

Les G.NATIIOBDKLLII) Y. sont les véritables Sangsues et, si l'on ne peut 
pas dire qu'ils soient les seuls propres à l'usage thérapeutique, au 
moins renferment-ils les espèces les plus connues et les plus habi
tuellement capturées dans ce but. 

L'emploi usuel de quelques-uns de ces vers, Y Hirudo medicinalis, 
Lin., en particulier dans la pratique médicale avait, surtout il y a un 
certain nombre d'années, fait rechercher très activement ces Hirudi-
niens, lesquels autrefois assez communs en France y ont presque com
plètement disparu aujourd'hui et ne se trouvaient plus guère que 
dans les grands marais de l'Europe centrale. Leur diminution, m ê m e 
dans cas derniers endroits, résultat d'une exploitation trop intensive, 
fit naître l'idée d'établissements où l'on chercherait à favoriser la 
multiplication de ces animaux en des lieux spécialement disposés 
dans ce but. Cette industrie, un instant assez en vogue, a beaucoup 
perdu de s««n importance par suite de l'usage restreint fait aujourd'hui 
des émissions sanguines l.»ai!e> au moyen de ces animaux. Ne pou
vant entrer ici, en ce qui touche I'HIRI DINICI LTLRE, dans des détails, 
que ne comporte pas l'étendue et l'esprit de cet ouvrage, je m e borne 
pour ce point, non sans intérêt, à renv-jyer aux traités spéciaux sur la 
matière, particulièrement à la monographie de la Sangsue médici-
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nale par M. Ebrard (1857), dans laquelle le sujet se trouve exposé 
avec tous les développements qu'il comporte soit pour l'aménagement 
des marais artificiels ou naturels, soit sur les moyens de fournir aux 
Sangsues une nourriture convenable, soit sur les divers accidents qui 
viennent souvent troubler l'exploitation, etc. 

Le nombre des genres est assez considérable dans cette famille, 
malheureusement un certain nombre ne sont peut-être pas suffisam
ment caractérisés et, si pour les mieux connus, on peut, d'après l'ar
mature de la bouche, établir une gradation sériale très satisfaisante, 
pour beaucoup d'autres il est difficile de leur assigner une place cer
taine dans le groupe. 

On s'accorde assez généralement aujourd'hui à regarder les Nephe
lis inermes et les Hirudo à mâchoires puissamment dentées, c o m m e 
les deux extrémités d'une série dans laquelle s'intercalent les autres 
genres et dont le terme moyen serait les Trocheta. 

Auprès des Nephelis, Sav. se placent les Nephelopsis, Verr., Semis-
colex, Kinb., Hexabdella, Verr., tous munis d'organes oculiformes, les
quels manquent dans les Leiostomum, VVagl., Blennobdclla, Blanch., 
Cylicobdella, Gr., Macrobdella, Phil. 
Chez les Trocheta, Dutr., les mâchoires apparaissent mais sont iner

mes, n'offrant pas de denticules. On peut en rapprocher les Bdella, 
Sav., les Pinacobdella, Dies., ces derniers privés d'yeux. 

Les autres genres sont pourvus de mâchoires munies de denticu
les. Ceux-ci peuvent être peu nombreux et mousses c o m m e chez les 
Aulastoma, Moq. T. et les Typhlobdella, Dies. distingués c o m m e les 
précédents par la présence ou l'absence des organes oculaires, et qui 
ont un ingluvies à cœcums peu nombreux et reculés, tandis que chez 
les Hœmopis, Sav., quoique les mâchoires soient encore faiblement ar
mées, l'estomac est aussi compliqué que dans le genre suivant. Ce
lui-ci, les Hirudo, Lin., offre le plus puissant appareil maxillaire 
connu dans le groupe et un ingluvies muni de cœcums sur toute sa 
longueur. 
A ces genres se joindront les Thevomyzon, Phil. et les Diestecostoma 

( = Hetevobdella, Baird, nec. v. B. et H.), Devmobdella, Phil., incomplè
tement caractérisés (1). 

(1) Pour les genres suivants, qui se rapportent sans doute à cette fa
mille, les renseignements m'ont manqué. 

Adenobdella, Leidy. 

Cyclobdella, Hybobdella, Schlegelia, Weyenberg. 
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I. GENRE NEPHELIS. 

SAVIGNY, 1817, p. 117. é 

Corps allongé, déprimé, atténué aux deux extrémités plus 
fortement en avant; annélations nettes, cinq par zoonite. Ven
touse buccale confondue avec le corps; ventouse anale norma
lement développée. 

Bouche sans mâchoires distinctes mais trois plis bucco-
œsophagiens en indiquent les vestiges ; pas de lobes trans
verses. 

Yeux 8 (exceptionnellement 6) : 4 antérieurs placés parallè
lement au contour du lobe céphalique, 4 postérieurs disposés 
transversalement sur le 3° anneau, deux de chaque côté. 

Orifices génitaux sur le 33e ou 34e anneau et au X X X V I I e 

intersegment. 

Le type du genre le N. vulgavis, Miill. (1) est très commun sur la 
surface de presque toute l'Europe dans les ruisseaux ; certains au
teurs pensent que plusieurs espèces sont confondues sous ce nom : 
N. lineata, Miill., N. octoculata, Bergm., N. veticulata, Malm., N. sevip-
tuvata, Schneid. 
Trois espèces intéressantes ont été signalées d'Asie et de points 

très différents : Lac Goktscha, Kar-Nicobar, Sumatra : N. pevsa, Fil., 
N. quadvilineata, Gr., Nephelis sp., Horst. 

Dans l'Amérique du Nord, particulièrement pour la faune des grands 
lacs, on a indiqué le N. lineata, Miill. (= N. quadristriata, Gr.), qui 
vient d'être cité etlesiV. latevalis, Say, N.Mavmovata, Say, N. vevmi-
fovmis, Nich., N. fevvida, Verr. ; le N. Bouavdi, Vaill. a été rapporté 
du Mexique, pris à Amolloya par 2,700 mètres d'altitude. 

Enfin, pour l'Amérique du Sud, M. Weyenberg a donné les : N. av-
gentina, N. cinevea, N. covduvensis, N. picta, N. similis, N. subolivea. 

Grube a décrit du voyage de la Novara un N. elongata de prove
nance inconnue. 

II. GENRE NEPHELOPS1S. 
VERRILL, 1872, p. 135. 

« Corps fortement élargi et déprimé en arrière du clitellum, 
arrondi et conique en avant. 

(l) Pl. XXIV, fig. 9 et 10. 
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Lèvre supérieure large dilatée, ridée et sillonnée en rayon
nant en-dessous ; «rsophage avec trois larges pli^ c o m m e dans 
le> Nephelis, >an> lobes transver>es. Intestin simple rappelant 

< «lui du Trocheta. 
hans l'espèce, typique. 8 yeux. 
Organe mâle «externe, dilaté à l'extrémité en disque ayant le 

bord rele\é et le centre déprimé, on y trouve un orifice qua-
drilohé. c o m m e dans le Trocheta. Les organes mâles internes 
rappellent eeux de YAulastoma et «le Y Hirudo, les testicules en 
vésicules un peu grosses, arrondies ou piritormes, n'étant qu'au 
nombre de 11 de chaque cùté 

Ce Lvnre «»ffre une remarquable combinais*«n des caractères des 
Nephelis, Tceheta et Aulastoma. Par son habitus extérieur et la forme 
du corps il se rapproche plu- des Troehètes, mais est privé de mâ
choires » (Verrill). 

lue seule espèce, N. obscura, Verr., des environs de Madison, Wir-
cunsin (Etats-Unis). 

III. GENRE HEXABDELLA. 

VERRILL, 1H72, p. 130. 

Faciès des Hirudo. Tète continue avec le corps. Ventouse 
posté-rieuse acélabuliforme séparée du corps par une constric-
tion profonde 

Lobe céphalique prolongé, composé de 4 anneaux, présen
tant en dessous 3 plis longitudinaux. Mâchoires nulles. Œ s o 
phage avec 6 plis et o lobes transverses sous le bord du segment 
buccal. 

Yeux 10, disposés par paires sur les 1er, 2 % 3% 5e et 7e an
neaux. 

Orifice génital mâle au X X I V e intersegment. 

Comme le fait remarquer M. Verrill, auquel sont empruntés eus 
renseignements, ce genre ne diffère du suivant, Semiscolex, Kinb., 
que par la disposition des pli- «le f-esophagu. 

Cet auteur ne signale qu une espèce //. depressa, Verr., des envi-
iv> n s de New-Haven ̂ Etats-Unis). 
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IV. G E N R E SEM1SCOLEX. 

KINBERG, 1867, p. 357. 

Faciès des Hirudo. Tête continue avec le corps. 
Mâchoires nulles. Œsophage avec 12 plis et 3 lobes trans

verses sous le bord du segment buccal. 
Yeux 8 à 10, sur une ligne courbe marginale. 

Le type du genre, S. juvenilis, Kinb. a été trouvé dans l'Amérique 
du Sud, près de Montevideo, une autre espèce, S. grandis, Verr. habite 
les Etats-Unis et en particulier le lac Huron et le lac Supérieur. Quant 
à la troisième S. Novœ-Hollandiœ, Kinb. des environs de Sidney, sui
vant M. Kinberg lui-même sa position dans ce genre est douteuse. 

V GENRE LIOSTOMUM. 

WAGLER, 1831, p. 534. 

Faciès des Hirudo. Tête continue avec le corps. 
Mâchoires nulles. Pharynx sans plis ni lobes. 
Pas d'yeux. 

Le L. coccineum, Wagl., unique espèce du genre, ne paraît pas 
avoir été revu depuis l'époque éloignée à laquelle il a été décrit. Cet 
Hirudinien habiterait le Mexique. 

VI. GENRE BLENNOBDELLA. 

BLANCHARD (in GAY), 1849, p. 49. 

Corps allongé, déprimé, à annélations très distinctes. 
Mâchoires petites. 
Yeux nuls. 

Ce genre qui, par la petitesse des mâchoires se rapproche des 
Trocheta et fait passage des Nephelis aux véritables Sangsues armées, 
n'est pas parfaitement connu et l'on ne peut encore lui assigner sa 
place réelle dans la série. L'absence d'yeux le fait rapprocher des 
Liostomum, Wagl. 
B. depressa, Blanch., des eaux douces du Chili. 

VII. GENRE CYLICOBDELLA. 

GRUBE, 1871, p. 101. 

Corps cylindrique, déprimé, allongé, plutôt étroit, très atténué 
en avant, hors ce point, de même diamètre sur presque toute 
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sa longueur, annélations bien distinctes. Ventouse orale con
fondue avec le corps; la postérieure en coupe profonde 

Pas de mâchoires perceptibles, mais une. dizaine de plis 
égaux, longitudinaux placés en cercle autour de l'orifice buccal. 
Anus sous forme de pli transversal assez visible. 

Yeux nuls. 
Orifices génitaux dans le X X V I I 0 et le X X I X 0 interseg

meiits, séparés par une intervalle de deux anneaux. 

Ce genre n'étant connu que par des exemplaires depuis un certain 
temps dans la liqueur, quelques détails anauuniqucs peuvent être re
gardés comme douteux, et de nouvelles recherches seraient néces
saires pour bien établir sa légitimité et ses rapports naturels. Y)\\a\ 
qu'il en soit, l'aspect de cet animal est très spécial, et, n'étaient les ven
touses, on le prendrait volontiers pour un Lumbricus. 

Au dire de M. Fr. Muller, qui avait rapporté du Brésil le type, dé
crit sous le nom de C. lumbricoides, Gr., ces Hirudiniens ont des habi
tudes terrestres. 

VIII. GENRE MACBOBDELLA. 

PHILIPPI (nec VERRILL), 1872, p. 439. 

Corps (d'après l'individu dans l'alcool) cylindrique dans le 
huitième antérieur de sa longueur, déprimé et très élargi sur 
le restant. Annélations nettes. Ventouse antérieure indistincte; 
la postérieure eupuliforme, placée k la face ventrale. 

Pas de lobe céphalique visible. Bouche ronde ne présentant 
ni mâchoires, ni dents. 

Yeux nuls. 
Orifices génitaux sous une espèce de ceinture, séparés par 

un intervalle de 5 anneaux. 

Ce genre a été créé par M. Philippi en 1872, année dans laquelle, 
sous le m ê m e nom, M. Verrill faisait connaître une espèce d'Hirudi-
nien, le Macrobdella floridana, Verr., auquel il joint le M. décora, Say. 
Ces deux derniers animaux ne m e paraissent pas mériter d'être sé
parés des véritables Hirudo, le nom peut donc être conservé pour l'es
pèce de M. Philippi, sans qu'il soit facile de dire à qui réellement ap
partient l'antériorité. 

Une seule espèce, .V. valdiviana, Phil., du Chili, remarquable par 
sa taille, qui dépasse 100mm. 

Les Macrobdella se distingueraient des genres I à VI par leur forme, 
er. des Cylieobdella, qui s'en rapprochent le plus, par le nombre des 
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anneaux placés entre les orifices de la génération, lequel indique une 
composition sans doute différente du zoonite. 

IX. GENRE TBOCHETA. 

DUTROCHET, 1817, p. 130. 

Corps allongé, graduellement renflé d'avant en arrière. 
Annélations nettes. Ventouse orale non distincte ; la postérieure 
ventrale. 

Lobe céphalique arrondi. Bouche simple, armée de 3 mâ
choires tranchantes, mais privées de denticules. Œsophage 
présentant trois plis. 

Yeux 8 : 4 sur le 1er anneau parallèlement au bord du lobe 
céphalique, 4 sur le 3e, deux de chaque côté. 

Orifices génitaux vers le 32e ou 33e, et 16 37e ou 38e anneaux. 

Le T. subviridis, Dutr., unique espèce du genre, se trouve dans le 
midi de l'Europe et l'Algérie. Cette sangsue se nourrit spécialement de 
Lombrics et, d'après Moquin-Tandon, sort'volontiers de l'eau. 
Le genre Democedes, Kinb., me paraît devoir être confondu avec 

les Trochètes dont il possède les mâchoires édentules. La seule diffé
rence porterait sur le nombre et la disposition des yeux, qui sont au 
nombre de 10 et placés par paires sur le 3e, D. decemstriatus, Kinb., 
ou le 4e anneau, D. natalensis, Kinb., tous deux de l'Afrique australe ; 
chez le D. maculatus, Kinb., il n'y a que 8 yeux, comme chez les vTais 
Trochètes, mais placés par paires sur le segment buccal. Cette der
nière espèce habite l'Amérique du Nord. Ces différences ne paraissent 
pas avoir une valeur générique. 

X. GENRE BDELLA. 
SAVIGNY, 1820, p. 112. 

Corps cylindro-conique, légèrement déprimé, à anneaux 
nets, quinés. Ventouse orale un peu plus développée que dans 
les Hirudo proprement dits, avec un sillon médian antérieur; 
ventouse anale cotyloïde bien distincte. 

Bouche munie de 3 mâchoires, grandes, ovales, carénées, 
dépourvues de denticules ; pas de plis œsophagiens. 
Yeux, 8: 6 en demi-cercle sur le 1eranneau, les deux autres 

sur le 3e. 
Orifices génitaux dans les XXIIIe et XXVIIIe intersegments. 
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Sauf les différences offertes par la ventouse orale et l'œsophage, ce 
genre ne dillère guère des Trocheta. Il a été fondé par Savigny pour 
une grandi' sangsue d'Egypte. B. nilotiea, Sav. Depuis, deux autres 
espèces, également africaines, ont été d'écrites par M. Peters : H. œqui-
voetialis, B. trifasciata. 

XL GENRE PINACOBDELLA. 
DIESING, 1850, p. 138 (1). 

Corps déprimé' peu rétréci, k bords presque parallèles en 
avant, dilaté, fusiforme en arrièje. Une série de 17 boucliers, 
semicirculaires, de consistance parcheminée, sur la ligne dor
sale et autant sur la ligue ventrale,séparés par une suture mar
ginale sinueuse placer de chaque côté. Tête continue avec le 
corps, quoique la ventouse antérieure soit assez profonde; 
ventouse anale aeétabuliforme, ventrale, peu dilatée. 

Mâchoires 3, triquètres, cartilagineuses. 
Yeux nuls. 

Ce genre, curieux par la présence de ces endurcissements cutanés, 
se. rapprocherait sous ce rapport des Glossiphonies, mais la présence 
de mâchoires véritables l'en distingue facilement. Diesing ne men
tionnant pas sur celles-ci de denticules, il est probable qu'ils n'existent 
pas, comme chez les Trocheta, lesquels ont le tégument entièrement 
mou et sont pourvus d'yeux. 

Le P Kolenatii, Dies., de la Géorgie (Itussie) est la seule espèce 
connue. 

XII. GENRE AULASTOMA. 

MOQUI.N-TA.NDON, 1828 (1846, p. 312). 

Corps allongé, un peu déprimé, renflé régulièrement d'avant 
en arrière. Annélations nettes. Ventouse orale confondue avec 
le corps : ventouse anale cotyloïde, distincte. 

Lobe céphalique atténué. Bouche grande, armée de 3 mâ
choires à denticules peu nombreux, mousses; 12 plis œso
phagiens. Ingluvies simple n offrant que 2 c œ c u m s terminaux. 

Yeux 10 : 4 sur le 1er anneau en demi-cercle parallèlement au 
bord libre ; les autres par paires sur les 2e, 4e et 7° anneaux. 

Orifices génitaux dans les X X I V e et X X I X e intersegments. 

(1) Voir surtout : DIBSLNG, 1858, p. 76, pl. LTI, fig. 18-24. 
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Ces sangsues vivent dans les eaux douces et, d'après l'espèce ty
pique, la mieux étudiée, A. gulo, Braun (1), qu'on rencontre dans 
toute l'Europe et jusqu'au lac Baïkal, viennent fréquemment à terre 
pour chasser les Lombrics, dont elles font leur nourriture habituelle. 
Elles dévorent également des vers d'eau douce, y compris leur propre 
espèce, et m ê m e attaquent des poissons. 

Dans ces derniers temps les types spécifiques du genre Aulastoma 
se sont singulièrement multipliés, on peut ajouter à l'espèce primi
tive (2) : A. Kraussi, Gr., de Port-Natal ; A. umbrinum, Gr., et A. lacus
tre, Verr., de l'Amérique du Nord; A. costariense, Gr., de l'Amérique 
centrale; A. planum, Baird, de Cuba. Auxquels se j oindrait IM. eximio-
stviatum, Baird, des collections du British Muséum, sans localité 
connue. 

On a fait remarquer que le nom Aulastoma n'était pas régulière
ment formé et quelques auteurs l'écrivent Aulacostoma. 

XIII. GENRE TYPHLOBDELLA. 
DIESING, 1850, p. 458 (3). 

Faciès des Hirudo. Mâchoires 3, crénelées, paucidentées ; 
3 plis pharyngiens. 

Yeux nuls. 
Orifices génitaux au 25e anneau et dans le X X I X e interseg

ment. 
Ce genre ne se distingue des Aulastoma, et en particulier de Y A. 
gulo, Braun, dont il présente L'aspect et la coloration, que par l'ab
sence des organes visuels, point d'autant plus intéressant à noter, que 
l'espèce unique qu'il comprend jusqu'ici, T. Kovdtsi, Dies., a été 
trouvée dans les cavernes en Hongrie, n'est-ce pas là une modification 
due à l'habitat. 

XIV. GENRE HJEMOPIS. 

SAVIGNY, 1817, p. 115. 

Corps atténué en avant et renflé en arrière, plus mou, moins 

nettement annelé que chez les Hirudo. Segments quinés. Ven
touse orale non distincte du corps ; ventouse anale cotyloïde, 
médiocre. 

(1) PL XXIV, fig. 4, 5, 6 et 7. 
(2) U Aulastoma heluo, Templeton (1881), du Nord de l'Irlande, pourrait 

bien n'en être qu'une variété. 
(3) Voir surtout : DIESING, 1858, p. 77, pl. III, fig. 25 à 31. 
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Mâchoires au nombre de 3, petites peu saillantes k denti
cules petits, obtus, peu nombreux, de 3b' à 38. Ingluvies avec 
11 paires de c œ c u m s latéraux. 

Yeux 10. 
Oritices sexuels aux X X I V e el X X I X e intersegments. 

Les Hœmopis, mieux armés que les Aulastoma^ moins bien que les 
Hirudo, s'attaquent cependant aux vertébrés supérieurs, nmi> ne peu-
veiit entamer «pie les muqueuses, au»i s'intmduisent-ils dans les ca
vités nasales, pharyngiennes, laryngiennes, des animaux et de 
l'homme, si l'on a l'imprudence de boire sans précaution les eaux vi
ves qu elles habitent de préférence, on les remontre particulièrement 

dans les contrée- chaudes, sur le pourtour méditerranéen. 
La seule espèce bien connue est 17/. sanguisuga, Lin., dont quel

ques variétés de coloration avaient été regardées <-omine espèces dis

tinctes par Savigny. Peut-être faut-il y joindre 17/. incerta, Fil., de 
Perse. 

Les //. carnivora, Bross., //. Ardex, Moq. T., //. unicolor, Moq.T., 

//. martinieensis, Moq. T., sont douteux comme appartenant a ce 

genre. 

XV GENRE HIRUDO. 

LINNÉ, 17H7, p. 1079. 

Corps renflé régulièrement d'avant en arrière, rigidule, à 
anneaux nets, quinés. Ventouse orale non distincte du corps; 
ventouse anale cotyloïde, médiocrement développée. 

Mâchoires 3, semicirculaires, tranchantes, armées de denti
cules nombreux, aigus. 

Yeux 10. 
Orifices sexuels dans les X X I V e et X X I X e intersegments. 

Ce genre, tel que nous le comprenons aujourd'hui, nvest qu'un 
reste, du genre Linnéen, lequel correspondait en réalité, on l'a vu plus 
haut (1), à l'ensemble du groupe des Hirudiniens. On ne doit y faire 
entrer que les Gnathobdeliidees voisines de YHirudo medicinalis, 
Lin., trop connu et trop bien étudié pour qu'il soit nécessaire d'in
sister sur ses caractères. 

Quant à indiquer avec certitude quelles espèces y doivent être com
prises, il est fort difficile de le dire à l'heure actuelle, un grand 
nombre sont indiquées mais la plupart n ont été étudiées que d'une 
manière très superficielle et il n'est pas douteux, sans parler des 

(1) Voir page 495. 
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doubles emplois possibles, que beaucoup de simples variétés de 
coloration n'aient été regardées c o m m e espèces distinctes, d'autre 
part la différence dans les mœurs de certains de ces animaux peut 
faire supposer que le genre n'est pas homogène et qu'il sera néces
saire de le subdiviser. 

L'emploi que l'on fait de ces vers en médecine explique pourquoi 
ils ont été recherchés partout avec plus de soins qu'aucun autre ani
mal analogue, de là, sans doute, le nombre considérable de types 
spécifiques signalés sur les différents points du globe. 
En Europe, la seule espèce réellement certaine est Y H. medicinalis, 

Lin., avec ses nombreuses variétés de couleur et de dimensions ; 
quelques-unes ont reçu des appellations distinctes : H. vacca, 
Quatr. (1), pour lés individus de grande taille. Les H. albopunctata, 
Wahlberg ; H. chloronota, Wahlberg, de Suède ; H. scotica, Ebrard, 
d'Ecosse ; H. verbana, Caréna, du Lac majeur, méritent-ils d'être 
considérés comme espèces réelles? la chose est douteuse. Quant 
aux H. flava, Brossât, H. marginata, Risso, H. stagnarum, Derheim, 
signalés sur quelques points de la France, ils sont trop mal connus 
pour qu'on puisse se faire une idée de leur valeur spécifique. 

Sur la côte barbaresque YH. medicinalis, Lin., se rencontre éga
lement avec Y H. troctina, Johnst., qui en diffère par sa coloration 
spéciale. Le genre paraît comparativement rare en Afrique. Une es
pèce est signalée du Sénégal: H. mysomelas, H., S. et V.; deux du 
Cap : H. capensis, Gr. et H. septemstriata, Gr.; encore cette dernière, 
trouvée dans une pharmacie, pouvait-elle bien être importée des 
Indes. 
C'est d'ailleurs dans ces dernières régions et dans les îles Malaises 

avoisinantes, que se trouvent le plus grand nombre d'espèces : 
H. multistviata, Schmar., H. Schmavdœ (== H. flava, Schmar. nec 
Brossât), H. zeylanica, Moq. T. ; H. inconcinna, Baird, de Ceylan ; 
H. gvanulosa, Sav., de Pondichéry ; II. maculata, Baird, de Siam ; 
H. assimilis, Baird, de Honkong ; H. sinica, Blainv., H. sincnsis, 
Kinb. de Chine; H. maculosa, Gr., de Singhapour ; H. sumatvana, 
Horst, de Sumatra; H. smavagdina, Q., G., //. hypochlova, Wahlberg, 
//. javanica, Wahlberg, H. batavica, Ebrard, de Java; H. amboincnsis, 
Q. G., d'Amboine; H. Lowei, Baird, H. Belchevi, Baird, de Bornéo ; 
H. Luzoniœ, Kinb., H. tagalla, Meyen, des Philippines; //. japonica, 
Moq. T., du Japon; H. quinquelineata, Gr., de Blagoweschtschensk 
(? Sibérie). 
A cette enumération doit s'ajouter YH. limbata, Gr., espèce remar

quable par son cosmopolitisme puisqu'elle existerait de Ceylan à 
l'Himalaya, à Sumatra, à Java, à Manille, au Japon, enfin aux îles 

(1) PL XXIV, fig. 1,2 et 3. 
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Pelew, dans le sud de l'Australie et au Chili, c'e>t pour e\\e <jue 
Grube avait proposé de former le genre C ht hnoluUl la, qwW a regarde 
[dus tard c o m m e n'étant qu une simple section des Hirudo. 

Dans le continent australien, on a signalé outre cette espèce les : 
//. australis, Besislo, //. tristriata, Schmar., //. ctcgans, Gr., //. novcm-
striata, Gr. L7/. semicarinata, Baird, vient des îles Vancouver et se 
trouverait en m ê m e temps dans rAinérique du .Nord. 

En raison des rapports intimes signalés entre la Faune de l'Amé
rique septentri»inale et l'Europe au point de vue îles Nais, Tubifex 
et autres genres «le L C M B I U C L M des eaux douces, on ne peut s'étonner 
de trouver les Hirudo assez pauvrement représentés dans ces ré
gions, et M. Verrill, dans un travail fort complet sur la matière (1871), 
ne cite, qu une espèce, 17/. ornnta, Ebrard, encore ne paraît-il pas 
Pavoir observée par lui-même. Cependant le Maerobdclla décora, Say, 
pour lequel cet auteur a créé ce nouveau genre (nec Macrobdella, 
Phil.) et qui diffère seulement des Hirudo parjle nombre plus grand 
des plis (esophagiens ne mérite sans doute pas d'en être distingué et 
joue dans ces contrées, par son abondance, le rôle de la Sangsue 
médicinale dans l'ancien continent. Il faut citer avec lui le Macro-
bdella floridana, Verr. (s. g. Philobdella, Verr.), imparfaitement connu. 

Dans l'Amérique centrale on trouve : //. eosturieensis, Gr. et l)K. ; 
et plus au sud : //. Billberghi, Kinb. //. striata, Gr. (s. gen. Oxypty-
chus,Ur.) de Montevideo; //. tcssellata, Blanch.,//. cylindrica, Blanch. 
H. gemmata, Blanch., //. breeis, Gr., du Chili. 

M. Baird a décrit un //. lœvis, dont l'origine n'est pas connue. 
Quant à 17/. ? fusca, Moq. T. observée en Ecosse par Derheim, il est 
assez difficile de savoir m ê m e à quel genre rapporter cette espèce, qui 
semble plutôt appartenir aux Trocheta ou aux Hœmopù. 

La grande majorité des e>pèces habitent les eaux soit courantes, 
soit plus souvent demi stagnantes, cependant quelques-unes, parmi 
lesquelles on peut citer les H. limbata, Gr. //. zeylanica, Moq. T. //. 
tagalla, Meyen. //. brevis, Gr., toutes de pays chauds et humides, ont 
un genre de vie très différent. Elles se trouvent dans les herbes, sur 
les arbres, et se jettent sur l'homme, alors m ê m e qu'il ne fait que 
traverser les endroits qui les recèlent, attaquant les parties décou
vertes du corps, pénétrant m ê m e par les interstices des vêtement»; 
elles peuvent causer ainsi de^ accidents plus ou moins graves et sont, 
au dire de tous les voyageurs, un des fléaux de ces contrées. Ces 
sangsues terrestres (Chthnobdella, Gr.) ne présentent pas cependant 
de caractères, qui permettent jusqu'ici de les distinguer des Hirudo 
proprement dits. De nouvelles études seraient désirables pour fixer 
définitivement les idées sur ce point ; ces m œ u r s si différentes per
mettent de apposer des modifications organiques assez importantes 
pour justifier plus tard une distinction générique. 
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INCERTJS SEMS. 

XVI. GENRE DERMOBDELLA. 
PHILIPPI, 1867, p. 71. 

Corps déprimé, en ovale allongé, de consistance de cuir à 
la partie supérieure et inférieure, sauf en avant pour cette der
nière ; en ce point l'annélation est plus fine et plus distincte 
que sur le reste du corps. A la partie dorsale une série de 10 
à 12 sillons transversaux présentant en leur milieu une sinuo
sité en arc de cercle à convexité postérieure. U n sillon ventral 
longitudinal. Ventouse postérieure distincte quoique petite. 

Bouche transversale. 
Pas d'yeux. 

Cette description fort incomplète, faite d'après un exemplaire unique, 
laisse de côté un grand nombre de caractères importants, si bien 
qu'il est difficile de dire si c'est là un Hirudinien ou un Trématode, 
étant donné le lieu où a été trouvé l'individu. On peut saisir une 
vague ressemblance dans l'ornementation du dos de l'animal et ce 
qu'on connaît chez les Pinacobdella Dies. qui ont aussi la bouche 
transversale (1), mais par tous les autres caractères ces vers sont 
dissemblables. En somme il faut attendre de nouvelles études pour 
assigner aux Dermobdella leur véritable place dans la série naturelle 
des êtres. 
Une seule espèce, D. puvpuvea, Phil. du Chili, trouvée dans l'œso

phage d'un Flammant. 

XVII. GENRE DIESTECOSTOMA (2). 

(= HETEROBDELLA BAIRD, 1869, p. 316, nec v. B. et H.) 

Corps bombé en dessus, aplati en dessous, étroit, de même 
largeur sur presque toute son étendue, sauf en avant où il est 
faiblement atténué. Anneaux distincts, étroits. Ventouse orale 
plutôt petite ; ventouse anale sous le ventre, cotyloïde, pro
fonde, arrondie, plissée sur les bords (parfois pliée longitudi-
nalement après l'action de l'alcool). 

Lobe céphalique proéminent. 
Cinq paires d'yeux. 

(1) D'après la figure donnée par DIESING (1858). 
(2) Ai£<roi%ux;, distant ; aTojxa, orifice. 
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Orifice mâle au X X I X e , orifice femelle au XLV1II 0 interse^-
ment. 

Genre très imparfaitement caractérisé car l'aspect extérieur seul 
es* connu, il n'est pas fait mention de l'armature buccale. On 
trouve 10 yeux, comme chez les Hirudo et les Aulastoma, leur dispo
sition serait seulement un peu différente (trois paires sur le 1" an
neau, une sur le -", une sur le 5"). Les orifices génitaux sont séparés 
par un intervalle énorme, ce qui peut justifier l'établissement de 
cette coupe générique Toutefois ne pouvant reconnaître les rapports 
réels de ce genre, ni m ê m e à quelle famille il peut bien appartenir je 
crois devoir m e borner à cette simple mention. En admettant sa va
leur comme réelle le nom doit en être changé, MM. Van Beneden et 
liesse dès 1863, avaient employé le terme dlieterobdella pour d'au
tres animaux. La dénomination que je propose ici fait allusion à l'é-
cartement des orifices génitaux. 

Une espèce de l'Amérique centrale, D. mexicana, Baird. 

XVIII. GENRE THEROMYZON. 
PUILIPPI, 1867, p. 76. 

Corps aplati, ovalaire, rétréci antérieurement en un prolon
gement céphalique, sans annélations nettes, tandis que celles-
ci se voient sur le reste du corps. Pas de ventouse antérieure ; 
la postérieure bien distincte, à la face inférieure du corps sous 
les derniers anneaux. 

Yeux 8, par paires, les deux premières rapprochées, les 
deux autres écartées. 

Ce genre, bien qu appartenant sans aucun doute aux Hirudiniens 
est trop imparfaitement caractérisé par la description du T. pallens, 
Phil., unique espèce qu'il renferme, pour qu'on puisse se faire idée 
de ses rapports, la bouche n ayant pu être clairement découverte et 
encore moins par conséquent son armature. Vu la petitesse de 
l'exemplaire, 2 0 œ m , on se demande m ê m e s'il ne s'agit pas là d'un 
individu non adulte. 
Le T. pallens, Phil. a été trouvé au Chili. 

Ul. FAM. GLOSSLPHOXIDiE. 

Corps élargi, ovalaire à l'état de contraction, dilaté d'avant 
en arrière k l'état d'extension, déprimé, convexe en dessus, 
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plat ou même concave en dessous. Tégument épaissi, souvent 
semi-crustacé. Annélations très nettes. Ventouse antérieure 
plus ou moins profonde, non distincte du cou, la postérieure 
cotyloïde, ventrale, de beaucoup la plus grande. Bouche munie 
d'une trompe exsertile ; intestin avec des cœcums latéraux ; 
anus dorsal, au-dessus de la ventouse postérieure. Yeux le plus 
souvent distincts. 

La présence d'une trompe exsertile armant la bouche, distingue ces 
Hirudiniens des précédents, mais les rapproche des ICBTHYOBDELLIDVE ; 
toutefois la forme du corps, la présence de cœcums intestinaux les en 
différencient suffisamment. A en juger par les espèces de nos pays, 
elles sont plutôt carnassières que parasites dans le sens propre, cepen
dant les Hœmentaria peuvent sucer le sang des animaux supérieurs 
et sont employées en médecine, quelques Glossiphonia, les Batra-
chobdella, les Lophobdella, vivent aussi sur différents Reptiles ou 
Batraciens. 
On ne connaît qu'un petit nombre de genres, ils peuvent être par

tagés en deux Sous-Familles d'après la présence ou l'absence d'ap
pendices branchiaux. 

FAM. GLOSSIPHONIDJ1. 

I. S.-FAM. LOPHOBDELLIN;£. 

Des houppes branchiales de chaque côté du corps. 
GENRES. 

I. LOPHOBDELLA, Poir. et R. 

U. S.-FAM. GLOSSIPHONINJE. 

Corps sans houppes branchiales latérales. 

tn 
vers le centre de la ven-

S lOriflcëbuccal t0USe- IL G"™"">«"> Johns. 
S / placé dans la moitié supérieure 
i 1 de la ventouse.. III. HŒMENTARIA, Fil. <3J 

sphériques. IV. BATRACBOBDELLA, Vig. 

Annelés. Tome III. 34 

^ ^ « î K f c s i . 
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I. S.-FAM. LOPDOBDELLlN.i:. 

I. GENRE LOPHOBDELLA. 
POIRIER et ROCHEBRUNE, 188-1, p. 1597. 

Corps présentant des houppes branchiales de chaque côté 
du corps. 

Bouche pourvue d'une trompe exsertile Des diverticulums, 
dépendant des o e c u m s de l'ingluvies, pénètrent dans les 
houppes précédentes, et quatre paires de tubes sinueux se 
jettent dans l'intestin. 

Yeux 2. 
Orifice mâle au 8° anneau, orifice femelle au 9" 

Les auteurs ont exp«»sé les caractères de ce genre dans une sim
ple note inséiéç aux Comptes-rendus des Séances de l'Académie dis 
Sciences et se réservent de le faire plus amplement c«mnaître ulté
rieurement. Il est d'ailleurs suffisamment caractérisé par la présence 
de houppes branchiales. Sa place dans la série n'est peut-être pas 
encore parfaitement établie, les tubes, qui se j«.ttent dans l'intestin, 
m e paraissent un caractère «le nature à justifier le rapprochement 
avec les Glossiphonia jusqu'à plus ample informé. 

Une seule espèce, L. Quatrefagesi, Poir. et R. de la Sénégambic, 
trouvée par M. de Rochebrune sur la muqueuse buccale des Cvoco-
dilus vulgaris, Cuv., C. eataphractus, Cuv., C. leptorhynchus, Benn., 
Gymnopus œgyjdiaeus, Ceoif., et dans la poche de deux espèces de 
Pélicans. Ce serait, suivant ces auteurs, le B5É).).a, qu'Hérodote a indi
qué comme habitant la cavité buccale du Crocodile. 

II. S.-FAM. GLOSSIPHONLNJS. 

II. GENRE GLOSSIPHONIA. 

JOHNSON, 1816. 

Corps ovalaire, allongé, déprimé, convexe en dessus, plan ou 
m ê m e concave en dessous. Tégument de consistance légère
ment crustacée, k annélations nettes, ternées. Ventouse anté
rieure peu distincte, concave ; la postérieure cotyloïde, mé
diocrement développée, ventrale. 
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Bouche placée vers le centre de la ventouse antérieure, 
munie d'une trompe exsertile. Des cœcums à l'ingluvies et à 
l'intestin. Anus au-dessus de la ventouse. 

Yeux, 2 à 8. 
Orifices sexuels au XIX e ou X X e intersegment et au XXII* 

ou XXIIIe. Testicules formés chacun d'un canal allongé, diver
sement replié. 

Ce genre comprend de nombreuses espèces, abondantes surtout en 
Europe et dans l'Amérique du Nord. Moquin-Tandon en énumérait 
17, plus ou moins bien connues, Diesing porta ce nombre à 20, au
jourd'hui on pourrait en compter plus du double. 

Il serait sans doute possible, si leur anatomie était mieux étudiée, 
de les répartir en sections naturelles basées sur des caractères d'une 
importance suffisante. Moquin-Tandon avait fait une tentative dans 
ce sens et les divisait en, Clepsine et Lobina, d'après le nombre et la 
complication des lobes stomacaux, ceci joint à certaines modifications 
extérieures. Mais déjà ce savant avait dû admettre plusieurs espèces 
sans connaître la forme de l'estomac, et depuis, les helmintholo-
gistes, qui ont décrit des types nouveaux, se sont rarement appe
santis sur ces détails qu'on ne peut étudier convenablement que sur 
le frais. Il en résulte que ce classement, malgré sa supériorité réelle 
et auquel les progrès de la science permettront sans doute un jour 
de revenir, est à l'heure actuelle inapplicable, aussi est-on obligé, à 
l'exemple de plusieurs auteurs, d'avoir recours à un caractère d'une 
importance beaucoup moindre, qui dans certains cas m ê m e peut in
duire en erreur par suite d'anomalies individuelles, le nombre des 
taches oculiformes. Son seul avantage est d'être d'une constatation 
en général facile. 

Tous les Glossiphonia sont pourvus de ces organes, on a bien range 
dans ce groupe YHirudo bicolor, de Daudin sur lequel cet auteur n'a 
pu en découvrir trace, mais cette espèce n'ayant pas été revue depuis, 
appartient-elle réellement à ce genre ? 

U n grand nombre de Glossiphonies présentent deux yeux. Ils sont 
d'ordinaire dans ce cas développés et parfois si rapprochés, qu'ils se 
confondent en une tache unique. Dans l'Europe centrale et méridio
nale : G. stagnalis, Lin. (H. bioculata, Berg.), G. circulans, Sow., G. 
catenigera, Moq. T., G. Bissoi, Dies., G. succinea, Fil., G. sanguinea, 
Fil., G. affinis, Dies. G. costata, Mull. En Asie mineure : G. carinata, 
Dies.; et en Sibérie : G. echinulata, Gr. Le G. algira Moq. T. se trouve 
sur la côte barbaresque; d'après la forme et certains détails extérieurs 
il m e paraît probable que YH. viridis, Rang, trouvé sur les Anodon-
tes, au Sénégal, appartient à ce genre. Dans l'Amérique du Nord : 
G. parasitica, Say, G. modesta, Verr., G. ornata, Verr., G. papillifera, 



brin HIRl'DINIENS. 

Verr., G. picta. Verr. On a signalé dans l'Amérique du Sud. : G. tu-
bcrculifera. C:\. G. lincolata, Gr., G. Budgci, Gr., G. triserialis, Blanch. 
En Australie à Rockhampton : C. octostriata, Gr. Enfin le G. trisul-
cata, Baird. n'a pas d'origine connue. 

Les espèces n'ayant que deux paires d'yeux sont peu nombreuses 
et toutes Européennes ; G. marginata, Miill., G. heteroclita, Lin., G. 
paludosa, Moq. T.; encore c«dle-ci présente-t-elle parfois b organes 
oculiformes. 

Ce d«:rnier nombre se trouve un peu plus fréquemment : G. com
planata, Lin., G. granifera, Johnst., G. trioculafa, Caréna, d'Europe; 

G. mollissima. Gr., du lac BaTkal ; G. swatnpina, Bosc G. ri////*, 
Baird, G. palliila, Verr., G. elegans, Verr., de l'Amérique du Nord. Le 
G. cimieiformis, Baird, qui offre ce m ê m e caractère, est sans localité 
certaine. 

Les yeux sont au nombre de 8 chez les : G. tessulata, Mttll., G. 
maculosa, Rathke, d'Europe et G. oeeidentalis, Verr., de l'Amé
rique du Nord. 

Pour les G. oniscus, Blainv. de l'Amérique du Nord, G. triserialis, 
Gr. et Kr. (1) de la Plata, G. ciecum, Grimm, de la région aralo-cas-
pienne, G. beryllina, Fil., de Perse, la disposition des taches oculi
formes ne m'est pas connue. 

Tout en tenant compte des erreurs, qui peuvent résulter de l'in
suffisance des données acquises sur un grand nombre de ces espèces, 
il paraît cependant résulter de cet examen, que les Glossiphonies sont 
particulièrement abondantes en Europe et dans l'Amérique du Nord. 
Toutefois la présence de quelques représentants de ce genre dans l'A
mérique du Sud, l'Australie, peut-être l'Afrique, laissent supposer 
que nos connaissances de ce côté pourront s'accroître notablement. 
Chose remarquable on n'en a pas signalé jusqu'ici de l'Inde ni de la 
Malaisie. 

III. GENRE H.EMENTARIA. 

FILIPPI, 1849, p. 401. 

Corps ovalaire, allongé, fortement élargi d'avant en arrière 
sur le vivant, déprimé, convexe en dessus, plan ou m ê m e con
cave en dessous. Tégument de consistance légèrement crusta-
cée, à annélations nettes, alternativement simples et doubler 
Ventouse antérieure terminale, non élargie, profonde; la pos-

(P On remarquera que ce nom fait double emploi avec une espèce, citée 
quelques lignes plus haut, de M. E. Blanchard (in Gay, 1849), celle de 
Grube et Kroyec n'a été publiée qu'en 18o8. 
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térieure cotyloïde, distincte, ventrale, peu développée compa
rativement à la largeur du corps. 

Bouche nettement excentrique, rapprochée du bord supérieur 
de la ventouse orale. 

Yeux distincts. 
U n orifice sexuel vers le 28e anneau. Testicules formés cha

cun d'un tube allongé, contourné. 

Ce genre a d'abord été étudié sur de gros individus provenant de 
l'Amazone, depuis on l'a retrouvé dans l'Amérique centrale, d'où j'en 
ai reçu un certain nombre d'exemplaires, appartenant, autant qu'on 
peut en juger, à deux espèces différentes, dont une, par sa taille 
et son aspect extérieur, pourrait bien être identique à l'une de celles 
énumérées par M. Filippi. 
D'après l'étude que j'ai pu en faire, l'orifice buccal n'est pas réelle

ment distinct de la ventouse orale et placé en dehors d'elle, c o m m e 
on apu le croire, celle-ci seulement est partagée en deux versants, l'un 
supérieur, l'autre inférieur par un sillon médian transversal, suivant 
lequel elle se plie, au moins sur les individus contractés par l'action 
de l'alcool. Sur le versant ou plan supérieur, est la bouche, rappro
chée du bord de la ventouse. 
M. Filippi décrit l'orifice sexuel c o m m e unique et formé de deux 

tubes invaginés. Je ne saurais partager cette opinion, c'est l'orifice 
mâle qu'il a observé avec la verge à demi sortie, mais l'adhérence 
que j'ai constatée entre les organes femelles et le tégument plus en 
arrière, l'absence de connexion démontrée entre ceux-ci et l'organe 
mâle, ne peuvent guère laisser de doute que la disposition ne soit ici 
encore très voisine de celle que l'on connaît chez les autres Hirudi-
niens, bien que je n'aie pu découvrir l'orifice. Ce genre paraît en s o m m e 
assez voisin des Glossiphonia. 

L'espèce typique H. Ghilianii, Fil., trouvée dans l'Amazone mesure 
près de 1 4 0 m m de long sur 5 0 m m de large à l'état de contraction dans 
l'alcool ; deux autres espèces H. mexicana, Fil., //. officinalis, Fil., 
proviennent du Mexique, elles ne m e sont connues que par la citation 
qu'en fait Moquin-Tandon (1860, p. 122). C'est à l'une d'elles proba
blement, que doit être rapportée l'Hirudinée que j'ai fait connaître 
(1867, p. 90) sous le n o m de Glossiphonia mexicana. 

Ces deux dernières au moins, servent aux usages thérapeutiques 
c o m m e notre Sangsue médicinale et présentent l'avantage, il en a été 
question plus haut (1), de ne pas laisser de cicatrice après leur em
ploi. 

(1) Voir page 483. 
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IV GEXRE BATRACHOBDELLA. 

VlCCIFR. 1870, p. no. 

Très semblables aux Glossiphonies par l'apparence exté
rieure, l'annélation, la disposition des ventouses, de la trompe 
et de l'appareil digestif. 

Yeux ± 
Oritices sexuels sur le 21'" anneau et dans le XXIII0 inter-

segment. Six paires de gros testicules en rangées parallèles. 

Ce genre a été créé pour le B. Latastei, Vig., trouvé en Algérie sur 
le Diseoglossus pictus, utth., et ne diffère d<-s Glossiphonies que p;ir 
la disposition des testicules. 

Suivant l'idée première de l'auteur du l'espèce, celle-ci serait dis
tincte du Glossiphonia algira, Moq. T., des mèmt's localité-, et égale

ment parasite des Batraciens. Certains détails rapprochent cependant 
ces deux Hirudiniens, l'amas hépatiijue globuleux situé dans le voisi

nage des orifices des organes reproducteurs nvest-il pas l'analogue de 

la glande dorsale indiquée par M «««juin-Tandon? M. Viguier, dans un 
travail ultérieur (187M-I880) pense au reste qu'il faudrait attendre 
d'avoir observé des Batrachobdella de grande taille, pour décider s'il 

y a ou non identité des deux espèces, la dénomination devrait dans 

le premier cas devenir : Batrachobdella algira, Moq. T. 

IV. FAM. ICnTnYOBDELLID,E. 

Corps arrondi, cylindro-conique. à téguments épais, médio
crement contractile, annélations très nettes. Les ventouses an
térieure et postérieure franchement eotyloïdes, à base étran
glée, terminales ou subterminales. Bouche laissant passer une 
trompe exsertile; intestin simple; anus dorsal, d'ordinaire au 
dessus de la ventouse postérieure. Yeux le plus souvent nuls. 

Ces Hirudiniens très analogues aux précédents par la présence 
d'une trompe exsertile ont été parfois réunis avec eux sous le nom 
de RHY.NCHOBDELLIDJE, cependant la forme extérieure, jointe à l'éléva
tion organique indiquée par l'étude anatomique, méritent qu'on les 
en sépare comme famille spéciale. 
On peut, comme pour les GLOS-IPHO.MD.E, distinguer deux groupes, 

établis d'après le m ê m e caractère de la présence ou de l'absence 
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d'organes apparents pour la respiration, les BRANCHELLIONJE et les 

PONTOBDELLIN^E. 

Ces divisions sont d'ailleurs loin d'être tranchées, il y a des pas
sages intimes entre elles, car d'un côté les branchies chez les Hemi-
bdella, v. B. et H., se trouvent réduites à deux vésicules peu appa
rentes, d'autre part, les Cystobranchus, Dies., présentent des sacs 
contractiles qu'on s'accorde à considérer comme des organes respira
toires. Peut-on se baser, pour délimiter ces tribus, sur ce que ces 
organes sont permanents, non contractiles chez les BRANCHELLION^E ? 
La plupart de ces animaux ont été observés dans des conditions trop 
peu favorables, pour qu'on puisse affirmer que la distinction est fon
dée. Quoi qu'il en soit, sauf pour quelques espèces, on peut assez 
facilement d'ordinaire rapporter les animaux à chacun de ces deux 
groupes, qui renferment les genres énumérés dans le tableau ci-
contre. 

Les espèces se trouvent d'ordinaire vivant en parasites sur les 
Poissons tant marins que des eaux douces, soit sur les branchies ou 
la cavité bucco-pharyngienne, soit sur les téguments externes, 
qu'elles parviennent à entamer, malgré la faiblesse apparente de 
leur armature buccale, m ê m e pour des Elasmobranches à peau assez 
résistante comme les Raies et certains Squales. 

Ici encore on ne peut avoir qu'une idée très imparfaite de la distri
bution géographique de ces animaux, peu recherchés par les voya
geurs pour ce qui est surtout des petites espèces, on peut toutefois 
présumer que ces Hirudiniens sont très abondamment répandus à la 
surface du globe. Quelques genres, les Branchellion, les Pontobdella, 
on y joindrait à la rigueur les Tvachelobdella, se rencontrent à la fois 
sur des points très éloignés, et de plus pour ces deux là, très variés. 
D'autres paraissent justifier le rapprochement, souvent cité, des faunes 
de l'Europe et de l'Amérique du Nord : Cystobvanchus, Piscicola, 
Ichthyobdella ; ces deux derniers nous offrant à un autre point de vue 
une sorte d'équivalence d'habitat, les premiers représentant en quel
que sorte les seconds dans les eaux douces, comme ceux-ci représen
tent ceux-là dans les eaux marines. Quant aux genres : Calliobdella, 
Hemibdella, Dactylobdella, d'Europe ; Codonobdella, de Sibérie ; 
Podobdella, Notostomum, des régions nord et arctique de l'Amérique; 
Ozobvanchus, du grand Océan ; chacun d'eux renferme un trop petit 
nombre de types spécifiques, pour présenter quelqu'intérêt dans la 
question. 
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Ĵ 

M 

— 

s 

s 
3 

S M 3 g S S 
__ .o » e ç 
— ffi ^ L . ^ ^* 

*'a g. a s 

-

2 .2 

/. 
-3 
9 
& 

-
axiaw pp aqoojddgj raiom ao roid 

"X 
G 

•s 
— 

1 



IV. F. I C H T H Y O B D E L L I D J E . G. I—II- 525 

I. S.-FAM. BRANCHELLION.E. 

Corps plus ou moins nettement divisé en deux portions, 
l'une antérieure, l'autre postérieure; celle-ci munie de lamelles, 
de vésicules latérales saillantes, permanentes, ou de prolonge
ments laciniés, destinés dans tous les cas à la respiration bran
chiale. 

I. GENRE OZOBRANCHUS. 

QUATREFAGES, 1852, p. 325. 

Corps paraissant tout d'une venue, portant 8 branchies, dis
posées par paires sur les côtés, le long du corps, et divisées en 
trois branches, elle-mêmes bifurquées. 

Ce genre se trouve ici en tête de la série la disposition de ses ap
pendices branchiaux paraissant établir une relation avec les véritables 
Annélides, peut-être serait-il plus convenable de le laisser aux in-
cevtœ sedis, tant il est incomplètement connu. Depuis Menzies, en 
1791, l'animal n'a pas été revu et la description aussi bien que la fi
gure données à cette époque, sont naturellement trop imparfaites pour 
être d'un grand secours aujourd'hui dans l'appréciation des carac
tères, tels qu'il faudrait les connaître pour juger des rapports de 
ce ver. La présence des branchies l'a toujours fait placer auprès des 
Bvanchellion, cependant le corps ne paraît ni rétréci en avant, ni 
étranglé, de plus on ne voit pas que la ventouse antérieure soit dis
tincte. 

E n 1869, M. Baird a proposé pour cette m ê m e espèce de former le 
genre Eubvanchella, qui ne peut être adopté, ce nom n'ayant pas 
l'antériorité. 

Une seule espèce, 0. bvanchiatus, Menz. de l'Océan pacifique, 
trouvée sur le corps d'une tortue d'espèce indéterminée (? Chelonia). 

II. GEISRE BRANCHELLION. 

SAVIGNY, 1820, p. 109. 

Corps rétréci dans son cinquième ou sixième antérieur, pré
sentant sur sa partie dilatée des appendices foliacés, latéraux, 
dirigés verticalement. Ventouse antérieure cotyloïde, nettement 
limitée, simple; la postérieure de m ô m e forme, plus grande, 
portant une multitude de petites ventouses secondaires. 

..-««^ 
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OU-' «liacn.ïse est surtout donnée d'après l'espère la mieux con
nue,, le B. Orbinicnsis (1) de M. de Quatrefages,dont ce savant zoo
logiste a fait connaître l'anatomie avec grands détails (IS.V-2}. 

Les espèces, pe,u nombreuses jusqu'ici, ont cependant été rencon
trées dans les points les plus variés du globe : B. Torpedinis, Sav., 
de la Méditerranée; B. Orbinicnsis, Quatr., B. Bhombi, v. B. et H. 
de l'Océan atlantique; B. Bavenelii, fur., de l'Amérique du Nord ; 
B. scolopendra, Dies., du Brésil; B. lineare, Baird, B. punctatum, 
Baird, d'Australie; B. imbricatum,(\T., mers du Sud. Le B. iehthybi-
folium, Baird, est sans lo«alité c«»nnue. 

On pourrait peut-être subdiviser ce groupe en deux sous-genres, 
suivant que les bran«hies sont sosiles, c'est-à-dire adhèrent par un 
de leurs '«'«tés sur presque toute la hauteur du corps, c o m m e chez 
les />. Torpedinis, Sav., B. Orbinicnsis, Quatr., ou sont pétiolées ; 

B. scolopendra, Dies., />. lihombi, v. II. et IL L'étude des exemplai
res sur nature serait toub fois indispensable pour bien établir ces dis
tinctions et juger de leur valeur. 

Tuu> ces v«rsse ti«tiivent sur des Poissons et, pour ceux qui sont 
bien connus, sur des Elasniobranches (Torpilles, Raies, Myliobates, 
Roussettes), sauf celui que M M . Van Beneden et Hesse ont signalé 
sur le Turbot. Le p.»isson sur lequel Natterer a rencontré au Brésil 
le. B. scolopendra, Dies., n'est pas indiqué, ne serait-ce pas un de ces 

Elasuiubranches Hypotrômes, qu'on rencontre dans les grands tleu-
ves de «vite contrée ? 

A. Moreau avait remarqué que celles de ces espèces, qu'on rencon
tre sur les Torpilles, ne paraissent aucunement s'apercevoir des dé-
ch«arges électriques si fortes, que produisent ces animaux. 

III. GENRE CALLIOBDELLA. 
VAN BENEDEN et HESSE, 18«83, p. 35. 

Corps arrondi, étranglé vers son quart ou son cinquième 
antérieur pour former une sorte de cou simple, tandis que la 
portion somatique postérieure présente de chaque côté des 
élévations vésiculeuses, sphériques, au nombre de 12 k 15 
paires. Ventouse orale ovalaire; la postérieure arrondie, mé
diocre ou très grando, simple. 

Ces vésicules sont considérées par MM. van Beneden et Hesse 
comme analogues aux lamelles branchiales des Branchellion, ia divi
sion de l'animal en deux parties, un cou et un corps, rapprochent 
d'ailleurs ces deux genres. 

(1) Pl. XXIV, fig. 17,18,19 et 20. 
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Toutes les espèces connues, au nombre de quatre, ont été décrites 
par ces auteurs dans le travail cité, ce sont les : C. Lophii, C. punc-
tata, C. Cotti, C. stviata. Elles ont été observées à Brest sur le corps 
de différents poissons osseux : Lophius piscatovius, Lin., Cottus bubalis, 
Euph., Blennius pholis, Lin., Gobius nigev, Lin. 

Faut-il placer dans ce genre YHivudo vittata, Cham. et Eysenh. ? 
D'après une phrase de Dalyell, MM. van Beneden et Hesse penchent 
pour cette manière de voir, mais la figure donnée par Chamisso et 
Eysenhardt (1821), ne montre pas de vésicules saillantes, elles seraient 
contractiles d'après l'auteur précité, la description originale, très suc
cincte, il est vrai, n'en fait cependant pas mention ; aussi semble-t-il 
plus probable qu'il s'agit d'un Piscicola ou d'un Cystobvanchus. 

IV GENRE HEMIBDELLA. 
VAN BENEDEN et HESSE, 1863, p. 41. 

« Corps cylindrique, très consistant, composé d'un grand 
nombre de plis assez distincts, atténué à ses deux extrémités 
et divisé au tiers antérieur par un étranglement où se trouve 
une paire de branchies vésiculeuses, sphériques. Ventouse 
orale petite et plus ou moins bien conformée ; ventouse anale 
peu distincte à bords plissés, pouvant se modifier de manière 
à se contracter et à devenir un organe préhensile. » 

Bien que les ventouses soient moins distinctes que dans le genre 
précédent et que les appareils branchiaux soient fort réduits, c'est 
parmi les BRANCHELLIONJE, qu'il semble convenable de placer ce ver, 
il fait un passage des plus naturels aux suivants ; cependant d'après 
M. Levinsen ce serait simplement un Piscicola. Une seule espèce 
parasite de la Sole, H. Soleœ, v. B. et H., trouvée à Brest, et qui 
existerait également en Danemark. 

II. S.-FAM. PONTOBDELLIISLE. 

Corps en général tout d'une venue, sans prolongements 
branchiaux externes réels, parfois pourvu de vésicules con
tractiles, latérales. 

V. GENRE CYSTOBRANCHUS. 
DIESING, 1859, p. 483. 

Corps graduellement renflé d'avant en arrière, ou de même 
diamètre sur presque toute son étendue. Ventouse céphalique 
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bien dislim le, aplatie, discoïde ou faiblement allongée, sans 

prolongements apparents: ventouse postérieure plus dévelop
pée, ventrale. 

Bouche vers le centre de. la première 

Yeux \. 

Des vésicules contractiles sur les côtés du corps au nombre 

de il paires ou plus, pouvant faire une légère saillie ou 

s aplatir à la surface du corps. 

Il serait difficile de trouver un genre faisant mieux passage entre 
les groupes en lesquels se trouve ici divisée la Famille des Icimno-
BDI ILIO.E et, à la rigueur, on pourrait le placer parmi les BRVNT.HEI.-
LION K. Toutefois l'apparence extérieure étant à ce point semblable à 
celle des Piscicola, que. l'espèce typique a d'abord été mise dans ce 
dernier genre, un certain nombre des espèces comprises dans celui-ci 
pouvant, à la suite d'études plus approfondies, se montrer pourvues 
de ces branchies contractiles, il m e parait plus naturel de ne pas les 
séparer. 

Les Cystobvanehus comprennent jusqu'ici peu d'espèces; au C. res
pirons, Trosehel, de l'Europe centrale et du lac Onega, il faut joindre 
le C, vividus, Verr., de l'Amérique du Nord, tous deux trouvés sur 
des poissons d'eau douce de la Famille des Cyprins. 

On a vu plus haut que, d'après une phrase de Dalyell rapportée 
par MM. van Beneden et Hesse, YHirudo i'i//a/a,Cham.et Kysenh.,se
rait pourvu de vésicule contractile, ce qui le ferait entrer dans le 
genre Cystobranchus. Je répéterai que la ligure et la description pri
mitives ne m e paraissent pas permettre de décider cette question. 

VI. GENRE PISCICOLA. 

BLAINVILLE (sec. LAMARCK, 1818, p. 294. — Char, emend. VAN BENEDEN 
et HESSE. 1863, p. 23). 

Corps lisse, graduellement renflé d'avant en arrière, ou de 
m ê m e largeur sur presque toute son étendue, le plus souvent 
cylindrique, rarement déprimé. Ventouse céphalique bien dis
tincte, aplatie, discoïde ou faiblement allongée, sans prolon
gements apparents : ventouse po>térieure plus développée, 
ventrale, «également aplatie peu épaisse. 

Bouche vers le centre de la première. 
Yeux distincts. 
Pas d'organes contractiles latéraux. 
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Les Piscicola, très rapprochés des Cystobranchus, ne le sont pas 
moins des Ichthyobdella, et ces vers ont longtemps été confondus dans 
un groupe unique. Il est m ê m e difficile, dans l'état actuel de nos con
naissances, d'assurer que les espèces soient convenablement réparties 
entre ces différentes divisions, un grand nombre étant encore fort im
parfaitement connues, bien que les travaux de M. Levinsen (1884) 
aient, dans ces derniers temps, précisé d'une manière bien plus sa
tisfaisante les caractères de beaucoup d'entre elles. 

Ce qui distingue ces animaux des suivants c'est l'absence d'yeux et 
l'habitat, suivant la remarque de M M . van Beneden et Hesse. La va
leur d'une semblable division, quelque contestable qu'elle soit, est 
cependant assez commode pour mériter, au moins provisoirement, 
d'être conservée, bien que le premier caractère soit souvent d'une ap
préciation difficile et que le second présente certaines exceptions. 

Le nombre des espèces s'est singulièrement accru dans ces der
nières années. 

La plus anciennement connue est le P. geometva, Lin., qu'on ren
contre dans toute l'Europe sur différents poissons (Cypvinus, Esox), 
il présente 8 yeux. 

Dans les espèces suivantes on en trouve 6 : P. scorpii, Fabr. (sec. 
Lev.) (Cottus scorpius, Lin., C. tvicuspis, Reinh.), P. Fabvicii, Malm., 
(Cottus scovpius, Lin. (1), P. sexoculata, Malm, (Gadus movvhua, Lin.) ; 
toutes sont marines, à en juger par les poissons sur lesquels elles 
ont été trouvées, et du Nord de l'Europe. 
U n plus grand nombre n'ont que 4 yeux : P. piscium, Gmel. (diffé

rents poissons d'eau douce), P. Pevcœ, Templ. (Pcvca fluviatilis, Lin.), 
P. stellata, Kollar (Cypvinus, Lota vulgavis, Cuv.), P. fasciata, Kollar 
(Siluvusglanis, Lin.), P lineavis, Kollar, P. agilis, Quatr. (2), P. ma-
culata, Gr., P. quadvioculata, Malm. (Labrus maculatus) ; toutes de 
l'Europe centrale ou septentrionale, et des eaux douces, sauf les deux 
dernières qui sont marines, l'une observée à Palerme, l'autre en Da
nemarck et en Scandinavie. Plusieurs espèces ont été recueillies en 
Sibérie : P. multistriata, Gr., P torquata, Gr., P. conspersa, Gr., du 
lac Baïkal ou de ses affluents. Ce m ê m e groupe a des représentants 
dans l'Amérique du Nord; P. Funduli, Verr. (Fundulus heteroclitus, 
Lin.), P. punctata, Verr., P Milneri, Verr. ; tous des eaux douces. 

Son habitat sur un poisson des grands fleuves de l'Amérique du 
Sud (Cichla brasiliensis, Bl. Schn.) m e porte à placer ici le P. Cichlœ, 

(!) Les auteurs ajoutent un Hyas aranœa avec point de doute, ce nom 
générique semble en effet incorrectement écrit. D'après l'épithète spécifi
que, s'agit-il du Trachinus araneus, C. V. ou de YUranoscopus scaber, Lin. 
(== Callionymus araneus, Gronov.)? 
(2) PL XXIV, fig. 11, 12 et 13. 
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Kr., bien que les yeux n'aient pu être observés, et que l'apparence 
extérieure soit a.̂ sez différente de celle des autres espèces du genre. 

VII. GENRE ICHTHYOBDELLA. 

BLAINVILLE, 1827, p. 244 (Char, cmend. VAN BENEDEN et HESSE, 18*13, p. •£%). 

Corps lisse, graduellement renflé d'avant en arrière, le plus 

souvent arrondi, très rarement déprimé. Ventouse céphalique 
bien distincte, souvent lamelleuse, aplatie, arrondie ou lan

céolée sans prolongements apparents; ventouse postérieure 

plus développée, ventrale, également aplatie, peu épaisse. 

Orifice buccal vers le centre de la première. 

Pas d'yeux distincte. 
Pas d'organes contractiles latéraux. 

On a vu plus haut les difficultés qu'on éprouve à distinguer des 
Piscicola les espèces de ce genre, il est également très voisin du sui
vant, les Pontobdella, dont il diffère par la forme de la ventouse orale 
et la peau constamment privée de verrues nombreuses et dis
tinctes. Ce sont, en général, des sangsues de petite taille, de teintes 
paies, transparentes, qu on rencontre sur différentes parties du corps 
de Poissons Téléostéens, le plus souvent marins. 

Sur différents Acanthoptérygiens (Labrax, Anarrhichas, Aspidopho-
rus, Cottus, Trigtu) on a trouvé les : /. Labracis, v. B. et H. (type du 
genre Ophibdclla, v. B. et H.) /. sanguinea, Œrst. (— /. Anavvhichœ, 
v. B. et H.)/, littoralis. Johnst., /. vcrsipellis, Dies.,/. gracilis, Malm. 
Sur les Pleuronectes (lihombus, Hippoglossus) : I. Hhombi, v. B. et IL, 
/. Hippoglossi, v. B. et IL, /. typiea, Malm. ; cette dernière espèce se 
trouverait en mèmetempssurun Elasmobranche(Bajaradiata, Donov). 
Il en serait de m ê m e de 17. nodulifera, Malm., qu'on a rencontré, d'a
près Ollson (1875), sur deux Raies, un Acanthias, la Chimère arctique, 
un Sebaste, différents Anacanthiniens. Plusieurs espèces de Gadcs 
ont fourni les /. picta, Olls., /. crassicaudata, Malm, /. Mglefini, 
Malm, /. Luscœ, v. B. et H., /. subfasciata, Malm. On doit citer à 
part 17. mamillata, Malm, que son habitat sur le Lota vulgaris in
dique comme des eaux douces, seule exception jusqu'ici dans le 
genre. 

Toutes ces espèces ont été rencontrées sur les côtes de Bretagne, 
d'Angleterre et plus nombreuses encore en Danemarck, en Scandina
vie. M. Verrill a signalé des côtes d'Amérique 17. rapax, Verr. 
trouvé sur le Pseudorhombus oblongus, Mitch. Enfin je crois devoir 
rattacher à ce genre 17. lubrica, Gr., venant sans doute de ia Médi
terranée. 
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L7. Sepiolx, Itoll., parasite d'un Mollusque Céphalopode, n'a mal
heureusement pas été revu et n'est que très imparfaitement décrit, 
son habitat lui donnerait cependant un intérêt particulier. 

VIII. GENRE PONTOBDELLA. 

LEACH, 1815, t. II, p. 9. 

Corps renflé d'avant en arrière, résistant, arrondi, à tégu
ments épais, très ordinairement plus ou moins verruqueux. 
Ventouses très distinctes, hémisphériques, cotyloïdes, sans 
prolongements ou avec de simples tubercules sur le bord de 
la ventouse antérieure, lequel bord est habituellement épaissi. 

Orifice buccal vers le centre de la ventouse correspondante. 
Pas d'yeux distincts ni d'organes contractiles latéraux. 

Ce genre anciennement connu et défini dès lors dans ses espèces 
typiques, comprend des Hirudiniens de taille généralement assez forte 
et que l'on a rencontrés, sauf de rares exceptions, sur différents Elas-
mobranches Hypotrèmes (Bhinobatis, Baja, Torpédo), tous marins. 
Parmi les espèces à peau verraqueuse, lesquelles sont les plus 

caractéristiques, on trouve en abondance dans nos mers les P. muri
cata, Lin. (1) et P. vevrucata, Leach ; sur les côtes de l'Amérique du 
Nord et aux Antilles, on a signalé les P. depvessa, Kr. et P. macvo-
thela, Schmar., qui ne paraissent constituer qu'une seule espèce et 
m ê m e ne diffèrent peut-être pas du P. indica, Lin. (2). Ces trois 
derniers types sont déprimés et non arrondis, ce qui pourrait bien 
tenir à l'action des liquides conservateurs, car les Pontobdelles de nos 
côtes, plongées brusquement dans l'alcool pur, prennent parfois cette 
forme. Le P. pviônodiscus, Schmar., provient des m ê m e s localités; les 
P. vaviegata, Baird, P. planodiscus, Baird, de la Patagonie; le P. afva, 
Baird, des îles du Cap Vert. Enfin, on a signalé de l'Australie les 
P. leucothela, Schmar., P. Baynevii, Baird, P. papillota, Gr. 

Les espèces à corps sans verrues, qui appartiennent certainement 
à ce genre, sont les P. lœvis, Blainv., et P. aveolata, Leach, mais elles 
sont mal connues et la seconde m ê m e , suivant la remarque faite par 
M. de Quatrefages, pourrait bien n'être qu'un P. muvicata, Lin., ou 
un P. vevvucata, Leach, accidentellement distendu ; si on laisse en 
effet un individu d'une de ces deux dernières espèces s'endosmoser 
dans l'eau douce, cet aspect aréole se produit fréquemment. 

(1) PL XXIV, fig. 8. 
(2) Celui-ci, il est vrai, viendrait des Indes orientales. 
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D'autres Hirudiniens ne peuvent être placé> parmi les Pontobdella 
quavic dout«" et appartiennent peut-être plutôt aux lehthyobdella 
ou quelqu'autre des genres précédents, ainsi le P. oligothela, Schmar. 
de la mer Adriatique trouvé sur une Seorpène, danscelui-ci une partie 
des verrues seraient contractiles. M. Packard cite du Labrador un 
P. livida, décrit d'une manière trop imparfait'* pour qu on puisse 
savoir m ê m e à quel genre il peut bien appartenir; le m ê m e auteur 
cite, sans désignation spécifique, un Pontobdella trouvé sur le Crangon 
boreas. c e.st-à-dire un Crustacé. 

Enfin, sous le nom de Piscicola reetangula, M. Levinsen (1881) a fait 
connaître un Hirudinien. qui avec ses deux ventouses profondément 
c«»tyloïdes,son c«>rpsdivi>éen deux, la portion antérieure étant rétrécir, 
mériterait sans dniib' de former un genre à part, mais m e parait mieux 
placé parmi les Pontobdella «pie dans l'un des deux genres précé
dents. Le P. reetangula, Lev., a été trouvé sur les branchies d'un 
Gade, en Mandchourie. 

IX. GENRE DACTYLOBDELLA. 

VAN BENEDEN et HESSE, 1864, p. 14-4. 

Très semblables aux Pontobdella, sauf que la ventouse anté
rieure, moins distincte du corps, allongée, ovalaire, porte de 

chaque coté trois ou quatre prolongements digitiformes, sail

lants. La ventouse postérieure cotyloïde, beaucoup plus déve
loppée que la précédente, offre k sa surface externe une série 

de plis denticules, étages c o m m e les collets d'un manteau. 

Les prolongements céphaliques sont évidemment analogues des 
tubérosités (tubercules buccaux, Moquin Tandon) qu'on observe au 
bord de la ventouse orale du Pontobdella muricata, Lin. De nouvelles 
études seraient nécessaires pour justifier d'une manière définitive 
cette coupe générique, car l'animal quoiqu'observé très soigneuse
ment et à l'état de vie dans ses caractères extérieurs, nvest pas connu 
quant à son organisation interne. 

L'unique espèce le D. Musteli, v. B. et IL, long d'environ 3 0 m m , a 
été trouvé sur le Mustelus lœvis, Risso, à Brest, et ne paraît jusqu'ici 
avoir été vu que par les auteurs précités. 

X. GENRE CODONOBDELLA. 

GRUBE, 1873, p. 67. 

Corps cylindrique, court, un peu plus atténué en avant 
qu'en arrière. Annélations nettes. Téguments lisses. Se dis-
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tinguant des Piscicola par la forme des ventouses ; l'antérieure 
est convexe, cupuliforme comme dans les Pontobdella, beaucoup 
plus large que les parties adjacentes du corps, dont elle se 
trouve nettement séparée ; la postérieure plus aplatie et plus 
petite, n'étant que moitié de la précédente, est très peu plus 
large que l'extrémité du corps, qu'elle semble continuer direc
tement. 

Yeux non distincts. 

De nouveaux détails seraient nécessaires pour apprécier la valeur de 
ce genre, connu seulement par une brève diagnose à laquelle sont 
empruntés les caractères ci-dessus donnés. Quoique la disposition 
des ventouses, surtout la dimension inhabituelle de la postérieure 
comparée à l'antérieure, soit digne d'attirer l'attention, cela suffit-il 
pour distinguer cet animal des Piscicola ? 

L'unique espèce le C. truncata, Gr., a été trouvée dans le lac Baïkal. 

XL GENRE TRACHELOBDELLA. 

DIESING, 1858, p. 71. 

Corps piriforme, atténué en avant, fortement renflé en ar
rière, arrondi, grossièrement annelé, sans élévations verru-
queuses. Ventouse céphalique peu distincte, hémisphérique, 
parfois radiairement et finement sillonnée k sa face interne ; 
ventouse anale cotyloïde, très peu plus développée que l'anté
rieure et beaucoup moins large que la partie postérieure du 
corps.' 

Bouche au centre de la première. 
Yeux nuls. 

L'extrémité antérieure du corps rétrécie et formant une espèce de 
cou, n'est pas sans établir un certain rapport entre les espèces de ce 
genre et Y lehthyobdella rectangulata, Lev. cité plus haut, mais leur 
organisation n'étant pas connue, on ne peut aller plus loin que ce rap
prochement vague. 

Deux espèces ont été décrites et figurées : le T. Mulleri, Dies. du 
Danemarck, le T. Kollari, Dies. du Brésil, le premier trouvé sur le 
Gobius capito, C.V., le second sur le Priacanthus macrophthalmus, 
C.V., dans l'un et l'autre cas attachés aux branchies de ces Téléos-
téens des eaux marines. 

Annelés. Tome III. 35 
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XII. GESRE PODOBDELLA. 

DlESlNC, 18,'iO. p. m (1). 

Corps renflé, ovoïde, avec, un rétrécissement eollaire an
térieur rélractile, et un long pédicule po>lérieur, occupant 
environ le, tiers de la longueur totale Peau grossièrement an-
nelée,, >ans élévations verruqueusos. Ventouse antérieure, ar
rondie, eupuliformo loivqne le cou est étendu, repliée eu crois
sant dans le cas contraire ; ventouse postérieure plus petite, 
oblique, peu distincte du pédicule à l'extrémité duquel elle se 

trouve. 
Bouche vers le centre de la première. Anus vers le tiers pos

térieur du dos k la naissance du pédicule. 
Pas d'veux distincts. 

Au premier abord, on serait tenté de prendre l'extrémité posté
rieure pour l'antérieure et réciproquement, vu la dimension des ven-
t«aises et la manière dont la postérieure est supporté»; par ce long 
pédicule, qui rappelle le cou des Branchcllion, des Traehclobdella, de 
certains Pontobdella. Toutefois, Grube, qui a examiné le tube digestif 
et l'a trouvé simple, est très aTlirmatif sur la position de la bouche et 
de l'anus. 

Le P Emllicheri, Dies., a été trouvé sur les branchies du Corvina 
oseula, Lesueur, des côtes de l'Amérique du Nord. 

XIII. GENRE NOTOSTOMUM. 
LEVINSEN, 1881, p. 133. 

Corps très allongé, arrondi, fort étroit en avant, graduelle
ment renflé en arrière, indistinctement et finement annelé, 
lisse. Ventouses cotyloïdes, terminales, très nettement séparées 
du corps, frangées, papilleuse- sur les bords, susceptibles 
l'une et l'autre de se replier suivant un sillon dorso-ven-
tral, la partie droite s'appliquant sur la partie gauche. 

Bouche placée tout-à-iait au bord supérieur de la ventouse 
orale. 

Pas d'veux distincts. 
m 

Ce genre, très complètement étudié par M. Levinsen, est des plus 
curieux et se distingue fort nettement de tous les autres ICHTHYO-

(I) Voir surtout Diesing, 1838, p. 72, pl. II, fig. U à 18. 
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BDELLID.E par la position de l'orifice buccal, qui rappelle ce qu'on 
connaît chez les Hœmentaria, Fil. de la Famille des GLOSSIPHONIDTE. 

Le N. lœve, Lev. des mers du Groenland, a été trouvé sur YHippo-
glossus groenlandicus, Giïnt., et le Lœmargus borealis, Scor., le pre
mier poisson Téleostéen, le second Elasmobranche, tous deux marins. 

V- F A M . MICR0BDELLIDJ1. 

Hirudiniens de petite taille, plus ou moins transparents. 
Annélations peu nombreuses, inégales ou indistinctes. Ven
touse postérieure nettement visible. Bouche terminale, placée 
au centre d'un lobe céphalique tantôt plus ou moins profondé
ment lobé, tantôt infundibuliforme, toujours très polymorphe; 
pas de trompe extroversile. Anus dorsal. Yeux nuls ou dis
tincts. 
Les Vers, qui composent cette Famille, se rencontrent souvent en 
nombre énorme sur différentes parties du corps de Crustacés Déca
podes d'eau douce. 
Ils constituent un groupe fort aberrant parmi les Hirudiniens, se 

rapprochant déjà beaucoup par leur aspect extérieur des Trématodes, 
mais offrant d'autre part, surtout dans la présence d'organes segmen
taires, des analogies avec les LUMBRICINA. M. Vejdovsky (1884) n'hésite 
m ê m e pas à les réunir à ces derniers, il semble cependant que l'ab
sence de soies, la présence de ventouses, montrent que les affinités sont 
plutôt avec les HIRUDINES, tout en admettant qu'il s'agit là d'un 
groupe de passage. 

U n point singulier de l'anatomie de ces animaux, c'est que leurs 
mâchoires, chitineuses, très simples, sont, lorsqu'elles existent, ainsi 
chez les Branchiobdella, au nombre de deux seulement et superposées 
dans le sens vertical. 

Un très petit nombre de genres sont compris dans ce groupé, et 
un seul a été étudié d'une manière approfondie. 

FAM, MICROBDELLID^E. 

GENRES. 

/très distinctes.. I. BRANCHIOBDELLA, Odier. 

Mâchoires/ , ¥T 
j inuls. II. MYZOBDELLA, Leidy. 
(nulles. Yeux| 

(distincts. . III. TEMNOCEPHALA, Blanch. 
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I. Ci NUE BRANCHIOBDELLA. 

ODIER, 182;$, p. 7M. 

Corps transparent, contractile. Anneaux variant en nombre, 
le plus ordinairement 18 à -20. non compris la tète, alternati

vement courts et longs. Tète proportionnellement 1res déve

loppée, infundibuliforme, lobée sur les bords ou éehanerée. 

formant une ventouse polymorphe; la ventouse postérieure 
bien distincte, prosqu aussi large que \e. corps. 

Bouche armée de deux mâchoires chitineuses de forme va
riable. Tube digestif simple. 

Y e u x nuls. 

Ce genre, très anciennement c«>nnu d'après des exemplaires donnés 
par Abildiraard à Muller, décrits et figurés par celui-ci (180b), a été 
l'objet d'un grand nombre de travaux d'une réelle importance et sou
levé les plus intéressantes questions au point de vue do la zoologie 
générale. On peut citer les mémoires de MM. Keferstein (1863),Dorner 
(•18G.'i), Lemoine (1880), Voight (18X3 à 1X8.*;). 

Les Branchiobdella se rencontrant sur les Ecrivisses de nos cours 
d'eau, l'espèce primitive a tiré son nom de cet habitat : II. Astaci, 
Miill.; elle parait répandue dans toute l'Europe. On a distingué depuis 
les : B. parasita, llraun, B. pentadonta, Whitm., B. hexadonta,Gruhcr, 
espèces basées sur des caractère», qui ne paraissent pas sans valeur, 
tirées de la forme très différente des mâchoires surtout et de celle de 
la tète. Toutefois, dans un travail étendu >ur ce sujet, M. Voight (1884), 
après une comparaison attentive d'un grand nombre d'individus, ob
servés dans d«-s conditions diverses, arrive à conclure, que toutes ces 
formes sont des variétés d'une seule et m ê m e espèce, pour laquelle 
malheureusement il er«»it dev.àr introduire la nouvelle désignation de 
B. varions, qui taxin< «iniquement ne peut être adoptée. Cette idée 
relative à la variation possible des Branchiobdella, avait, dès 1883, 
été en quelque sorte pressentie par M. 0.4roumoff, qui, trouvant une 
forme nouvelle, l'avait désignée par l'appellation de son hôte, Bran
chiobdella Astaci leptodactyli, -an- désignation spécifique. 

Les Branchiobdelle> >e trouvent aussi ̂ urlesEcrevisses dans l'Amé
rique du Nord, M. Leidy (ltttj'ij indique sur YAstacus Bartonii, Fab., 
le B. philadelphica, Leidy. 
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IL GENRE MYZOBDELLA. 

LEIDY, 1852, p. 243. 

Corps transparent, contractile, composé de 15 à 18 annéla
tions. Tête infundibuliforme, continue avec le corps, oblique
ment terminale et ventrale. Ventouse postérieure acétabuli-
forme, ventrale, un peu plus développée que celle de l'autre 
extrémité. 

Bouche inerme. 
Yeux (?) 

Il est très douteux que ce genre soit bien ici à sa place, et M. Leidy, 
qui seul l'a observé jusqu'à présent, le range parmi les Turbellariées, 
au moins est-il mis dans son travail entre les Planaria et les Meckelia, 
il ne fait nullement mention de l'anus. 

Cependant Diesing, M. Verrill le regardent comme appartenant au 
groupe des BDELLARITEA, et dans ce cas il ne peut être éloigné des 
Branchiobdella. 
L'espèce unique M. lugubris, Leidy, se rencontre sur un crabe le 

Lupa diacantha, Kay, aux joints des articulations des pattes; certains 
Térétulariens (l)r on le sait, ont un habitat semblable sur le Carcinus 
mœnas, Leach, de nos côtes. 

III. GENRE TEMNOCEPHALA. 
BLANCHARD (in GAY), 18L9, p. 51. 

Corps allongé, peu distinctement annelé, divisé antérieure

ment en cinq longues digitations. 

Bouche triangulaire, inerme. 

Yeux 2. 

Ce genre curieux ne comprend jusqu'ici qu'une espèce le T. cai-
lensis, Blanch., parasite d'un Crustacé Macroure du Chili appartenant 
au genre Mglea. Il a été revu plus récemment par M. Philippi (1870), 
lequel, ayant observé ces animaux vivants, a pu donner quelques 
détails sur leurs moeurs et leur anatomie. La bouche est décrite avec 
soin et il n'est pas fait mention de mâchoires ni dans le texte, ni sur 
les dessins, fort bien faits, qui accompagnent le mémoire, ces organes 
sont tellement visibles dans le genre voisin des Branchiobdella, qu'on 
doit en conclure qu'elles n'existent pas ici. 

(1) Tetrastemna carcinophila, Kôll, 

,.*•""***,. 
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Il est supposable que le Branchiohdclla chilensis, signalé dès \X'M\ 
par Gay, ne difiére, pas de la précédente espèce, bien qu'on n'ait pas 
de renseignements positifs à cet égard. 

II. S . - O R D . H I S T R I O B D E L L A R I ^ E A . 

VI. FAM. HISTRIOBDELLIDiE. 

Corps peu distinctement et inégalement annelé. Tèle renflée, 
munie de tentacules et de deux prolongements terminés par 
des organes d'adhérences. Partie postérieure du corps bifur-
qupo ; chacune des branches contractile et mobile, terminée 
également par une ventouse. Bouche infère, en fente simple. 
U n bulbe œsophagien, placé' en dessous de la partie antérieure 
du tube digestif, renferme des mâchoires chitineuses, allon
gées, au nombre de trois, une supérieure et deux latérales. 
A n u s dorsal. Pas de système vasculaire distinct. Animaux 
dioïques. 

Les caractères présentés par ces animaux s'écartent encore beau
coup plus de ceux des véritables HIRUDINES que pour les MICROBDEL-
LID.E. Les ventouses revêtent une apparence, qui rappelle bien plutôt 
ce qu'on connaît chez les Trématodes, que ce qu'on observe pour les 
Sangsues. L'organisation interne n'est pas moins anormale. Au pre
mier abord les trois mâchoires, qu'on rencontre vers la partie anté
rieure du tube digestif, paraîtraient rappeler ce qui existe chez les 
Hirudo et genres voisins, mais en y regardant de plus près, on 
s'aperçoit facilement qu elles sont bien plutôt analogues aux mâ
choires des Annélides Polychètcs. La distinction des sexes est un nou
veau rapport avec celles-ci, dont elles s'écartent d'ailleurs par 
l'absence complète de soies. 

En résumé c'est là un type dont la place est encore difficile à dé
terminer avec exactitude et M. Fœttinger (1884), qui a traité fort 
complètement cette question, propose d'en former un Sous-Ordre, 
HISTRIODRILIDES, mis auprès des POLYGORDIDES dans l'Ordre des AR-
CHIANNÉLIDES. On peut en tout cas regarder la Famille des HISTRIO-
BDELLID.E comme un passage à la fois entre les Polychètes, les Hirudi
niens et m ê m e les Lumbriciniens. 
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GENRE HISTRIOBDELLA. 
V A N BENEDEN, 1858, p. 299. 

Corps arrondi, anneaux alternativement larges et étroits. 
Tête distincte, portant, avec un appendice médian, deux ap
pendices paires aux angles antérieurs de la région céphalique ; 
en outre, de chaque côté de cette m ê m e région, un appendice-
membraneux, arrondi, très mobile, servant de patte et qui 
peut s'évaser en ventouse. Corps terminé en arrière par deux 
jambes très mobiles, servant à la locomotion, lesquelles 
portent, comme les appendices locomoteurs de la tête, une 
expansion membraneuse pouvant servir de ventouse. 

Bouche protuse, son orifice cilié, ainsi que le tube digestit 
munie de trois mâchoires chitineuses mobiles, disposées e. 
suçoir. 

Animaux dioïques. Orifices sexuels doubles, latéraux. 
Développement direct. 

Cette diagnose est empruntée au travail de M. P. van Beneden, 
qui a découvert ce ver singulier sur la côte d'Ostende. D'après son 
habitat sur les œufs du Homard, ce savant lui avait donné le nom 
d'Histviobdella Homavi, v. Ben., M. Fœttinger, par un oubli regret
table des règles de la nomenclature, a appelé ce m ê m e animal His-
tviodvilus Benedeni dans un travail, cité précédemment, où il a étudié 
d'une manière très complète son anatomie. 

IlVCERTif) SUBIS. 

GENRE GYROCOTYLE. 

DIESING, 1850, p. 408 et 1859, p. 492 (1). 

Corps ovalaire, déprimé, atténué postérieurement. Annéla
tions nettes. 

Bouche petite, antérieure, subterminale. Anus au-dessus 
d'une ventouse postérieure, placée à l'extrémité du corps, 
couverte de plis cérébriformes. 

(1) Il ne faut pas confondre les Gyrocotyle, Dies. avec les Amphipty-
ches, Gr. et W., dont l'espèce unique A. urna a été à tort désignée sous 
le nom de Gyrocole amphiptyches, W. (Diesing, 1858, p. 358), ces derniers 
appartiennent au groupe des Trématodes. 

, J,^afa»H«S*ttfcf*f-»S8ifek,. 
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Pas d'yeux distincts. 
Androgynes, oritice mâle antérieur, latéral, orifice femelle 

un peu en arriére sur la ligne médiane. 

Ce genre est fondé pour un animal très imparfaitement connu, le 
G. rugosa de Diesing, que cet auteur avait d'abord signalé dans son Sys-
tcma lielminthum (1850, p. 408) et qu'il a depuis décrit et figuré 
(18o">, p. 173, pl. I, fig. 17 à 21). Ce ver, qui n'a pas moins de 50mn> 
a G 0 m m de long, sur 1 8 m m à 2 0 m m dans sa plus grande largeur, 
avait d'abord été donné comme recueilli dans l'intestion grêle d'un 
Antilope de Port Natal, mais il se trouve en réalité dans le manteau 
d'un Mollusque Lamellibranche deValparaiso (Mactva edulis, King.). 
D'après cet habitat Diesing pense qu'on pourrait placer cet Hirudinien 
près des Malacobdella, l'organisation si spéciale de ces derniers ne 
permet guère cependant d'admettre cette manière de voir jusqu'à ce 
que des études plus complètes soient faites de ce Gyrocotyle. 

GENRE HETEROBDELLA. 

VAN BENEDEN et HESSE (nec BAIRD), 18-84, p. 42. 

« Sans les paires de testicules, qui s'échelonnent vers le mi
lieu du corps, on ne croirait pas avoir une Hirudinéo sous les 
yeux. O n peut dire que ces vers sont des Sclerobdellaires infé
rieurs. 

Le corps ne porte plus de ventouses proprement dites. La 
tête est tronquée en avant et un bulbe rétractile la termine ; 
en arrière on voit un prolongement membraneux, tronqué 
également, terminer le corps. O n ne distingue plus de vaisseaux 
proprement dits, mais on aperçoit sur la ligne médiane du 
sang rouge, logé dans des poches, qui occupent l'espace laissé 
par les organes mâles. » 

Ce genre, de l'aveu des auteurs auxquels est empruntée cette dia
gnose, demande de nouvelles recherches avant d'être admis définiti
vement. 

Les espèces citées sont les : H. pallida, v. B. et H., //. Scyllii, v. 
B. et H.; toutes deux de petite taille l m m à 5 m m , elles ont été trouvées 
la première dans la cavité buccale du Merlan, l'autre sur la Grande 
Roussette. 
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C E W H FOSSILE:. 

GENRE HIRUDELLA. 
MDNSTER, 1842, p. 98. 

Diesing a changé ce nom primitif en celui d'Hirudinella plus régu
lièrement composé sans doute, mais qui ne m e paraît pas cependant 

devoir être admis. 
Deux espèces ont été citées : H. angusta, Munst., H. tenuis, 

Miinst.; toutes deux des schistes lithographiques de Bavière, c'est-à-
dire de l'époque Jurassique (Etage Corallien). 

Il est fort douteux, comme l'a fait remarquer Pictet, que les em
preintes décrites et figurées par le comte de Munster, soient réelle
ment la trace d'Hirudiniens ; plusieurs auteurs modernes très autori
sés, entre autres M. Zittel (1876-1880), M. Hoernes (1886) n'en font 
pas mention. On ne peut donc indiquer ici ce genre fossile que pour 
appeler l'attention sur lui et susciter de nouvelles recherches. 

Cette remarque s'appliquerait aux autres traces de vers citées par 
les paléontologistes comme provenant soit d'Hirudiniens, dont il est 
ici plus particulièrement question, soit de Lombriciniens, le fait que 
ces différentes empreintes sont légitimement rapportées à l'un ou 
l'autre de ces ordres, est des moins certains. 

On doit d'ailleurs, d'après leur organisation m ê m e , regarder la 
fossilisation de semblables animaux c o m m e d'une extrême difficulté 
et ne pouvant se produire que dans des circonstances très exception
nelles, puisqu'ils sont entièrement composés de parties molles. Ce
pendant la fidélité avec laquelle ont parfois été reproduites les em
preintes dans certains terrains, peut faire concevoir l'espérance de 
trouver avec le temps des preuves plus démonstratives que celles que 
nous possédons à l'heure actuelle, sur la présence de ces animaux 
dans les faunes anciennes. 

D'un autre côté, en ce qui concerne les soies des Lombrics, des 
Naïs, les denticules maxillaires des Sangsues, des Aulastomes, ces 
derniers surtout, qui renfermeraient, on l'a vu, du carbonate de 
chaux d'après M. Leidy et M. Schneider, il ne serait pas impossible 
de rencontrer de tels organes sur des coupes heureuses dans des ro
ches dures, des rognons silicifiés, par exemple. 

Enfin, peut-être pourrait-on prouver l'existence de ces vers d'une 
manière en quelque sorte indirecte, si l'on trouvait l'empreinte ou le 
moulage des cocons, qui renferment les œufs, ces cocons présentant, 
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•>n l'a vu, une certaine résistance et des formes parfois assez caracté
risées. Il est certain que, dans quelques calcaires lacustres, je citerai 
en particulier ceux du Mas St-Puelles, près Castelnaudary (Aude), 
ceux des environs de P^zcnas (Hérault), on rencontre des corps, dont 
la forme ovoïde rappelle d'une manière frappante, surtout dans la 
seconde de ces localités, que j'ai pu étudier de plus près, l'aspect et 
le volume du cocon o vif ère de la Sangsue médicinale. Toutefois la 
coupe de ces corps ne permet de constater aucune structure indiquant 
d'organisation réelle et l'on peut, avec non moins de vraisemblance, 
les regarder c o m m e provenant d'teufs de Tortues d'eau douce (Emys, 
Cistudo, etc.) ou de quelques Mollusques. 

On aurait peut-être plus de chance de trouver sur les empreintes de 
feuilles ou de tiges de plantes aquatiques, si admirables dans certains 
tufs, des capsules ovifères de Nephelis, dont la forme est encore [dus 
particulière, mais jusqu ici l'attention ne paraît pas avoir été attirée 
sur ce point spécial. 



ORDRE: 

BDELLOMORPHES (BDELLOMORPHE) 
OU 

MALACOBDELLES. 

Hirudo species, MULLER, 1776, LINNÉ-GMÉLIN, 1789, BRUGUIÈRE,1791, BLAIN-

VILLE, 1827. 

Malacobdella, BLAINVILLE, 1828. 
Hirudinea planerina (pars), MOOUIN TANDON, 1846. 
Bdellomorphœ, BLANCHARD, 1847. 
Siphonostomœ (pars), DIESING, 1859. 
Bdellomorpha, JOHNSTON, 1865. 
Malacobdellidœ, CLAUS, 1878, HOFFMANN, 1877-1878, KENNEL, 1878. 

Plathelminthes hirudiniformes à corps polymorphe, mou, 
déprimé, indistinctement annelé ; tégument couvert de cils 
vibratiles. Bouche antérieure, dans une échancrure plus ou 
moins prononcée du lobe céphalique ; une ventouse pos
térieure cotyloïde, subventrale. Système nerveux composé 
de deux masses ganglionnaires antérieures, réunies par des 
commissures pêriproboscidiennes et prolongées en deux 
cordons latéraux unis seulement par une commissure rec
tale à la partie postérieure du corps. Tube digestif muni 
d'une trompe annexe, partant de la cavité buccale et éten
due le long du dos. Anus distinct, placé au-dessus de la 
ventouse. Sexes portés par des individus différents. 

Les Malacobdella, seul genre jusqu'ici admis dans l'ordre des 
B D E L L O M O R P H A , ont tout à fait l'apparence des Hirudiniens, avec 
lesquels on les a longtemps confondus, en raison surtout de la 
présence d'une ventouse postérieure, toutefois ils n'en présen
tent pas moins de grandes ressemblances avec certains Plana-
riens et les Trématodes par l'absence d'annélations et la mol
lesse des tissus. 
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Le tégument est constitué d'une couche continue d'épîthé-
lium cylindrique à cils vibratiles, sur une, matrice d'apparence 
granuleuse De dislance en distance >'élè\ont, au milieu des 
cil>. de véritables p«>ils tactiles, supportés par des cellules 
spéciales. On trouve on outre des glande> en forme de bou
teille, disséminées où et là, glandes unicellulaires. La paroi 
cavitaire est complétée par une double couche de muscles, 
l'externe annulaire, l'interne longitudinale tapissée k la face 
viscérale, d'un tis>u conjonctif cellulaire plus ou moins lAche 

L appareil musculaire généra! comprend en outre des trahé-
cules dorso-vontraux placés irrégulièrement, autant qu'il est 
permis d'en juger, et, en tous cas, ne formant pas de dissépi
ments réels. 

L'appareil nerveux otïre un des poinN les plus intéressants de 
l'organisation de ces animaux. La dispo>ition générale en a 
été fort bien vue et représentée dès 18'o> par M. E. Blanchard; 
bien qu'on ait pu ajouter depuis certains faits de détail, rien 
d'essentiel n'a é-té changé- à ce qu'en avait dit ce zoologiste 
et les conclusions remarquables, qu'il avait dès cette époque 
tiré de cet examen, quant aux rapports naturels de ces êtres 
bizarres, ont été trop longtemps oubliées. O n trouve en avant 
deux ganglions écartés par toute la largeur du pharynx et 
réunis par une double commissure entourant non celui-ci mais 
une partie en quelque sorte annexe du tube digestifja trompe, 
dont il sera question plus loin. La commissure inférieure, la 
plus considérable et qu'on découvre facilement par la simple 
compression de l'animal, passe entre cette trompe (die pharynx, 
la seconde est très ténue et n'a été découverte que dans ces 
dernières années par M . Hotfmann et M . von Kennel. Chacun 
des ganglions donne en arrière un filet nerveux simple, lequel 
court le long des parties latérales du corps dans la cavité \is-
oérale et s'étend jusqu'à l'extrémité de celui-ci dans la ventouse 
postérieure, où il se réunit à son congénère par une commis
sure transversale passant au-de<su> du canal digestif. Le gan
glion cérébroïde émet des filaments, dont les antérieurs surtout 
sont assez volumineux, d'autres branches très ténues partent 
des cordons longitudinaux, elles sont assez difficiles à aperce
voir, l'action de l'acide acétique facilite cet examen. 

En dehors des poils tactiles cutanés signalés plus haut, on 
ie connaît chez l'adulte aucun appareil sensoriel spécial. 
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Le tube digestif, bien que d'un type peu compliqué, offre une 
modification curieuse, qui le différencie des groupes supérieurs 
des Vers pour le rapprocher des Plathelmintha. Dans sa por
tion fondamentale, il se compose d'un pharynx ovoïde, à parois 
musculaires épaisses, occupant environ le tiers de la lon
gueur totale et d'un intestin régulièrement calibré, qui ga
gne en serpentant la partie postérieure du corps. Le pharynx 
s'ouvre en avant par un orifice buccal infundibuliforme, garni 
de papilles, c'est au m ê m e point qu'il reçoit cette partie annexe 
désignée sous le nom de trompe, laquelle, en tube tortueux 
d'un diamètre beaucoup moindre que l'intestin, atténuée en 
pointe en arrière, s'étend au-dessus du tube digestif jusqu'à 
l'extrémité postérieure du corps. A son orifice antérieur, la 
trompe est garnie de quatre papilles disposées en croix ; l'animal 
peut la projeter au dehors par extroversion et, c o m m e on l'a 
vu plus haut, elle est entourée à sa partie antérieure par les 
commissures reliant les ganglions cérébroïdes. La trompe se 
termine en cœcum, l'intestin aboutit à un orifice anal facile à 
reconnaître au-dessus de la ventouse postérieure. La paroi in-
• terne de ces cavités, plus ou moins papilleuse, est couverte de 
cils vibratiles dépendant dune couche épithéliale, plus en 
dehors se trouvent les plans musculaires, l'interne circulaire, 
l'externe longitudinal, puis vient le tissu conjonctif de la ca
vité viscérale. Les Malacobdelles sucent sans doute le fluide 
nourricier des Mollusques sur lesquels on les rencontre, mais 
on n'a aucune certitude k cet égard, le contenu de la trompe 
m'a paru variable suivant les individus, tantôt brun plus ou 
moins foncé, d'autres fois beaucoup plus clair. 

Il existe un système de vaisseaux, assez difficiles à aperce
voir, dans lequel on trouve deux troncs latéraux, qui s'unis
sent par des commissures transversales dans le lobe céphalique 
et dans la ventouse, c'est-à-dire aux deux extrémités du corps, 
puis sous la gaîne de la trompe un vaisseau dorsal moins.dis-
tinct, dont on ne constate bien l'existence que dans les régions 
antérieures. Tous ces vaisseaux sont contractiles. Le véritable 
liquide nourricier ici encore paraît être le fluide cavitaire. Bien 
que la cavité cœliaque soit très réduite, son existence doit être 
prise en considération pour apprécier les affinités naturelles de 
ces êtres. 

On connaît, surtout d'après les recherches de M. Kennel, un 
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appareil excréteur ou des vaisseaux aquifères, dont les orifices 
externes sont situés sur les parties latérales du corps vers le 
tiers antérieur De ces orifices partent deux tubes, qui se rami
fient en arborisations très riches dans les tissus somatiques 
parenchymatoux. 

Les organes de la reproduction sont portés par des individus 
différents et, sur les adultes, il e>t facile, à l'inspection seule 
de la teinte générale,'de distinguer les maies des femelles, les 
premiers étant d'un blanc laiteux, les secondes grisâtres, (liiez 
les uns comme chez les autres, les appareils offrent une grande 
simplicité et sont très comparables dans leur développement. 
Ils apparaissent dans le parenchyme somatique sous la forme 
d'une masse celluleuse, qui s'isole par une paroi propre, la
quelle, au moins pour l'ovaire, d'après M. Kennel, renferme 
des fibres de nature musculaire Par les processus ordinaires, 
chez les mâles se développent des spermatozoïdes, chez les fe
melles des ovules. Ces derniers arrivés à leur entier dévelop
pement mesurent environ 0mm/2o et font issue k l'extérieur par 
des pores adventices, au moins ne paraît-il pas y avoir d'orifice 
préexistant pour la sortie des produits de la génération. 

La fécondation, d'après ce qu on peut préjuger, est vague 
et s'effectuerait par la rencontre fortuite des spermatozoïdes 
entraînés sur les <eufs par les courants, qui parcourent les si
phons des hôtes mêmes de la Malacobdelle, c o m m e elle s'effec
tue pour ceux-là, toujours appartenant aux Mollusques Lamel
libranches. 

Quant à l'évolution, elle a été très complètement suivie 
par M . Hoffmann et présente un grand intérêt, c o m m e venant k 
l'appui des idées émises par M . Blanchard sur les rapports 
naturels des Bdellomorphes. La segmentation est holoblastique 
et donne naissance à un morula, d'où dérivent, par délamina-
tion directe, les trois feuillets ectodermique, mésodermique et 
entodermique. Le petit embryon couvert de cils vibratiles à sa 
sortie de l'œuf, très légèrement ovoïde, porte à son extrémité 
amincie un bouquet de cils flagelliformes. Les phénomènes 
primordiaux s'accomplissent en huit ou dix jours. M . Kennel, 
qui a pu observer de jeunes individus, longs d'environ 2"*, 
lesquels, tout en étant encore loin d'avoir acquis leur organi
sation définitive, présentaient déjà une ventouse postérieure 
distincte, les a trouvés pourvus de taches oculiformes. 
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C'est Muller qui le premier a fait connaître l'animal type de 
ce groupe, il le plaçait dans le genre Hirudo sous le nom 
cYHirudo grossa, et cette manière de voir fut adoptée par les 
auteurs suivants, m ê m e Blainville dans ses premier» travaux, 
car ce naturaliste ne démontra la nécessité de former pour ce 
ver le genre Malacobdella qu'en 1827. En 1845 M. Blanchard, 
dans un mémoire présenté à l'Académie des Sciences, fit con
naître l'organisation de ces êtres d'une manière détaillée et, 
avec une précision surprenante, si surtout on tient compte des 
conditions défavorables dans lesquelles se faisaient ces études, 
il établit, dès cette époque, en se basant spécialement sur 
l'examen de l'appareil nerveux, que ces vers s'écartaient com
plètement des Hirudiniens, ce qui l'avait engagé d'abord à 
créer le nouveau genre Xenistum, et devaient être rapprochés 
des Némertes et des Planariées. Cette conclusion est formulée 
graphiquement d'une manière très précise dans le tableau de 
la classification générale des Vers, donné en 1849 comme con
clusion au travail sur l'organisation de ces animaux. Il est 
étonnant que ces vues aient été aussi complètement négligées 
parles auteurs suivants, Moquin-Tandon, Diesing, etc., car ils 
continuèrent de placer les Malacobdelles parmi les Hirudiniens, 
et qu'il faille arriver à ces derniers temps pour être ramené 
aux déductions premières de M. Blanchard, par les travaux de 
M. Hoffmann, de M . Kennel, lesquels, s'aidant des ressources 
que la technique moderne met à notre disposition, ont poussé 
très loin, comme on a pu en juger plus haut, l'étude anato
mique et ontologique de cet animal. Ces auteurs arrivent à cette 
conclusion que les Malacobdelles ne doivent être regardés que 
comme des Némertes, à titre toutefois de famille spéciale dans 
le groupe. Bien qu'il puisse y avoir quelque chose de fondé 
dans cette manière de voir, en ayant surtout égard à la dispo
sition des commissures nerveuses céphaliques par rapport au 
tube digestif et au développement embryonnaire, cependant la 
forme générale du corps, l'existence d'une cavité viscérale, la 
présence de la ventouse, peuvent justifier jusqu'à un certain 
point une division d'ordre plus élevée, les B D E L L O M O R P I L E étant 
évidemment plus éloignées des deux groupes admis parmi les 
Térétulariens, A N O P L A et ENOPLA, que ceux-ci ne le sont entre 
eux. C'est d'ailleurs une affaire d'accolade d'importance secon
daire, étant donné que les rapports naturels sont reconnus. 
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GEMIB MALACOBDELLA. 
Hi VOVILI.B, 1827. p. -270. 

Ce genre étant jusqu'ici unique est carariérisé par la diagnose don
née p«<ur la FamUle. 

Les espèces qui lui appartiennent «l'une manière certaine, ent été 
trouvées parasites ou commensal»^, la chose peut être douteuse,sur 
les feuillets branchiaux de divers Mollusques Acéphales : Cardium 
aculeatum. Lin., Cypnna islandiea, Lin., Mcretri.v cxolœta, Lui., 
Venus mereenaria. Lin., Mya truneata, Lin., M. arenaria, Lin., Pho
tos erispata, Lin. ; sur les côtes d'Hampe et de l'Amérique du Nord, 

dans l'Océan Atlantique ou les mers qui en dépendent. 
L'espèce typique, le .V. grossa, Miill., et les )I. Valencicnnei, 

Blanch. .V. Cardii, v. IL et IL, sont des premières régions. M. Leidy 

avait signalé l'espèce de Millier c o m m e habitantégalement les environs 
de Philadelphie, mais suivant M. Verrill, ce serait un type distinct 
auquel il a donné le nom de )t. mereenaria, Verr., il y ajoute d'une 
localité voisine le .V. obesa, Verr. 

Toutes ces espèces demanderaient à être examinées de nouveau 
avant d'être admises c o m m e légitimes, car, étudiées isolément par 
différents observateurs, sans que des comparaisons directes aient été 
possibles, leurs caractères différentiels tirés de la forme, de la colo
ration, etc., ne peuvent être admis sans réserves. D'un autre cété 
pour plusieurs, le .V. Cardii, x. H. et IL, entre autres, on n'a pu exa
miner qu'un exemplair»; et sur les dessins se voient des particularités, 
la présence de dents par exemple, qui, si le fait était confirmé, indi

queraient des vers fort différents des Malacobdelles proprement 
dites. 

(Juant à la Rranchiobdelle de l'Auricule signalée par Gay au Chili, 
il m e parait impossible de décider à quel genre elle appartient, d'au
tant qu'il s'agit c o m m e hôte d'un Gasteropode pnlmoné. J'ai dit plus 
haut (1), que Y Hirudo viridis, Kang. placé par Moquin-Tandon parmi 
les Malacobdella m e paraît plutôt appartenir aux Glossiphonia. 

(1) Voir page 519. 



ORDRE 

TÉRÉTULARIENS (TERETULARIA) 
ou 

MIOCŒLÉS. 

Teretularia, BLAINVILLF, 1828. 
Turbellaria rhabdocœla (pars), EHRENBERG, 1831. 
Cestoidina, ORSTED, 1844. 
Aplocœles ou Némerliens, E. BLANCHARD, 1847-1849. 
Miocœlés, QUATREFAGES, 1849. 
Nemertinea, DIESING, 1850 ; KEFERSTEIN, 1863. 
Bhynchocœla, SCHULTZE, 1851 ; DIESING, 1862. 
Nemertini et Nemertea, HUBRECHT, 1879, 1885. 

Plathelminthes à corps polymorphe, plus ou moins aplati, 
ordinairement très allongé, couvert de cils vibratiles, pas cle 
ventouses distinctes, mais le plus ordinairement des fos
settes céphaliques garnies de cils vibratiles plus forts. Sys
tème nerveux formant un anneau pêri-proboscidien d'où par
tent deux longs filaments postérieurs, qui n'offrent entre 
eux aucune connexion facilement perceptible (1). Tube di
gestif à deux orifices (?) ; une trompe sus-œsophagienne. 
Sexes portés par des individus différents (2). 

Les TERETULARIA comprennent des vers souvent fort allongés, 
cylindriques ou plus ordinairement déprimés, presque toujours 
d'une grande mollesse et offrant môme, dans bon nombre d'es
pèces, une remarquable tendance à se décomposer, jusqu'à se 
réduire en une sorte de bouillie, si les conditions biologiques 
dans lesquelles elles se trouvent ne leur sont pas tout à fait 
favorables. Cependant leur organisation ne laisse pas que 

(1) Ceci, en effet, on le verra plus loin d'après les recherches de M. Hu
brecht, n'est exact qu'au point de vue que j'appellerais macroscopique. 
(2) Quelques exceptions sont connues aujourd'hui. 

Annelés. Tome III. 36 



.V>n IÉIIK'H'I VIUE>S. 

d'être assez complexe, mais, sauf quelques points encore don 
teux. a été; dans ces derniers temps fort éclairée par les tra
vaux de M M . Mae Inb>sh, Kennel, surtout Hubreeht, empié
tant les rcmanjuahles recherches auxquelles sont attachés les 
noms d'Ehrenberg, de M. OKr>ted, de Max Schull/e. tle M. de 
Quatrefages, de Claparède, de Keferslein. 

L en\elop|>e externe de la cavité- \iscérale comprend les té
guments proprement dits et les couches musculaires placées 
au-dessnus; les connexions entre ces différentes parties sont si 
intimes, qu'il ne serait pas convenable d'en scinder la des 
cription. 

Les auteurs sont loin d'être d'accord sur le nombre et la 
nature des couches, qui composent ces différente-' parties. Pour 
M M . Rathke, et (Œrsted, la peau comprend deux couches au-
dessous desquelles se trouvent deux plans musculaires. M. de 
Qiratrefagos (18'd>, p. "1"!^) en donnant une description plus 
approfondie, distingue d'abord un épiderme cilié, puis une cou
che plus profonde, le derme, laquelle se divise en une portion 
externe, renfermant des vacuoles remplies d'un liquide transpa
rent et une portion interne de structure cellulaire, vient enfin 
une couche fibreuse, formée d'éléments transversalement dis
posés, ces différentes partie^ constituent les téguments; quant 
aux couches musculaires, elles comprennent un plan super
ficiel à libres longitudinales et un plan profond k libres trans
versales, lesquels sont séparés par une sorte d'aponévrose, d'où 
partent des brides rayonnantes. Il taut joindre k ces parties un 
revêtement interne formant la paroi extérieure de la cavité 
viscérale, couche qui serait de nature contractile également. 
Suivant Keterstein (1863, p. 66), la peau ne comprendrait que 
deux parties, la cuticule et au-dessous une couche finement 
granuleuse, qui peut se subdiviser en deux portions, l'externe 
renfermant les glandes de la mucosité, l'interne dans laquelle 
se trouve la substance colorante pigmentaire; par contre, on 
rencontrerait quatre plans musculaires qui, de dehors en de
dans, se succèdent dans Tordre suivant : une couche de fibres 
annulaires, une couche de fibres longitudinales, puis, de nou
veau, une couche de fibres annulaire-, suivie tout k fait inté
rieurement d'une couche de libi. s longitudinales. 

Plus tard, dans un travail très étendu sur la structure anato
mique des Némertes de la Grande-Bretagne, M . MTntosh (1868-
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1869, p. 307) a exposé avec grands détails la composition de 
l'enveloppe viscérale chez les animaux qui nous occupent ici. 
Suivant cet auteur, il faut, sous ce point de vue c o m m e sous 
beaucoup d'autres, ainsi du reste qu'on le verra dans la suite, 
établir une grande différence entre ce qui existe chez les Né
mertes armées ou EINOPLA, qu'il appelle Ommatopléens, et les 
Némertes inermes ou À N O P L A , ses Borlasiens. Chez les premiers, 
qui ont pour type YOmmatoplea alba, Thomson (— Amphiporus 
lactiftoreus, Johnst.), on distinguerait les couches suivantes : 

1 Épiderme cilié. 
2 Couche granulo-globuleuse. 
3 Couche basilaire anhiste. 
4 Couche musculaire annulaire. 
5 Couche musculaire longitudinale. 
6 Fibres pariéto-viscérales. 

Chez les NEMERTINEA ANOPLA, tels que le Némertes olivacea, 
Johnst. (= Lineus gesserensis, Mùll.), la complication serait 
plus grande : 

1 Épiderme cilié. 
2 Couche aréolaire avec cellules granuleuses et globules. 
3 Couche basilaire anhiste. 
3 bis Couches : a de granules pigmentaires et de globules 

cuticulaires. 
b de fibres musculaires longitudinales. 

4 Couche de fibres musculaires annulaires. 
5 Couche de fibres musculaires longitudinales. 

Les numéros d'ordre des différentes couches indiquent à la 
vue les rapports,,qui semblent pouvoir être établis entre ces 
deux séries. Les fibres pariéto-viscérales, 6, quoiqu'elles ne 
soient pas mentionnées dans la seconde, y existent cependant. 

Chez d'autres espèces, on rencontre différentes variétés ; 
l'une des plus remarquables est celle que présente le Lineus 
longissimus, Gunn., chez lequel la couche n° 3 bis, chargée de 
pigment, serait subdivisée en deux par une bande noire et 
superposée à un plan supplémentaire de fibres transversales, de 
nature fibreuse sans doute. En outre, la partie la plus interne 
de la première couche de fibres musculaires longitudinales 
renfermerait sur certains points des granules d'aspect glandu
leux. l & 

e 
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En somme, la principale différence entre ces deux sériions 
porterait sur rinlercalation chez Ie>ÀsopL.v de la double couche 

n° o bis. qui manquerait chez les Kxori.v, différence importante 
d'ailleurs, puisqu elle ferait commencer les plans musculaires 
chez les premiers par une série de, libres longitudinales, dis

position anormale par rapport à ce qu ou peut considérer 
c o m m e l'arcliot\pe de ce système dans le règne, animal. 

Par suite des perfectionnements de la technique microsco

pique, surtout en ce qui concerne la méthode des coupes ni 

série, différents auteurs, et en particulier M. Hubrecht, ont pu 
pousser l'analyse beaucoup plus loin et montrer que de grandes 

variations se rencontraient suivant les types considérés, ce 

dernier zoologiste les ramène synlhétiquemonl à trois, corres

pondant aux grandes divisions adoptées par lui dans le 

groupe (1). La disposition la plus simple et en m ê m e temps la 

plus normale en se reportant à l'archétype des Vers se rencon

tre chez les E.XOPI.A : 

a Couche de cellules épidermiques, superficielle. 
b — basilaire. 
c — de muselts annulaires, fondamentale. 
d — de muscles longitudinaux, fondamentale. 

Les Tubulanus de la famille des GY.MNOCEPHALID.E diffèrent 

peu des précédents, on distingue dans leur tégument : 

a Couche de cellules épidermiques, superficielle. 
b — basilaire. 
c — de muscles annulaires, fondamentale. 
d — de muscles lon̂ ritu.linaux, fondamentale. 
c — de muscles annulaires, profonde. 

Dans un certain nombre d'animaux du même groupe, les 

Eupolia par exemple, et pour les R O C I I M O C E P H A L I D ^ E en général, 

la complication devient plus grande et l'on trouve de dehors 

en dedans : 

a Couche de cellubs épidermiques, superficielle. 
bK — bifilaire accessoire. 
a- — de- c-llnb'* épidermiques, profonde. 

(1) Voir en particulier les figures schématiques données par M. Hubrecht 
'1*87, pl. XI», lesquelles expusent d'une manière très démonstrative le* 
idées de l'auteur à ce suj* t. 
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b Couche basilaire, fondamentale. 
d1 — de muscles longitudinaux, superficielle. 
c — de muscles annulaires, fondamentale. 
d — de muscles longitudinaux, fondamentale. 

Les lettres feront saisir la concordance qu'on peut ici 
reconnaître dans la disposition compliquée de cette paroi so-
matique. On comprend l'utilité que peuvent avoir ces considé
rations pour l'établissement et la caractéristique des genres ou 
des groupes plus élevés, on verra m ê m e plus loin que le rap
port variable des troncs nerveux avec ces différentes couches 
ajoute encore à cette importance taxinomique. 

La couche des cellules épidermiques forme ce qu'on pour
rait appeler une sorte de cuticule muqueuse dans laquelle, il 
faut l'avouer, les cellules deviennent souvent peu distinctes. 
Ce qu'elle offre de plus remarquable, ce sont les cils vibratiles, 
qui la recouvrent extérieurement et lui donnent son aspect 
spécial. Ces organes se rencontrent sur toute la surface du 
corps, M. de Quatrefages avait cru remarquer qu'on n'y voyait 
pas ces prolongements plus longs, généralement désignés 
aujourd'hui sous le nom de poils tactiles, lesquels existent habi
tuellement chez les Planariés. Cependant ces organes ont été 
signalés par Keferstein chez YOtotyphlonemertes pallida, Kef., 
où j'ai pu moi-même les observer. Sur certains points du corps 
dans les fossettes céphaliques, qui représentent des organes 
en partie sans doute sensoriels, les cils vibratiles acquièrent 
également un développement plus considérable. Ce ne serait 
pas ici le lieu d'entrer dans des détails sur la nature histolo-
gique de ces organes, je m e bornerai à dire que, sur les lam
beaux de téguments séparés de l'individu, leur mouvement est 
de peu de durée, et lorsque celui-ci cesse, il devient impossible 
de constater leur présence, ils semblent se liquéfier c o m m e la 
cuticule elle-même. 

Quant aux cellules épidermiques, elles peuvent varier beau
coup dans leur nature, mais présentent toujours en nombre 
plus ou moins considérable des éléments en glandes unicel
lulaires volumineuses. 

Les couches musculaires peuvent également se simplifier et 
se réduiraient à la couche longitudinale chez les Céphalotrix. 

La couleur chez ces Vers offre peu de particularités à signa
ler, cependant on peut dire d'une manière générale qu'elle est 

iMMIWIÏIlUNliliW 
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assez constante dans une m ê m e espèce et doit, par conséquent. 
servir utilement pour aider aux déterminations. Toutes les 
h intes peu\cnl se reneonlivr, parfois ce sont des couleurs \ives 
C"U)iu«' dans le Tubulauus polymorjihus, lïénier, plus souvent 
clb's sont moins brillantes. A moins que la coloration ne soit 
très foncée il est rare, qu'un Térétularien soit exactement uni-
colore. d'ordinaire la nuance est plus claire en a\ant qu en 
arrière, ce qui tient non à un changement dans la nature d\\ 
pigment, mais à la transparence des tissus, qui laissent en ce 
dernier point voir la teinte sombre des organes génitaux et 
digestifs. La face ventrale est aussi habituellement plus pale 
que la face dorsale. Parfois celte différence est due en réalité 
à un changement dans la matière colorante c o m m e chez le 
Lineus sanguineus. Kathke (1), où la partie antérieure étant 
rouge, la partie postérieure se montre, brun verdatre ou jaunâtre, 
ces nuances se fondant l'une dans l'autre d'une manière insen
sible Enfin, des dessins nets se voient chez certaines espèces, 
je citerai les raies blanches des Tubulanus annulatus, Mont. [*!), 
Cerebratulus bilineatus, Rénier (3), c'est toutefois le cas rare. 
Les m o m r s d e s Térétularionsnous sont trop peu connues pour 
qu'il soit possible d'établir un rapport quelconque entre ces 
différentes colorations et l'habitat, ou toute autre particularité 
relative à la situation batyuiétrique, géographique, etc., des 
espèces. 

L'appareil nerveux desTérétulariensost facile à reconnaître, 
si on veut se contenter d'observer sa disposition générale très 
apparente en examinant par transparence l'animal comprimé. 

On distingue tout d'abord deux masses antérieures cérébroï-
des, reliées par deux connectii's transversaux, desquelles par
tent de nombreux nerfs antérieurs et qui se continuent posté
rieurement en deux longs cordons plus ou moins latéraus:. 
C'est à cela, il y a encore peu d'années, que se réduisait, 
croyait-on, tout l'appareil, mais les recherches modernes, celles 
de M . Hubreeht en particulier, montrent que la complication 
est beaucoup plus grande et que. suivant les espèces eu ta 
groupes, de singulières différences peuvent se rencontrer. 

(1) PL XXVII, fig. 6. 
(1) Pl. XXVI, fi-. 1. 
13) PL xxvii, fig. 10. 
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En ce qui concerne les masses cérébroïdes, situées latérale
ment, toujours assez près de l'extrémité antérieure, dans cer
tains cas elles sont assez simples, piriformes, à petite extrémité 
postérieure, tels sont les Tubulanus (Carinella,auct.). Plus or
dinairement on distingue deux lobes, l'un antérieur, l'autre 
postérieur, et comme le premier peut présenter un repli, une 
fente, qui le divise en deux parties, l'une supérieure, l'autre in
férieure {Eupolia), il semble alors que l'ensemble est trilobé. 
Le lobe postérieur est parfois à distance de l'antérieur, auquel 
il se trouve réuni par deux cordons, dans tous les cas, il est en 
connexion avec un appareil constitué d'un tube, qui pénètre 
dans son intérieur et va s'ouvrir d'autre part à la surface cu
tanée, il en sera question plus loin sous le n o m de tube cilié 
ou organe latéral. 

Les commissures transversales, qui unissent les ganglions 
cérébroïdes,sont plutôt courtes,l'inférieure (l),en m ê m e temps 
un peu antérieure, est la plus considérable, large, inextensible, 
la supérieure (2), au contraire, dont le bord antérieur se trouve 
vers le niveau du bord postérieur de la précédente, est plus 
étroite, un peu plus longue et élastique, susceptible de s'al
longer lorsque la trompe fait issue à l'extérieur. Ce dernier 
organe est en effet entouré par l'anneau que forment les deux 
masses cérébroïdes et les commissures. 

Les deux cordons nerveux postérieurs s'étendent sur toute 
la longueur du corps, et déjà M. de Quatrefages avait remar
qué la situation différente qu'ils peuvent occuper, se trouvant 
le plus souvent tout à faitlatéraux, d'autres fois rapprochés l'un 
de l'autre vers la ligne médiane, ce qui caractérisait son genre 
OErstedia, mais depuis les recherches de M. Mac Intosh et 
des auteurs plus récents, on a pu se faire une idée des diffé
rences importantes, que peut présenter leur situation. Sans 
entrer ici dans le détail des faits, qu on trouvera exposés très 
au long dans les travaux de M. Hubrecht, on peut poser c o m m e 
règle que chez les A N O P L A ces nerfs sont placés dans les couches 
musculo-cutanées, soit superficiellement entre la couche basi
laire et les muscles (Tubulanus), soit plus profondément entre 
ou dans les plans formés par ceux-ci (Cephalotrix, R O C H M O -

(1) PL XXV, fig. 14, e. 
(2) PL XXV, fig. 14, d. 
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CEPH M.m F. en général); que chez.les Exnpl.v ils se t nui vent à 
l'intérieur de ces couches dans le tissu ronjonctif gélatineux 
qui double les téguments (1). Celte considération peut, on le 
comprend, être fort utile pour distinguer les espèces. 

De ces parties qu'on peut regarder c o m m e centres, partent 
différents nerfs formant un système dont la complexité;, d'a
près les recherches les plus nouvelles, peut atteindre un degré. 
auquel on serait loin de s'attendre (liez des êtres aussi dégra
dés. En premier lieu de la partie antérieure des lobes céré
broïdes émergent une grande quantité de branches nerveuses, 
dont les ramifications se rendent aux organes sensoriels spé
ciaux, poils tactiles, points oculiformes, lorsqu'ils existent, etc., 
la constatation en est facile et depuis longtemps ils ont été si
gnalés. Du m ê m e point partout des racines dont la disposition 
ne peut être regardée c o m m e absolument bien connue, mais qui 
en définitive se. réunissent pour former un tronc dorsal souvent 
volumineux, impair, médian, nerf médullaire pour M.Hubreeht; 
il ne faut pas le confondre avec le nerf ('gaiement impair de la 
gaine proboscidienne du m ê m e auteur. 

D'autres racines nerveuses émergeant des régions posté
rieures des mêmes lobes, forment un plexus autour de la por
tion antérieure de la cavité codiaque. désignée par les auteurs 
c o m m e <esopha:;e, on a donné k cet ensemble le nom de ner/s 
vagues. Il v a également des rameaux d'origine cérébrale ou 
commissurale qui se rendent dans la trompe elle-même. 

Enfin, et c'est à M. Hubrecht qu'est due surtout la connais
sance île ces faits, les grands cordons nerveux latéro-posté-
rieurs émettraient, à des distances assez régulières pour qu'on 
puisse voir \k une métamérisation réelle, un nombre considéra
ble de branches dont le> principales, entourant le corps, réunis
sent ces deux troncs directement pour le côté ventral, par l'in
termédiaire du nerf médullaire pour le cédé dorsal. De ces 
cordons et de leurs branches naissent des ramuscules nerveux 
s»1 rendant soit aux viscères, soit surtout à la surface des tégu

ments. 
Chez les Cerebratulus et en général les R O C H M O C E I H A U D . E 

(SCHIZOXE.MERTEA. Hubrecht). les grands cordons ialéro-posté-
rieurs et le nerf médullaire, situés tons deux entre la couche 

(1) Voir HUBRECHT, 1887, pl. XI, fig. 13 à 17. 
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fondamentale des muscles annulaires et la couche superficielle 
de muscles longitudinaux, sont unis par une sorte de fascia 
réticulé plutôt que par une série d'anneaux nerveux distincts, 
il en résulterait une véritable couche nerveuse, intercalée dans 
les couches musculo-cutanées. 

Cette complication de l'appareil nerveux est des plus inté
ressante, et M . Hubrecht a insisté sur l'importance soit de ce 
réseau nerveux des ROCHMOCEPHALID^:, c o m m e rappelant le sys
tème nerveux diffus des Rayonnes inférieurs, soit du nerf mé
dullaire, dans lequel, suivant lui, on doit chercher l'analogue 
du cordon rachidien des Vertébrés. Ces recherches deman
deraient k être étendues, en variant autant que possible les 
moyens techniques d'observation, car nous ne pouvons aujour
d'hui disposer pour ces études que de la méthode des coupes, 
aidée des différents procédés de coloration, ce qui, dans bien 
des cas, peut jeter quelque doute sur la nature histologique 
réelle d'éléments aussi délicats. 

A u point de vue des organes sensoriels, les Térétulariens 
paraissent généralement assez mal partagés. 

La sensibilité générale est remarquablement grande, et chez 
la plupart des espèces, celles surtout de longueur médiocre, le 
moindre contact paraît vivement impressionner l'animal. Chez 
d'autres, toutefois, cette sensibilité générale semble se modifier 
jusqu'à un certain point et, d'après des observations que j'ai 
déjà fait ailleurs connaître, très vive à la partie antérieure, 
devient plus obtuse en arrière ou tout au moins y suit une mar
che assez singulière. Sur un Lineus gesserensis, Miill., qui ne 
mesurait pas moins de 0m,40, en piquant l'animal à environ 
0m,0o de l'extrémité postérieure, on voyait toute la partie située 
en arrière du point irrité se contracter vivement, tandis que 
les parties antérieures ne présentaient pas la moindre ride et 
continuaient leur mouvement de progression, si l'animal était 
en marche. En continuant de répéter l'expérience sur des points 
de plus en plus rapprochés de l'extrémité céphalique jusqu'à 
arriver à 0m,05 ou 0m,06 de celle-ci, j'ai toujours obtenu le 
m ê m e résultat, seulement plus on s'éloigne de la partie cau
dale, plus il faut irriter fortement pour obtenir une contraction 
énergique de la totalité des portions postérieures, si l'excita
tion est médiocre, la contraction est vive sur une longueur de 
0m,06 à 0m,10, au-delà, elle va s'affaiblissant, mais se manifeste 
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cependant toujours jusqu'à l'extrémité terminale par de Lubies 
rides. Si on touche m é m o tiv> légèrement h 0",0i en arrière 
de la tète, l'animal rejette vivement celle-ci \ers le point 
excité ('es résultats, que j'ai pu obtenir plusieurs fins, et tou
jours aussi nets, porteraient à admettre qu'il existe vers la 
parti»1 antérieure, à partir d'une zone située entre 2 et o centi
mètres de l'extrémité céphalique. un point où la sensibilité in; 
se transmettrait plus d'arrière en avant, ou si l'on \eut d'une 
manière centripn'te, mais seulement d'une manière, centrifuge. 
Il faut remarquer que ce Térétuîarien appartient précisément 
au groupe des KociiMor.KPllAl.lD.-E,chez lesquels M. Hubrecht a 
décrit cette couche nerveuse rétirulaire, intra-cutanéo dont il 
a été question un peu plus haut. 

O n doit aussi regarder c o m m e certain, vu le nombre et l'im
portance de> nerfs qui s'y rendent el en ayant égard à la dis
position de certaines cellules épithéliales superficielles munies 
de cils plus développés, poils tactiles, que l'extrémité anté
rieure du corps, le museau.jouit d'une sensibilité plus délicate, 
comparable au toucher. Autant qu'on en peut juger, car l'ob
servation suivie de ces animaux à l'état de nature n est pas 
sans présenter certaines difficultés, ils s'en servent pour palper 
les objets qui les avoisinent. 

Ces poils tactiles remplissent-ils d'autres fonctions senso
rielles, gustatives ou olfactives par exemple? Celles-ci appar
tiennent-elles au tube cilié ou organe latéral dont il sera ques
tion plus loin à propos des organes de la respiration ? On ne 
peut jusqu'ici rien dire à cet égard, d'autant que des manifes
tations se rapportant à cet ordre de fait n'ont pas, que je sache, 
été encore observées sur ces animaux. 

Il n en est pas de m ê m e pour l'audition, au moins dans les 
Ototyphlonemertes et les Otoloxorrhochma, chez lesquels Ke-
ferstein et Ed. Graeffe ont constaté la présence de vésicules 
renfermant de petits corps réfringents qu'il est difficile de ne 
pas regarder c o m m e des otocystes et des otolithes. Bien que 
M . Hubrecht ait émis quelque doute sur la réalité de ces or
ganes (1). l'examen que j'ai pu en faire sur Y Ototyphlonemertes 
pallidade Keferstein.me confirme dans l'interprétation donnée 
par ce dernier auteur. Ce sont deux cellules (̂ j sphériques 

(1) HCBRECBT, 1887, p. 95. 

(1 PL XXVII, fig. i et i. 
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parfaitement limitées, mesurant environ 0mm,03, lesquelles ren
ferment deux ou trois petites granulations réfringentes, ces cel
lules sont symétriquement placées sur les lobes cérébraux 
postérieurs et ne m e paraissent pas pouvoir être confondues 
avec « les globules fortement réfringents des cellules glandu
laires » de ces derniers. L'individu sur lequel à Saint-Malo a 
été faite l'observation était de très petite taille; est-ce un jeune 
de quelqu'autre Térétularien et l'organe disparaîtrait-il avec 
l'âge? Pour les Planaires, chez lesquelles les otocystes existent 
incontestablement, on sait que ces organes ne se rencontrent 
que sur un très petit nombre d'espèces. 

Les organes de la vision sont plus répandus, bien qu'ils 
puissent aussi manquer totalement. Dans certains cas, le3 taches 
pigmentaires très petites forment un sablé nébuleux mal limité, 
chez le Cephalotrix filum, Rathke, par exemple; plus souvent 
ces taches sont très nettes avec ou sans appareil cristallinien 
dans leur intérieur, le nombre peut en être considérable (1) ou 
limité, dans ce dernier cas, il est fréquemment de deux paires 
formant un quadrilatère plus ou moins allongé (2), parfois il 
n'en existe qu'une seule paire (3). Des amas pigmentaires placés 
dans le voisinage des organes oculiformes, tels que la bande 
transversale du Tetrastemma melanocephala, Johnst. (4) ou 
celle qui joint latéralement les yeux antérieurs et postérieurs 
chez le Tetrastemma vermiculus, Quatr. (5) ne peuvent être re
gardés que comme ornementaux, au moins leur signification 
physiologique nous est-elle jusqu'ici inconnue. La structure 
des organes visuels est généralement très simple, quoiqu'on 
puisse souvent rencontrer un cristallin (6). 

L'appareil digestif des Térétulariens peul être regardé comme 
l'un des plus singuliers que nous présentent les animaux infé
rieurs, si l'on admet comme s'y rapportant la trompe et la 

(1) PL XXV, fig. 4; pl. XXVI, fig. 13 et 15. 

(2) PL XXV, fig. 5, 10 et 44. 

(3) PL XXV, fig. 17. 

(4) PL XXVI, fig. 6. 

(5) PL XXV, fig. 8. 

(6) PL IV, fig. 12 (Némertes antonina, Quatr. = Lineus sanguineus, 
Rathke); fig. 13 (Polia coronata, Quatr. = Tetrastemma coronatum 
Quatr.); fig. 14 (Borlasia Camillœ, Quatr. = Eunemertes Neesii, Œrst ) 
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cavité- considérée par M. de Quatrefages comme en relation avec 
les organes génitaux, mais dans laquelle Max Schultze et les 
auteurs modernes voient le véritable tube alimentaire Ces 
dou\ appareils sont munis antérieurement d'orifices distincts 
plus ou moins écartés, mais jamais dans ce dernier cas au 
point de se confondre, si ce n'est, d'après M. Hubrecht, chez 
\e<, Akrostomum, Gr., qui, sous ce rapport, feraient passage aux 
RlULLOMOIlPlLK. 

La trompe est située à la partit1 supérieure de la cavité vis
cérale : à l'état de repos, elle s'étend sur une longueur très 
variable en arrière, suivant les espèces et aussi suivant le dé
veloppement de l'individu. Elle est à proportion plus déve
loppée chez les N E M E K T L N E A ENOPI.A que «lie*/ les N E M E R T I M E A 

ANOPLA. Pour les premiers, elle atteint souvent la partie posté
rieure du corps, parfois m ê m e décrit sur son trajet de légères 
sinuosités indiquant assez qu'elle, est plus longue que l'animal 
lui-même. Chez les seconds, au contraire elle se prolonge ra
rement au-delà des deux tiers ou des trois quarts antérieurs. 
Dans une m ê m e espèce on remarque également que plus l'indi
vidu est développé, passé une certaine taille, car la proposition 
cesserait d'être vraie pour les animaux qui n'ont pas encore 
atteint l'âge adulte plus la trompe est proportionnellement 
courte: le fait est frappant, en particulier, pour le Lineus lon-
gissimus, Gunn., dans des exemplaires longs de plusieurs 
mètres, la trompe atteint à peine 0m,20 ou 0m,30. Il paraît en 
être à peu près de m ê m e dans des espèces voisines et de tailles 
différentes. 

Cet organe offre de grandes variétés quant à sa composition 
anatomique, et, sous ce rapport, on distingue trois types : le 
premier serait désigné sous le nom de trompes inermes simples; 
un type plus compliqué caractérise les Némertiens armés, tels 
que les Amphiporus et les Tetrastemma; enfin il existe une dis
position intermédiaire dans les Yalencinia. 

Ch.^z le Lineus sanguineus, Rathke, ou le L. longissimus, 
Gunn. qui se rapportent au premier, la trompe communique 
avec l'extérieur par une ouverture située tout à fait eu avant. 
elle se dirige directement en arrière, unie très intimement aux 
parties voisines jus.ju au niveau du collier nerveux, qui l'en
toure, en sorte que sur une petite longueur elle n est pas ex-
troversile, M . Hubrecht a donné à cette portion le nom de 
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rhynchodamm (1). En arrière de ce point, clic est absolument 
libre dans une cavité tubuleuse, gaîne de la trompe, la partie 
postérieure seule étant fixée par un muscle spécial sur lequel 
j'aurai plus bas à revenir. Dans tout ce trajet, le calibre de la 
trompe, renflé d'abord en arrière des ganglions nerveux, va 
en diminuant de la partie antérieure à la partie postérieure, 
ce qui lui donne la forme d'un entonnoir très allongé. Cepen
dant cela ne paraît pas absolument vrai dans tous les cas, et 
dans le Lineus gesserensis, Mùll., j'ai trouvé des dimensions 
variées. Sur la trompe d'un magnifique exemplaire de près de 
40 centimètres, les diamètres pris à peu près de centimètre en 
centimètre, l'étendue totale de l'organe étant environ de 10 
centimètres, donnaient les chiffres suivants, en partant d'un 
pointsitué à 1 5 m m de l'extrémité antérieure : 0mm,476, 0mm,408, 
0mm,245, 0mm,163, 0mm,272, 0B,m,204 ; cette dernière mesure 
répondant à l'insertion du muscle rétracteur. On voit qu'après 
une diminution graduelle, qui occupe les trois cinquièmes 
ou les trois sixièmes antérieurs, se trouve un rétrécisse
ment suivi d'une nouvelle dilatation. Cette disposition m a 
paru générale, et je l'ai retrouvée dans toutes les espèces ana
logues; le mode d'examen consistait à couper les animaux en 
deux parties à une petite distance de l'extrémité antérieure, en 
arrière toutefois des masses nerveuses, pour intéresser un point 
où la trompe fût libre; celle-ci, par les contractions de la paroi 
du corps, est promptement expulsée et peut être examinée sans 
compression aucune, étant en général assez transparente ; 
ces manœuvres modifient sans doute quelque peu l'apparence 
des parties par suite des contractions auxquelles elles peuvent 
donner lieu, cependant la constance du résultat et d'un autre 
côté les rapports qu'on peut saisir entre cette disposition et ce 
qui existe dans les autres types m e paraissent importants à 
noter. 

La structure des parois de la trompe dans ces Némertiens est 
fort simple, elles se composent essentiellement d'une couche 
épithéliale externe, dont l'épaisseur est de 0mm,006 à 0mra,009, 
puis viennent des fibres musculaires longitudinales, qui, au 
moins sur les individus plongés dans l'alcool, forment pour 

(1) Pl. IV, fig. 2 : a(Polia quadrioculata, Œrst. = Tetrastemma candi-
dum, Œrst.). 
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la plus grande part l'épaisseur de la paroi, et enfin, c o m m e 
couche intérieure. de<> prolongements glandulaires de dimen
sion-» variables, suivant le- points de l'organe qu on considère. 
M. M'intosh décrit la structure, de la trompe, à peu près c o m m e 
il vient d'être dit, toutefois, il signale entre la couche glandu
laire interne et les muscles annulaires un** couche basilaire, 
dont je nai pu nettement constater l'existence Cet auteur et 
Kelerstein ont décrit une disposition très remarquable de 
fibres annulaires qui, suivant ce dernier, sérail caractéristique 
des Nemertinea anopla. Sur la section transversale de la 
trompe (1) on voit eu ba>, à la partie médiane deux fais
ceaux se détacher de la face extérieure de la couche musculaire 
interne; celui de droite se dirige à gauche et réciproquement 
celui île gauchi» à droite, tous deux en dehors, de sorte que ces 
faisceaux s entrecroisent en X au milieu de la couche des fibres 
longitudinales, ils poursuivent ensuite leur trajet vers l'extérieur 
de façon à venir doubler la couche épithéliale. et gagnent la 
partie dorsale, mais avant de l'atteindre ils se rapprochent de-
nouveau de l'axe de la trompe et se réunissent au milieu delà 
couche de libres longitudinales la partageant en deux parties, 
dont un segment externe tout à fait isolé. 

Une question difficile à résoudre, bien qu'au premier abord 
elle paraisse assez simple, serait de savoir quel est le mode 
de terminais'«n de la trompe. Je crois devoir en parler ici, 
mes recherches à ce sujet a\aut particulièrement porté sur les 
Némertes non armées. Sur ce point important, c o m m e sur 
beaucoup d'autres relatifs à l'anatomie de ces êtres, les auteurs 
sont très peu d'accord. Quelques-uns,comme M M . Williams et 
Johnston, croient qu'elle présente un orifice postérieur externe 
situé- pour le premier, latéralement un peu en avant de la partie 
moyenne du corps; pour le <econd, à l'extrémité caudale; ces 
deux opinions ne sont plus admises aujourd'hui, et la plu
part des auteur-, depuis les travaux de M . de Quatrefages, 
pensent que la trompe se termine en un cul-de-sac, sur lequel 
s'insère le muscle rétra< tour; ce dernier-'étendrait de ce point 
à la paroi du corps, ou, plus exactement suivant M . M'Into-d, 
à la gaine de la trump . Il m a semblé à une certaine époque [i) 

(I) M'intosh, is&s-iwo, p. :;sQ. pl. XII, fig. 1. 
(i) Voir dans Association française. .e.w/>v< de Bordeaux, Ihli, travail 

auquel j'emprunte en grande partie ce qui est relatif à l'appareil dig«e*tif. 
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qu'aucune de ces deux manières de voir n'était exacte, que la 
trompe présentait effectivement un orifice postérieur, mais dé
bouchant au milieu de la cavité viscérale et non à l'extérieur. 
En effet, si on examine la partie postérieure de l'appareil pro-
boscidien isolé chez le Lineus longissimus, Gunn., ou le L. san-
guineus, Rathke, les tissus étant encore intacts, c'est-à-dire avant 
que l'action trop prolongée des liquides dans lesquels la pré
paration est placée, fût-ce m ê m e l'eau de mer, n'ait altéré les 
éléments et augmenté l'état de contraction des parties, on re
connaît que la terminaison en cul-de-sac est loin d'être aussi 
nette qu'on le dit généralement; en effet, les différentes couches 
qui composent la trompe sont assez épaisses, et on devrait les 
voir, en ce point, se recourber pour fermer l'extrémité posté
rieure du tube, c'est ce qui n'a pas lieu; il est vrai qu'il con
vient de retrancher la couche épithéliale externe, qui se con
tinue sur le muscle rétracteur proboscidien, et la couche des 
fibres musculaires longitudinales, qui se confond avec ce m ê m e 
muscle, mais il n'en est pas de m ê m e de la couche de fibres 
annulaires et de la couche glandulaire, or celle-ci se continue 
jusqu'au fond de la trompe et repose sur le muscle rétracteur 
sans qu'on voie de limite tranchée comme celle qui devrait se 
rencontrer, si la couche des fibres annulaires, et sans doute 
une portion de la couche des fibres longitudinales, formaient 
en ce point une cloison réelle. Je dois ajouter que toujours, au 
bout de quelque temps, parfois m ê m e dès le début, la couche 
glandulaire est séparée du muscle ré tracteur par une certaine 
épaisseur de tissu, surtout si l'on examine avec une compression 
un peu forte, ce qui, suivant moi, serait dû à la contraction 
accidentelle des fibres annulaires agissant, en ce moment, 
comme une sorte de sphincter; mais cela n'est pas constant, et 
cependant devrait l'être, si la terminaison en cul-de-sac était 
réelle. Cette manière de voir m e paraît rendue plus probable 
par la disposition du muscle rétracteur, lequel, suivant la re
marque déjà faite par plusieurs auteurs, n'est pas un tout plein, 
mais est généralement composé d'une série de faisceaux dis
joints, plusieurs figures de M. de Quatrefages (1) et de M. 
M'Intosh(2) le montrent; moi-même, sur le Lineus sanguineus, 

(Y) De Quatrefages, 1846, pl. X, fig. 6. 
(2) M'Intosh, 1868-1869, pl. VIII, fig. 4. 
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Rathke (I). j'ai ob^rvé ces faisceaux formant comme une sorte 
de eùne tronqué, creux, dont la troncature correspondait à la 
terminaison do la trompe : d'après ces observations, il serait 
permis de penser «pie l'orifice prohosc.idion postérieur trouve 
un libre passage au milieu de la masse musculaire. Toutefois, 
j'avoue eonser\er encore des doutes sérieux, attendu que je n ai 
jamais pu voir le passage des matières contenues dans la trompe 
au travers de cette ou\erlure postérieure, et, quoique présomp
tion qu'il puisse y avoir sur sa présence, tant qu'on n aura pas 
obtenu cette preuve, que j'ai en vain cherché à produire mainte 
et mainte fois, on ne peut présenter ces idées que sous grande ré
serve. Lesanatomisies familiarisés avec; l'étude des animaux infé
rieurs comprendront pourquoi ces faits méritent d'être exposés, 
quoique la démonstration entière ne {misse encore être fournie, 
il est important de fixer l'attention sur ces points encore obs
curs, c'est par des observations multipliées qu on peut espérer, 
dans une circonstance heureuse et fortuite, arriver à les ré
soudre 

L'appareil proboscidien dit intermédiaire, ne diffère que très 
peu du précédent et n en est, à proprement parler, qu'une 
variété consistant dans l'exagération du rétrécissement signalé 
pour la trompe du Lineus gesserensis, Mùll. Je le crois propre 
au genre Yalencinia, c'est au moins le seul sur lequel jusqu'ici 
j'aie eu l'occasion de l'observer. Sur le V longirostris, Quatr., 
chez lequel la trompe atteint assez habituellement 6 à 10 centi
mètres de long avec une plus grande largeur d'environ 1 milli
mètre, on observe (2; d'abord c o m m e dans le type précédent, 
en arrière des masses nerveuses, une dilatation, les parois sont 
relativement peu (-paisses et la tunique interne, plissée suivant 
sa longueur, semble peu glandulaire, le diamètre se rétrécit en
suite et n a plus guère que le tiers de la dimension primitive, 
sans que l'épaisseur des parois soit sensiblement modifiée; mais 
bientôt celles-ci s accroissent, au point de ne plus laisser voir 
en leur centre qu'un simple trait indiquant la présence d'un 
canal très étroit. Cette disposition n existe que sur une petite 
longueur d'environ 0mm,74, ensuite le canal devient brusque
ment un peu plus large ?>), toutefois, les parois restant encore 

(1) 1872, pi. II. fig. 6. 
(-2' PL XXVII, fig. 12 : A. 
(3; PL XXVII, fig. 12 : B. 
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fort épaisses, il n'occupe guère que le cinquième de la largeur 
totale, de 0mm,45en ce point; la longueur de cette portion atteint 
2mm,89, elle est suivie d'une nouvelle dilatation (1) également 
brusque, due encore à l'amincissement des parois ne mesurant 
plus que 0mm,7 d'épaisseur, abstraction faite des glandes fort 
abondantes qui tapissent la face interne. Jusqu'à sa terminai
son postérieure, le canal proboscidien ne présente plus de mo
dification, qui mérite d'être signalée. Cette disposition avait 
déjà été, en partie au moins,indiquée et figurée, par M. de Qua
trefages (2), sur cette m ê m e espèce. Il est à noter que ces 
changements d'épaisseur de la paroi dépendent exclusivement 
du développement variable des couches musculaires. 

Chez les N E M E R T L N E A E N O P L A , l'appareil proboscidien se com
plique d'une manière remarquable, les particularités qu'il pré
sente ont été soigneusement étudiées depuis Dugès (3) qui, 
le premier, les a reconnues ; c est à ce type que se rapportent 
les descriptions données par la plupart des auteurs. On y dis
tingue trois portions dénommées différemment par les anato-
mistes, qui se sont occupés de cette question. M. de Quatrefages 
les a désignées sous le nom de trompe, œsophage et intestin. 
Keferstein, en rejetant ces dénominations, y a substitué les 
noms de portion extroversile, appareil stylifère et portion glan
dulaire. On pourrait peut-être critiquer ce dernier nom, attendu 
que la première portion est aussi bien pourvue de glandes 
que la troisième, et M. M'Intosh s'est servi simplement des 
mots : portions antérieure, moyenne et postérieure. Ces deux 
dernières nomenclatures peuvent être indifféremment em
ployées. 

La première portion est la plus longue et débouche en 
avant par une ouverture tout à fait terminale; elle est, comme 
dans les types étudiés plus haut, rétrécie et adhérente aux 
parties voisines, jusqu'en arrière des masses nerveuses, rhijn-
chodœum; k partir de ce point, elle se dilate un peu pour con
server ensuite le m ê m e diamètre jusqu'à sa terminaison. Sui
vant M. M'Intosh, la portion antérieure de la trompe présente 

(1) PL XXVII, fig. 12 : C. 
(2) De Quatrefages, 1847, pl. IX, fig. 5. 
(3) Dugès, 1830, pl. II, fig. S. 
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d« dehors en dedans les couches suivantes ehe/ YAmphiporus 
lactiflorcus, Johnst. : 

! Couche externe. 
- — musculaire, longitudinale externe. 
il — spéciale rétieubv ou moniliforme. 
i — musculaire lonfritutlin.il» interne 
o — musculaire annulaire interne. 
I» — basilaire 
7 — «le papilles glandulaires. 

J'avoue n'avoir jamais pu distinguer un aussi grand nombre 

de plans différents. On reconnaît tort bien la couche externe, 

sorte de cuticule qui se réfléchit sur la gaîne de la trompe en 

avant, intérieurement les papilles sont très nettes, mais entre 
ces deux couches je n ai rencontré qu un plan externe de fibres 

longitudinales et un plan interne, de libres annulaires. 

La légion moyenne ou portion stvlifère mérite d'attirer parti

culièrement l'attention, car c'est elle qui distingue ce type 

d'appareil proboscidien ; la première et la troisième région 

ont, en effet, leurs analogues dans la trompe' des NI.MEK-

T I > E A A.NOPI.A. M . de Quatrefages a donné une description 

détaillée de cet appareil,que Dugès et les zoologistes qui Tord 

suivi, n avaient que fort imparfaitement compris. Il y distingue 

une portion centrale le stylet, comprenant une pointe et un 

corps, le tout renfermé dans la poche du stylet; latéralement 
se trouvnt les glandes vénénitiques, les muscles adducteurs 

du stylet, enfin les poches styligènes; ces différentes parties 

sont c o m m e englobées dans une masse former; de fibres mus

culaires. Claparède a fait remarquer plus tard (1) que les po

ches styligènes n'étaient pas exactement clo>e>, c o m m e on l'a

vait admis jus.ju alors, mai- quelle-, présentaient à la partie 

antéro-interne un canal, lequel venait déboucher dans le cul-

de-sac terminal de la portion extroversile: pour lui, la véritable 

glande vénénilique est une dilatation située en arrière du st\l-1 

central et que M . de Quatrefages considérait c o m m e une dila

tation de r«e-ophaue suivant sa nomenclature); le zoologiste 

genevois a fort bien indiqué sur cette ligure des sortes de, folli-

culesglanduleuxqu'on observe ordinai rementaulourde la ma^v: 

1) Claparède, 1861, p. 81, pl. V, fig. (i 
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constituant l'appareil stylifère. Referstein paraît avoir à peu près 
complètement adopté les idées de Claparède. Il en est de m ê m e 
de M. M'Intosh, qui, toutefois, a figuré avec beaucoup plus de 
soin que ses prédécesseurs les particularités relatives à la dis
position de cet appareil chez différentes espèces des côtes d'An
gleterre; on lui doit également une enumération détaillée des 
plans musculaires qui entrent dans sa composition. Je laisse 
ici décote, à dessein, les opinions émises par ces différents 
auteurs sur les relations physiologiques des diverses parties de 
l'appareil stylifère, il en sera question après la description 
anatomique. 

Dans le Tetrastemma flavidum, Ehr. (1), que je prendrai pour 
type, la portion centrale ou stylet comprend la lame (2) et son 
manche (3). La première est transparente, hyaline, sa forme 
rappelle celle d'un cône allongé, terminé à sa partie libre en 
une extrémité aiguë, laquelle, par une ouverture percée au fond 
du cul-de-sac delaportion extroversile précédemment étudiée, 
peut faire saillie dans celle-ci et même, comme on le verra plus 
loin, être projetée entièrement à l'extérieur; l'extrémité opposée 
est brusquement renflée en une masse sphéroïde. On ne peut 
mieux comparer cet ensemble qu'à une épingle, dont cette masse 
formerait la tête (4), nom qui lui est ordinairement donné, en ré
servant à la partie conique celui de pointe (5). Cette forme est 
celle qu'on rencontre le plus habituellement; toutefois, dans 
certaines espèces comme YEunemertes gracilis, Johnst. (6), la 
lame est moins compliquée, et au lieu de se terminer par une 
tête, présente une extrémité simplement arrondie. Ces ca
ractères de forme sont très constants et peuvent, je crois, être 
utiles pour les déterminations. Le stylet est placé sur une 
partie d'un tout autre aspect, c'est le manche (7), que M. M'In
tosh désigne sous le nom de sac basilaire granuleux. Dans 
l'espèce prise comme type, sa forme est celle d'un tronc de cône, 
dont la troncature, évidée en cupule, reçoit et embrasse la tôle 

(l) PL xxv, fig. il. 
(2) PL XXV, fig. 11 : a. 
(3) PL XXV, fig. 11 : b. 
(4) PL XXV, fig. 12 : b. 
(5) PL XXV, fig. 12 : a. 
(6) PL XXV, fig. 2: a. 
(7) PL XXV, fig. 11: b; fig. 12 : c. 
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du stylet, tandis qu> la base tournée en arrière est arrondie 

<n demi-sphère; au lieu d'être transparente c o m m e bipartie 

précédemment étudiée, cette, portion est obscure finement gra
nuleuse. La nature chimique de ces deux organes, suivant les 

auteurs, sérail •'airain* ; sous l'influence des acides, le stvlet 
disparait avec rapidité j.- n ai, toutefois, jamais observé d'etler-

\eseeiice au moins en lin* servant d< l'acide acétique, les arides 

minéraux puissants ont l'inconvénient de coaguler et d'altérer 
trop profondément les tissus; cette absence de dégagement 
du gaz acide carbonique s'expliquerait par la petite quantité 

qui en est produite \\\ l'exiguïté de l'organe, et sa dissolution 

immédiate Quant au manche. M . M'Intosh aurait observé l'ef

fervescence (1). Je n ai jamais obtenu ce résultat; il m a semblé 

que l'organe était attaqué beaucoup plus lentement que le 
stvlet et laissait une sorte de trame organique reproduisant sa 

forme, générale aussi serais-je plutôt porté à penser que l'acide 

acétique agit ici c o m m e sur différents tissus animaux pour 

les pâlir, les rendre peu à peu difttuents, mais ne les dissoudre 

qu'à la longue, et la nature calcaire de cette partie semble au 
moins douteuse C'est toutefois un point à étudier, en cher

chant à varier les moyens d'exploration. 

Le manche éprouve, c o m m e le stylet, certaines modifications 

de tonne. Ainsi, dans YPhinemertes gracilis, Johnst. {!), déjà 
cite, il est très allongé, presque cvlindrique, quoique un peu 

atténué en a\ant, et se renfle brusquement en arrière pour 
former un véritable épabment, qui rappelle la l'orme donnée 

au manche de certains instruments sur lesquels on doit faire 

agir le maillet ou le marteau. Le rapport de la longueur du 

manche à celle de la lame peut aussi être employé dans la spé

cification des Térétulariens. 

Cette partie centrale e-t entourée d'un espace clair (3). M. de 
Quatrefages le désigne sons le n o m de poche ou cavité- propre 

du stvlet, M . M'Intosh sotis celui d'emboîtement musculaire 

(muscular setting) de l'appareil ba-ilaire granuleux. La déno

mination d'espace hyalin, qui ne préjuge rien sur le rôle ou la 

nature de cite partie, paraît plus convenable. Toujours bien 

,Iï ". M'Intosh, 1868-ÎSC0, p. 32*. 
ri, PL XXV. Og. l.b. 
(3) PL XXV fig. 2:c; lig. Il : c. 
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visible et d'une forme constante au niveau du manche du stylet 
I t espace hyalin ne se voit pas avec la m ê m e focditf aulou. 
de la Jointe dans toutes les circonstances, ce qui peut être at-
ri éPa°u m o S m e n t et par suite aux rapportsi g j r j j « d e 
celle-ci. Le manche y paraît complètement fixe c est-J dir^ue 

malgré la transparence de cette partie, q u i > f 6 ™ * ™ 0 " ^ 
conférer comme fluide, jamais on ne le vo » ™ H ^ £ 
davantage d'une des parois. C'est donc plutôt une m se sol de 
ou tout au moins d'une certaine consistance. Toutefois, lois 
qu'on écrase complètement l'animal, l'espace hyalin dispara 
L s laisser de trace, abandonnant au milieu d e. élément 
musculaires qui l'entourent, le manche du stylet intact C o m m e 
on l'a vu M M'Intosh admet que cet organe est de nature 
contracdm je n'ai pu, quant à moi, lui reconnaître aucune 

structure histolosique appréciable. 
De chaque côté de cette portion centrale se trouvent deux 

organes auxquels leur constance, non moins que la ^ ^ a n t e 
de leur aspect, ont toujours fait attacher une grande impor
tance, quoique leur rôle physiologique soit encore sujet à 
contestation, ce sont les poches styligènes (1), ainsi nommées 
par M. de Quatrefages. Suivant cet auteur, chez certaines es
pèces, Polial humilis, Quatr., Amphiporus lactifloreus Johnst. 
L Polia berea, Quatr.), il n'y aurait qu'une de ces poches, plus 
rarement encore, Polia? armata, Quatr., il y en aurait quatre. 
Ces faits sont très exceptionnels, il est possible que les obser
vations se rapportent à quelques monstruosités, et le nombre 
deux peut être regardé comme la règle générale. Parfois, ce
pendant, elles font défaut; d'après ce que nous connaissons du 
développement de ces parties, il est probable qu'il s agit, dans 
ce cas, d'animaux encore imparfaits. Ces poches, de forme ova
laire, ayant leur grand diamètre dirigé plus ou moins suivant 
l'axe de l'animal, mais souvent inclinées légèrement en dedans 
ou en dehors, sont symétriquement placées dans les masses 
musculaires qui constituent la portion moyenne de la trompe. 
M. M'Intosh attache une certaine importance à leur position; 
ainsi, dans le Tetrastemma melanocephalum, Johnst., elles se
raient situées beaucoup plus en avant que dans la grande ma
jorité des autres Némertiens armés. Vu la mobilité des diilé-

(1) PI. XXV, fig. 2 : rf; fig. 11, d. 
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entes partie-, ces rapports m e paraissent d'une observation 
difficile et sujets à variations. ÀiiKsi. pour le Tetrastemma coro-
natum. Quatr.. espèce qui m«- semble, c o m m e à M. M'Intosh, 
bien voisine de l'espèce précité») de Johnston. je n'ai jamais su 
b's poches styligènes placées aussi en avant que le figurent ces 
auteurs. 

Ces organes renferment des lames de stylet à différents de
grés de développement, plongées au milieu d'une substance 
transparente c o m m e celle de l'espace hyalin, mais ici très cer
tainement tluide, on peut en juger par la mobilité de ces lames, 
mobilité qui, tout en étant très perceptible n est pas telle qu'on 
ne soit porté à penser que ce liquide doit être assez épais. 

Les lames contenues dans les poches styligènes sont ton-
jours construites sur le m ê m e type que la lame centrale c est-
à-dire que si celle-ci présente une tète, celles-là en seront 
pourvues également à b-ur développement parfait ; les dimen
sions m ont également toujours paru semblables, cependant 
les auteurs citent des faits contradictoires. Ainsi Keferstein(l), 
chez son Prosorochmus Claparedii, dit avoir observé un jeune 
individu présentant les lames des poches styligènes plus 
développées que celle du stylet central. M . M'Intosh, de son 
coté ("1), dans une étude fort approfondie du développement de 
ces organes chez Y Amphiporus laclifloreus, Johnst., indique des 
différences, mais eu sens inverse, les lames latérales étant ni 
de dimensions moindres que la lame médiane C o m m e pour 
tous ces eas, il s agit d'individus en voie de développement, 
on est fondé à croire d'après les faits connus que, chez l'a
dulte, ces organes sont tous semblables sur un m ê m e individu. 

Dans les poches styligènes, m ê m e chez l'animal complètement 
développé les lames ne sont pas toutes également parfaites : 
les unes sont composées d'une pointe et d'une tête; ch-'Z d'au
tres, hi pointe seule existe, et. pour ces dernières, la longueur 
est elle-même variable; ainsi, les unes sont égales au\ pointes 

pourvues d'une tête, tandis que d'autres, beaucoup plus courtes, 
sont, en quelque sorte, réduites à l'extrémité aiguë. On re
marque, en outre dan- les poches styligènes, des vé-ieuhs 
transparentes libres : !> urs dimensions sont variables, et on 

(1) Keferstein, 1803, p. 71. 
{!) M'Intosh. 1868-18^, p. 3C7. 
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voit fort bien que les plus grosses renferment un contenu ab
solument homogène, qu'un peu plus tard il y apparaît une 
extrémité aiguë de lame, puis celle-ci, croissant de pl us en plus, 
sort de la vésicule qui, au contraire, diminue de volume, finit 
par ne plus constituer qu'une sorte de capuchon à l'extrémité 
élargie de la pointe, et disparaît lors de la formation de la tête. 
Il est habituel de rencontrer dans une m ê m e poche des lames 
et des vésicules transparentes k toutes ces périodes, ce qui dé
montre clairement le mode de développement de ces organes. 

J'ai dit que ces vésicules et les lames étaient libres dans 
le liquide des poches latérales. M. de Quatrefages, qui ne paraît 
pas avoir eu connaissance des premières, indique, chez son 
Borlasia balmea {= Eunemertes gracilis, Johnst.) des pointes 
attenant à la paroi par des espèces d'organes glandulaires qui 
les produiraient (1) ; je n'ai jamais pu, m ê m e dans cette espèce, 
constater une semblable disposition. 

Le nombre des pointes dans chaque poche est très variable, 
rarement au-dessous de quatre ou cinq, il peut s'élever jusqu'à 
quinze, et cela sur des individus appartenant à un m ê m e type. 
Quant à leur position, on remarque qu'elles sont dirigées sui
vant le grand axe de la cavité qui les renferme, mais les têtes 
indifféremment tournées en avant ou en arrière ; j'ai trouvé 
cependant, chez l'Eunemertes gracilis, Johnst., des exemplaires 
chez lesquels les pointes, d'ailleurs nombreuses (neuf dans l'une 
des poches, huit dans l'autre), avaient toutes les extrémités 
aiguës tournées en arrière ; ce fait paraît purement accidentel. 
A u point de vue de la composition chimique, les lames des po
ches styligènes sont semblables à la lame centrale, c'est-à-dire 
qu'elles disparaissent sous l'action de l'acide acétique, sans 
effervescence et sans laisser de trace sensible. 

M. de Quatrefages, qui, le premier, a donné une bonne des
cription de ces parties, regardait les poches styligènes c o m m e 
des cavités entièrement closes. Claparède, chez Y Amphiporus 
lactifloreus, Johnst., a indiqué, comme on l'a vu, des canaux 
courts s'étendant de ces poches au fond du cul-de-sac terminal 
de la portion extroversile de la trompe où ils déboucheraient, 
opinion qu'ont adoptée Keferstein et M. M'Intosh. A u mois de 
juillet 1871, j'ai exposé, à la Société philomathique, le résultat 

(1) De Quatrefages, 1846, p. 254; 1847, p. 166, pl. X, fig. 10. 



d'observations faites sur les Eunemertes gracilis, Johnst, el Te

trastemma flavidum, Khr.. observations qui paraissent de na

ture à jeter quelque jour quant aux rapports des poches sl\li-

gènes et du >lylet central. Sur la première espèce (I), j'ai \u 

deux canaux se diriger transversalement en ligne directe des 

poche* latérales, et déboucher dans l'espace hyalin péristylaire 

Pour le Tetrastemma flavidum, Khr., la disposition, au fond la 
m ê m e , est un peu plus compliquée le canal (1) parlant des 

poches styligènes, de leur face antéro-interne >e dirige obli

quement d'arrière en avant et île dehors en dedans, pour venir 

s«' réunir à celui du coté opposé; il en résulte un tube unique 

qui marche directement, d'avant en arrière sur la ligne mé

diane ; ce tube, dilaté en entonnoir, se continue avec l'es

pace hyalin, il paraît entourer et c o m m e coiffer la pointe du 
stylet central, mais il est bien possible que ce soit une illusion 

causée par la transparence des parties et la compression qu'on 

est obligé- de faire supporte]' à l'organe, dans ces sortes d'exa

m e n : il est plus probable que ce prolongement des canaux 

des poches styligènes se rond à l'espace hvalin, en passant au-
dessus de la pointe Dans les différents mouvements exécutés 

par l'animal, il ni a été facile do remarquer que le canal est 

seulement bien visible dans tout son trajet, quand les parties 
ramenées en arrière se trouvent sur les couches musculaires, 

qui forment, pour la plus grande part, la portion moyenne de 

la trompe, elles apparaissent alors sur les parties voisines gra

nuleuses en plus clair, grâce k la transparence du contenu qui 

ne se distingue pas, pour l'aspect, de celui qui remplit les po
ches styligènes ou l'espace hyalin ; lorsque, au contraire, les 

parties sont portées en avant, le canal disparaît sur les glan-

dulcs qui tapissent la paroi interne de la portion extroversile, 

dans ce cas. ils semblent, au premier abord, se terminer en ce 

point suivant l'idée de Claparède, et c o m m e je l'avais cru d'a

près lui autrefois. Cependant, une fois prévenu et sur des ani

m a u x dans de bonnes conditions, la trompe étant enlevée, par 

l'emploi attentif de forts?rusMs>ement.s de 400 à oOO diamètres, 

on peut reconnaître que ce canal existe dans l'épaisseur de la 

paroi supérieure, sa transparence et la ténuité de ses parois le 

dérobent seulement aux regards. 

(h PL XXV, fig. l:d' 
yl PL XXV, fig. 11 '.d'. 
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Cette communication directe entre les pocbes styligènes et 
l'appareil central, que j'ai décrite à cette époque, avait été vue 
précédemment par Gaimard (1), qui l'a figurée d'une manière 
très analogue dans les planches du Voyage en Scandinavie et 
en Laponie (1842-1845, Zoologie, pl. E, fig. 11) sur une espèce 
désignée par Diesing sous le nom de Meckelia borealis, la
quelle doit vraisemblablement être rapportée aux Amphiporus, 
aux OErstedia ou quelque genre voisin. 

Chez les Drepanophorus, l'armature proboscidienne se com
plique d'une façon singulière. Le nombre des lames en action 
devient beaucoup plus considérable, une vingtaine ou davan
tage, elles s'implantent en série linéaire sur une sorte de partie 
courbe, laquelle en somme n'est autre chose qu'un manche, 
étiré pour pouvoir supporter cette multiplicité de pointes; l'en
semble n'est pas sans analogie pour l'aspect avec une des mâ
choires chez YHirudo medicinalis, Lin. ou quelqu'autre Gna-
thobdellidée. Les poches styligènes sont nombreuses, sans qu'il 
soit encore possible d'établir exactement quelle est la propor
tion de ces poches par rapport aux lames en action ; à cha
cune de celles-là correspond un long..tube dans lequel les lames 
de rechange sont disposées en série. Ces faits ont été fort bien 
étudiés par M. Marion (1875) et M. le baron de Saint-Joseph 
(1876-1877), M. Hubrecht (2) a donné une figure de l'appareil 
chez son Drepanophorus serraticollis. 

Quels sont les rapports à établir entre les poches styli
gènes et le stylet central ? Ici se retrouve le m ê m e désaccord 
parmi les différents zoologistes, qui se sont occupés de cette 
question. M. de Quatrefages et Max Schultze ont pensé, el cette 
opinion est celle qui se présente le plus naturellement à l'es
prit, que les pointes des poches styligènes étaient destinées à 
venir remplacer la pointe centrale,'lorsqu'elle venait acciden
tellement à disparaître. Mais il y avait une grande difficulté 
pour s'expliquer le mode de substitution, ces auteurs regardant 
les poches styligènes comme absolument closes. M. de Quatre
fages (3) se demande « si la poche styligène ne se transporte 
« pas tout entière par suite de l'évolution des tissus quand 

(1) Vaillant, 1876-1877, p. 132. 
(2) Hubrecht, 1887, p. 16. 
(3) De Quatrefages, 1846, p. 261. 
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« l'appareil shlitere a été déchiré : peut-être alors tous les 
- stylets «m voie de formation s atrophient-ils au profit d'un 

seul qui persiste. »> Claparède (1), sans se prononcer d'une 
manière absolue, a émis l'idée que les poches latérales, bien 
loin de produire des stylets de rechange, étaient destinées à 
recevoir les pointes centrales hors de service, et sans doute h 
les résorber. A coté de ces deux manières de voir, Keferstein (1) 
a proposé une hypothèse en quelque sorte intermédiaire ; 
« Contrairement à ces opinions, dit cet auteur, je pense que 
« les pointes des {loches latérales et celle du st\let n'ont abso-
« lument entre elles aucune liaison d'origine; en effet, chez, un 
« jeune Prosorochmus Claparedii, Kef., long de .'lmm j'ai vu 
<t sur le manche encore incomplètement développé.du stylet, 
<« se former de bas en haut une pointe encore tout à fait trans

parente et non durcie par les sels calcaires; notons en outre 
que, ehe/. cette espèce (o), les [jointes accessoires étaient tou-

« jours plus longues, presque du double que celle du stylet. » 
Cette preu\c ne nie paraît pas à l'abri de toute critique ; il s'a
git là d'un animal en voie de développement, on peut donc se 
demander si la présence d'organes inachevés encore, c o m m e 
cela s«» rencontre d'habitude k la période embryonnaire, n'est 
pas de nature à jeter quelque confusion, et si par exemple le 
stylet incomplet, placé sur le manche central, n'aurait pas été 
fourni par des poches latérales n'étant à cette époque capa
bles que de sécréter des lames sans tête, cela est d'ailleurs (in 
rapport avec l'évolution de ces organes dans les poches styli
gènes. 

M . M'Intosh s'est rallié à l'opinion de Keferstein en appor
tant à l'appui de sa manière de voir des preuves du m ê m e 
ordre que celle dont il vient d'être question, mais toutefois 
plus nombreuses et plus variées, et ce zoologiste y a joint 
des faits excessivement curieux relatifs à la position anormale 
de pointes stylaires, faits sur lesquels on reviendra plus bas. 
Pour ce qui est du premier point, il cite, entre autres exem-

(1) Claparède, 1861, p. 81. 
(2) Keferstein, 1863, p. 74. 
(3) Le mot Art. que je traduis dans son sens littéral par le mot espèce, 

est sans doute mis pour individu, car certainement cette inégalité dam le 
développement des pointes n'est pas la règle chez le Prosorochmus Cla
paredii. Kef., à l'état adulte. 
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pies (1), les stylets du jeune Amphiporus lactifloreus, Johnst., 
chez lequel « le stylet central est généralement plus grêle, plus 
« aigu aussi bien que plus long, comparé au stylet latéral dont 
« la tête est plus globuleuse que chez l'adulte. A mesure que 
« l'animal avance en âge, la disproportion entre les deux sortes 
« de stylets diminue, un ou plusieurs des stylets latéraux éga-
« lant pour la taille le stylet central. » L'auteur tire de ce fait 
la conclusion « que chaque appareil produit ses propres sty-
« lets. » Cette conséquence c o m m e pour le fait de Keferstein 
ne m e semble pas forcée. D'abord, en admettant, c o m m e le 
pense M. de Quatrefages, que les pointes latérales viennent se 
substituer à la pointe centrale après s'être développées dans les 
poches styligènes, il n'y a pas lieu de s'étonner si celles-ci 
contiennent des pointes moins longues que celle placée sur 
le manche. Dans le cas particulier que je viens de citer, on 
peut croire que la différence entre le jeune et l'adulte provient 
de ce que chez le premier l'activité des poches latérales étant 
moindre, peut-être m ê m e la perte du stylet central étant moins 
fréquente, la sécrétion est plus lente, et au lieu d'avoir trois 
ou quatre pointes de rechange complètes, il n'y en a qu'en 
voie de développement. Il est vrai que l'auteur indique des 
différences de dimensions proportionnelles, malheureusement 
il a négligé de les donner avec exactitude, et s'il faut s'en rap
porter à ses dessins, qui doivent d'ailleurs être faits avec 
grand soin, à en juger par la sévérité avec laquelle il critique 
en maintes circonstances ceux de ses devanciers, ces différences 
ne paraissent pas aussi grandes qu'il veut bien le dire ; les di
mensions de la tête sont les mêmes, le diamètre de la lame à 
sa base est dans le m ê m e cas, la longueur est seulement moitié 
moindre ; or, rien ne peut faire supposer que les progrès du 
développement ne l'amèneront pas à la taille de la pointe cen
trale. Pourquoi d'ailleurs, chez l'adulte, les dimensions des 
pointes latérales changeraient-elles et non celles de la pointe 
centrale ? 

En résumé, je ne vois pas qu'on soit autorisé, sur les preuves 
données par ces différents auteurs, à rejeter l'opinion de M. de 
Quatrefages et de Max Schultze, bien plus la disposition anato
mique nouvelle que j'ai signalée m e paraît fortement plaider 

(1) M'Intosh, 1868-1869, p. 367; pl. VIII, fig. 6. 
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en sa faveur. Klle nous montre, en effet, une communication 
directe entre les poches latérales « I la partie centrale, et surtout 
le manche du stylet, puisque les canaux que j'ai décrits pa

raissent >«' perdre dans |V>pa« e hyalin, qui entoure spécialc-

rneul celui-ci. Ur, M . M'Intosh (l) a rappelé chez YAmphiporus 
pulcher, Johnst. une disposition très singulière que, depuis. Max 

Sehuit/e. nombre d'auteurs ont pu observer, à savoir la présence 

d'une seconde lame dans l'intérieur du manche eu plus de la 

lame normale (2); cette partie supplémentaire pourrait par
fois être incomplètement formée (ce n'est toutefois pas le cas 

habituel) et serait pour le savant zoologiste sécrétée là sur 

place, je crois plutôt qu'elle vient des poches latérales et qu on 

l'observe, dans le manche, en un point du trajet quelle doit 

suivie pour se substituer à la lame centrale 11 sciait curieux 
île savoir si, dans le cas où la lame contenue dans le manche 

est incomplète, celles des poches latérales sont plus avancées 

dans leur développement. 
L objection sans doute la plus sérieuse qu'on puisse faire à 

cette idée de remplacement, serait qu'elle conduit à admettre 

qu une partie dure odontoïde. formée en un point de l'orga

nisme doit se rendre en un autre point pour remplir su fonc

tion détinîtive, et cela, c o m m e un corps étranger, en rompant 

toute connexion avec les parties voisines. En somme, jusqu'à 

ce qu'un observateur heureux soit arrivé- à démontrer de visu 
la substitution d'une des lames latérales à la lame centrale, on 

ne peut que faire des h\pothèses plus ou moins plausibles à 

ce sujet. 

Le développement des poches latérales et du stylet a été, de 

la part de M. M'Intosh, l'objet d'une étude attentive. La région 

moyenne et la trompe apparaît d'abord d'une manière peu 

distincte, limitée par deux étranglements; les poches latérales 

s«> montrent ensuite, puis le manche de la portion centrale ; 

c'est dans celles-là que se développent, en premier lieu, les 

pointes, précédé-s par des amas glanduleux, plus tard seule

ment la partie centrale pos>ède une pointe p>). Ce développe

ment, qui serait à peu près le m ê m e lois de la régénération de 

(1) M'Intosh, 1868-18^, p. 337; pl. VI. fig. 11 et pl. VII, fig. 3. 
\1) On peut même parfois en observer deux. 

i:i; M'Intosh, 1868-1869, p. 367; pl. H , fig. % et pl. VII, fig. 6. 
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la trompe (1), me paraît encore en faveur de l'hypothèse que 
j'ai défendue plus haut, concernant les rapports réciproques des 
poches latérales et du stylet médian. 

Ces parties peuvent présenter certaines anomalies. Il a été 
question plus haut du nombre variable des poches latérales, ce 
qui m e paraît devoir être rattaché à une déviation organique. 
M. M'Intosh a cité le cas de deux poches styligènes, communi
quant entre elles par un canal (2), ce n'est cependant pas sans 
doute le canal dont j'ai parlé c o m m e établissant une liaison 
entre ces organes et l'espace hyalin, car cet auteur dit très 
expressément que l'une des poches présentait un canal anté
rieur, débouchant dans la portion extroversile. Enfin il indique, 
ce qui mérite d'être noté, la présence de pointes dans la par
tie postérieure de la trompe. 

Dans l'épaisseur des couches musculaires, qui enveloppent 
les organes précédents, on rencontre des amas glanduleux ou 
pigmentaires (3), dont la présence est assez constante quoiqu'il 
soit difficile de savoir au juste quelle est leur signification. 
Tantôt ces amas ont la forme de massues à grosse extrémité 
postérieure, s'effilant en avant, leur nombre varie de douze à 
quinze, les granules qui les forment, plus ou moins rappro
chés, sont réfringents, absolument noirs, ordinairement très 
petits, moléculaires, ils ont été fort bien ligures par Clapa
rède (4) sous le nom de follicules glanduleux .Plus souvent en
core, ces granulations constituent dos masses placées au-dessous 
et en dehors des poches styligènes (o) ou des traînées irrégu
lières s'étendant circulairement en un point variable du pour
tour de la pbrtion stylifère ou encore allant, de la poche stvli-
gène à l'espace hyalin. Il ne m'a pas été possible de reconnaître 
la nature histologique précise de ces organes. 

La masse de la portion moyenne est, pour la plus grande 
part, formée d'éléments contractiles destinés à agir directe
ment sur le stylet central ou à produire des mouvements 
généraux dans tout l'organe. Les premiers forment des faisceaux 

(1) M'Intosh, 1868-1869, p. 346. 
(2) M'Intosh, 1868-1869, p. 324. 
(3) Pl. XXV, fig. 11 : e. 

(4) Claparède, 1861, pl. V, fig. 6 : e. 
(5) Keferstein, 1863, pl. V, fig. 4 : g. 
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qui viennent se recourber en anses au-dessous du manche. 
ce sont les protracteurs du stylet. C o m m e antagonistes, ou 
trouve d'autres faisceaux dirigés obliquement d'axant en ar
rière et de dedans en dehors, insérés tout autour du point 
d'union de la lame et du manche ; on peut les designer connue 
rétracteurs du stylet ; ce sont eux qui, apparaissant en coupe 
c o m m e deux masses latérales claviformes, dont la petite extré
mité aboutirait auprès de la lame, avaient été désignes avec 
doute par M. de Quatrefages c o m m e glandes vénénitiques ; 
M . M'Intosh a bien déterminé' la \éritable nature de ces parties. 

Quant aux libres formant la paroi générale de cette portion 
moyenne, il faut établir une distinction dans leur étude, suivant 
qu'on considère celles qui entourent directement l'appareil 
stylifère ou celles qui, placées plus en arrière, limitent une 
cavité centrale, cavité post-stylaire (1), laquelle, tout en étant 
comprise dans la portion moyenne de la trompe, se trouve en 
rapport intime avec la troisième portion, puisqu'elle établit la 
communication entre celle-ci et la portion extroversile. Pour ce 
qui est des premières, il n est pas très facile de se rendre compte 
de leur disposition, on v distingue surtout des libres longitudi
nales, extérieurement se trouvent des fibres annulaires. Les 
différentes couches sont en continuité, au moins en partie,avec 
les couches musculaires de la portion extroversile. Quant aux 
parois de la cavité post-stylaire, ce qui distingue les systèmes 

de fibres qui les composent, c est en quelque sorte leur indé
pendance des couches des parties plus antérieures, on y voit 

surtout un plan très ('pais de fibres, obliquement dirigées 
et entrecroisées; c est à elles qu'est dû un rétrécissement no
table qui, on le verra dans un instant, sépare cette cavité de 
la portion postérieure proprement dite de la trompe. Ce plan 
est doublé d'une couche longitudinale en continuité postérieu
rement avec un système de m ê m e ordre. Toutes ces parties 
sont, aussi bien que la portion extroversile, revêtues de cellules 
épithéliales.qui recouvrent toute la trompe et se continuent sur 
sa °caine. 

C o m m e parti-' de l'appareil stylifère, je décrirai en dernier 
lieu, parce qu elle fait passage entre les portions antérieure et 
postérieure, cette poche que j'ai dé-ignée, il y a un instant. 

(i) PL XXV, fig. il:?. 
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sous le nom de cavité post-stylaire, œsophage (Quatrefages), 
poche à venin (Claparède). Elle est placée (1), en effet, 
pour la plus grande partie, en arrière de l'appareil stylifère 
central et forme là une large dilatation, entourée par ce 
système de fibres musculaires spéciales, précédemment décrit. 
En ce point, c'est une cavité dont les parois paraissent lisses; 
sa forme est très variable, tantôt sphérique, tantôt ovoïde, à 
grand axe antéro-postérieur, ou transversal, suivant l'état de 
contraction. D'ordinaire on y observe un liquide transparent, 
chargé de fines granulations moléculaires. Antérieurement se 
trouve un canal en entonnoir allongé, qui se rend, par son 
extrémité rétrécie, dans le cul-de-sac postérieur de la portion 
extroversile, à côté de la pointe du stylet central. Ce canal pa
raît asymétrique et placé tantôt sur le côté droit, tantôt sur le 
côté gauche, il est plus probable qu'il est médian et inférieur, 
le déplacement serait dû à la compression qu'on exerce pour 
étudier cet appareil par transparence. E n arrière existe une 
communication analogue avec la portion glandulaire de la 
trompe, le conduit qui la forme, plus dilaté, toujours assez 
court, est certainement médian. On voit très souvent, en obser
vant ces animaux, le liquide de la cavité moyenne passer dans 
la portion extroversile ou dans la portion glandulaire, ce qui 
indique une communication sinon facile, au moins possible 
entre elles. 

La troisième portion de la trompe des E N O P L A rappelle la 
partie postérieure de l'appareil homologue chez les Térélula-
riens précédemment étudiés, et il ne paraît pas douteux qu'elle 
n'ait la m ê m e signification physiologique. Sa dimension en 
longueur, autant qu on peut en juger, ces parties étant émi
nemment contractiles, peut égaler à peu près celle de la por
tion extroversile, plus souvent cependant elle est moindre, 
parfois de moitié. La forme n'est pas tout à fait celle d'un cv-
lindre, mais l'organe s'atténue progressivement d'avant en ar
rière pour se terminer en une pointe obtuse, sur laquelle s'insère 
un muscle rétracteur. La structure des parois paraît très simple, 
on y trouve la cuticule externe, qui revêt toutes les cavités, plus 
en dedans une couche de fibres contractiles annulaires, puis 
une couche de muscles longitudinaux, enfin des glandes éten-

(1) PL XXV, fig. H : g. 
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dues sur toute la surface interne Les couches musculaires 
seule> présentent quelques particularités dignes d'être notées. 
La plus extérieure, très développée en avant, devient plus indis
tincte en arrière : la seconde en continuité antérieurement 
avec la couche interne do la portion précédente, conserve sur 
tout son parcours un développement à peu près égal, el se 
continue au moins en partie avec le muscle rétracteur, hansla 
cavité', circonscrite parées parois, on obser\e ordinairement 
un liquide granuleux chargé de particules très fines, fortement 
réfringentes. 

Quel (pie soit le type de l'appareil proboscidien, il est ton 
jours séparé des parties voisines par une enveloppe à laquelle 
on a donné le, nom de gaine de la trompe. C'est chez les Né-
inertes années que cette partie paraît atteindre son plus grand 
développement ou tout au moins est le plus visible Cette gaine 
commence en avant au point où la trompe devient libre, et par
fois se continue jusqu'à la partie postérieure du corps, comme 
on le voit chez b1 Prosorochmus Claparedit, Kef., encore jeune. 
Chez les individus adultes, surtout chez les N'émertes menues, 
on peut la suivre au plus au-delà du tiers ou de la moitié anté
rieure du corps. La trompe se meut dans l'intérieur de cette 
ca\ité avec une facilité extrême ; quant à la gaîne elle-même, 
elle est intimement une1 aux parties voisines et n exécute aucun 
mouvement propre. 

En résumé ces divers types d'appareil proboscidien, quel
ques différences qu'ils présentent, sont cependant construits 
sur un type c o m m u n évident ; chez tous nous observons une 
portion antérieure, qui est la plus large, à parois muscu
laires et, chose non moins importante, revêtue intérieurement 
d'une couche de glandes, une portion postérieure d'une struc
ture analogue et •'gaiement glandulaire. Entre ces deux parties 
se trouve une portion rétrécie, tantôt, c o m m e chez les Némertes 
inormes proprement dites, ce rétrécissement est faiblement 
marqué, d'autres fois il se reconnaît au premier coup-d'oul, 
c o m m e chez les Yalencinia ; enfin, chez les Némertes armées, 
à ce rétrécissement s'ajoute le singulier appareil stylifère si 
caractéristique de ces animaux. E n entrant dans le détail des 
faits, on pourrait pousser plus loin ces rapprochements, ce que 

j'en ai dit suffit toutefois pour faire sai-ir les homologies prin
cipales et nous forcer d'admettre par avance que des parties 
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construites sur un plan si uniforme doivent, dans leurs usa
ges physiologiques, remplir également des fonctions analo
gues. 

Il est facile, surtout chez les N E M E R T I N E A E N O P L A , d'observer 
dans la trompe des mouvements très singuliers et tout à fait 
caractéristiques ; ils ont fixé l'attention de Dugès, le premier 
naturaliste qui paraisse les avoir observés, au moins les a-t-il 
décrits avec une précision que tous les zoologistes ont pu de
puis apprécier. Ces mouvements consistent dans la projection 
de cet appareil au dehors et sa rentrée dans l'intérieur de la 
gaîne. Pour le premier de ces actes, la portion de l'appareil 
qui s'étend de l'orifice proboscidien aux ganglions cérébroïdes, 
le rhynchodœum, livre passage à la portion antérieure, en se 
dilatant d'une manière sensible ; celle-ci se retourne c o m m e un 
doigt de gant, à commencer par les parties situées en avant, 
de telle sorte qu'en dehors sa paroi interne devient externe et 
réciproquement, c'est surtout alors qu'on peut observer avec 
facilité la structure glandulaire, les papilles faisant saillie et 
flottant dans le liquide ambiant. Le mouvement se continue 
jusqu'à ce que cette portion se soit retournée en totalité, le 
cul-de-sac, qui la termine en arrière à l'état de repos, se trouve 
donc porté tout à fait en avant et forme une espèce de dôme, 
sa concavité étant également renversée ; au centre de celte 
partie convexe, on voit la lame du stvlet qui fait saillie; ce 
mouvement de projection justifie parfaitement le nom donné 
par M. Keferstein à cette région de l'appareil proboscidien 
celui de portion extroversile. La portion postérieure se trouve 
par suite entraînée dans ce mouvement et forme l'axe de la 
partie extroversée, le muscle adducteur lui-même est fortement 
tendu. Bientôt, par l'action de ce dernier organe, un mouve
ment rétrograde s'exécute, et les parties rentrent dans finie 
rieur du corps en ordre inverse de leur sortie, les parties pro
fondes, lame du stylet, cul-de-sac de la portion extroversile 
s mvagmant en premier lieu. Tous ces mouvements s'exécutent 
avec une extrême rapidité, il est souvent facile de les provo 
quer en comprimant un de ces animaux entre deux verres mais 
on peut aussi les observer à l'état de liberté, et on voit'ains 
ces êtres darder en quelque sorte cet organe c o m m e pou 
frapper les objets qui les entourent. M. de Quatrefages a i n S é 

Annelés. Tome III. QQ 
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vu de petits animaux, atteints parle stylet, perdre aussitôt le 
mouvement c o m m e foudroyés (1). 

Des faits analogues s observent aussi chez les Ni MKHIIMIA 
ANOI'LA, la première portion de la trompe étant susceptible de 
s'évaginer au dehors; toutefois, je dois avouer que je n'ai ja
mais vu ce phénomène se produire spontanément chez ces 
animaux, mais seulement dans le cas où ils étaient comprimés; 
la similitude de l'appareil et surtout la présence incontestable 
du muscle rétracteur, ne peuvent laisser cependant grand doute 
à cet égard. 

Au-dessous de la trompe et s'étcndant sur presque toute la 
longueur du corps, on observe le second tube, ou cavité av-
liaque ; c'est la chambre médiane de la cavité générale du 
corps île M. de Quatrefages, le tube digestif de Max Schultze 
Ct des auteurs modernes. 

Ce tube communique avec l'extérieur, en avant, par une 
ouverture très visible, surtout chez les Némertes inennes, où 
elle se trouve k la partie ventrale du corps, en un point plus 
ou moins rapproché des masses ganglionnaires nerveuses, mais 
toujours en arrière d'elles; chez les espèces pourvues d'un 
stylet, cet orifice, placé vers l'extrémité antérieure, es! parfois 
moins facile à apercevoir. Il est inutile de faire remarquer que, 
suivant les vues des différents auteurs, on a désigne cette ou
verture sous le nom d'orilice génital ou de bouche. Dans les 
espèces où elle est le mieux visible, par exemple chez \e Lineus 
sanguineus, Rathke, on voit partir du pourtour de l'orifice une 
série de traînées rayonnantes, ce sont des muscles dont l'usage 
est sans doute de le dilater M . M'Intosh (2) croit que cet aspect 
est dû simplement à des plis de la muqueuse. 

Avec MaxSchulize, nombre de zoologistes admettent, en outre, 
une ouverture postérieure; c'est l'opinion adoptée par M M . Van 
Beneden. M'Intosh, Hubrecht, etc. Cet orifice, visible seule
ment lors du passade des matières contenues dans la cavité 
celiaque, serait situé à l'extrémité du corps, sauf peut-être 
chez certains Cei*ebratulus (s.-G. Micrura). M . de Quatrefages, 
M . W Stimpson (3) plus récemment, n'ont pu reconnaître la 

(1) Qnatrefage*. 18-WL p. 22.V. 
(2) M'Intosh, 1868-1869, p. 384. 
:'S) Stimpson, 18o7, p. 15. 
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présence de cette ouverture. Je dois dire que je n'ai pas été 
plus heureux; parfois, il est vrai, j'ai observé l'issue du li
quide cœliaque par l'extrémité postérieure, mais cela m'a tou
jours paru résulter d'une rupture accidentelle, qu explique 
facilement la disposition des parties. 

La cavité cœliaque, sur toute sa longueur, affecte la forme 
d'un canal anfractueux, des dilatations, des culs-de-sac laté
raux, y sontappendus surtout dans ses parties moyenne et pos
térieure, car en avant la cavité est moins irrégulière; les lobes 
qui limitent ces culs-de-sac renferment les organes génitaux. 
Dans certains cas, chez les Pelagonemertes par exemple, la dis
position rappelle fort bien celle des Planariens dendrocœles. 

L'interprétation physiologique que méritent ces différentes 
cavités intérieures, trompe et cavité cœliaque, a donné lieu à 
des divergences très grandes entre les anatomistes qui se 
sont occupés de ces animaux. Je ne crois pas devoir entrer 
ici dans le détail des opinions émises à cet égard, l'histori
que en a d'ailleurs été fait, en premier lieu par M . de Qua
trefages, et, dans ces derniers temps, par Keferstein et 
M. M'Intosh. Il m e paraît inutile d'insister sur les idées aban
données aujourd'hui comme celle de M . Œrsted qui avança, à 
une certaine époque, que la trompe se rapportait aux fonctions 
de reproduction, ou celle de M. Williams qui, tout en admet
tant que cet organe est pourvu d'un orifice postérieur, n'en croit 
pas moins que ia cavité cœliaque est un appareil digestif dans 
lequel seulement les matières nuiritives pénétreraient par en
dosmose. Pour simplifier celte exposition, je n'exposerai avec 
quelque détail que les idées de M. de Quatrefages et celles de 
M. Van Beneden, auxquelles avec de faibles nuances peuvent se 
rapporter toutes les opinions émises jusqu'à ce jour. 

Pour le premier de ces auteurs, la trompe représenterait à 
elle seule tout le tube digestif, et serait comparable, par l'en
semble de sa constitution, à ce qu'on connaît pour les Plana-
riés, les Trématodes et un grand nombre d'animaux rayonnes, 
chez lesquels cet appareil ne présente qu une ouverture. Les 
preuves apportées à cette manière de voir sont anatomiques et 
physiologiques. Quant aux premières, il est un fait certain, 
c'est que, pour tous les animaux invertébrés chez lesquels existe 
un appareil nerveux bien constaté, celui-ci forme un collier 
autour du tube digestif; ce rapport, qui paraît avoir une im-
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portam••• capitale, se retrouve chez les Némertiens, et est admis 
par tous les analomistes. Quant au second point, la remarque 
d'animaux hle>s.és par le stylet devrait portera croire que c'est 
bien l'organe chargé de la préhension des aliments, organe 
que. chez les êtres analogues, nous voyons généralement dé
pendre directement de l'appareil digestif. Une objection qui 
se présente naturellement, c'est qu on ne rencontre jamais dans 
les cavités proboscidie.nnes de résidus indiquant l'introduction 
de substances alimentaires, toutefois il u v a pas lieu de trop 
s'en étonner, puisque nous savons que chez quelques animaux 
dégrades la digestion se passe à l'extérieur, l'estomac allant 
en quelque sorte au devant des aliments, c'est ce qu on a ob
servé chez les Physalies, certaines Astéries, ele Pour les Né
mertes en particulier, le l'ait n aurait rien d'étonnant, lorsque 
nous voyous la richesse glandulaire de la portion extroversile 
de la trompe, et l'on comprendrait parfaitement que la dissolu
tion des aliments pût avoir lieu au moyen de cet organe comme 
chez les êtres que je viens de citer. La cavité codiaque, suivant 
ce m ê m e zoologiste, serait uniquement destinée à recevoir le 
produit des organes génitaux, qui l'entourent, età le conduire à 
l'extérieur M. de Quatrefages a d'ailleurs apporté des preuves 
directes d'observation à l'appui de cette manière de compren
dre l'acte digestif (1). 

M. Van Beneden regarde la cavité codiaque c o m m e le véri
table appareil digestif. La présence des deux ouvertures admises 
par cet auteur serait certainement en faveur de sa manière de 
voir; mais, c o m m e je l'ai dit, peut-on admettre c o m m e démon
trée l'existence de l'orifice anal? Quant à la preuve physiolo
gique que l'on croit trouver dans la présence de Grégarincs 
dans l'intérieur du canal, elle ne peut être regardée comme 
absolue, l'existence de c.-s êtres ou d'infusoires analogues dans 
les parties les nlus diverses de l'organisme et particulièrement 
dans les organes génitaux, est un fait habituel, il s accorderait 
par conséquent tout aussi bien avec les idées émises par 
M . de Quatrefages. M . M'Intosh a soutenu la manière de voir 
du savant zoologiste de Louvain par des preuves plus directe-. 
cet observateur dit expressément [lj, qu'on a vu les Borlase s 

(1) Quatrefages, lslc, p. 225. 
yl) M'Intosh, 1868-18^, p. 4s*. 
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introduisant des fragments de Mollusques ou d'Annélides par 
l'orifice antérieur de la cavité cœliaque, et avoir trouvé dans la 
cavité m ê m e des soies de Nereis. Ce m ê m e auteur, au point de 
vue anatomique, pense qu'il n'est pas possible, connaissant la 
disposition de la trompe, d'admettre que les matières puissent 
y circuler d'avant en arrière, mais qu'au contraire le mouve
ment doit toujours s'y faire de la partie postérieure à la partie 
antérieure (1) ; cela serait tout au plus applicable aux Némertes 
armées, et encore pour celles-ci on ne s'explique pas bien, en 
admettant les idées de l'auteur anglais, comment lui-même 
aurait pu trouver des lames flottant librement dans la troisième 
position de la trompe, si elles n'avaient suivi un trajet opposé 
à celui qu'il regarde comme seul possible. Enfin, dans cette 
manière de voir, il existe une grande difficulté pour expliquer 
quel peut être l'usage physiologique de la trompe, il n'est pas 
admissible qu'un ensemble d'organes aussi compliqué n'ait pas 
un rôle important à remplir. On a pensé que ce pourrait bien 
être un organe défensif et ses mouvements, les observations de 
M. de Quatrefages, rapportées il y a quelques instants, font 
qu'on ne peutguère refuser un tel usage à cet appareil, mais cela 
ne s'applique qu'aux N E M E R T L S E A ENOPLA, pour les espèces dé
pourvues de stylet cette explication n'est pas admissible et chez 
elles cependant les différentes parties sont trop développées 
pour permettre de croire qu'elles soient sans emploi, il est vrai 
qu'on y a signalé l'existence de nématocystes. En outre, com
ment s'expliquerait cette richesse glandulaire de la portion 
extroversile, qui semble très naturelle avec les vues adoptées 
par M. de Quatrefages, puisqu'il devrait y avoir en ce point 
digestion et, de là, nécessité d'une sécrétion, à moins qu'on ne 
pense que celle-ci est simplement destinée à faciliter les mou
vements d'entrée et de sortie de l'appareil, résultat bien insi
gnifiant et peu en rapport avec le développement de ces or
ganes; remarquons d'ailleurs, que chez aucun autre animal où 
se passent des extroversions semblables, trompe des Néréides, 
des Tetrarhynques, etc., on ne remarque rien d'analogue. Une 
opinion que je crois devoir rapporter, ne fût-ce que pour son 
originalité, est celle de Grube (2), suivant lui la trompe se-

(1) M'Intosh, 1868-4869, p. 326. 
(2) Grube, 1855, p. 145. 



586 TIKÉTCLARIENS. 

rail chargé»» de tuer, de humer les êtres, dont les vers font 
leur proie, pour introduire les liquides digérés dans l'appareil 
c.eliaque Enfin, quelques naturalistes ont pensé que ce pour
rait bien être simplement un organe du tact. 

Au milieu de ces opinions contradictoires, il est prudent, 
salis doute, de réserver son jugement, en attendant des preuves 
plus certaines en faveur de l'une en particulier. Cependant, 
pour coordonner les détails anatomiques exposés précédem
ment, voici, d'après mes observations, ce qui m e parait le plus 
probable sur l'usage physiologique de ces différentes parties. 
Tout d'abord, si M. M'Intosh a observé chez ses Borlasies l'in
troduction de matières alimentaires par l'ouverture oeliaque, 
je dois dire que, de mon côté, j'ai vu une lois, sur un Yalen-
cinia longirostins, Quatr., dans l'orifice subterminal antérieur, 
orifice proboscidien, une annélide errante, dont je n'ai pu dé
terminer exactement l'espèce, que ce Némertien était en train de 
digérer. Je ne puis donc conserver aucun doute sur le rôle de 
cet orifice, c o m m e orifice buccal ; le fait était d'une grande 
netteté, et les dimensions de l'animal m'ont m ê m e permis de le 
faire constater à différentes personnes étrangères à la science, 
on distinguait l'orifice de la cavité neliaque terme, placé en 
arrière du point où pénétrait l'Annélide. En second lieu, les 
rapports d<' la tr >mpo avec le collier nerveux m e paraissent 
avoir une importance que les auteurs ont généralement trop 
méconnue. Ch v. tous les Invertébrés pour lesquels l'appareil 
nerveux est décrit, en particulier chez les articulés, les rapporte 
de celui-ci avec le tube digestif sont constants, toujours il en
toure ce dernier. Chez les Anévormes de M . Blanchard, cet 
anneau est, il est vrai, incomplet en dessous, mais on peut dire 
que le rapport fondamental n en est pas moins conservé. Chez 
les Némertes, nous avons un appareil nerveux très distinct; il 
forme en avant un anneau au travers duquel s'engage un tube, 
dans lequel il est impossible de méconnaître ce rapport fonda
mental d'un appareil digestif; il est donc difficile de ne pas 
croire que c'est bien là sa signification, au moins d'apr s ce 
qu'on admet en général sur les corrélations organique-. Tous 
les auteurs ont remarqué qu'on ne trouve jamais, ou si excep
tionnellement que cela revient presqu au mêm e , de corps 
étrangers, de r -i lus digestifs dansées différentes cavités,sauf 

les Psorospermies citées par M . Van Beneden, sur lesquelles 
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je me suis expliqué précédemment. Il paraît donc probable que, 
comme chez beaucoup d'autres êtres inférieurs, les aliments 
sont digérés dans les premières portions de l'appareil ou en 
dehors, et les matières rendues solubles s'engagent seules dans 
les parties plus profondes, je rappellerai ici les observations de 
M. de Quatrefages rapportées plus haut. La comparaison qu'on 
peut établir pour ces différents appareils entre ce qui existe chez 
les Némertes et ce qu'on connaît chez les B D E L L O M O R P I L G (1), 
parlent toutefois fortement en faveur de la manière de voir de 
M. Van Beneden, mais au résumé, c'est dans des faits nouveaux 
qu'il faut chercher une solution de ces questions intéressantes. 
Les observations les plus directes sont celles qui ont pour 
objet la préhension des aliments, mais, par malheur, elles sont 
contradictoires, et comme il est absolument impossible d'ad
mettre que des parties si analogues n aient pas des usages iden
tiques, il convient d'attendre pour décider où se trouve la so
lution vraie. 

L'appareil circulatoire chez les Térétulariens est double 
comme chez les autres Vers, toutefois le système des vaisseaux 
clos paraît mieux développé que le système cavitaire général, 
qui devient très rudimentaire. 
Dans un grand nombre de cas, le premier renferme un li

quide rougeâtre ou jaunâtre, qui le rend particulièrement 
visible, surtout autour du ganglion cérébroïde postérieur et 
dans le fond des fentes céphaliques, lorsqu'elles existent, là 
où se trouve une dilatation contenant une certaine quantité 
du liquide avec amincissement notable des téguments. Ce 
système des vaisseaux clos est constitué fondamentalement de 
deux troncs latéraux (2) et d'un tronc impair supérieur, plus 
ou moins bien limité, ce dernier (3) toujours situé entre la ca
vité cœliaque et la gaîne proboscidienne, les troncs latéraux 
sont très ordinairement au-dessous de cette dernière, dans 
certains cas cependant ils sont au-dessus, chez YAmphiporus 
Moseleyi, Hubr., par exemple. Ce système offre en avant des 
ampoules, des dilatations, qui entourent plus ou moins com-

(1) Voir page 545. 

(2) PL IV fig. 3 : i, i (Polia mandilla, Quatr. == Amphiporus lacliflo-
reus, jonnst.). 
(3) PL IV, fig. 3 : k. 
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plètement les renflements cérébroïdes, surtout leurs lobes pos. 
lé rieurs. 

Les principales difteivnc.es, importantes au point de vue de 
la classification, sont relatives à la disposition des partie* an
térieures. Chez bs ENOIM.A, les trois troncs ne changent guère 
de volume et s anastomosent à plein canal dans la tète en avant 
de l'appareil nerveux, chez les A>OPL.V, au contraire, ils se ra
mifient antérieurement et finissent par se perdre dans les 
tissus. 

Le liquide contenu dans l'appareil des vaisseaux dos, on l'a 
vu, est généralement plus ou moins coloré et, sauf de rares 
exceptions, prive de corpuscules. C'est le contraire comme dans 
les autres groupes de Vers pour le liquide cavitaire, d'ordinaire 
il est incolore, quoique M. de Quatrefages cite son Polia san-
gw'rubra ( = Tetrastemma flavidum, Khr.) comme l'ayant légè
rement teinté en rose (1), et présente toujours des corpuscules, 
toutefois, d'après M. Mac ïntosh, ces derniers manqueraient 
chez le Tetrastemma carcinophilum, Kôll. L aspect de W F glo
bules cavitaires varie beaucoup suivant les espèces. Leur forme 
est souvent celle de disques plus ou moins circulaires et tout à 
fait aplatis, c o m m e dans le Certbratulus (?) depressus, Quatr., où 
ils mesurent O^'.O-o de diamètre et sont frangés sur les bords, 
YAmphiporus {Polia) bembix, Quatr., chez lequel ils sont parfai
tement arrondis (d larges de 0min,0ON, le Tetrastemma flavidum, 
Khr. D'autres fois, ils sont allongés, atténués aux extrémités de 
leur plus grand diamètre toujours très aplatis ; on les a com
parés à des Navicelles, c'est ce qui se voit chez le Tetrastemma 
candidum, Miill., leur longueur varie de 0mm,0^o ;i OmBO,0.i:î; 
chez Y Amphiporus lactifloreus, Johnst., on rencontre à la fois 
des corpuscules arrondis sous forme de cellules nucléolées 
et d'autres fusiformes. M M . d e Quatrefages el M'Intosh, aux
quels j'emprunte la plupart de ces détails, ont décrit et 
figuré avec soin ces particularités. Les corpuscules >ont le plus 
souvent transparents ou finement granuleux, incolores, cepen
dant il y a des exceptions à ce fait, dans l'espèce citée un peu 
plus haut pour la coloration particulière de son plasma, les 
globules ont également une teinte rouge assez vive; chez YAm

phiporus bembix, Quatr., ils sont verdâtres, s'ils sont vus isolés, 

(1) De Quatrefages, 1&46, p. ll\. 

http://difteivnc.es
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mais, par superposition, ils donnent « successivement le jaune 
orangé, l'orangé rouge et le carmin presque pur » (1), suivant 
le nombre des corpuscules superposés. Il est fort difficile d'exa
miner ces organites libres, en dehors des cavités qui les con
tiennent, tant ils s'altèrent avec rapidité, aussi leur structure 
ne peut-elle être indiquée avec la précision désirable, tout 
ce qu'on peut dire, c'est qu'ils paraissent avoir une grande 
tendance à se réunir, à se coller les uns aux autres à l'état de 
repos, ce qui pourrait faire supposer qu'ils n'ont pas de m e m 
brane propre; ce sont des réunions semblables, qui ont sans 
doute trompé Keferstein (2) et lui ont fait admettre que, chez 
YEunemertes gracilis, Johnst., on pouvait trouver des corpus
cules sous forme de lamelles élargies déchiquetées. 

Où se trouve renfermé ce liquide? Cette question qu'il peut 
paraître singulier de se poser est cependant résolue de diffé
rentes manières par les auteurs. M. de Quatrefages, Keferstein, 
Claparède et, en général, les anciens anatomistes, pensent qu'il 
se rencontre dans la cavité comprise entre la trompe et sa gaîne, 
puis dans une véritable cavité viscérale interorganique étendue 
sur le reste du corps. M M . Mac Intosh et Hubrecht, faisant 
emploi des ressources nouvelles, que la technique me! à notre 
disposition aujourd'hui, pour ces sortes de recherches histo-
logiques, n'admettent que la cavité péri-proboscidienne, les 
différents viscères se trouvant, d'après leurs recherches, soit en 
contact, soit réunis par un tissu gélatineux sans structure ap
préciable comparable à celui de certains Cœlentérés, les Acti-
niens par exemple, lequel comblerait tous les intervalles sans 
laisser aucune cavité intestitielle. 

La première manière de voir m e paraît cependant la plus 
exacte. D'une part la netteté avec laquelle dans les coupes les 
couches cutanées se séparent, au moins sur certains points, des 
parois de la cavité cœliaque, en laissant des vides irréguliers, 
auxquels se rapportent probablement une partie des espaces 
sanguins indiqués par M. Hubrecht (3), m e porte à croire qu'il 
existe là des lacunes représentant une cavité viscérale rudi-
mentaire. D'un autre côté, dans une espèce vivipare que j'ai eu 

(1) De Quatrefages, 1846, p. 242. 
(2) Keferstein, 1863, p. 97, pl. V, fig. 2. 
(3) Hubrecht, 1887, pl. II, fig. 3,4,7 : bl. 
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l'occasion d'examiner (1), les petits se mouvaient dans un es-
pace libre, qui ne peut être autre chose qu une cavité viscé
rale (-). Y a-t-il des différences suivant les espèces ou suivant 
certains états de développement? Les réactifs masquent-ils sur 
les coupes ces espaces libres par coagulation des liquides con
tenus ou altération des tissus? On pourrait ainsi expliquer 
cette divergence d'opinion entre des zoologistes les uns et les 
autres si expérimentés. 

Il ne paraît pas douteux qu'ici, c o m m e chez beaucoup de 
Vers inférieurs, la respiration ne soit presqifexclusivement 
cutanée les cils vibratiles, qui révèlent toute la surface de la 
peau, paraissent de nature à favoriser cet acte. 

On s est cependant demandé s'il ne fallait pas regarder 
c o m m e se rapportant à la m ê m e fonction les deux tubes ciliés, 
un de chaque côté de la tète, désignés aussi par les auteurs 
sous le nom d'organes latéraux. Cet organe offre ceci de re
marquable que le tube, qui le constitue, pénètre dans le lobe 
cérébral postérieur pour s'y terminer en cul-(le-sac, et ce lobe 
affecte, on l'a vu, des rapports intimes avec une dilatation des 
vaisseaux clos, laquelle l'enveloppe complètement. L'extrémité 
libre se trouve aboutir aux fentes céphaliques, lorsqu'elles exis
tent, celles-ci étant soit longitudinales c o m m e chez les HOCIIMO-
CEPIIALII) K, soit transversales c o m m e chez bon nombre d'K.NOpi.A, 
h** Amphiporus par exemple; bs Yalencinia présentent un sim
ple orifice arrondi. La forme et la disposition de ces fentes 
offre un grand intérêt au point de vue taxinomique. 

Cet appareil est-il bien en connexion avec l'acte de l'hé
matose, c o m m e peuvent le faire supposer ses rapports avec la 
lacune vasculaire péri-eérébrale et l'abondance aussi bien que 
le développement exceptionnel des cils vibratiles placés soit à 
son orifice externe, soit à sa face intérieure? ne doit-on pas y 
voir, c o m m e on l'a supposé, un appareil sensoriel spécial ? ce 
sont des questions qu'on ne peut que poser dans l'état actuel 
de la science. 

La présence d'un organe de sécrétion néphridien, annoncée 
par Max Schultze il y a déjà un certain nombre d'années (1 Soi), 
c o m m e fa rappelé M . Hubrecht, n'a cependant été définitive-

(1) PL XXV, fig. 5. 
(2) Voir aussi : Claparède, 18«63, p. 23, pl. V, fig. 10. 
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ment démontrée, après longues contestations, que dans ces 
derniers temps par les recherches de M. Kennel, de M. Oude-
mans et du savant professeur de l'Université d'Utrecht lui-
même. D'une manière générale, cet appareil consiste en une 
série de tubes placés soit dans les vaisseaux ( R H O C H M O C E P H A -
LID,E), soit dans le tissu gélatineux interorganique (ENOPLA), 
ces tubes se réuniraient sur un canal longitudinal, qui com
munique avec l'extérieur par des orifices en nombre variable 
et, dans certains cas, disposés symétriquement d'une façon 
métamérique suivant M. Oudemans. 

L'appareil reproducteur, bien qu'un peu moins imparfait que 
ne l'avaient cru les anciens zoologistes, est cependant d'une 
grande simplicité. 

Sauf de très rares exceptions, Prosorochmus Claparedii, Kef. 
Tetrastemma hermaphroditica, Marion, par exemple, les sexes 
sont portés par des individus distincts, aussi la dioïcité peut-
elle être prise, abstraction faite de ces cas anormaux, comme 
caractère différentiel entre les Planariens et les Térétulariens. 
Les produits mâles et femelles se forment dans des amas de 
cellules absolument semblables au début (1), les sexes ne pou
vant être déterminés qu'au moment de la maturité lorsque les 
glandes génitales renferment soit les spermatozoïdes, soit les 
ovules (2). Ce sont alors des sacs plus ou moins sphériques, 
souvent déformés par compression réciproque, situés latérale
ment entre la cavité cœliaque, et les parois somatiques, enve
loppés dans le tissu gélatineux interorganique et disposés 
parfois irrégulièrement, d'autres fois de manière à se répondre 
d'un côté à l'autre métamériquement. On a regardé pendant 
fort longtemps ces sacs comme clos, la déhiscence aurait eu 
lieu soit à l'extérieur, soit dans la cavité cœliaque, d'une 
manière en quelque sorte accidentelle, mais on doit regarder 
aujourd'hui comme démontrée la présence d'un canal vecteur 
aboutissant à la surface cutanée, les observations de M. Hu
brecht dans ses derniers ouvrages (1887), qui nous ont ici 
servi de guide ne laissent aucun doute à cet égard. Le déve
loppement des spermatozoïdes a été l'objet d'études suivies de 
la part de M. Sabatier (1882). 

(1) PL IV, fig. 2 : f; fig. 3 : e. 

(2) PL IV, fig. 2 : partie postérieure du corps. 
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Les phénomènes de la reproduction cl le développement des 
Térélularicns sont enveloppés de quelqu obscurité cepen
dant depuis une trentaine d'années des faits 1res curieux ont 
été portés à la connaissance des naturalistes par un certain 
nombre d'observateurs, parmi lesquels on doit particulière
ment citer Desor, Max Schultze. Oegenhauer, Krobn, M. Van 
lioueden, Kovvalevsky, M. Mac Intosh, surtout M M . Metsch-
nikoll*. Barrois dont les travaux peuvent être regardes comme 
les plus complets et auxquels j'emprunte la plupart des faits 
qui suivent, résumés d'ailleurs dans l'ouvrage classique de 
Balfour(ISS:i-l88o). 

Pour ce qui est de la fécondation, aucune observation di
recte n'est encore venue nous indiquer la manière dont elle 
s accomplit, toutefois il parait indubitable qu elle est vague 
et non eopulative, bien qu on observe sur certains types, Pro
sorochmus Claparedii, Kef. (1) par exemple le développement 
de petits à l'intérieur du parent, mais cela doit plutôt s'expli
quer par l'hermaphroditisme ou par la parthénogenèse (Ma-
rion, 1 8 7 K p. 28). La simplicité des organes fondamentaux, 
l'absence de tout appareil permettant l'intromission, tout se 
réunit pour faire penser que la liqueur fécondante étant mise 
eu liberté, les spermatozoïdes se meuvent librement dans l'eau 
et vont ainsi se porter sur les omis. La rencontre des deux 
produits mâle et femelle est peut-être favorisée par l'habi
tude qu'ont les Némertes de se rassembler en groupes où les 
individus sont très rapprochés, souvent m ê m e entortillés les 
uns dans les autres. Les m ê m e s difficultés se présentent pour 
savoir la manière dont les reufs sont évacués. On sait la facilité 
avec laquelle la portion postérieure du corps surtout se partage 
en segments, qui paraissent indépendants et peuvent conserver 
une certaine vitalité, j'ai rencontré fréquemment des parties plus 
ou moins considérables de ces vers se- mouvant librement et gor
gés d'oeufs. Dans mes dessins, se trouve en particulier un croquis 
présentant ainsi une suite de neuf sortes d'anneaux séparés net
tement par des étranglements, chacun renfermant de 10 à 20 
œufs (2), < es anneaux s'isolaient avec la plus grande facilité 
c o m m e les cucurbitains de Cestoîdes, auxquels on serait porté 

(t) PL XXV, fig. 5. 
(1, PL XXYII, fig. 19. 
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à les comparer. Les œufs contenus, dépourvus d'enveloppe 
propre, munis d'une vésicule germinative, n'ayant par consé
quent aucun des caractères qui suivent la fécondation mesu
raient 0mm,098 de diamètre, les anneaux se séparant sous le 
moindre effort progressaient dans le champ du microscope 
dans un sens toujours le m ê m e et se rompaient avec une grande 
facilité. Des œufs, réunis par une sorte de mucus en masses 
allongées, ont été signalés par M. Mac Intosh c o m m e pro
venant du Lineus gesserensis, Mùll. (1). 

Observés à une période plus avancée, les œufs, suivant 
M . E . Metschnikoff, subissent le phénomène du fonctionnement 
qui peut conduire le vitellus à présenter deux apparences dif
férentes, tantôt en effet, ce qu'il a observé chez une espèce 
indéterminée, les cellules produites se rassemblent à la. péri
phérie et, se comprimant les unes contre les autres, forment 
une blastosphère autour d'une cavité centrale, tantôt, c o m m e 
chez un Tetrastemma, rencontré à Nice, la segmentation pro
duit da'ns la totalité du vitellus des cellules arrondies identi
ques, et l'ensemble s'organise directement en un embryon. 
Dans l'un et l'autre cas la surface de celui-ci, presque dès les 
débuts, se couvre de cils vibratiles, dont le mouvement pro
duit la gyration habituelle. 
A u sortir de l'œuf ou peu de temps après, le petit être pré

sente dans certains cas une forme singulière, très différente de 
celle de l'animal qui lui a donné naissance, et sa filiation réelle 
a dû nécessairement échapper aux premiers observateurs, qui 
le rencontrant, l'ont considéré comme un animal à part auquel 
Muller a donné le nom de Pilidium (™x;3i0v, petit chapeau). 
C'est une masse exactement hémisphérique ou plus souvent 
un peu oblongue, formée d'une substance homogène, revêtue 
d'une enveloppe distincte couverte de cils vibratiles et présen
tant, dans certaines espèces, une soie ou fouet vibratile, parfois 
remplacé par un faisceau de gros cils, insérés sur le sommet de 
la convexité, ces différents appendices permettent à l'animal 
de se mouvoir avec agilité dans le liquide. A celle époque, la 
base aplatie se creuse d'une cavité, résultant d'une dépression 
des téguments, qui s'accentue de plus en plus, c'est la première 
trace d un appareil digestif (2). Cette cavité peut s'allonger, se 

(1) MTIntosh, 1873-1874, pl. IV, fig 3 
(2) PL XXVII, fig. 20: a. 
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recourber en même temps, de sorte qu'il est alors possible (I) 
d'y distinguer deux parties, lune profonde en cul-de-sac à la
quelle on a donné le nom d'estomac ; ses parois ont une appa
rence glandulaire, l'autre. qui met la précédente en communi
cation avec l'extérieur, est infundibuliformc, les cils vibratiles, 
qui couvrent la surface du petitctro.se continuent dans son 
intérieur. Près de l'ouverture buccale les téguments se prolon
gent en deux lobes ou voiles latéraux arrondis (a'), qui descen
dent de chaque coté du disque, e, est alors surtout que l'appa
rence générale justifie fort exactement le nom proposé par 
Muller 

Vers cette époque des modifications plus importantes dans 
leur résultat définitif commencent à se montrer (2). Sur les 
parties latérales, près de la bouche en avant et en arrière, de 
celle-ci, se produisent quatre petits épaississements appelés 
disques formant une paire antérieure (b) et une postérieure (c) 
autant qu'il est possible de reconnaître une orientation définie 
à un pareil être toutefois la suite du développement justifie 
ces appellations. A ce moment, près des disques postérieurs 
et en avant d'eux apparaît une paire de cellules, cela porte à 
six le nombre de ces nouvelles formations, premiers vestiges 
de l'animal définitif. Bientôt des changements notables ont 
lieu dans ces disques, ils s'accroissent, se divisent chacun en 
deux couches superposées, à peu près c o m m e chez les ani
maux supérieurs on voit le blastoderme par sa division en deux 
feuillets donner naissance à deux vésicules concentriques. Ils 
se réunissent d'abord transversalement par paires, puis d'avant 
en arrière, les vésicules intermédiaires, se soudant en premier 
lieu aux disques postérieurs et plus tard aux disques anté
rieurs, servent ainsi de trait d'union entre ces différentes par
ties. En m ê m e temps, dans les disques antérieurs s'est creusée 
une cavité, apparue d'abord c o m m e une simple dépression des 
deux feuillets qui la composent, puis devenant de plus en plus 
profonde, c'est le rudiment de la trompe(e), les disques posté
rieurs de leur côté ont. dans la suite de leur développement, 
englobé l'estomac du pilidium primitif, qui se trouve ain-i 
faire partie du nouvel être. C'est peut-être dans ce fait embryo-

(1) PL XXVII, fig. 21. 
(1, PL XXVII, fig. 22. 

http://petitctro.se
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génique qu'il faudrait chercher l'origine de cette singularité, d'un 
animal, en apparence au moins unique, pourvu de deux ap
pareils digestifs sans communications entre eux. Pendant ces 
différentes modifications la surface de l'embryon ainsi formé dans 
l'intérieur du pilidium par la réunion des disques et des vési
cules se couvre de cils vibratiles, et le jeune Térétularien, dont 
la forme est dès lors assez distincte pour qu'on puisse recon
naître les caractères principaux du groupe, se meut dans une 
cavité revêtue d'une membrane qui s'est produite autour du 
nouvel être et à ses dépens au fur et à mesure du développe
ment, membrane à laquelle M. Metschnikoff a donné le nom 
d'amnion {g.) 

Voici du reste comment cet auteur résume lui-même la suc
cession de ces différents phénomènes. 

1° La première trace du corps d'un Némertien se présente sous la 
forme de deux paires de culs-de-sac cutanés, qui produiront non seulement 
le corps du ver, mais encore l'amnion qui l'entoure. La cavité résultant 
de renfoncement cutané correspond par conséquent à la cavité amniotique. 
2° Il se forme en outre deux vésicules intermédiaires, qui plus tard sont 

en connexion avec les vaisseaux latéraux. 
3° Les quatre disques dérivent d'une portion des culs-de-sac cutanés 

et représentent la future ligne germinative, qui parait composée de deux 
feuillets germinatifs. Le feuillet externe donne naissance à l'épiderme et 
au système nerveux central, tandis que l'interne, plus mince, devient l'en
veloppe musculaire. 

4° La ligne germinative,résultant de l'accroissement des quatre disques, 
représente la future partie ventrale et la tête du Némertien, tandis que la 
paroi dorsale ne se formera que secondairement. 

5° La trompe se développe sous forme de simple cul-de-sac à la partie 
antérieure de la ligne germinative. 

Ce mode de développement par dérivation d'un pilidium, 
n'est pas général dans tout le groupe, il a élé observé chez 
quelques A N O P L A ; chez d'autres animaux de la m ê m e tribu, 
les Lineus en particulier, le petit se développe également par 
quatre disques dans une sorte de larve transitoire, mais privée 
de mouvement et restant dans l'œuf, c est ce qu'on désigne 
sous le nom de type de Desor. Enfin chez les E.NOPLA et aussi 
le Cephalotrix? Galathem, Dieck, l'animal se formerait directe
ment sans métamorphoses. D'ailleurs ici, comme pour beau
coup d'êtres inférieurs, la difficulté de connaître avec certitude 
l'origine des embryons et de les conserver pour suivre le dé-
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vebqqiement pendant un temps suffisamment long, tout que 
certains points sont encore obscurs et surtout que les obser
vations ne portent que sur trop peu de types. 

Sauf un très petit nombre d'espèces d'eau douce ou terres-
Ires habitant les endroits humides (Prostoma. l)ug.=?(ico-
nemertes, Semper), tous les Térétulariens sont marins. Us >c 
trouvent sous les pierres, dans la vase, souvent réunis en grand 
nombre et quelquefois entortillés les uns avec les autres en 
no'iuls inextricables; certaines petites espèces, bon nombre de 
Tetiastemma, Ehr. par exemple, se rencontrent sur les plantes 
marines. Ces animaux habitent d'ailleurs, suivant les types, les 
niveaux les plus différents, presque toutes les espèces connues 
sont de la région littorale ou de la région eotière, mais soit 
dans les dragages du Challenger, soit dans ceux exécutés à 
bord du Travailleur et du Talisman, on a pu en ramener des 
zones abyssales par des profondeurs de plus de 2000 mètres. 
Les Pelagonemertes, Moseley, type anormal, nagent librement 
dans les eaux, les autres Térétulariens se meuvent tous sur le 
sol, les pierres ou les plantes par une sorte de reptation, pour 
laquelle les cils vibratiles, dont ils sont couverts, paraissent 
agir d'une manière effective-

Quelques cas de pariasitisme ou de commensalismc peuvent 
être cites, ainsi le Tetrastemma Kefer&teinii, Marion, se trouve 
dans la cavité- branchiale des Ascidies, le Tetrastemma carci -
nophilum, K6W. sur le Carcinus m.mas, Leach, un Tetrastemma 
jeune, d'espèce indéterminée, a été signalé par M. Willemoes-
Suhm comme rencontré sur un autre Crustacé Brachvure du 
genre Nautilograpsus. 

Il résulte de cet exposé, q u e pour se procurer ces animaux, 
on devra explorer à marée basse b's zones littorales en retour
nant les pierres et au besoin en fouillant le sol, celui surtout 
des prairies de zostères où se trouvent particulièrement cer
taines espèces de Valencinia, Quatr., et de Tubulanus, Renier, 
qui s v creusent des galeries tapissées d'une sorte de tube 
membraneux à la manière de quelques Annélides. Il faudra 
chercher également dan- les anfractuo^ités des pierres, coquil
les et autres débris rapportés par le chalut et la drague; en 
brisant de vieilles valves d'huîtres creusée-, par les Cliooe. il 

n'est pas rare de rencontrer de fort bonnes espèces, le Dre-

panaplwrus spectabilis, Quatr., par exemple, au moins est-ce 
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ainsi qu'avec M. le baron de St-Joseph, nous nous le sommes 
procuré en certaine abondance dans les environs de Saint-
Malo. Enfin, pour découvrir les petits Térétulariens, il est bon 
de mettre dans des vases convenables des algues, fucus, etc., 
couverts d'eau de mer; au bout de quelques heures, une sorte 
de décomposition commençant à s'établir, ces animaux re
montent à la surface sur les bords du récipient, procédé bien 
connu pour se procurer les Mollusques Nudibranches. 

Le plus grand obstacle pour l'étude zoologique de cesanimaux, 
résulte de la difficulté de les conserver vivants pendant un laps 
de temps convenable pour l'observation et de la quasi-impossi
bilité de les garder en collection dans un état satisfaisant. Il est 
bon de chercher à prendre un certain nombre d'individus 
d'une m ê m e espèce et après avoir fait un croquis colorié de 
l'ensemble, seul moyen de conserver souvenir de l'aspect exté
rieur, on étudiera par compression quelques exemplaires pour 
reconnaître la disposition de la trompe, des yeux, des fentes 
céphaliques, pour ces dernières il est souvent utile d'examiner 
l'animal nageant librement, sans le couvrir d'un verre ; d'au
tres exemplaires seront traités par une des méthodes de dur
cissement connues et serviront à obtenir des coupes variées, 
indispensables aujourd'hui pour les distinctions zoologiques, le 
nombre et l'agencement des couches cutanées par exemple 
fournissant, comme on a pu en juger, de très précieuses indi
cations. Les petites espèces, comprimées et déshvdratées sui
vant le mode habituel, peuvent être montées dans le baume 
du Canada et conservées ainsi, quoique toujours assez im
parfaitement, pour des comparaisons ultérieures, la disposi
tion des yeux, celle de l'appareil nerveux, restent toutefois 
assez distincts, si on a fait surtout emploi d'agents colorants. 

Au point de vue des rapports généraux, les TERETULARIA oc
cupent un rang très inférieur dans le groupe des Vers et offrent 
de réelles affinités avec les PLANARI^EA, si bien que pendant 
longtemps les naturalistes, avec Ehrenberg, les avaient réunis 
dans un m ê m e groupe des Turbellariées, opinion qui jusqu'à 
ces dernières années a eu des partisans, malgré les excellents 
arguments donnés contre cette manière de voir par M. de Qua
trefages et depuis par nombre de zoologistes des plus autorisés. 
La présence d'une trompe rétractile, munie d'une gaîne spé-

Annelés. Tome III. 39 
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( iale. peut être regardée comme caracttocparticulier du groupe, 
otne se retrouve que chez les B D E L L O M O R P I L E (l); on a vu plus 
haut, à propos do ces derniers, les idées des autuirs sur les 
liens à établir entre ces deux ordres. Pendant un certain temps 
on a cru trouver un organe analogue chez le Prorhynchus (2) 
parmi les P L A N A R L K A , ceci ne peut plus être admis, car il est 
reconnu pour ces derniers, que celte prétendue trompe, n est 
pas en relation avec l'appareil digestit, mais bien avec l'appa
reil reproducteur, ainsi qu'où le verra plus loin. 

Tout récemment, M . Hubrecht (188o et 1887) a ('unis l'opi
nion, au moins inattendue, de liens phvlogéiiétiquos à établir 
entre les Térétulariens et les Vertébrés, basés particulière
ment sur la disposition de l'appareil nerveux, que cet auteur, 
on l'a vu plus haut, a étudié avec, grand soin. Pour ce savant 
zoologiste la trompe doit être regardée c o m m e analogue à l'hy
pophyse cérébrale, la gaîne proboscidienne à la corde dorsale. 

L'ordre des TERETULARI.EA peut passer pour un de ceux où 
la nomenclature des espèces présente le plus de difficultés. Le 
polymorphisme porté à un très haut degré chez ces animaux, 
l'impossibilité déjà signalée de les conserver eu collection sous 
un état tant soit peu satisfaisant, sont des obstacles, qui ren
dent les représentations iconographiques d'une exécution peu 
facile et s'opposent, dans une certaine limite, à la comparaison 
des types. On a voulu obvier à ces inconvénients par l'emploi 
des caractères anatomiques ; la présence ou l'absence du sty
let proboscidien, la disposition des fentes céphaliques ont per
mis une division en grands groupes, qui paraît réellement na
turelle et est généralement adoptée. Cet examen en quelque 
sorte extérieur a été prompteraent suivi d'une étude plus in
time lorsque la méthode des coupes s'est généralisée, niais 
cela n'a pas conduit beaucoup plus loin et d'ailleurs avait i<i 
à un très haut degré tous les inconvénients sur lesquels j'ai 
ailleurs insisté. De là résulte, en somme, que l'on est réduit 
h chercher d'une manière absolument empirique, au hasard en 
quelque sorte, les caractères propres à définir les genres et les 
espèces sur la limite desquels il est, par suite, souvent difficile 
de s'entendre. 

(i) Voir page 543. 
(2) PL XXV, fig. 1. 
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A ces causes, déjà trop sérieuses, de confusion s'enjoint une 
autre résultant du mauvais emploi de la nomenclature, dont 
les règles ont rarement été aussi mal observées. Non seulement 
d'anciens auteurs ont appliqué différents noms génériques à 
un m ê m e animal, mais encore ces noms ont été repris par des 
zoologistes plus récents pour être appliqués à des espèces tout 
autres, c'est ainsi que le nom Némertes, créé à tort par Cuvier 
pour le Lineus longissimus, dénommé bien avant lui par Gunner 
et Montagu, espèce inerme, est souvent appliqué aujourd'hui à 
des vers pourvus d'une trompe stylifère. Je ne crois pas devoir 
ici entreprendre le travail nécessaire pour ces rectifications, 
M. Hubrecht, mieux en position que personne de le mener à 
bien, s'en occupant actuellement, je m e bornerai, c o m m e 
M . Stimpson et le professeur d'Utrecht Font fait, à énumérer 
dans l'ordre chronologique les genres proposés par les diffé
rents auteurs en indiquant le ou les types primitifs auxquels le 
nom devrait être réservé. 

Je rappelle pour mémoire que les premières espèces con
nues étaient comprises surtout dans les genres Gordius, Lin., 
Planaria, Mùll., et je ne fais que citer les Pilidium, Mùll., et 
Alardus, Busch., noms qui se rapportent à des êtres en voie 
de développement. 

Enumération chvonologique des genres cvéés dans VOrdre 
des TERETULARIA (1). 

LINEUS, Sowerby, 1805. — L. longissimus, Sow. = Gordius longis
simus, Gunn. 

CEREBRATULUS, Rénier, 1807. - C. marginatus, Rénier. 

TUBULANUS, Rénier, 1807.— T. elegans, Rénier; T. polymorphus, 
Rénier. 

? ACICULA, Rénier, 1807. — A. macula, Rénier. = Sp. ind. 

(1) Dans cette enumération, les genres adoptés sont en grandes-, les au
tres en petites capitales, ceux de ces derniers précédés du signe ? deman
deraient, pour la plupart, de nouvelles études afin de décider s'ils méritent 
ou non dêtre conservés comme groupes réels. 
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IIORLÀSIA, nken, 18lo (I). — B. anglix. Okcn. = Lineus longissimus, 
liunn. 

NKJIEHTES, Cuvier. 1 SI7 \1). — N. Ilerlasii. Cuv. = Lineus longis
simus, liunn. 

PHLIA, Chiaje, IS-ri (3). — P siphunculus. Chiaje « Cerebratulus 

marginatus. Renier; Polia delineata, Chiaje. 

PIlOSToMA, Dup's lHiS. — P. clcp.sinoi&'um, Dug. 

? LOBILABUCJI, Blainvilîc, IHv2S. — /.. ostrearnun, Blainv. -» ? Cere
bratulus ou Lineus monstrueux (sec. Hubrecht). 

M E C K E L L V , Leuckart, 1S2K (I).— M. Somatotomus, Leuek.» Cerebra
tulus marginatus, Renier. 

SiruoNKMERox, Rénier, 1S2S. — s. bilincatum, Renier = Cerebra
tulus bilincatus, Renier. 

V O P U I O C E P H A L C S Chiaje, 18:29 f.'i). — 0. murenoides, Chiaje = Sp. 
ind. 

NorosPERMis, Husehke, 1830. — N.drepancnsi.s, Husch. = Cerebra
tulus gcnieulatus, Chiaje (sec Hubrecht). 

?MicniRA, Ehrenberg, 1831. — M. fasciolata, Ehr. = Cerebratulus 
fasciolatus, Ehr. (sec Hubrecht). 

PoLYsn.MMA, Ehrenberg, 1831. — P adriaticum, Ehr. = Amphi-
porus lactiflorcus, Johnst. 

(I) BORL.\S|.\. Keferstein, 1803. — B. splendida, Kef. = Amphiporiu 
splenldus, Barrois. 

BORI.VSIV, Mac Intosh. 1873-1871. — B. Elisabethœ, M'Int. 
(Cette dernière application du nom est adoptée à tort par M. Hu

brecht, au moins faut-il le modifier en EL'BORLASIA par exemple.) 

(1) NÉMERTES, Keferstein, IHÎ L — V. octoculata, Kef. = Planaria $an-
guinea, Rathke = Lineus sanguincus, M'Int. 

KLUERTES, Hubrecht, 1879. — N. gracilis, Johnst. 
(Même remarque que pour le genre précédent, on prendrait le nom 

d'EUNEMERTES). 

tp>) Ce nom de Polia, c'est un fait connu, avait été appliqué dès 1816 par 
OCHSCNUEIUKR à un genre de Lépidoptères, quoique ces animaux soient 
assez éloignés, il e>t plus régulier, comme l'a fait remarquer M. HUBRECHT 
(însTi", de changer pour les TeréluUriens, cette dénomination en celle 
d'EUPOLIA, c'o:t d'après ce principe qu'ont été modifiés plusieurs dea 
noms précédents. 

KX\ MECEELIA, M-.'C Intosh, 1873-1874. — .V. asulcata, M'Int. = Sp. dnb. 

(b) BLOCD en /75>7 ayant formé un genre de Poissons sous le nom d'O-
PHICEPHALIS, le nom, en t JUS cas, ne pourrait être conservé pour les 
Térétulariens. 
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TETRASTEMMA, Ehrenberg, 1831. — T. flavidum, Ehr. 

?HEMICYCLIA, Ehrenberg, 1831. — H. albicans, Ehr. 

? O M M A T O P L E A , Ehrenberg, 1831. — 0. tœniata, Ehr. 

AMPHIPORUS, Ehrenberg, 1831. — A. albicans, Ehr. 

N O T O G Y M N U S , Ehrenberg, 1831. = N O T O S P E R M U S , Huschke, 1830. 

CARINELLA, Johnston, 1833. — Gordius annulatus, Mont. = Carinella 
annulata, Johnst. = Tubulanus elegans, Rénier. 

? A K R O S T O M U M , Grube, 1840. — A. Stannii, Gr. == Sp. ind. (il est 
douteux qu'il s'agisse d'un Térétularien) (1). 

? R A M P H O G O R D I U S , Rathke, 1843. — R. lacteus, Rathke = Sp. ind. 
(genre encore plus douteux que le précédent). 

CEPHALOTRIX, Œrsted, 1844. — C. bioculata, OErst.; C. cœca, 
Œrst. = C. (Planaria) lineavis, Rathke. 

A S T E M M A , Œrsted, 1844. — A. vufifrons, Œrst. = Nemevtes rufi-
fvons, Johnst. = Cephalotvix lineavis, Rathke. 

? CHLORAIMA, Kôlliker, 1844 (2). — C. siculum, Koll. 

SERPENTARIA, Goodsir, 1845. — S. fvagilis, Goodsir. = Cevebvatulus 
mavginatus, Rénier. 

VALENCINIA, Quatrefages, 1846. — V. longivostvis, Quatr. 

ŒRSTEDIA, Quatrefages, 1846 (3). — OE. maculata, Quatr. 

SCOTIA, Leuckart, 1849 (4). — S. vugosa, Leuck. = Sp. dub. 

BASEODISCUS, Diesing, 1850. — B. delineatus, Dies. = Eupolia deli-
neata, Chiaje. 

? COLPOCEPHALUS, Diesing, 1850. — C. quadvipunctatus, Dies. = Bov-
lasia quadvipunctata, Q. et G. 

(1) M. HUBRECHT (Encyclop. Brit. 1884) cite cependant plusieurs fois ce 
genre dans son article Nemerteans, et le place parmi les ENOPLA, ce serait 
Y Amphiporus hastatus, M'Int. 
(2) Il existe un genre Chlorœma établi dès 1839 par DUJARDIN pour une 

Annélide Chaetopode (Voir le tome I du présent ouvrage, p. 472). 
(3) ŒRSTEDIA, Keferstein, 1862. — CE. pallida, Kef. = Ototyphlone

mertes Kefersteinii, Dies. 
ŒRSTEDIA, Hubrecht, 1879. —OE.vittata, Hubr.; Œ. unicolor, Hubr. 

(Il est douteux que ces dernières espèces aient rien de commun 
avec celles de M. de QUATREFAGES, peut-être serait-il préférable 
de prendre le nom de EUŒRSTEDIA pour les types décrits par 
M. HUBRECHT. 

(4) L'auteur lui-même (1854) pense que ce n'est pas un animal réel,mais 
peut-être un débris d'Annélide, des tentacules deTérébelle, par exemple. 
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/ C H L A M T D O C E P H A L I S , Dlesinp, IM50. — C. Nov*-Zriandi#, Dlos. •= 
Borlasia Novœ-7.clandix, Q. et G. 

VERMICILI s. Dalyell, 1853.— Y crassus, Daly. « ? L. ru^crw, Daly. 
= Amphiporus pulclxer, Johnst.; Y. variegatus, Daly. 
= Tetrastemma dorsale, Ahildg.; V.coluber, Daly. r̂  
T. melanocephatum, Johnst.; V lineatus, Daly. » li-
raas gesserensis. Mull. 

C M D O N , Joh. Miill. r, 1X5i. — c. urlicans, J. MUII. = Cerebratulus 
urtieans, Max Miill. sp. 

? DIPLOPLEIRA, Stimpson, 1857. — l). japonica, Stimps. 

? T.ENIOSOMA, Stimpson, 1857.—T. septtmlineatum, Stimps.; T.xqualt, 
Stimps.; T. quimjuelineatum, Stimps. = Borlasia 
quinquelineata, Q. et G. 

?DicniLcs, Stimpson, 1857. — D. obscurus, Stimps. 

'/CF.PUÀLONKMA, Stimpson, 1857. — C. brunnieeps, Stimps. 

? EMPLKcro.NEiU, Stimpson, 1857. — E. Camillea, Stimps. = Bor
lasia Camillea, Quatr. = Eunemertes Necsii, (Jtirstd.; 
E. viride, Stimps. 

?DIPLOMMA, Stimpson, 1857. — D. serpentina, Stimps. 

? Du BLIS, Stimpson, 1857. — D. vubra, Stimps. 

? POLI.NA, Stimpson, 1857. — P. rhomboidalis, Stimps. «• Polia 
rhomboidalis, Sumps. ; P grisea, Stimps. « Polia 
grisea, Stimps.; P. cervicalis, Stimps. 

?TATSNOSKIA, Stimps«<n, 1857. — T. depressa, Stimps. 

? COSMOCEPOALA, Stimpson, 1857. — C. beringiana, Stimps.; C. japo
nica, Stimps. 

L O X O R R O O C H M A , Schmarda, 1859. — L. coronata, Schmar. = Polia 
coronata, Quatr. = Tetrastemma coronatum, Hubr. 

PROSOROCHMUS, Keferstein, 1863. — P. Claparedii, Kef. 

? Q L A T R E F A G E A , Diesing, 1862. — Q. dubia, Dies. = Valenania 
dubia, Quatr. = Sp. duh. 

DITACTORRHOCHMA, Diesing, 1862. — D. typicum, Dies. « sp. ind.; 
D. (Polia) mandilla, Quatr. = Amphiporus lactifloreus, 
Johnst. 

OTOTYPHLONEMERTES, Diesing, 1863. — 0. Kefersteinii, Die*. 
= Œrstedia pallida, Kef. — 0. pallida, Kef. 

PTYCHODES, Diesing, 1803. — P. splendida, Dies. » Borlasia splen-
didi, Kef. = Amphiporus splendidus, Barrois. 

O TOLOXORRHOCHMA, Diesing, 1863. — O.Graeffei, Dies. ̂ Tetra
stemma sp. Graeffe. 

GEONEMERTES, Semper, 1863. — G. pelaensis, Semper. 
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STYLUS, Johnston, 1865. — S. viridis = sp. ind. ; S. puvpuveus = 
Micvuva puvpuvea, J. Mull.; S. fragilis *= Mievura faseio-
lata, Ehr.; S. fasciatus = Mievura faseiolata, Ehr. 

DREPANOPHORUS, Hubrecht, 1874.— D. vubvostviatus = Cevebvatu-
lus spectabilis, Quatr. =• D. spectabilis, Barrois. 

? MACRONEMERTES, Verrill, 1874. — M. gigantea, Verr. 
? OPHIONEMERTES, Verrill, 1874. — 0. agilis, Verr. 
PÉLAGONEMERTES, Moseley, 1875. — P. Bollestoni, Mosel. 
? A Y E N A R M A , Giard, 1878. — A. Pviei, Giard. 
LANGIA, Hubrecht, 1879. — L. fovmosa, Hubr. 
CARININA, Hubrecht, 1887. — C. gvata, Hubr. (1). 
EUPOLIA, Hubrecht, 1887.— E. delineata, Hubr. = Polia delineata, 

Chiaje (2). 

On trouverait en définitive plus d'une soixantaine de genres, 
mais ce nombre doit être considérablement diminué, si on veut 
s'en tenir aux coupes suffisamment définies et l'on ne peut 
guère en admettre que 16 à 18 comme certains. U n nombre à 
peu près égal doivent être supprimés comme faisant double 
emploi, les espèces auxquelles ils s'appliquent étant déjà attri
buées k des genres précédemment formés. Le reste, soit envi
ron 28, est douteux, la plupart étant établis pour des espèces 
exotiques étudiées d'une manière trop superficielle dans leurs 
caractères les plus extérieurs, forme et couleur surtout (3), 
pour qu'il soit possible de se faire une idée de leurs rapports 
naturels, plusieurs cependant étant soigneusement figurées, 
seront sans doute facilement reconnues et mieux définies par 
des observateurs placés dans des conditions convenables. 

On s'accorde aujourd'hui à grouper les genres d'après les 
idées de Max Schultze complétées et rectifiées par Keferstein, 
le tableau ci-joint, que j'adopterai pour l'étude sommaire faite 
ici de ces animaux, en indique les données fondamentales. 

(1) A rapprocher du genre Tubulanus, Rénier (Carinella auct.). 
(2) Peut-être devra-t-on joindre à cette liste le genre PSEUDONEMATON, 

Hubrecht, 1883. Le P. nervosum, Hubr., unique espèce qui le compose, est 
toutefois trop imparfaitement connu pour qu'on puisse décider cette 
question. 
(3) On peut en juger comme exemple par les figures reproduites ici 

d'après Quoy et Gaimard : Colpocephalus quadripunctatus, Q. et G. d'Am-
boine (pl. XXVII, fig. 15, 16 et 17); Chlamydocephalus Novœ-Zelandiœ, Q. 
et G. de la Nouvelle-Zélande (id. fig. 18), et d'après Schmarda : Ophyoce-
phalus heterorochmus, Schmar., du grand océan Pacifique (id. fig. 13,14). 
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Dans la classification de Keferstein n'étaient pas compris les 
PELAGONEMERTIDJË découverts dans ces dernières années. 

M. Hubrecht (1879) admet en somme la m ê m e division fon
damentale en changeant toutefois la valeur des groupes, les 
trois premières familles devenant autant de sous-ordres dont 
les noms se trouvent modifiés de la manière suivante : 

I Sub-Ordo. PAL^ONEMERTINI = GYMNOCEPHALID.E. 
II — SCHIZONEMERTINI = RHOCHMOCEPHALTDJS. 

III — HOPLONEMERTINI = TREMACEPHALID.E. 

Ces sous-ordres sont partagés eux-mêmes en 9 familles, les
quelles, en s'en tenant aux Térétulariens d'Europe, les seuls 
convenablement connus, ne renferment chacune qu'un ou au 
plus trois genres. Il ne m e paraît pas que l'importance des ca
ractères justifie des divisions d'ordre aussi élevées. Suivant le 
m ê m e auteur, la suppression des groupes E N O P L A et A N O P L A de 
Keferstein donnerait une division plus naturelle les PALJ:ONE-
MERTINI, pouvant être considérés comme l'origine commune 
des deux autres groupes. Sans entrer dans cette discussion 
théorique, développée avec beaucoup de talent et de compé
tence par M. Hubrecht, je crois mieux de m'en tenir ici à la 
division très pratique précédemment exposée. 

I. S.-ORD. ENOPLA. 

Trompe très protractile en général,munie d'un stylet le plus 
souvent unique, dans quelques cas multiple. Les troncs vas
culaires s'anastomosent en avant sans changer notablement de 
calibre. 

Ce groupe ne renferme qu'une famille. 

I. FAM. TREMACEPHALIDJl. 

Térétulariens le plus souvent de taille petite ou médiocre, 
à trompe armée, orifice buccal généralement en avant du cer
veau ; tégument ayant la couche basilaire sous la couche des 
cellules superficielle, les deux couches musculaires fondamen-
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talcs, circulaire et annulaire, seules existent ; nerfs en dedans 
des couches museulo rutanées. Pas de grandes fente* emphati
ques longitudinales, mais très souvent des feules transversales 
en rapport avec les organes latéraux. Développement sans mé
tamorphoses. 

Habitent le plus souvent la mer, dans quelques cas, rares, 
l'eau douce ou m ê m e les lieux humides. 

Ces Vers doivent être regardés comme les plus élevés du groupe 
au point de vue de leur organisation. .Non seulement la présence du 
stylet proboscidien,"mais encore la disposition de l'appareil nerveux, 
l'adjonction aux organes sensoriels des otocystes, qu'on rencontre 
chez quelques-uns d'entre eux et qui manquent dans les autres fa
milles, peuvent en être regardés c o m m e preuve. 

Le nombre des Trémacéphalidés qu On c««nnaît sur nos cAtes, fait 
légitimement prévoir l'existence d'une, multitude, de types exotiques. 
Ainsi la disposition des yeux en indiquant un rapport, bien faible 11 
est vrai, avec le Tetrastemma rend supposahle que le Borlasia (Col-
pocephalus, Dies.) quadripunctota (I) trouvé par Quoy et (iaimanl 
(1833Ï dans los mers d'Amboine, appartient à cetto Kamillc. La pro
babilité parait plus grande encore pour quelques espèces observées 
par M. Schmarda (-!&'>!)) et qu'il rapporte à deux genres Borlasia et 
Ommatoplea, la p«)sition de l'orifice cœliaque porté très en avant, l'ab
sence de fentes céphaliques justifient le rapprochement, on doit même 
ajouter que pour YOmmatoptea hetcrophthalma, de la N11 -/«'lande, 
sur une ligure (2) se voient des stylets, mais celle-ci n'a pas 
toute la clarté désirable, il faudrait y joindre Yt). ophiocephala, du 
Cap de Imnne-L'spérance, et pour ce genre Borlasia les B. trilineata, 
B. dorycephala, t««us deux de cette m ê m e localité, B. cardiocephala, 
des cotes du Chili, B. unilineata, du Pérou, B. bilineata, delà Jamaïque. 
Des espèces exotiques ont été également signalées par divers auteurs, 
entre autres Stimpson. mais la plupart ne sont pas figurées et les 
descriptions lais>ent de coté trop de caractères importants, pour qu'on 
puisse, d'après les bases de la classification généralement admise 
aujourd'hui, savoir à quel genre les rapporter ou s'ds méritent d'en 
former de nouveaux. Il serait d«>nc inutile d'insister davantage sur ce 
point, ce qui vient d'être exposé fait suffisamment pressentir combien 
des recherches dirigées dans ce sens seraient fructueuses. 

Le tableau ci-joint, en grande partie emprunté à M. Hubrecht, 
expose d'une manière synoptique les caractères distinctifs des genres 
d'Europe les mieux déterminés. 

(1) PL XXVH, fig. 15, 16, 17. 
[1, Schmarda, 1859, Pl. X, fig. 90»». 
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I. GENRE DREP.VNOPHOTU'S. 

HnBRBCHT, 1879, p. îï». 

La structure de la trompe, munie d'une tî.^e sur laquelle se trou
vent des lames de stylet en nombre considérable, appareil accom
pagné de poches styligènes non moins multipliées, ne permet de 
confondre ces Térétulariens avec aucun autre. 

Une espèce se rencontre sur nos cotes aussi bien méditerranéennes 
qu'océaniques, le Drepanophorus spectabilis, Quatr. (1); Il se trouve 
fréquemment à St-Malo dans les vieilles coquilles d'huîtres ramenées 
par ia drague. Cette espèce perd sa trompe avec grande facilité et 
dans ce cas pourrait ne pas être reconnue. M. Hubrecht a décrit un 
autre Drépanophore de la Méditerranée D. serratieolli$, Hubr. (1). 
Enlin, n'est-ce pas de ce genre qu'il faudrait rapprocher le Némertes 
polyhopla, Schmar. (3), du lac Nicaragua dans l'Amérique centrale. 

II. GENRE AMPHIPORUS. 

EHRENBERG, 1831, Turbell. feuille c, il0 page. 

La simplification de l'appareil stylifère, les yeux multipliés, c'est-
à-dire au nombre de dix ou plus, différencient facilement ce genre 
soit du précédent s«.it des suivants. Il est plus malaisé parfois de le 
distinguer des Eunemertes, M'Int., cependant, à la longueur propor
tionnellement moins grande du orps, on peut joindre un caractère 
plus positif tiré des dimensions de la trompe, laquelle s'étend chez 
les Amphiporus jusqu'à l'extrémité postérieure du corps. 

Les espèces doivent être assez nombreuses. Le type serait Y A. al
bicans de la Mer Rouge, décrit et soigneusement figuré par Ehren
berg. On a signalé des espèces de l'Amérique du .Nord : A. cruen-
tatus, Verrill, et des mers boréales, car l'espèce figuré»; par fiaimard 
(voy. Scandinavie et en Laponie — A P O R O C E P H A L A , Pl. C. fig. 1 à 
1-2) et que Diesing a n o m m é e (1SC2) Ditactorrhochma typicum, m e pa
rait n'être autre chose qu'un Amphiporus. 

Sur les côtes d'Europe, M. Mac Intosh décrit X espèces d'Angle
terre et M. Hubrecht en signale 5 de la Méditerranée. Deux A. pul-
chev, Johnst., A. lactifloveus, Johnst., sont communes aux deux mers 

(1) PL XXV, fig. 21 ; pl. XXVI, fig. 17. 

(1) M. Hubrecht, à cause de sa ressemblance extérieure, se demande M 
ce n'est pas la même espèce que le Cerebratulus crœtsus, Qaatr. (pl. XXVI, 
fig. 16). 
(3) PL XXVII, fig. 3, 4, 5. 
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et se rencontrent en abondance sur les côtes de Bretagne. Ce dernier 
présente parfois des colorations très diverses et certaines différences 
dans l'arrangement des points oculiformes, qui ont pu être regardées 
comme justifiant des distinctions spécifiques (P. mutabilis, Quatr. (1), 
P. mandilla, Quâtr. (2), P. violacea, Quatr.), mais il est plus pro
bable qu'il ne s'agit là que de simples variétés. Dans certaines espèces 
le manubium est tronqué : A. dubius, Hubr., A. armatus, Dug., fa
ciles à distinguer l'un de l'autre par le nombre et la disposition des 
yeux, dont on compte au plus une dizaine en quatre groupes pseudo-
tetrastemmiens, tous en avant du cerveau, chez le premier, tandis que 
le second a les points oculiformes beaucoup plus multipliés, étendus, 
sur deux lignes latérales à la partie antérieure du corps, bien au-
delà des ganglions cérébroïdes, des points oculiformes se voient aussi 
à la face ventrale, j'ai observé ce dernier animal à St-Malo. 

M. Hubrecht, parmi les espèces qu'il décrit, signale les A. hastatus, 
M'Int., et A. pugnax, Hubr., comme anormaux dans le groupe et 
devant, suivant toute probabilité, en être distraits. Le premier, d'après 
lui, pourrait bien répondre à YAkvostomum Stannii, Gr. Quant à 
l'autre espèce elle offre ce caractère de n'avoir pas moins de sept po
ches styligènes. 

III. GENRE OERSTEDIA. 
QUATREFAGES, 1846, p. 221. 

Corps cylindrique, rigidule, plutôt court ; 4 yeux volumineux dis
posés en quadrilatère, pas d'otocystes. Suivant M. de Quatrefages 
le caractère particulier du genre se tire de la disposition des cordons 
nerveux plutôt rapprochés de la ligne médiane et non latéraux. 
M. Hubrecht ajoute que l'organe latéral est placé au niveau de la 
partie antérieure du lobe cérébroïde supérieur, avec lequel il est en 
connexion intime. 

Les deux espèces signalées par le premier de ces auteurs : OE. ma-
culata (3), Quatr., OE. tubicola, Quatr.; toutes deux de Favignana, 
côtes de Sicile, n'ont malheureusement pas été revues depuis. M. Hu
brecht, sous le nom d'OE. vittata et OE. unicolov, a fait connaître 
deux Térétulariens dont les rapports avec les précédents sont dou
teux (4); ils ont été retrouvés à Roscoff par M. Chapuis. 

Ce genre en somme paraît très voisin des Tetvastemma, Ehr., avec 
lesquels M. Mac Intosh les confond, regardant les deux espèces typi
ques comme synonymes du T. dovsale, Abildg. 

(1) PL XXVI, fig. 8, 9, 10. 
(2) Pl. XXVI, fig. 11, 12, 13. 
(3) PL XXVI, fig. 18. 
(4) Voy. note page 601. 
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IV GENRE GEONEMERTES. 
SF.HPRR, 18(53, p. im. 

(? PR0ST0MA, D0CB8, 1828, p. 140). 

Ce genre a été brièvement signalé par M. Semper en 1863, pour 
le G. pelaensis, trouvé à l'île Pelew, par ce savant voyageur; depuis 
la m ô m e espèce, peut-être importée, aurait été vue par M. Graff 
(1879), à Francfort sur le Mein, dans le doute il lui a imposé lo nom 
nouveau de G. chalicophora. Enfin avant ce dernier auteur, M. VVil-
lem«»es-Suhm (IK74) avait décrit des Bermudos un Térétularien ter
restre, lo Tetrastemma agricola, qui doit être placé probablement 
dans ce genre Geonemertes. Celui-ci ne doit-il pas comprendre égale
ment les Prostotna elepsinoideum, Dug. et P. lumbricoïdeum, Dug. (I) 
des environs de Montpellier (lesquels m e paraissent ne dovoir être 
considérés que comme une seule espèce, car ils ne diffèrent que 
par une paire d'yeux en plus chez ce dernier) en y joignant m ê m e le 
Polia Dugesii, Quatr., des environs de Paris? Bien que j'aie pu ob
server à Montpellier m ô m e ce type, qu'on y rencontre sous les pierres 
humides, mes études ne sont pas assez complètes pour permettre 
d'être affirmatif à cet égard. Si le fait se vérifie, le nom de Pros-
toma, Dug. devra être repris c o m m e ayant l'antériorité. Le Tetras
temma aquavum-dulcium, Sill., d'Amérique appartient peut-être aussi 
à ce «genre. 
Il faudrait s'attacher à trouver les caractères différentiels positifs 

pour ces animaux, qui ne sont guère distingués jusqu'ici des Tetras
temma que par leurs mœurs, ils h«abitent les eaux douces ou les lieux 
humides. 

V. GENRE TETRASTEMMA. 
EURF..NBEKC, 1831, Turbell. feuille c, 1" page. 

Vers en général de petite taille, rigidules, cylindriques, d'autres 
fois subdéprimés, polymorphes. Yeux petits ou médiocrement déve
loppés, cependant bien visibles, au nombre de 4, rarement 2, for
mant un rectangle ou un trapèze plus ou moins allongé; pas d'oto-
cystes. Orifice proboscidien terminal ; orifice buccal rapproché des 
lobes cérébraux, très peu en arrière de ceux-ci ; trompe armée d'un 
stylet simple et pourvue de deux poches styligènes. Fentes respira
toires sans ramifications. Reproduction ovipare, quelques-uns sont 
hermaphrodites. 

(1) PL XXV, fig. 13, 14, 15. 
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Les Tetrastemma sont nombreux en espèces, si l'on s'en remet aux 
noms cités par les auteurs, mais plusieurs d'entre elles sont sans 
doute nominales, et une révision sérieuse serait nécessaire pour fixer 
celles qui doivent être maintenues. 

On trouve fréquemment sur nos côtes Océaniques ; T. flavidum, 
Ehr. (1), remarquable par la distance qui sépare la paire d'yeux anté
rieurs de la postérieure; T. dovsale, Abildg., T. candidum, Miill. (2); 
T. vevmiculus, Quatr. (3), chez lequel une traînée pigmentaire réunit 
chaque œil antérieur à l'œil postérieur correspondant ; T. melanoce-
phalum, Johnst. (4), et T. covonatum, Quatr., tous deux présentent 
dans l'espace compris entre les paires d'yeux une bande ou une tache 
pigmentaire noire transversale; T. diadema, Hubr. 

Généralement les Tetrastemma sont des Vers vivants, à l'état de 
liberté, sous les pierres, très souvent sur les plantes marines. Quel
ques espèces sont pseudo-parasites plutôt que réellement parasites, 
on peut citer le Tetvastemma Kefevsteinii, Marion, de la cavité bran
chiale des Ascidies, espèce remarquable par son hermaphroditisme, 
fait signalé antérieurement par Keferstein pour une espèce peut-être 
voisine, désignée par lui sous le nom de Bovlasia hevmaphvoditica, 
Kef., mais qui ne présenterait que 2 points oculiformes. 

Cette dernière particularité se retrouve sur le Nemevtes cavcino-
phila, Kôll. (5), que son apparence m e porte à rapprocher provisoi
rement de ce groupe plutôt que de former une nouvelle coupe géné
rique pour les espèces bi-oculées. Ce Némertien est ecto-parasite du 
Cavcinus mxnas, Leach. M. Willemoes a signalé un Tetvastemma ren
contré sur un autre crustacé brachyure du genre Nautilogvapsus, ha
bitant des Sargasses, son aspect et la disposition de la trompe le 
rapprochent du précédent (6). 

VI. GENRE PROSOROCHMUS. 
KEFERSTEIN, 1863, p. 55. 

Ce genre est, semble-t-il, très voisin du précédent et, sans cette 
particularité que l'espèce unique qu'il renferme est vivipare, peut-
être n'eût-on pas cherché à l'en séparer. C o m m e caractères plus 
positifs Keferstein indique l'extrémité antérieure bilobée avec un troi-

(1) PL XXV, fig. 9, 10, 11, 12. 
(2) PL IV, fig. 2 (sous le nom de Polia quadrioculata, Quatr.). 
(3) Pl. XXV, fig. 7,7'et 8. 
(4) PI. XXVI, fig. 5, 6, 7. 
(5) PL XXV, fig. 16, 17, 18, 19. 
(6) Voir les remarques faites à l'occasion du G. Myzobdella, p. 537* 
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sièrne lobe dorsal en dessus et un peu en arrière des deux premiers, 
cette disposition, quoique réelle, est difficile à reconnaître. M. Mac 
Intosh ajoute, que les yeux no forment pas un "rectangle, ce qui me 
paraît contestable et, en tous cas, ne peut être regardé comme un 
caractère générique. 

Le P. Claparedii, Kef. (1), a été rencontré sur différents points de 
nos côtes de la Manche et en Angleterre. 

VIL GENRE OTOLOXORRHOCHMA. 

DIESING, 1863, p. 185. 

La présence d'otocystes multiples renfermant des otolithes me pa
raît, c o m m e chez les PLANARI.EA, mériter d'avoir une valeur géné
rique, bien que l'espèce, qui constitue ce groupe, soit encore très 
imparfaitement connue. On trouve quatre yeux comme chez les Te
trastemma et une trompe armée. 

L'O. Gracffei, Dies., a été brièvement décrit par M. Ed. Orall' en 
1800, c o m m e trouvé à Nice, c'est un petit Némertien jaune verdàlre, 
dont la longueur n'excède pas 2 m m à 3axm. 

VIII. GENRE OTOTYPHLONEMERTES. 

DIESING, 1863, p. 180. 

Ce genre offre le caractère spécial du précédent et n'en diffère 
que par l'absence des organes oculiformes, 1rs otocystes n'y sont pas 
moins visibles et les fentes céphaliques transversales bien accentuées. 

L'O. pallida, Kef., la seule espèce du genre, a été trouvée à St-
Vaast-la-Hougue, par Keferstein, ce regretté savant l'avait regardée 
c o m m e appartenant au genre Œrstedia, Quatr. Je crois l'avoir re
trouvée à St-Malo (2), l'individu n'était pas complètement développé 
et n'avait qu'une paire d'otocystes au lieu des deux paires décrites et 
figurées pour le type. 

IX. GENRE EUNEMERTES (3). 

M A C INTOSH, 1873-1874, p. 176. 

Corps très allongé, plus ou moins déprimé. Partie céphalique avec 
des points oculiformes nombreux, pas d'otocystes. La trompe, qui ne 
s'étend pas jusqu'à l'extrémité postérieure du corps, est proportion-

(1) PL XXV, fig. 5, 5' et 6. 
'2. PL XXVII, fig. 1,1'et 2. 
'3) En réalité, le nom employé par M. MAC LHTO.ÏII, suivi en cela par 

M. HCBRECBT, est Némertes (non Cuv.). 
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nellement moins développée que dans les autres genres de la famille 
des TREMACEPHALID;E. Des fentes céphaliques longitudinales et des 
organes latéraux. Ovipares. 

Ce genre ainsi limité ne paraît renfermer qu'un petit nombre d'es
pèces. M. Mac Intosh en énumère 3 dont une, à reporter dans un 
autre genre, a été citée plus haut avec les Tetrastemma (T. carcino-
philum, Kôll.), M. Hubrecht 5, dont deux E. gracilis, Johnst. (1), et 
E. Neesii, Œrst. (2), sont communes aux côtes d'Angleterre et à la 
Méditerranée, elles sont l'une et l'autre fréquentes sur les côtes de 
Bretagne. 

IL S.-ORD. ANOPLA. 

Trompe peu ou point protractile, sans appareil stylifère. 
Les troncs vasculaires diminuent de calibre et disparaissent 
en quelque sorte antérieurement. 

Les TERETULARIA ANOPLA sont fréquemment de grande taille et 
comprennent certains vers dont la longueur est surprenante. 

Keferstein les a partagés en deux familles, ROCHMOCEPHALID7E et 
G Y M N O C E P H A L I D ^ auxquelles je crois devoir adjoindre, au moins pro
visoirement, le groupe des PELAGONEMERTIDJE (3). 
C o m m e pour le sous-ordre précédent, il n'est possible de bien dé

finir que les genres européens, ils sont énumérés dans le tableau 
synoptique ci-contre. 

Cependant des auteurs déjà cités ont fait connaître, de points très 
variés du globe, des Térétulariens, qui vraisemblablement appartien
nent aux ANOPLA. Pour plusieurs de ceux-ci les fentes céphaliques 
caractérisant les ROCHMOCEPHALID^E, ont été parfaitement reconnues : 
Borlasia vittata, Q. et G., de l'île Van Dicmen, B. viridis, Q. et G., de 
Port-Jackson ; Meckelia ceylanica, Schmar., M. trigonocephala, 
Schmar., M. striata, Schmar., tous trois de Ceylan, M. macvovvhochma, 
Schmar., de la Nouvelle-Zélande, etc. D'autres animaux, privés de 
ces fentes, se rapprocheraient plutôt des GYMNOCEPHALID^E : Bovlasia 
(Tœniosoma, Stimps.) quinquelineata, Q. et G., Nouvelle-Guinée, Nou
velle-Irlande; B. (Valeneinia, Dies.) stviata, Q. et G., Guam. Il est plus 
difficile de savoir à quel groupe rapporter YOphiocephalus hetevovvo-
chmus, Schmar. (4), de l'Océan pacifique qui présenterait quatre 
fentes céphaliques. 

(1) PL XXV, fig. 2; pl. XXVI, fig. 14, 15. 
(2) PL XXV, fig. 3, 4. 
(3) Voir le tableau, p. 604. 
(4) PL XXVII, fig. 13 et 14. 

Annelés. Tome III. 40 
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II. FAM. ROCHMOCEPHALLILE. 

Térétulariens de forme généralement très allongée, à trompe 
inerme, orifice buccal en arrière du cerveau. Tégument ayant la 
couche basilaire placée dans la couche des cellules superficiel
les; en dehors des deux couches musculaires fondamentales, 
circulaire et longitudinale, une seconde couche longitudinale; 
troncs nerveux, ou mieux couche nerveuse, entre celle-ci et les 
précédentes. Une longue fente longitudinale de chaque côté 
de la tête, avec un organe latéral partant de son extrémité 
postérieure et pénétrant dans le lobe cérébral correspondant. 
Développement accompagné de métamorphoses. 

Toutes les espèces connues sont marines. 

Bien que leur trompe soit inerme, les ROCHMOCEPHALID/E, par le 
développement des fentes céphaliques, la complication des couches 
tégumentaires, offrent des caractères d'élévation organique compa
rables à ceux de la famille précédente, à laquelle ils sont assimilés 
sous ce rapport par M. Hubrecht. 

X. GENRE LINEUS. 

SOWEP.BY, 1805. 

Corps allongé, parfois excessivement, déprimé; yeux nombreux. 
A ce genre appartient comme type l'espèce la plus anciennement 

connue du groupe et la plus remarquable par la longueur prodigieuse 
qu'elle peut atteindre, leL. longissimus, Gunn. (1), abondant sur nos 
côtes océaniques, en particulier sur celles du Calvados et de Breta
gne, les individus longs de 2 m à 3 m ne sont pas rares, les auteurs 
parlent d'exemplaires dix fois plus grands, la largeur n'excède cepen
dant pas 2 m m à 4 m m. Deux autres espèces : L. g esse?" en sis, Miill. (2), 
L. sanguineus, J. Rathke (3), se rencontrent dans les mômes lieux, 
M. Barrois pense qu'elles ne sont pas distinctes et les identifie toutes 
deux au Némertes obscura de Desor, nom qui, en tous cas, ne peut 
avoir la priorité. Le L. lacteus, Mont., constituerait un autre représen
tant de ce genre voisin du L. sanguineus, Rathke, dont il se différencie 
par sa coloration plus pâle surtout en arrière et son orifice buccal 
plus reculé. On peut ajouter le L. variegatus, Chapuis. 

(î) Pl. XXVI, fig. 4; pl. XXVII, fig. 9. 
(2) PL XXVII, fig. 8 et peut-être fig. 19. 
(3) PL XXVII, fig. 6, 7. 
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XI. GE>RE EUUORLASIA (l). 
M A C INTO-II, IS7A-IS71, p. 10-L 

Corps allongé, moins ^pendant à proportion que dans le genre 
Lineus, cylindrique, renilé postérieurement, surtout à l'état de con
traction; yeux nuls: tèu> appointie, fentes céphaliques très distinctes. 
Couches musculaires eutariérs teintéi-s ui rt.uge. Trompe très prèle. 

Ce genre ne renferme jusqu ici qu'une espèce K. Elisabethx, 
M'Int. (2), laquelle att«;int rarement plus de :tiM),nni de long, M U une 
largeur de 5 m m à(>",m ou lo'um, à l'état de contraction ; la tôt.» est jaune 
paille maculée de verdàtre avec les fentes céphalique* d'un r«tii;v 
carmin brillant, corps brun sépia plus ou moins foncé, des anneaux 
pâles régulièrement distancés surtout en avant; Angleterre, côtes de 
Bretagne, Méditerranée. 

Le genre Avenardia, Giard, paraît assez voisin des Euborlasia, L' I. 
Priei, Giard, d'après un individu dans l'alcool que j'ai pu voir entre 
les mains de M. le baron de Saint-Joseph, semble rappeler le Gordius 
sevpentinus, Daly. 

XII. GENRE CEREBRATULUS. 

RÉNIER, 1807, tabl. VI, 23. 

Ce genre, l'un des plus anciens, est, tel qu'on le comprend mainte
nant, assez mal défini, il se distingue des Lineus en ce qu« les yen* 
sont nuls ou sans limite nette, des Eubovlasia non seulement, nomme 
l'indique le tableau, par une trompa moins développée, mais encore 
par des parois somatiques très résistantes et une forme [dus Franche
ment cylindrique. 

M. Hubrecht a ajouté (1879) à ces caractères vagues, qu«* la tr̂ m:.-: 
offre généralement des fibres croisées, polaires sur une — * -11 « > r i trans
versale et que ce m ê m e organe a dans eertaine.s espèces quatre tn>no 
nerveux longitudinaux. Toutefois dans un travail ultérieur (1887), il 
insiste sur la difficulté de distinguer ces Térétulariens de- Lineus. 

Le type, C. marginatus, Renier, dont lu diamètre, à l'état d<: contrac
tion.pourrait aller jusqu'à 30 , u m. a été signalé des cote.-; dWmrM^tt 
et de la Méditerranée. Le C. bilincatu.s, îlénier t'A), se trouve dan^ les 
m ê m e s localités et sur les côtes le Bretagne avec les C. lacteus. Lr., 
C. hepaticus, Hubr., C. roseus, îiubr., C. wodeslus, Chapuis. 

(1) Le nom employé pir M. MAC I.MOSU et adopté p-'-r M. HcBEtcfliest 
en réalité Borlasia non O K E N V 
[1 PI. XXVI. fig. 3. 
[3 PL XXVII, fig. 1". 
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Ehrenberg, sous le nom de Micrura, a distingué des Vers, dont l'ex
trémité postérieure se termine en un filament grêle, plus ou moins long, 
nettement séparé du corps, cette manière de voir a été admise par 
M. Mac Intosh, mais, suivant M. Hubrecht, ces espèces doivent être 
comprises dans le genre Cerebratulus. On trouve sur nos côtes les 
M. fasciolata, Ehr. (1), M. purpurea, J. Miill., M. fusca, M'Int. 
C'est également au genre Cerebratulus que cet auteur rapporte un 

certain nombre d'espèces, huit, prises dans les dragages du Challen
ger, la plupart à l'état de fragments, aussi ne sont-elles présentées 
qu'avec certaines réserves. 

XIII. GENRE LANGIA. 

HUBRECHT, 1879, p. 320. 

(( Bords marginaux du corps légèrement godronnés et repliés en 
haut sur le dos, qui, de la tête à l'extrémitéc audale, prend l'aspect d'un 
tube en partie clos. Troncs nerveux placés plutôt au-dessus de 
l'intestin que latéralement à celui-ci. Orifice du système aquifère à 
la partie dorsale, dans la cavité tubulaire supérieure. » 
Une espèce L. formosa, Hubr., est citée de Naples. 
Ce reploiement des bords du corps n'a-t-il pas son analogue, à 

la partie inférieure et pour la portion céphalique seulement chez 
le Borlasia Novx-Zelandix de Quoy et Gaimard pour lequel Diesing 
a formé le genre Chlamydocephaluscl La figure semble, l'indiquer (2), 
mais le texte du Voyage de l'Astrolabe n'est pas suffisamment ex
plicite sur ce point. 

III. FAM. GYMNOCEPHALID.E. 

Térétulariens de forme allongée, sans toutefois atteindre ja
mais les dimensions de certains R O C H M O C E P H A L I P ^ E . Tégument 
ayant la couche basilaire sous la couche des cellules superfi
cielles ; en dedans des deux couches musculaires fondamenta
les, circulaire et longitudinale, une seconde couche circulaire ; 
troncs nerveux latéraux occupant une position variable par 
rapport aux couches musculo-cutanées. Tête sans lentes longi
tudinales, souvent avec de simples fossettes lorsque les organes 
latéraux existent, ce qui n'a pas toujours lieu. 

Toutes les espèces connues sont marines. 

(1) PL XXV, fig. 20. 
(2) PL XXVII, fig. 18. 
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L»^ GYMNO.'RPUM.U» I doivent èlre r-car-L - comme le type le plus 
simple du groupe, et M. Hubrecht les considère c o m m e en étant 11 
souche, le no m «le " U . O K O M •'.» ! n\i qu'il leur a imposé exprime cette 
idée, Les coupes L'-'oénque-- i«\s espèces s««nt peu nombreuses, 
c o m m e «lans la famille précédente. 

I <* développement n'est qu*tm parfaitement connu. * 

XIV (iKMii EUPOLIA. 

IliBntxiiT, IKST, p. 10. 

C.Tps déprimé, pouvant, dans l'espèce typique, atteindre une taille 

assez «"u-i'iérrthle. par«>is «lu c»»rps plutôt épaissis. L««hes cérébraux 

«lév.-l.i »pé. triple-, 1«* postérieur logé entre k* supérieur et l'inférieur; 

troncs nerveux longitudinaux placés en dedans «les «-ouehes rnn.cu-

Liires ; souvent une commissu «• j« intérieure au-dessus «lu tul*" di

gestif: des wiix nombreux (;). ! :*«»mpe medio av. gaîne probosci-

di'Mine mince, cepen-* int visible, orifice prohosridii'u rapproché de 

!*e\l;.miîé antérieur»'. Des fentes ivphaliqu«-~ tninsverî-alos ; organes 

latéraux Lien déwloppés pénétrant «lans le lobe eéivhral postéra-ur» 

«'•: genre a pon" typ" YE. delineaio, i.ldaje, c o m m u n «la»! la Médi

ter! Mii''«' il atteindrait plu> «le 300 m t n «le lomnieur et est dinar«juable 

par les lignes longitudinales brunes, qui ornent son corps ans.à hien 

à la fae.» dorsale qu'à la face ventrale. L7,. i:eea, Chapids, a été 

trouvé à HoscuSl". M. lluiuveht a décrit cinq autres e.s«< «•• s. 

XV Ci M;I: VALENCLMA. 
L'I'ATRi.l \<u>. 1846, p. 1H.V. 

r.«Tp< subdéprimé, se rapprochant de la forme cylindrique dans 
certains cas. animaux de taille moyenne. L"s lobes supérieur et infé
rieur de chaque ganglion céréhrude particulièrement Lien visibles; 
troncs nerveux lomdtuilinuux placés vers la superficie «les couches 
musculaires, séparés de i'éiiderm»' par une mince épaisseur; yeux 
nuls. Trompe médiocre pré • ntant trois régions bien distinctes, orifice 
proh-i-'idien nettement éhû •.-!••'• de l'extrémité antérieure. .Ni sillons, 
ni l'eut,- céphaliques. mai- -i-uélément un petit orifice 'h* chaque 
eèté -le la tète, conduisant par un canal cilié dans le lob»: cérébral 

P''-teneur. 
On doit ivgariïer c o m m e espèce typique le Y. longi/>>>i ri-., Quatr. 1,. 

(1) M. HUBRECHT (Y^l. p. fM n a pis trouvé ces organes sur !e= «p-pé^--
d'Eupolia rapportées parle « Challenger ». ma -. vu fétat decon«f rvation 
de o". animaux, il «p-it d».-v«iîr rés*i\er la question. 
;-.', PL XXVU, flg. Il et 12. 
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commun sur les côtes de Bretagne et se rencontrant également dans 
la Méditerranée, auquel on peut joindre le V Avmandi, MTnt. (1). 
Des espèces encore citées, les unes se rapportent à un genre différent : 
V. splendida, Quatr. = Tubulanus polymovphus, Rénier ; V. ovnata, 
Quatr. = T. elegans, Rénier; les autres: V. dubia, Quatr., V. stviata, 
Q. et G., V elegans, Stimps., sont trop imparfaitement connues pour 
qu'on puisse savoir avec certitude dans quel groupe les placer. 

XVI. GENRE TUBULANUS. 

RÉNIER, 1807, tabl. VI, 21. 

Très voisins des Valencinia par leur aspect extérieur, mais tête 
élargie, spatulée. Ganglions cérébraux composés de deux parties seu
lement par suite de l'absence du lobe postérieur; troncs nerveux lon
gitudinaux placés immédiatement en dehors des couches musculaires 
sous les couches épidermiques ; yeux nuls. Ici également, orifice 
proboscidien à une certaine distance de l'extrémité antérieure. U n 
sillon transversal au niveau du cerveau sans connexion avec un canal 
cilié. 
Ce genre a pour type le T. annulatus, Mont. (2), auquel Rénier 

donnait le nom de T. elegans, épithète qui ne peut être admise, la 
précédente ayant la priorité. C'est par la m ô m e raison que le nom de 
Tubulanus m e paraît devoir être préféré à celui de Cavinella, Johnst. 
Le T. polymovphus, Rénier, d'une belle couleur rouge de Saturne, se 
trouve avec le précédent sur nos côtes océaniques et dans la Médi
terranée ainsi que le T. inexpectatus, Hubr. 

M. Hubrecht a, dans ses recherches sur les Némertiens recueillis à 
bord du Challenger (1887), créé un genre Carinina, qui diffère de 
celui-ci par la présence d'un troisième lobe cérébral dans lequel pé-
nètre un tube cilié. Le C. grata, Hubr., a été trouvé dans l'Atlantique 
par des profondeurs de 2268 et 2451 mètres. 

XVII. GENRE CEPHALOTRIX. 

ŒRSTED, 1844, p. 81. 

Corps déprimé, tête continue avec lui. Les lobes supérieur et infé
rieur très distincts ; troncs nerveux longitudinaux placés entre la cou
che musculaire longitudinale et une bande fibreuse interne isolée ; 
pas d'yeux ou deux taches oculiformes latérales, mal limitées, pla-

(1) M. Hubrecht regarde cette espèce comme devant former un genre 
spécial Carinoma. 
(2) Pl. XXVI, fig. 1,2. 
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cé<- en avant sur les entés de la tète, pouvant se décompr>sor en une 
multitude «le petites taches pigmentaires. Orifice proboscidien termi
nal. Pas de tube latéral cilié 

Les Ccphalotri.r sont «les Vers de petite taille atteignant à peine 
30 m r a à 4 0 m m de long. Le C. lineay Rathke, en est le type, car 
les C. Mandata et C. caca d*<QErsted ne paraissent en être «pie deux 
variétés, dans lesquels les yeux sont différemment disposés, mais ces 
<«rgan«s ne, paraissent pas, dans ce g aire avoir la fixité qu'on leur 
connaît chez d'autres Térétulari« us : C. vividis, Chapuis. 

IV FAM. PELAGnXEMERTIILE. 

<« Corps foliacé gélatineux, hyalin. Extrémité antérieure 
du corps lariçe et carrément coupé»', la postérieure rétréeie en 

pointe Canal digestif avec treize paires de ramifications laté
rales disposées rumine chez les Planaires hendroe<eles. Tégu
ment mime. Inalin, double immédiatement «l'une mince 

tunique musculaire formée de deux couches l'une circulaire, 

externe, l'autre longitudinale interne. Animal nageant libre

ment, pélagique » (Moseloy). 

XVIII. GEMIK PKLAGOXKMKHTKS. 

MOSELEY, 1H7.'), p. 17.\>. 

Ce genre étant unique dans la famille, les caractères donnés pour 
celle-ci, suffisent pour le déterminer. 

Il a été fondé p«iurun animal recmilli au sud de l'Australie, pen
dant l'expédition du « Challenger », le P. liolle.stoni, Moscl., long de 
- U ) m m . large de J n m m , épais de .%>mm lîien qu On ait pu distinguer les 
ovaires, on est en dr.«it d«; se «lemander. si «; est un être arrivé à. son 
parfait développement ou s'il •luit subirdus métamorphoses ultérieures. 

Dans l'état où n«»u- L «••«mi.L.--"Us, il diffère assez de tous les autres 
Térétulariens p.air mériter «le forme:- une famille a. part, jusqu'à ce 
que des étude- plu- complètes n « > u s é.daifent sur ses rapports réel-,. 
M. Hubrecht le place dans le.̂  L.XOPLA (HOPLONI Miv.nM.de cet autour), 
cependant M. .M« >e. y dit expressément que la trompe est inerme. 

Il est possible que le Pt.rosoma plana, Les-.ai. figuré dans le Voyage 
Je la C'«quille, soit la m ê m e espèce ou quelqu'un:mal du m ê m e 
genre. Cette supposition faite par Mo-eley. si elle se vérifiait, oblige
rait de changer le n o m générique proposé par ce dernier auteur. 
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PLANARIENS (PLANARLEA) 
ou 

TURBELLARIÉS'" 

Fasciola, MULLER, 1774. 
Planaria, MILLER, 1776, LAMARCK, etc. 
Planariœ, BLAINVILLE, 1828. 
Turbellaria Rhabdocœla (pars) et Dendrocœla, EHRENBERG, 1831. 
Anevormes Aporocephales et Rhabdocœles, BLANCHARD, 1847-1849. 
Turbellariœa Dendrocœla et Rhabdocœla (pars), DIESING, 1850. 
Aprocta et Proctucha Arynchia, SCHULTZE, 1851. 
Turbellariœa Dendrocœla et Rhabdocœla Arhynchocœla, DIESING, 1862. 

Plathelminthes à corps polymorphe couvert de cils vi
bratiles, rarement allongé, généralement foliacé, aplati ; 
d'ordinaire pas de ventouses proprement dites, sauf dans cer
tains cas et alors peu apparentes ; habituellement pas de 
fossettes céphaliques ciliées. Des ganglions sans collier péri-
œsophagien, avec des cordons latéro-postérieurs libres. Tube 
digestif n'ayant qu'un seul orifice (2), sans mâchoires, ni 
trompe sus-œsophagienne. Sexes réunis sur un m ê m e indi
vidu. 

Les Planariens sont toujours des animaux de petite taille 
atteignant rarement quelques centimètres de longueur, souvent 
microscopiques. Très contractiles et polymorphes, ils affectent 
dans leur état normal la forme devers plus ou moins allongés, 
tantôt subcylindriques aplatis k la face ventrale, tantôt dépri
més, foliacés ; bien qu'on puisse citer de nombreuses exceptions, 
la première forme appartient plutôt auxRhabdocœliens, la se-

(1) Moins les TRÉMATODES. 

(2) Les Microsloma, Œrst., font peut-être exception. 
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«•onde aux iLudro.-.eli.^ns. Chez, \oa Convoluta, OKrst., i«s Imr.ls 
latéraux s»1 rabattent «n < «onet «l'oublie vers la ùce ventrale On 
ne ir.uixe jamais «l'artii ulatnuis distinctê , car les Dinophilus, 
O. Schm.. chez lesquelles elles «xident, au moins comme sil
lons superficiels à la surlace de la peau, ne peuvent être re
gardés avec certitude comme des Planariens el seraient sui\ant 
l'opinion de M. von (iraIV, >les Iîotateurs «m des Annélides. 

La paroi somatique est composée des rouelles musculaires re
vêtues extérieurement des couches eutam'-es, !aj)iss«;es intérieu
rement d'un tissu parenchvmateux, <[iii joue le rôle «le péritoine. 

Il est assr/ dillicile de constater la structure en < «dlules de> 
eouelo's <utanées, on u v reconnaît qu'une matrice paraissant 
hoiuo'jvMe r«'\ètu • par une eutieule conliuui . C'est < ellc-CÎ 
(|iii suppoiie les cils vibratiles, couvrant toute la -itrf;<< «• cxlè-
rieure du corps, lesquels, <oniuie chez, les Térélulariens, don-
nenl à ««'s nobliaux leur aspect particulier. On rencontre très 
fi •',«{ii«'innienl dans les com'hes profondes de la peau «les ha-
tonuels e| i|e> nematoexsles ( I), les premiers, dont l'usage 
physiologique ne ja ul être regard»'' comme encore parfaite
ment élucidé, sont d'ordinaire rassemblés en plu- ou moins 
iirand nombre dans des cellules spéciales bien limitées. M. \ou 
GralV regarde comme des appareils vénéniliques annexes du 
tégument, deux glandes placées vers les parlies antéro-latéra-
les du corps ehe/ le Convolutaconvoluta, Abildg. Knlin il con
vient de citer ici bks appareils d'adhérence qui, sous forme de 
petites saillies molles susceptibles de se mouler sur les corp>, 
se trouvent en nombre parfois considérable à l'extrémité cau
dale chez certains Planariens. les Monocelis, Khr., par exemple, 
et l«'s ven!«>uses dont il sera question à propos de certains 

D E N D R O C Œ L A . 

Le système musculaire en outre des deux couches fonda
mentales, l'externe annulaire, l'interne longitudinale, offre, 
comme chez, les hirudinées, d«< faisceaux dorso-ventraux, qui, 
notamment dans les espèces déprimées, sont nombreux et 
jouent un rôle important pour maintenir la forme de ces ani
maux. 

Les mouvements consistent dan- la reptation et la natation. 
Le premier mode de locomotion, de beaucoup le plus habituel. 

(i) PL XXIX, fig. 17 à -20. 



ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE. 623 

s'effectue, au moins pour les grandes espèces, comme le Lep-
toplana tremellaris, Mùll., au moyen de la face ventrale for
mant une sole d'adhérence comme chez les Mollusques Gasté
ropodes, parfois aussi distincte que chez ceux-ci (Geoplana, 
Stimps., Bipalium, Stimps.), et jouissant de mouvements ana
logues, les cils vibratiles doivent sans doute, surtout chez les 
petites espèces, venir en aide ou m ê m e parfois suppléer entiè
rement aux contractions musculaires, car il est habituel de 
voir ces vers glisser en quelque sorte k la surface des corps 
immergés sans que, m ê m e à l'aide d'instruments grossissants, 
il soit possible de reconnaître des changements de forme indi
quant un mouvement ondulatoire quelconque. La natation au 
sein du liquide ne paraît jamais être un mode de locomotion 
normal et ne s'observe guère, si ce n'est lorsque l'animal, 
quittant un point élevé, tombe en quelque sorte au fond, il 
s'agite alors par des ondulations antéro-postérieures, plus ou 
moins multipliées sans qu'il semble lui être possible de se di
riger réellement. Il n'en est pas de m ê m e dans le cas de nata
tion à la surface, qu'on pourrait appeler par flottage, et dans 
lequel le ver renversé sur le dos, la face ventrale adhérant en 
quelque sorte à l'air, se meut soit par des ondulations de ses 
bords latéraux, soit par le simple mouvement des cils vibra
tiles, ce mode de locomotion se voit très fréquemment sur les 
espèces retenues en captivité, surtout lorsque l'eau des aqua
riums s'altère. 

L'appareil nerveux se compose essentiellement de deux 
ganglions latéraux, situés vers la partie antérieure du corps, 
plus ou moins écartés, mais en général peu distants l'un de 
l'autre, unis par une commissure transversale simple et pas
sant au-dessus du tube digestif, si celui-ci, placé en avant, se 
trouve en rapport avec cet appareil, ce qui n'a pas toujours 
lieu. De ces ganglions partent d'un côté desnerfs antérieurs, se 
rendant aux organes des sens spéciaux, qui peuvent exister, 
d'autre part, deux longs cordons postérieurs latéraux, sans 
renflements ganglionaires, émettant de distance en distance 
des branches grêles et ne paraissant jamais s'unir d'un côté à 
l'autre. Les ACOELA, d'après M. Graff, n'offriraient plus trace de 
ce système, mais M. Delage (1886) l'a trouvé chez un Convo
luta. C'est en somme un appareil d'une grande simplicité, qui 
se rapporte d'une manière directe au type A N É V O R M E . 



Yrl't PLVNARIE.NS. 

Hien que bon nombre d'espèces paraissent fort mal douées 
au }">iuf de vue des organes sensoriels,cependant, si on consi
dère l'ensemble du groupe «>n tr«»uve les sens élevés représen
tés par «les appareils souvent rmlimeiilaires, mais qui ne peu
vent laisser de doute sur leur rôle physiologique. 

Le. tomber général semble 1res délicat, k en juger par la 
sensibilité dont témoignent ces animaux au plus léger contact. 
On doit sans doute regarder c o m m e se rapportante un toucher 
plus spécial les longues soies rigides qui, de distance en dis
tance, se voient parmi les cils vibratiles et sont particulière
ment multipliées, plus régulièrement disposées, k la partie an
térieure du corps qu on peut désigner sous le nom de rostre. 
Celui-ci dans certaines espèces, Alaurina, Buseh., et genres 
constituant la tamille de* Pitonosciiu:, devient m ê m e un organe 
plus spécialement tactile et constitue un prolongementen forme 
de trompe qui par son aspect, sa structure, est susceptible.de 
fournir d'excellents caractères taxinomiques. Tantôt en effet 
eVsi un simple prolongement non rétractile, Prorhynchus, 
Si-hull/e, d'autres fois il est muni d'une gaîne dans laquelle 
l'organe peut se retirer au moyen d'un muscle a\ile et de mus
cles rétraeteurs, soit en nombre limité Acrorhynchus, (irait"., 
Gyrator, Khr., soit multiples, Hyporhynchus, Graff. On doit 
encore rattacher au sens du tact les tentacules, rares chez les 
Hhabdocadiens, où l'on peut cependant citer les Voiticeros, 
O. Schm., plus fréquents chez les Dendrocodiens et rapprochés 
de l'extrémité antérieure (1) ou reculés sur le dos (2). 

Les organes oculiformes ne sont pas moins répandus, mais 
toujours fort rudimenlaires et consistant en de simples taches 
pigmentaires accompagnés ou non, <ar la constatation ne peut 
en être faite dans tous les «a-, de corps réfringents cristalli-
niens. Ces yeux offrent «''gaiement d'excellents caractères spé
cifiques ou parfois génériques, suivant qu'on les rencontre ou 
au contraire qu'ils font défaut et, dans le premier cas, suivant 
leurnombre et leur disposition, ainsi on n'en trouve que deux, 
ou m ê m e un seul, chez un grand nombre de Rhabdoco.liens'o;, 
d'autivs fois, au contraire, ils sont multipliés, affectant des ar
rangements très variés (4). 

(i) PL XJIX, Gg. 7, 9, 11. 
(1, PL XXLX, fig. o. 
(3) Pl. XXVIII, fig. 2, 4, o; pl. XXIX, fig. 16, 23. 
(4) PL XXVIII, fig. il; pl. XXIX. fig. i", Y>>, 14. 

http://susceptible.de
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Il n'est pas rare de rencontrer chez les P L A N A R I ^ A , et m ê m e 
d'une manière constante, dans certains groupes desRhabdocœ-
liens, le genre Convoluta, OErst., la famille des M O N O T H L E (1), 
par exemple, une cellule sphérique de petit diamètre, 0mm,026 
chez le Monocelis lineata, Mùll., renfermant un corps réfrin
gent de m ê m e forme (il mesure dans cette dernière espèce 
0mm,016 de diamètre) placé très exactement en son milieu, de 
sorte qu'il existe une zone transparente entre celui-ci et la 
paroi de la cellule. L'aspect de cet organe rappelle si complè
tement l'apparence des cellules otolithiques d'un grand nombre 
d'animaux invertébrés, particulièrement des Mollusques, que 
tout le monde s'accorde à le désigner du m ê m e nom en le 
considérant comme un appareil auditif. L'étude histologique 
de cet otocyste montre que l'otolithe proprement dit contenu 
est en partie calcaire, l'action des réactifs y fait reconnaître 
une cellule pourvue d'un noyau. Dans certains cas cette sphère 
centrale se complique par l'adjonction d'une ou deux paires 
d'élévations verruqueuses apposées sur elle d'une façon le plus 
souvent symétrique. En général, l'otolithe, plus ou moins cen
tral, est immobile, cependant M. Jensen dit qu'il peut se mou
voir chez le Monocelis hamata, Jens., ce qui tendrait à faire 
admettre que, chez ce ver au moins, la paroi interne de l'oto-
cyste présente, comme dans d'autres invertébrés, des cils vi
bratiles. La constitution de cet organe, sa situation par rapport 
au cerveau, fournissent des caractères distinctifs d'autant plus 
précieux, qu'ils sont d'ordinaire très apparents et d'une cons
tatation facile. 

Beaucoup plus rarement que chez les TERETULARIA, on trouve 
des fossettes vibratiles (2), lesquelles, quand elles existent, pour-
raientêtre regardées comme le siège de sensations tactiles spé
ciales, bien qu'il soit impossible, dans l'état actuel de nos 
connaissances, d'en déterminer la nature réelle. 

L'appareil digestif n est pas moins important, au point de 
vue taxinomique, c'est à sa disposition générale, qui avait 
frappé les premiers observateurs, qu'est encore aujourd'hui 
emprunté le caractère sur lequel se base la division primor
diale en sous-ordres des P L A N A R L E A . Il est toujours relative-

(1) PL XXVIII, fig. 7; pl. XXVIII, fig. 2. 
(2) Pl. XXV, fig. 1 : a. 
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ment peu '«nnplîqu" et ne prés.uito jamais d'anus, saitl «'liez 

les Mierostoma, OErst., encore b, fait ne peut-il être regardé 
c o m m e absolument » lubli, tant celle disposition esl chez ces 

êtres inférieurs d'une constatation difficile Dans certains cas, 

chez le> Proporus, O. Schm.. h Convoluta, OEist. (1). et d'une 

manière générale les Ru.\imn<a«LLA .M A:\ A. la simplicité deviem 
extrême, tout l'appareil étant reduil k un orifice buccal, qui 

conduit les aliments dans la cavité irénérale du • orps rempli«' 
d'une masse sareodique digérante D'ordinaire, cependant, la 

oaxité digoslivo est non-seulement distincte- mais encore 

précédé»- d'un pharvnx remarquable par sa forme et le déve-
hqjpeineui musculaire de ses parois. 

Ce phan nx fait suite à la bouche, qui n'est en somme que son 

oritice externe et dont la position variable est fréquemment 
employé»» c o m m e caractère distineliî. Elle peut être lotit à l'ail 

antérieure, Prorhynchus, Schull/e, ou sub-ant'rieur»;, Macro.s-

toma hijstrix, ()Erst. (1), ou nie«iiane Dendrocndum lactcum, 

Midi., Mesostoma rostratum, Mull. (tt) ou entin placée en ar

rière Monocelis lineata, Mull. ('*). On doil aussi avoir égard à 
la position réciproque de l'orifice buccal et de l'oriliie sexuel, 
c o m m e on le verra plus loin. 

Le pharynx musculeux. auquel le nom d'œsophage est souvent 

aussi appliqué, manque, rarement; chez les Dendroeodiens il est 

constant et chez les Hhabdoe-i liens ne l'ait défaut que dans 
quelques groupes tels que l«s ACOLI.A. cités plus haut, ou des 

animaux parasites Grafflla. Hier., Anoplodium, SchmuM. Sa 

forme, sa disposition offrent des variations nombreuse-, et 

c o m m e cet organe, tr-s apparent, esl en général d'un facile 

examen, les zoologistes en ont fait grand emploi dans la clas

sification. Tantôt il est simple, d'autres fois imaginé dans une 

gaine et peut, par le jeu de ses fibres musculaires, faire saillie 

ou rentrer dans l'intérieur du corps. Souvent il présente une 

i-rm»' r-'-.! lié re campanulée, cylindrique, en tonneau {pharynx 
dolioliforme). spheri que, «n rosette, ou rappelle parfois fort 

exactement la ventouse orale de certains Trématodes. enfin il 

(!) PL XXVIII. fig. 7. 

(J PL XXVIH, fi-. •». 

3 PL XXVIH, fig. j : a. 

i4) Pl. XXVIH, fig. 1, 3. 



ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE. 627 

peut se développer davantage et se replier, ou plutôt se plisser, 
en offrant un aspect labyrinthiforme, chiffonné. 

Cet œsophage constitue généralement toute la portion anté
rieure du tube digestif, dans quelques cas cependant la com
plication est plus grande, et chez les Macrorhynchus, Graff., il 
est précédé d une trompe musculaire (1), également exsertile. 

M. Hallez pense que la forme du pharynx pourrait fournir 
une base plus solide que la disposition du gastro-intestin pour 
la classification des Planaires « le type dolioliforme correspon
dant à peu près aux Rhabdocœles, le type tubuliforme aux Den-
drocœles ». Chez ces derniers, le pharynx serait susceptible de 
se dilater en cloche ou en entonnoir, ce qui n existerait pas 
pour les premiers. Ces idées, fort justes si on les applique aux 
espèces le plus habituellement sous nos yeux, n'ont cependant 
pu encore être assez généralisées pour qu'on les regarde 
comme définitivement acquises et réclament de nouvelles re
cherches. 

Le reste du tube digestif auquel on peut donner le nom 
d'estomac ou de gastro-intestin est, quant à sa structure, d'une 
grande simplicité, formé de parois très peu épaisses, avec des 
glandules unicellulaires tapissant celles-ci ; ces glandules 
(? hépatiques) ne sont jamais colorées d'une manière aussi ac
centuée en brun que chez un grand nombre d'animaux infé
rieurs. La différence la plus importante résulte de la confor
mation de cet estomac tantôt en sac simple (Rhabdocœliens 
proprement dits) ou peu lobé (Alloiocœliens), tantôt dendriti
que, divisé en une multitude de cœcums, diversement rami
fiés (Dendrocœliens). 

La nourriture des Planaires se compose de matières anima
les, bien que dans certains cas l'estomac contienne des par
celles de végétaux. Dugès a montré qu'ils peuvent m ê m e s'at
taquer à des proies d'un volume considérable, telles que certains 
Naïdiens, il n'est pas rare de rencontrer dans la cavité diges-
tive des Planaires marines des soies d'Annélides. On peut ob
server aisément la manière dont ces êtres se nourrissent en 
laissant jeûner, pendant un certain temps des Dendrocœlum 
lacteum, Mùll., ou autres Planaires d'eau douce d'une certaine 
taille, puis leur offrant une proie quelconque, par exemple des 

(1) XXVIII, fig. 8 et 9 : a; pl. XXIX, fig. 23. 



62K PL\>MUlVNs. 

vers de farine (larves du Tenebrio molitor, lin.) coupés en 
morceaux, «>n les verra s'appliquer sur n s Imneons el taire 
pénétrer «lans huiresLunuc au m«'\en de leur pharynx, la matière 
blanche d«mt sont remplies en grande partie ces larves, linges 
a observé* et ligure la défécation, qui présente celle particu
larité que l'animal, après avoir é\acm' une partie du résidu 
digestif, fait pénétrer de l'eau dans l'estomac, l'v promène 
pour le limer en quelque sorte, puis expulse brusquement eau 
et matières alimentaires restantes. 

Sauf ehe/ les ACULI.A, on rencontre toujours une cavité péri-
viscérale, dont l'importance d'ailleurs varie beaucoup suivant 
les groupes et qui renferme un liquide à corpuscules. En outre, 
il existe un système de canaux débouchant à l'extérieur, dont 
les tubes sont contractiles et qui, tout en étant plutôt sans 
doute chargé d'un rôle d'excrétion, doit en m ê m e temps servir 
à la circulation des fluides nourriciers, son rôle physiologique 
ne pouvant être qu'imparfaitement défini, c'est le système 
aquifère. Dieu qui' le liquide contenu soil parfois légèrement 
coloré en jaune ou en \erdàlre, l'observation de ces \aisseaux 
offre toujours de grandes difficultés, et l'on ne peut que rare
ment reconnaître la disposition générale sur un m ê m e indi
vidu, d'ordinaire ils sont plus nets à la partie antérieure du 
corps, sur les cotés de l'appareil nerveux (i), et c'est chez les 
Hhabdoco les qu'on les voit le plus facilement. La disposition 
en est très variée, c o m m e l'a indiqué et ligure schématiqufcment 
M. (iraff(1882, p. lOo). Dans le cas le plus simple (Stenostoma 
leucops, O. Schm.), il n'existe qu'un tronc longitudinal, qui 
débouche à l'extrémité postérieure médiane du corps; d'autres 
fois, il y a deux troncs, un de ebaque côté, mais ils se réunis
sent en un canal commun, lequel débouche à l'extérieur comme 
dans le cas précédent (Plagiostoma Lemani, For. et Dupl., 
Stenostoma quaternum, Schmar.) ; les deux canaux peuvent 
avoir chacun un orifice efferent particulier situé latéralement 
en un point plus ou moins voisin de l'extrémité postérieure 
(Derostomaunipunctatum. Œ i >t.. Opistoma. 0. Schm., Jensenia, 
Graff): ou bien les canaux partant à la fois i|«> extrémités anté
rieure et postérieure de l'animal s unissent de chaque côté en 
un canal transversal médian ou submédian, qui s'ouvre plus ou 

(1) Pl. XXVTII, fig. 4. 
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moins près de la ligne médiane (Prorhynchus stagnalis, 
Schultze) ; enfin ces canaux transversaux, la disposition géné
rale restant la même, viennent parfois se réunir en débouchant 
l'un et l'autre dans le pharynx près de l'orifice buccal (Mesos-
toma Ehrenbergii, OErst.). Il est clair que l'on pourrait tirer 
de ces différentes dispositions d'excellents caractères taxinomi-
ques, ils sont malheureusement d'un emploi peu commode. 

Chez ces vers, comme pour la très grande majorité des ani
maux précédemment étudiés, la respiration paraît devoir être 
exclusivement cutanée, à peine peut-on regarder comme la per
fectionnant par l'extension de la surface, les papilles qui or
nent la partie dorsale d'un certain nombre de ces animaux, par 
exemple les Thyzanozoon, Gr. (1). Ici, de m ê m e que chez les 
Némertes le revêtement vibratile du tégument peut venir utile
ment en aide à l'accomplissement de cette fonction. Les fos
settes vibratiles, lorsqu'elles existent, jouent peut-être égale
ment un rôle dans les phénomènes de l'hématose. 

A la suite de ces appareils, qui assurent la conservation de 
l'individu, on peut mentionner l'appareil à venin que présen
tent certains Macrorhynques tels que le Macrorhynchus helgo-
landicus, Metsch. Il se compose d'une petite glande vénénifi-
que, dont le canal excréteur se continue avec un stylet chiti
neux, lequel fait issue à l'extérieur par l'orifice génital mâle. 

Les appareils reproducteurs offrent un degré de complication 
des plus remarquables et une extrême variété, aussi les a-t-on 
toujours regardés comme susceptibles de fournir les plus gran
des facilités pour caractériser les groupes et les espèces. 

Tous les P L A N A R L E A sont hermaphrodites, au moins ne peut-
on citer qu'un très petit nombre d'exceptions, les Microstoma, 
Œrst., par exemple, car le fait est douteux pour les Stenos
toma, O. Schm.? et a été reconnu inexact en ce qui concerne le 
Plagiostoma dioicum, Metsch. 

L'orifice sexuel peut être simple, d'autres fois les appareils 
mâle et femelle ont chacun un orifice particulier, différence 
qui a été employée pour diviser les Dendrocœliens en M O G O -
NOPORA et DIGONOPORA. Les rapports de ces orifices avec la 
bouche, leur position sur le corps, leur situation réciproque, 
offrent aussi grand intérêt. Ainsi, chez le Prorhynchus stagnalis, 

(1) PL XXXIX, fig. 11. 
Annelés. Tome III, 41 
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Schultze, le pénis, armé d'un stvlet chitineux (I), est si bien 
confondu avec l'orifice buccal qu'il avait d'abord été considéré 
c o m m e une annexe du tube digestif comparable à la trompe 
des Térétulariens. Parfois les oritices sont placés en axant de la 

bouche (Eurylepta, Ehr.), parfois en arrière (OUgocladm, Lang), 
enfin l'orifice mâle peut précéder l'orifice femelle (Automolm, 
Oraff) ou inversement être après lui (Monocelis, Khr.). 

Les organes mâles dans certains cas, comprennent avec les 
glandes fondamentales ou testicules et le canal vecteur de cel
les-ci, différents appareils de perfectionnement destinés soit a 
emmagasiner ou à modifier le sperme, soit à assurer la fécon
dation. 

L'aspect des testicules est variable, et cette différence paraît 
constante dans de grands groupes. Chez les ACULI.A et les A L -
LOIOCH.LV parmi les Rhabdocodiens,chez tous les D E N D R O C Œ L A , 
ils sont folliculeux, étant constitués d'une multitude de glan
dules sphériques dont les canaux efférents se réunissent de 
manière à former une glande en grappe. Chez, les RnABDocœiA, 
s. str., à peu d'exceptions près, ils sont massifs, c'est-à-dire 
formant de chaque côté une, grosse glande ("2) tantôt ramassée, 
plus ou moins sphérique (Jensenia, Graff), d'autres fois allon
gée, (laviforme (Vortex, Khr.). J'ajouterai qu'au point di; vue 
du rapport de ces glandes avec les tissus voisins les auteurs 
signalent une différence importante entre les ACOELA, R H A B D O -

COLLA, s. str., d'une part et plusieurs ALLOIOCOELA d'autre part, 
chez les premiers ces glandes sont entourées d'une tunique 
propre les isolant du parenchyme, ce qui manque chez les 
seconds ; cettt* remarque s'applique également aux glandes 
génitales femelles. 

Les appareils de perfectionnement sont très simples en gé
néral et d'ailleurs manquent fréquemment. On peut trouver un 
réservoir où s accumule le sperme, vésicule séminale, qui se 
présente d'ordinaire sous la forme d'une dilatation dans la
quelle débouchent les canaux déférents, ceux-ci parfois se ren
flent en ampoules, constituant des vésicules séminales acces
soires, qui coexistent avec (Macrorhynchus mamertinus, Graff) 

(1) PL XXV, fig. 1 :c. 
il} Le Gyrator hermaphrodite, Ehr. fait exception, il est muni d'un 

seul testicule impair. 
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ou parfois remplacent (Macrorhynchus Nœgeli, Kôll.), la véri
table vésicule séminale. Enfin, il s'adjoint souvent à cette vési
cule une glande annexe, sorte de prostate (vesicula granulo-
rum, secret réservoir, Graff), dont la structure el les rapports 
peuvent être intéressants à constater pour la classification de 
ces êtres, ainsi tantôt, et c'est l'ordinaire, le canal vecteur de 
cette glande [ductus granulorum) est simple, tantôt il se dilate 
en un réservoir prostatique [vesicula granulorum) ou se com
plique de la présence d'un tube chitineux (Gyrator, Ehr.,Hypo-
rhynchus, Graff, Proxénètes, Jens.); habituellement cette pros
tate est isolée de la vésicule séminale, d'autres fois toutes deux 
sont englobées dans l'appareil musculaire du pénis (Acrorhyn-
chus, Graff, Solenopharynx, Graff). 

Ce pénis lui-même peut offrir des dispositions variées. Chez 
les Convoluta, Œrst., c'est un cylindre glanduleux, allongé. 
D'autres fois, c'est un appendice plus simple, mou, susceptible 
de s'évaginer et qui tantôt est plein, ne servant que c o m m e 
organe d'adhérence lors de l'accouplement (Castrada, O. Schm.), 
d'autres fois et plus ordinairement, est creux pour servir en 
m ê m e temps à l'intromission du sperme et assurer la féconda-
tion (Mesostoma, Dug.). Enfin dans nombre de cas, au moins 
chez les R H A B D O C Œ L A , un tube chitineux s adjoint a ce pénis et 
peut, en se recourbant, en se divisant de différentes manières 
à son extrémité libre, se compliquer de façons très diverses, 
le genre Proxénètes, Jens., est particulièrement remarquable 
sous ce rapport (1). 

Les organes femelles sont généralement d'un tvpe élevé et 
ne présentent pas des modifications moins nombreuses. Les 
parties fondamentales comprennent un germigène ou ovaire 
proprement dit et un vitellogène; dans certains cas les organes 
se fusionnent pour former un corps glandulaire unique désigné 
sous le nom de germi-vitellogène (Schultzia, Graff), mais plus 
fréquemment ils sont distincts tout en pouvant offrir, surtout b' 
vitellogène des dispositions et une structure variées. D'ordi
naire ces organes sont pairs, c'est-à-dire qu'on trouve aussi 
bien du coté droit que du côté gauche un germigène et un vi
tellogène, cependant chez les Mesostoma, Dug., î-t «remis voi
sins, chez les Opistoma, 0. Schm., il y a un germigène et deux 

(1) Pl. XXIX, fig. 22. 
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vitellogènes. Les Derostoma, Dug. au lieu d'avoir ce dernier 
organe sous forme d'une glande compacte, l'ont en réseau, 
ramifie 
Toutes ces glandes, au moins k l'époque de la reproduction, 

sont généralement très distinctes ei faciles k caractériser. On 
trouve dans l'ovaire les ovules k l'état de cellules transparentes 
avec une vésicule et une tache germinatives très nettes, souvent 
l'ovaire elaviforme les contient Mir une seule rangée et aplalis 
par compression réciproque en disques si régulièrement su
perposés, qu'on croirait avoir sous les yeux un tissu végétal. 
Le vitellogène est au contraire toujours opaque granuleux. 

A ces parties fondamentales peuvent s'adjoindre des orga
nes de perfectionnement d'une complication parfois remarqua
ble. Ils consistent en appareils destinés à favoriser soit la fé
condation, soit l'incubation. 

Les premiers, qui sont les plus habituels, consistent dans 
certains cas en un simple réservoir du sperme (bursa seminalis), 
compliqué (Convoluta, OErst., Proxénètes, Jens.) ou non de 
parties chitineuses. Dans d'autres cas, il s'établit une division 
et l'on distingue k la fois une bourse copulatrice (bursa copu-
latrix) et un réservoir séminal (Byrsophlebs, Jens., Mesostoma, 
Dug., Vortex, Ehr.), ce dernier (receptaculum seminis) paraît 
destiné à féconder les œufs au fur et à mesure de leur sortie 
par l'oviducte. 

Enfin dans certains cas lVeuf n'est pas évacué immédiate
ment après la fécondation, mais peut séjourner dans le corps 
de la femelle et y achever son développement, il est alors ren
fermé dans une poche annexe particulière, à laquelle on a 
donné le nom d'utérus, celui-ci peut être simple, uniovulé 
(Mesostoma trunculum, 0. Schm., Af. splendidum, Graff), ou 
double et pluriovulé (Mesostoma rostratum, Mull.). Cet utérus 
dans bien des cas semble plutôt destiné à fournir k l'œuf, ou 
aux œufs réunis, une enveloppe protectrice et pourrait être 
assimilé à l'ootype des Trématodes. 

Rien que les organes des deux sexes soient réunis sur le 
m ê m e individu, la fécondation par accouplement est nécessaire, 
d'après ce qui nous «M connu. L'accouplement a été observé 
sur un certain nombre d'e-pèces depuis Dugès, qui, l'un des 
premiers, l'a décrit et figuré. O n est généralement d'accord, 
iien que la preuve directe ne paraisse pas en avoir encore été 
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donnée, pour admettre qu'il est simultané et réciproque. La 
difficulté est de se rendre compte du mécanisme suivant lequel 
le pénis d'un des individus pénètre dans l'organe femelle du 
conjoint lorsque les orifices sexuels distincts, c o m m e chez les 
DIGONOPORA, sont placés à une certaine distance l'un devant 
l'autre, attendu que les individus, ainsi que j'en ai fait l'obser
vation (1867-1871) sur le Leptoplana tremellaris, Miill., sont 
appliqués l'un contre l'autre, les faces ventrales se répon
dant, et dans le m ê m e sens, c'est-à-dire les deux têtes dirigées 
du m ê m e côté et non en sens inverse (tête-bêche) c o m m e on 
l'a admis souvent théoriquement. M . Metschnikoff et M . Hallez 
ont d'ailleurs montré que le développement des produits de 
l'un et de l'autre sexe ne marchait pas de pair et que d'ordi
naire l'un d'eux était à maturité, tandis que l'autre se trouvait 
loin d'y être ])diYNen]i(hermaphroditisme successif). Ceci condui
rait à penser, qu'au moment de la fécondation, le fluide sper-
matique n'agit pas de suite sur les ovules, mais reste emma
gasiné jusqu'à ce qu'ils aient achevé leur évolution et les 
féconde au fur et à mesure de la descente, ce qui au reste 
serait bien en rapport avec la complication des organes femel
les d'accouplement, tels qu'ils ont été décrits plus haut. A 
moins que chaque individu n'agisse uniquement soit c o m m e 
mâle soit comme femelle,sans fécondation réciproque simulta
née, lors d'un accouplement. 
Les œufs mûrs sont parfois déposés isolément ou réunis en 

plaques plus ou moins étendues par apposition les uns k côté 
des autres (Leptoplana tremellaris,Mù\l.); il n'est pas rare non 
plus d'en voir un nombre plus ou moins considérable dans 
une enveloppe commune, ce qui rappelle la disposition con
nue chez certains Hirudiniens (1). Ces œufs ou ces cocons sont 
fixés aux corps submergés soit directement, soit par l'intermé
diaire d'un pédicule. 
Dans certains cas rares il y a viviparité. Les œufs, en 

nombre plus ou moins considérable s'accumulent dans les ca
vités utérines et y achèvent leur évolution, on peut souvent 
observer; les jeunes embryons ayant rompu la coque de l'œuf 
et se remuant en sens divers dans le corps du parent (2). 

(1) Voir en particulier la pl. G, fig. 4, du Voyage en Scandinavie et en 
Laponie de Gaimard (1842-1845), pour le Mesostoma marmoratum, 
Schultze. 
(2) PL XXVIII, fig. 5 : c. 
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Le développement a été étudié avec grands détails sur un 
certain nombre d'espèces appartenant aux différents groupe^ 
et, d'après nis recherches, <m doit admettre, que la segmenta
tion d'abord holoblaslique donne naissance à un gastrula épi-
bol iqne où l'on peut distinguer, avec l'ectodenne, qui lui a 
donné naissance, unhypoblaste formé-du restantibs grosses cel
lules de segmentation, desquels se détachent d'autres cellules 
d'où résulte un mésoblasle distinct. L'embryon a d'abord In 
forme d'une, sphère couverte de cils vibratiles, au moven des-

i %i 

quels il tourne par un mouvement de rotation rapide dans 
l'intérieur de l'«euf. 

L'évolution de cet embryon offre, suivant les espèces, cer
taines différences assez, importantes, il serait désirable toute
fois, que le développement fïit connu sur un plus grand nom
bre de types pour permettre d«> juger de leur valeur et de leur 
généralité. Sur les Rhabdocodes, les Dendrocodcs mogonopo-
res et m ê m e plusieurs D«ndronrles digonopores le développe
ment est direct et le petit sort de l'ouif rampant comme l'a
dulte, pourvu d'yeux, muni de sa trompe, etc., en un mot ayant 
k très peu près l'aspect, qu'il devra conserver plus tard, sauf 
la complication moindre de la plupart de ses appareils. Au 
contraire chez les Eurylepta, Ehr., et les Thysanozoon, Gr., 
genres appartenant au dernier de ces groupes, l'embryon au 
sortir de i'ouif offre une forme bizarre, qui rappellerait assez 
bien à première vue le pilidium de certains TTérétulariens, 
son corps allongé «vlindrique ou ovoïde, présentant des pro
longements symétriques, chargés de cils vibratiles plus déve
loppés que ceux du resti* du corps, au moyen desquels il nage 
en flottant dans les eaux; il acquiert sa forme définitive parla 
décroissance graduelle jusqu'à disparition des prolongements, 
l'élongation et l'aplatissement du corps. Ces observations 
sont au reste d'uni- extrême difficulté, attendu qu'il n a pas été 
possible jusqu'ici de con-erver en captivité et de suivre dans 
son évolution pendant un temps suffisant, l'embryon sorti de 
l'«euf, et un certain nombre de larves ciliées, observées ne 
peuvent être rapport «'-o qu avec doute aux P L A N A R L E A . 

La rapidité avec laquelle s'effectue l'évolution varie, non 
seulement suivait les conditions de température, comme chez 
tous les êtres inférieurs mais, pour certaines espèces, suivant 
certaines conditions biologique- en rapport avec les saisons. 
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Chez différentes Planaires rhabdocœles des eaux douces, en 
particulier chez le Mesostoma grossum, Mùll., cité plus haut, 
les œufs pendant la belle saison, depuis le printemps jusqu'à 
l'automne sont nombreux dans chaque individu, 30 à 40, de 
petite taille mesurant 0mm,23 à 0mm,27 de diamètre, ce sont 
ceux qui éclosent dans la matrice. Aux approches de l'hiver, 
cette espèce produit des œufs plus volumineux, revêtus d'une 
coque plus solide, lesquels sans doute sont déposés dans la 
vase et n'éclosent qu'au printemps suivant. 

Enfin on observe quelquefois une reproduction asexuelle 
par bourgeonnement, c'est là un cas très rare dans cet ordre 
et il n'est guère connu que pour le groupe des MICROSTOMID/E. 
Les bourgeons se forment par étranglement, à l'extrémité d'un 
premier individu vers son tiers postérieur ; les deux parties 
ainsi formées s'étant égalisées somme taille, le m ê m e partage 
se reproduit sur chacune d'elles, il en résulte alors une série 
d'articulations alternativement larges et étroites, puis les mêmes 
phénomènes se continuent. M. Hallez, M. Graff, ont, dans ces 
derniers temps, étudié d'une manière très approfondie ce 
mode de multiplication. 

On sait depuis les mémorables expériences de Dugès, re
prises par Moquin Tandon et différents auteurs, que les Pla
naires peuvent être citées parmi les animaux, qui jouissent à 
un haut degré de la puissance de reproduction des parties 
coupées et un de ces vers sectionné, soit en long, soit en tra
vers, ne tarde pas à se compléter dans chacun de ses fragments 
qui finit par reproduire un animal complet. 
La grande majorité des espèces des P L A N A R L E A sont aquati

ques et ne peuvent rester longtemps hors des eaux douces ou 
salées qu'elles habitent, quelques-unes, le Macrostoma hystrix, 
OErst., par exemple, se trouveraient indifféremment dans l'un 
ou l'autre de ces derniers milieux, fait très singulier pour des 
animaux de cette classe. On connaît aussi un certain nombre 
de ces vers ayant des habitudes terrestres et qui, tout en re
cherchant les lieux humides, le terreau, la mousse, les bois 
pourris, le dessous des pierres, etc., ne restent pas cependant 
volontiers immergés. Parmi les Rhabdoeœliens, on ne peut 
guère citer que le Prorhynchus sphyrocephalus, M a n ; les 
genres terrestres sont plus nombreux parmi les Dendrocœliens : 
Polycladus, Blanch., Geobia, Dies., Bhynchodemus, Leidy, 
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Ceoplana, Stimps., Bipalium, Stimps., Leimacopsis, Dies; tous 

appartenant à la section des MONOCO.NOPORA. Quelques-uns de 
ces genres renferment un nombre assez considérable d'espèces, 
une vingtaine pour les Geoplana, Stimps., onze environ pour 
les Bipalium, Stimps. O s Planaires terrestres sont surtout 
connues des parties tropicales du Nouveau-Monde ou des In
des orientales, cependant le Bhynchodemus terrestris, Dug., 
n'est pas très rare dans l'Europe tempérée 

En ce qui concerne la répartition des espèces aquatiques, 
bien qu'il y ait une, prédominance, marquer de types marins, 
cependant les Planaires des eaux douces sont encore assez 
nombreuses en prenant l'ensemble du groupe, mais pour ce 
qui est des grandes divisions considérées en particulier, on 
peut saisir, surtout en ce qui concerne les Dendrocodiens, 
des concordances assez frappantes, les M O G O N O P O U A étant en 
général des eaux douces ou terrestres, tandis que les DIGONO-
pou\ sont exclusivement marins. 

Enfin différents faits de synibiotisme ont été signalés, l'hote 
étant toujours jusqu'ici un invertébré marin, soit Crustacé, 
soit plus souvent Mollusque ou Rayonné Ce pourrait être par
fois un simple commensalisme. le Planarien se trouvant k la 
surface du corps : MonocelisHirudo, Lev., ±ur\ePaguruspubes-
cens, Kroyer: Bdellura parasitica, Leidy, sur le Polyphemus oc-
cidentalis, Lam.: Gr affilia Tethydicola, Graff, sur le pied d'un 
Gastéropode Nudibrauche ; Anoplodiumï Clypeasteris, Graff, 
Typltlolepta Slimpsoni, Dies., T acuta, Gir., T acuminata, 
Stimps. sur les téguments de différents Echinodermes (Clype-
aster, Echinarachnius, Chirodota). On peut en rapprocher 
sans dout«i les Graffilhi Mytili, Lev., Enterostoma Mytili, 
Œrst., Acmostoma Cyprinœ, Graff', remontrés soit sur les 
branchies, soit dans la cavité palléale de Mollusques acéphales, 
et qui par conséquent sont, à proprement parler ectoparasites. 
Mais parfois il peut y avoir endoparasitisme le Macrostoma? 
Scrobiculaiir, Yillot, le Provortex? Tellinx, Leuck. ont été 
rencontrés dans l'intestin de ces deux Acéphales et c est à ce 
dernier genre que je crois devoir rapporter un Rhabdo-
oelien. dont je dois connaissance à mon collègue et ami M. le 
professeur Balbiani. c o m m e trouvé dans les mêmes circons
tances chez le Solen vagina, Lin., à Viîlers-sur-Mer ; dans l'in
testin d'une Hoioturid'' on a signalé y ̂ <hnn*n[ Y Anoplodiumï 
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Myriotrochi, Graff; enfin le Nemertoscolexparasiticus, Greeff., 
pour Y Echiurus Pallasii, Guérin, les Anoplodium parasita, 
Schneid. et A. Schneideri, Semper, pour différentes espèces 
d'Holoturides habitent la cavité somatique de leur hôte et le 
Graffilla Muricicola, Hier., se trouve dans le rein de différents 
Murex (i). Les Graffilla Iher. et les Anoplodium, Schneid., 
offrent des traces de dégradation organique, qu'on peut 
regarder comme en rapport avec ce genre de vie spécial, 
mais pour les autres espèces la structure et la disposition 
des appareils ne paraissent nullement modifiées, m ê m e pour 
des espèces réellement endoparasites, d'ailleurs les Graffilla, 
qui viennent d'être cités nous offrent, on l'a vu, des espèces 
commensales et parasites. On serait porté à conclure de ces 
faits que les liquides, qui remplissent les cavités somatiques 
et baignent les organes chez les animaux inférieurs marins, 
diffèrent peu du liquide ambiant et à admettre, d'après les 
idées sur l'influence des milieux, qu'on trouverait là l'explica
tion de la persistance du type, mais il faut remarquer que 
sinon dans les mêmes hôtes au moins dans des animaux très 
analogues, tels que les Gydippes, les Noctiluques, se trouvent 
des Distomes, c'est-à-dire de véritables Trématodes. 

Le nombre des espèces qui composent l'ordre des PLANARLEA 
peut être estimé à plus de 500, qui se répartissent à peu près 
également entre les deux groupes des Rhabdocœliens et des 
Dendrocœliens. L'étude historique de la classification de ces 
êtres nous entraînerait beaucoup trop loin et d'ailleurs a été 
faite avec un soin extrême et toute compétence par M. Graff 
d'une part (1882) et M. Lang d'autre part (1884), dans les ou
vrages desquels la question est exposée d'une manière plus 
générale que ne semblerait l'indiquer au premier abord le titre 
de ces travaux, chacun de ces auteurs n'ayant traité en détail 
qu'une partie du groupe. Je m e bornerai donc à indiquer seu
lement les grands traits de la distribution systématique de ces 

(1) M. SILLIMAN (1881) sous le nom de Syndesmis a signalé un Planarien, 
parasite d'un Nématoïde, parasite lui-même de YEchinus sphœra. Ce ver 
est imparfaitement connu et ne peut être signalé que pour mémoire. 
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êtres en cherchant à donner rénumération raisonné»» de nos 
genres et espèces indigènes (1). 

Rien que. on le verra plus loin, «les auteurs fort recomman-
dables aient propose une division un peu différente, la plupart 

des helminthologistes admettent encore les deux Sous-Ordres 

créés par Ehrenberg, qui le premier étudiant ces vers d'une 

manière scientifique, les divisa en R H A B D O C C U L A et D I M U I O -

COEI.A d'après la considération du gastro-intestin simple chez 

les premiers, plus ou moins ramifié chez les seconds. 

I. S.-ORD. RHABDOCŒLA. 

Planariens de forme généralement plus ou moins allongée, 

peu ou pas déprimés, de petite taille. Intestin parfois indistinct 

et remplacé par un parenchyme somatique sarcodaire, mais le 

plus souvent reconnaissable et dans ce cas toujours simple, ra

rement avec quelques gros lobes. 

Les PLANARLEA ÏIHABDOCOELA sont aujourd'hui fort bien connus,de
puis surtout la publication «lu travail magistral de M. drat!'(1882), 
qui a étudié ce groupe d'un*: manière très approfondie. 

Ce savant énumère 267 espèces plus ou moins Lien connues, doat 
les tmis cinquièmes habitent les eaux marines, on n'en connaît qu'une 
de terrestre. 

C'est naturellement l'Europe qui fournit le plus fort contingent, 
un certain nombre de ces vers ont été signalés de l'Asie et des îles 
indo-archipélagiques, d'Afrique, d'Amérique, surtout de sa partie 
Nord, de l'Australie et d«: ia Nouvelle-Zélande. Nos connaissances 
sont encore trop imparfaites pour qu'on puisse essayer de se faire 
une idée de la répartition géographique. 

L'auteur que je viens «lo citer, a proposé de partager ce sous-
ordre en trois groupes, auxquels on peut donner le rang de tribus, 
qui se distinguent par la disposition de l'appareil digestif, du sys
tème nerveux, du système reproducteur, eh:. 

(1) Pour faciliter les recherches on trouvera ajoutés en note, à leurs 
familles respectives, les g.-nres cités dan* les généralités, lesquels, n'ayant 
pas encore été trouvés en France, pourraient ne pas être mentionnés dans 
.a partie systémati«}ue. 
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S.-ORD. RHABDOCCEIiA. 
TRIBUS. 

Inul, une substance sarcodique digérante le 
remplace. !• ACŒLA. 

(formées habituellement de 2 testi-
distinctA cules compacts (1).. II. RHABDOCŒLA, s. str. 
Glandes < 
mâi6S (folliculeuses. III. ALLOIOCŒLA. 

I. TRIBU. ACŒLA. 

Rhabdocœliens formés, sous le tégument, d'une substance 
sarcodaire, dans laquelle s'opère la digestion sans différentia-
tion en tube intestinal et parenchyme ; d'ordinaire sans pha
rynx. Appareil nerveux parfois rudimentaire ou nul (?); pas 
d'appareil d'excrétion; toutes les espèces connues présentent 
un otocyste. Testicules folliculeux; ovaires pairs. 

L'état rudimentaire des appareils digestifs et nerveux fait des 
Acœliens les êtres les plus dégradés du sous-ordre des Rhabdo-
cœles, aussi régulièrement devraient-ils être cités en dernier lieu, 
mais cela romprait la série naturelle qui conduil aux Dendrocœ-
liens. Cette dégradation doit être d'autant plus remarquée qu'elle 
n'est pas en relation, d'après ce qu'on en sait aujourd'hui, avec des 
habitudes symbiotiques, tous les Acœliens paraissant vivre en liberté 
au milieu des eaux marines. 
Ce sont des vers de petite taille, presque toujours plus ou moins 

cylindriques, rarement aplatis ou allongés, cependant parmi eux se 
trouve le genre singulier des Convoluta, OErst., dans lequel, on l'a 
vu plus haut, les bords aplatis du corps se recourbent en cornet 
d'oublié. 
Cette tribu comprendrait deux familles : PROPORID^E, n ayant 

qu'un orifice sexuel (genre unique PROPOIIUS, 0. Schm.); A P H A N O -
STOMIDJ], avec deux orifices sexuels. 
M. Graff divise cette dernière en quatre genres, les uns ne pré

sentent pas de parties dures à la bourse séminale, et sont privés 
d'yeux, A P H A N O S T O M A , QErsted,ou en présentent N A D I N A , L'ijanin, ies 
autres au contraire avec une armature chitineuse à l'orifice de cette 

(1) Le G. ALAURINA a les testicules folliculeux et on ne trouve qu'une 
glande chez le Gyralor hermaphroditus, Ehr. 
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b'-ursc ont la bouche soit en avant de lOtocyste. CYRTOMORPHV, f.ratr, 
s««it eu arrière, C O M O L I TA, (Ersted. 
On peut citer des côtes d»' France, les espèces suivantes : Nadma 

minuta, Clap. ( Saint-Yaasl-la-Ilougue). Convoluta convoluta, 
Abiidg. (1), (St-Malo), C. Schultiii, i). Schm. (Uoskolf.) 

II. TIUBU. RHABDOCŒLA s. str. 

Le tube digestif est distinct du parenchyme, il existe tou
jours une cavité somatique, très souvent spacieuse, dans la
quelle l'intestin, régulièrement constitué, est retenu par un 
tissu conjonctif délicat; un pharynx,d'ailleurs très diversement 
disposé. Système nerveux, sauf de rares exceptions, bien déve
loppé ainsi que l'appareil excréteur: un très petit nombre 
d'espèces présentent des otocystes. Testicules constitués d'or
dinaire par deux glandes compactes; organes femelles com
prenant des germivitellogenes ou des germigènes et des vitel-
logènes distincts (2) ; toutes ces glandes génitales sont isolées 
du parenchyme somatique par une membrane propre particu
lière ; pénis présentant des formes très variées, souvent com
pliqué et muni d'un appareil copulatcur chitineux. 

Ce groupe est de beaucoup le plus étendu et comprend, sauf une 
ou deux, toutes les espèces des eaux douces du sous-ordnt et l'u
nique Hhabdocoelien terrestre le Prorhynchus sphyrocephalus, Man. 
On y trouv«' également d«'s espèces parasites, qui dans les genres 
URAPFILLA, Iherin,̂ , et ANOPLOUICM, Schneider, offrent une dégrada
tion de l'organisme, surtout en ce qui concerne l'appareil nerveux, 
par laquelle ils font, jusqu'à un certain point, retour aux ACOELA. 
M. Graû" répartit les espèces en sept Familles dont le tableau synop

tique suivant peut donner une idée. 

(1) Pl. XXVIII, fig. 7, T. 
(i) C'est à ce groupe que se rapportent les genres dioïques ou crus tels, 

cités page 629. 
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Sauf la «lernière <!«• ces familles, qui ne comprend que le genre 
Sou'\npiiARY.NX, drair, avec Tunique espèce N. flavidus, GrafT, «le 
1 t mer Méditerranée, on a signalé d«' France «les espèces plus ou 
moins nombreuses dans tout«;s les autre*. 

I. KvM.MAClinSTnMlDK. li. MACRo>TOMv,llErsted.(l). Pas d oto-
• yst* bouche ventral' « n arrière «lu cerveau : .V. hystri.v, (<->>t. it\, 
,S! Mal.., Lille), .V. platurus. Duc. (Montpellier). — <,. (>M\LÔ r«»M.\, 

Ed. van Ih-neden. l)illér«" «lu précèdent par la position de la Lou
che placée eu avant «lu «e.rv.au : 0. Srhultiii, Ed. v. IL (St-Yaast 

la-Hoiu'tt"), 0. Claparedn, «Ed. v. IL ((jinrarncau). 

IL I V M . MICItnSïoMlh L. — G. M I C R O S T O M A , ( Œrsted. Animaux 
munis «le fossettes vibratiles et d'un cum int«'stinal antérieur; 
.V. lineare.iii.v i. (Lille, Montpellier). — G . S T K N < > S T O M A , 0 . Schmidt(:i). 
.Ne présente pas de c«ecum intestinal antérieur : .S. Lemmc, Du;'. 
(Montpellier). .S. leucops, (>. Schm. (Lille, Montpellier). 

Le Dcrostoma! sgualus, Duc-, appartunt prut-ùtrc h ce groupe (4). 
Je rappellerai que l«s «Lux p n u s cités s««nt ceux dans lesquels se 

rencontreraient des Khab«l«»c«eliens di«ù'«|ues. 

III. I \M. PHnlUIYNCHID.K. — G. PitoitinNcuis, Schultze Genre 
uni«ju« dans la famille et ne comprenant (put deux espèces dont le 
/'. stagnalis, S«hultze (.'») (Lille), est le plus anciennement connu et 
avait été placé parmi les Térétulariens, la disposition singulière «le 

s«»n pénis rappclant.au premier abord, la trompe armée de quelquei-
uns de «es Vers. 

IV. F A M . MH^nSTOMlD.E. — i;. P R O X K N K T K S , J«msen. Testicules pe-

tits plus <«u inoins sphériqims organe copulateur compliqué, chiti-
neu.x, un seul orifice génital : P gracilis, lirai!' (fi) (Saint-Vaast-la-

Houguo). — d. M E S O S T O M A , D U C / S . Testicules en ^Ourses très allon
gées, otocystes nuls, organe copulateur tubuleux. traversé par le 
pr«««luit «les glandes mâles, ces vers sont le type le plus répandu «les 
Ûhabdoco'liens des eaux doii.es : )I. grossum, Miill. (7), .V. Ehren
bergii, Focke, .V. tetragonum, Miill., .V. personatum, 0. Schm., M.vi-
ridatum, Mull. (LUle, Arras). )I. fusiforme, Dug. M. rostratum, 

Miill. ^Montpellier). — G. C A S T K A U A , 0. Schmidt. Diffère du pré-

(1) Le nom de Turbella, Ehr., paraît avoir l'antériorité. 

<ï) PL XXVIII, fig. 6, 6'. 

(3) Le nom de Catenula, Dug., paraît avoir l'antériorité. 

(4) Add. G. ÀLACRINA, Bnrsch. — ? G. NEMERTOSCOLEX, Greeff. 

;>, PI. xxv. fig. i. 
(fi, PL XXIX, fig. lo à 2-2. 

v7> PL XXVIII, fig. o, 5'. 

file://'/npiiARY.NX
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cèdent £ar la conformation de l'organe copulateur en cul-de-sac 
extroversile, qui n'est pas traversé par le produit des glandes mâles : 
C. radiata, Miill. (Lille) (1). 

V. FAM. PROBOSCIDJ]. — On subdivise ce groupe en trois sous-
familles suivant que la trompe n'est pas pourvue de gaîne ni de 
muscle axile (PSEUDORHYNCHINA), ou est pourvue de ces organes, et, 
dans ce cas, suivant que les muscles rétracteurs proboscidiens sont 
longs et limités au nombre de quatre (ACRORHYNCHINA) ou au con
traire sont courts et nombreux (HYPORHYNCHINA). La seconde division 
est représentée par deux genres dans la faune française. 

G. MACRORHYNCHUS, Graff. Orifice sexuel simple, la vésicule sémi
nale et la prostate non enveloppées dans l'appareil musculaire de 
l'organe copulateur : M. Nœgelii, Kôll. (2), (St-Vaast-la-Hougue, St-
Malo), M. cvoceus, Fabr., M. helgolandicus, Metsch. (Wimereux). — 
G. G Y R A T O R , Ehrenberg. Diffère des précédents par la présence de 
deux orifices sexuels : Gr. hevmaphvoditus, Ehr. (3). 

VI. FAM. VORTICID/E. — Ce groupe comprend avec des animaux 
ayant le pharynx et le cerveau normalement développés (EUVORTI-
CINA) (4), des vers chez lesquels au contraire ces appareils restent à 
l'état rudimentaire (VORTICINA PARASITICA) (5). Les premiers seuls 
renferment quelques genres à mentionner ici. 

G. PROVORTEX, Graff. La bouche est dans le premier tiers du corps, 
pharynx dolioliforme, les testicules sont arrondis, germigènes et 
vitellogènes isolés et doubles, ces derniers simples, allongés : P. his-
pidus, Clap. (St-Vaast-la-Hougue).— G . V O R T E X , Ehrenberg. Offre les 
caractères du précédent, sauf la forme des testicules, qui sont très 
allongés, et la composition du germigène unique, les espèces sont 
nombreuses : V. Helluo, Mùll. (= V vividis, Schultze), V. Hallezii, 
Graff, V Gvaffii, Hallez (Lille), V. tvuncatus, Miill. (Montpellier). — 
G. DEROSTOMA, Dugès. Se distingue par la présence d'un vitellogène 
ramifié en réseau : D. megalops, Dug. (6)(Arras, Montpellier), D. po-
lygastvum, Dug.(Montpellier). 

(1) Add. G. BYRSOPHLEBS, Jensen. 
(2) PL XXVIII, fig. 8, 9; XXIX, fig. 23. 
(3) Add. G. ACRORHYNCHUS, Graff. — G. HYPORHYNCBUS, Graff. 
(4) Add. G. SCHULTZIA, Graff. — G. JENSENIA, Graff. — G. OPISTOMA, 

0. Schmidt. 
(5; Add. G. GRAFFILLA, Ihering. — G. ANOPLODIUM, Schneider. 
(6) Pl. XXVIII, fig. 4, 4'. 
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III. TRIBU. ALLOIOCŒLA. 

Tube digestif distinct du parenchyme, le développement de 
ce dernier est tel, que la cavité somatique se trouve excessi
vement réduite; pharynx toujours développa, musculaire, po
lymorphe parfois plissé chiffonne; intestin en sac, irréguliè
rement élargi ou lobé Système nerveux bien développé, ainsi 
que l'appareil excréteur; les oloeystes existent assez fréquem
ment. Testicules pairs, formés de follicules réunis en glandes 
en grappe; organes femelles comprenant des germivitellogènes 
OU des germigènes et des vilellogenes distincts, ces derniers 
sont irrégulièrement lobés, rarement en partie ramifiés; toutes 
ces glandes génitales sont d'ordinaire privées de tunique pro
pre spéciale et placées dans les interstices du parenchyme so
matique: pénis d'un type simple sans appareil copulateur chi
tineux ou l'ayant peu développé. 

Par toute leur organisation les Planariens de cette tribu font pas
sage au sous-ordre suivant, soit par la constitution de l'appareil di
gestif, soit par la disposition des glandes mâles, aussi voyons-nous 
les auteurs les plus compétents en «lésaccord sur la position que 
quelques-uns d'entre eux doivent occuper; les Vovticevos et les Mo-
nocelis par exemple, que M. Hallez place dans les Dendrocœliens. 

Les genres et les espèces, en nombre beaucoup moins considérable 
que dans la tribu précédente sont réparties en deux Familles, l'une 
PLAGIOSTOMID.-E, comprend les Alloïocœliens privés d'otocyste, 
l'autre MONOTID/E, oh se rencontre cet organe. 

Parmi les premiers on peut citer les genres suivants. — G. PLA-
GIOSTOMA, O. Schmidt. Le pharynx, normalement développé, est 
placé dans la première moitié du corps, Ton trouve des germigènes 
et des vitellogènes pairs distincts : P. vittatum, Kr. et L. (Wimereux). 
— G. VORTICEROS,0. Schmidt. Très voisin du précédent, mais facile à 
reconnaître tout d abord par la présence de deux tentacules, qui 
prolongent la partie antérieure du corps, laquelle est simple et ar
rondie chez les PLAGIOSTOMA : V. auriculatum, Miill., V. luteum, 
Hallez (Wimereux). — G. E N T E R O S T O M A , Claparède. Diffère des précé
dents par la situation du pharynx dans la seconde moitié du corps : 
Enterostoma fingalianum, Clap. (Wimereux). — G. CYLINDROSTOÏA, 
Œrsted. Pourrait former un sous-groupe caractérisé par les glandes 
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génitales femelles réunies en deux germi-vitellogènes ; pas d'espèces 

françaises (1). 
Les MONOTID^E ne comprennent que deux genres dont l'un, celui 

des MONOCELIS, Ehrenberg, chez lequel l'orifice mâle se trouve placé en 
arrière de l'orifice femelle est représenté sur nos côtes par plusieurs 
espèces : M. fusca, Œrst. (Wimereux), M. lineata, Miill.(2)(St-Malo), 
M. longiceps, Dug. (= M. bipunctatus, Leydig) (Montpellier) (3). 

II. S.-ORD. DENDROCŒLA. 

Planariens de forme généralement aplatie, foliacée. Pharynx 
chiffonné ou cylindrique, intestin toujours distinct, dendriti-
quement ramifié. Glandes sexuelles mâles toujours follicu-
leuses. 

Les PLANARIJEA DENDROCŒLA, dans ces dernières années, n'ont pas 
donné lieu à des études moins importantes que les Vers du précé
dent sous-ordre, je rappellerai le travail de M. Lang sur la section 
qu'il désigne sous le nom de Polycladidées. 
Stimpson (1857) proposa de partager ces Vers en deux groupes, 

regardés par lui comme des sous-tribus et établis d'après la dispo
sition des orifices sexuels débouchant à l'extérieur par une seule : 
M O N O G O N O P O R A ; ou par deux ouvertures : D I G O N O P O R A . Cette manière 
devoir fut généralement adoptée, quoiqu'elle soit basée sur un carac
tère qui manque de généralité, car chez les Stylochu.s, Ehr., les orifices 
mâle et femelle sont déjà très rapprochés, pour les Stylochoplana, 
Stimps., les Discocelis, Ehr., ils sont réunis, et cependant, par l'en
semble de leur organisation, ces Planariens ne peuvent être éloignés 
des espèces typiques de la section des D I G O N O P O R A . 

Les deux groupes d'ailleurs offrent d'autres caractères plus impor
tants tirés soit de la disposition de l'appareil digestif, soit de la cons
titution de l'appareil reproducteur femelle, d'après lesquels dans 
différents travaux M. Lang s'est appliqué à les définir, en en chan
geant toutefois la dénomination, les M O N O G O N O P O R A , de Stimpson, de
venant ses TRICLADIDEA, les D I G O N O P O R A , ses POLYCLADIDEA. Cette 
modification, outre qu'elle paraît contraire aux règles de la nomen
clature, a l'inconvénient d'appliquer au second groupe une désigna
tion qui rappelle trop celle du genre ancien Polycladus, Blanch., 
lequel fait précisément partie du groupe des M O N O G O N O P O R A . Pour 

(1) Add. G. ACMOSTOMA, Schmarda. 
(2) PL XXVm, fig. 1 à 3. 
(3) Add. G. AUTOMOLOS, Graff. 

Annelés. Tome III. M 
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cette double raison les dénomination* imposées antérieurement par 
Stimpson m e paraissent devoir ètr«> conservées. 

lTne question plus importante serait de. décider quel rang il con
vient d'assitrner à ces divisions désignées c o m m e tribus dans la clas

sification ici «adoptée. M. Lang les regardait (ISSI) c o m m e «levant 
avoir la valeur d'ordres au m ê m e titre que les Trématodes, les C« s-
todes et les Némertiens, toutefois dans le dernier et important travail 
(1881) auquel, pour ce groupe, sont faits ici de larges emprunts, il 
ne leur donne plus que le titre de sous-ordres c o m m e aux llhabdo-
cœlcs, en sort»1 que les PLANAHJ.EA se trouvent partagées en trois 
groupes d'égale valeur. 

Cette opinion mérite d'être prise en sérieuse c modération, si on a 
égard à l'importance des caractères différentiels cités plus loin, sur
tout en ce qui concerne les organes fondamentaux femelles. Toutefois 
la disposition générale du tube digestif, malgré certaines différence* 
donne a ces animaux une assez grande, similitinlo pour qu'on soit 
autorisé à maintenir l'ancienne division, plus simple à apprécier clans 

la pratique. Il est cependant incontestable que ces tribus ont une 
valeur très supérieure aux divisions de m ê m e nom établies dans le 

groupe précédent. 

S.-ORD. DEI\DRO(H;LA, 

TRIBUS. 
ide3 troncs, un antérieur, deux posté-

Ramifications} rieurs.. I. MONOGONOPORA. 
stomacales <, 
partant / 

(de nombreux troncs rayonnants. II. DIG0N0P0KA. 

I. TRIBU MONOGONOPORA. 

Dendrocodiens ayant le corps déprimé, le plus souvent al
longé. Pharynx cylindrique, conduisant directement dans les 
branches stomacales, celles-ci constituées toujours de trois 
troncs principaux, un médian antérieur, deux postéro-laté-
rau\. tous diversement ramiti-'-. les ramifications n'étant jamais 
anastomosées. Organes femelles fondamentaux composés de 
germigènes pairs et de vitellogènes folliculeux ; les canaux 
etlerents de> organes mâles et femelles débouchent toujours à 
l'extérieur par un orifice unique, placé en arrière du pharynx. 
en un point du corps d'ailleurs très variable. 
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Les MONOGONOPORA, d'après l'ensemble de leurs caractères, font un 
passage très naturel des R H A B D O C O E L A aux D I G O N O P O R A . Bien qu'ils 
soient Dendrocœliens dans le sens propre du mot, vu la disposition 
de leur appareil gastrique, cependant ce dernier, par sa simplicité 
relative, rappelle celui de certains Alloïocœliens, chez lesquels l'es
tomac commence à se lober et n'offre pas encore la complication 
qu'on rencontre dans la tribu suivante ; sa division en trois branches, 
d'où le nom de TRICLADEA proposé par M. Lang, permet de reconnaître 
facilement les Dendrocœliens appartenant à ce groupe. 

La forme du corps est également intermédiaire entre celle des vers 
précédents et de ceux dont il sera question plus loin. D'une manière 
générale elle est allongée et cela peut aller au point de rappeler par
fois celle des Térétulariens, dans le genre Bipalium, Stimps., par 
exemple. On observe au reste sous ce rapport et en ce qui concerne 
la forme de la tête une très grande variété. 

Les M O N O G O N O P O R A paraissent jusqu'ici les moins riches de l'ordre 
comme types spécifiques, car on en compte à peine une centaine, 
y compris encore bon nombre d'espèces douteuses. Cependant c'est 
le groupe où les conditions d'existence sont les plus diverses, les 
espèces terrestres sont particulièrement nombreuses, 4/9 du chiffre 
total, les espèces des eaux douces entrent dans le reste pour 2/5 
environ, en sorte qu'il n'y a relativement qu'un petit nombre d'espèces 
marines, à peine 1/6. 

L'imperfection de nos connaissances, en ce qui concerne l'organi
sation d'un grand nombre des types compris dans cette tribu, rend 
leur distribution systématique fort difficile, dès l'instant qu'on veut 
avoir égard à l'ensemble des espèces, dont un grand nombre, exoti
ques, n'ont été distinguées que par des caractères extérieurs, dont 
l'importance réelle ne peut être appréciée en l'absence de données 
anatomiques corrélatives. 
M. Stimpson, 1857, divisait son groupe des M O N O G O N O P O R A , en 

quatre familles. 

TRIBU. MONOGONOPORA. 

/ . [au plus 6 (ordinairement 2) ou 
i . eaux i nuls j p L A N A Ri A D y E. 

en arrière\douc?s ou 

A delà J mannes. 
.ti| bouche, i ïeux [très nombreux. II. POLYCELID^E. c 
VU 

Habitat 

S] (terrestre. III. GEOPLANIDJE. 

ol 
ten avant de la bouche.. IV. POLYCLADID^E. 
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Ce dernier groupe ne doit pas être confondu avec celui des Pou-
rXADînEA propos'' par M. Lan? c o m m e sous-ordre des Pi K N V R H V 
D K X D R O C O E L K (1); ici, «l'une manière plus conforme aux règles «le la 
nomenclaturt\ il s'applique à une division renfermant le genre 
Polycladus, Hlanch. 

Dans cet arrangement systématique la situation de l'orifice génital, 
la disposition des yeux, qui chez les animaux voisins paraissent n'être 
pas sans importance au point de vue de la taxinomie, sont des carac
tères qui peuvent justitier certaines de ces divisions. Il n'en est pas 
de m ê m e de l'habitat, c«msidération éthologiquc plus propre à mettre 
en évidence des analogies que des affinités réelles et qui conduit l'au
teur à réunir dans un m ê m e groupe les Bhynchodemus, Leidy, très 
voisins des Planaires proprement dites et les Geoplana, Stimps., ainsi 
que les Bipalium, Stimps., auxquels la présence d'une sole ventrale 
donne une apparence si particulière. 

Diesing en 18(iw2 a donné une classification, qui paraît moins impar
faite. Il élève à huit le nombre des familles et cherche à les distin
guer par des caractères apparents, dont quelques-uns ont une réelle 
valeur. Ainsi la forme du corps et surtout de la tête, qui tantAt pré
sente des tentacules ou en est privée, tentacules qu'il ne faut pas 
confondre avec de simples prolongements du bord, désignés dans les 
descriptions sous le nom d'auricules, ces deux sortes d'organes pou
vant d'ailleurs co-exister c o m m e dans le genre Galeocephala, Stimps. 
La position de la bouche soit centrale, soit antérieure ou postérieure; 
la position de l'«)rifice génital par rapport à celle-ci, en arrière de la
quelle il est généralement placé, bien qu'il puisse, paraît-il, parfois 
être antérieur. La forme de l'«esophage, laquelle peut c o m m e chez les 
RtiARDoroËLi notablement varier quoiqu'à un degré moindre. Enfin 
cet auteur se sert des caractères tirés de la présence ou de l'absence 
des yeux et, ainsi que dans l'arrangement proposé par M. Stimpson, 
du nombre de ces organes. 

Le tableau ci-joint emprunté à ce travail donnera une idée de cette 
classification. Remarquons toutefois que les représentants d'un bon 
nombre de groupes, en particulier des cinq genres P R O C O T V L A , Leidy, 
D D E L L U R A , Leidy, LEIMACOPSIS, Diesing, G A L E O C E P U A L A , Stimpson, 
P R O C E R O D E S , Girard, correspondants chacun à l'une des cinq dernières 
familles, sont très imparfaitement connus jusqu'ici et plusieurs d'entre 
eux pourraient bien ne pas appartenir à cette tribu. 

(1) Voir page &tô. 
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Les trois premières familles seules renferment des espèces appar
tenant à la faune française. 

I. LAM. ANOCELID.*;. — G. A N O C E L H , Stimpson. (Ils..phage cylin
drique ; VA. cacca, Dug., a été trouvé dans les ruisseaux des environs 
de Montpellier. — A cette famille appartiendraient les genres ter
restres P O L Y C L A D L S , Blanchard, et GEOIUA, Diesing, de l'Amérique 
méridionale. 

II. F A M . PLANARIAD.E. — G. PLANAFUA, Millier. Tète peu ou point 
auriculée, bouche vers le milieu de la longueur du corps, tesnphage 
entier,non lobé; \vPl.torva, Miill. (I)(='.'/'. alpina,Dana) renmrquable 
parla grosseur de ses yeux, sa teinte foncée, est commun dans tous 
n««s cours d'eau sur les plantes aquatiques; le Pl. fusca, Dug. (n«r, 
Pall.) ne m e paraît pas en être distinct. - G. RmNrnoi.i \n s, Leidy, 
Diffère du précédent par la position de la bouche reculé»', vers la 
partie postérieure du corps ; le B. terrestris, Miill. (1), a été observé 
par Dugès dans le Languedoc, et je l'ai trouvé en Bretagne, aux 
environs de Saint-Mal»^, sous les pierres et dans la mousse humide. — 
G. D E N D R O C O K U M, Œrsted. Tète pourvue d'auricules tentaruliformes 
et pénis rétraetile dans une longue gaîne. Les différentes espèces 
habitent les eaux douces et, si quelques-unes ont été rencontrées 
dans la mer Baltique, c'est «pie la salure des eaux de celle-ci est 
très faible. Le D. lacteum, Miill. se trouve abondamment par toute 
la France dans les eaux vives, on peut se demander si le /). vitta, 
Dug. plus allongé, ayant les yeux plus rapprochés et les pseudo
tentacules m««ins saillants, si le D. fuscum, Pall., dont la coloration 
est plus foncée en dilièrent réellement ; le D. lacteum aurait une 
aire d'extension très grande, non seulement il se rencontrerait dans 
toute l'Europe, mais encore en Egypte, car le ver figuré par Savigny 
et désigné par Audouin sous le n o m de Planaria Pallasii, parait 
devoir lui être réuni. 

III. F A M . POLYCELLD/E. — Cette famille est divisée en deux sec
tions par Diesing, A P O D A et G A S T E R O P O O A , suivant que la face ven
trale est simple ou renforcée de fibres musculaires formant une sole, au 
moyen de laquelle ces Planaires terrestres (G. GEOPLA.VA, Stimpson, et 
BIPALIUM, Stimpson,) rampent sur le sol à la manière des Lima-ces. Bien 
que cet appareil locomoteur se présente suivant les cas avec un dé
veloppement assez variable, il est probable qu'une étude plus atten
tive conduira à lui donner une valeur systématique plus grande et à 
faire considérer les genres, qui le présentent, c o m m e devant former 
une famille distincte. 

(I) PL XXVIII, fig. 10, 10'. 
[2) PL XXVLTI, fig. 12,13,14. 

file:///vPl.torva
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G POLYCELIS, Ehrenberg. Appartient à la première section et se 
caractérise par le nombre considérable de ses yeux, disposés en 
série marginale à la partie antérieure du corps, le P nigra, Mull. et 
le P. viganensis, Dug. (1), pourraient bien n'être que les variétés 
d'une m ê m e espèce, ils diffèrent seulement par la forme générale 
du corps et les pseudotentacules plus allongées chez ce dernier, 
l'un et l'autre sont communs dans toute l'Europe (2). 

IL TRIBU. DIGONOPORA. 

Dendrocœliens ayant le corps déprimé, le plus souvent 
élargi, foliacé. Pharynx de forme variable, conduisant dans 
une sorte de vestibule stomacal c o m m u n , d'où partent de nom
breux troncs, ramifiés dans toute l'étendue du corps, soit ter
minés simplement, soit dans d'autres cas anastomosés en ré
seau. Organes femelles fondamentaux constitués par des ger
migènes folliculeux, disséminés c o m m e les testicules et des 
vitellogènes en deux glandes compactes; sauf quelques excep
tions, les canaux efférents mâles et femelles débouchent isolé
ment à l'extérieur par des orifices distincts, placés en arrière 
de la bouche, l'orifice mâle précédant l'orifice femelle. 

Ces Planariens Dendrocœles, bien qu'ils atteignent la taille maxi
m u m connue dans l'ensemble du groupe, taille qui peut aller jusqu'à 
40mm ou 50

m m, doivent cependant être regardés comme moins élevés 
en organisation que les précédents. La diffusion en quelque sorte du 
tube digestif (POLYCLADIDEA), la communication de celui-ci avec l'ex
térieur par les ramifications ultimes dans certains genres (Yungia, 
Lang ; Cyclopovus, Lang), l'anastomose de ces mêmes branches entre 
elles dans quelques autres (Anonymus, Lang, Pvosthecœveus, Schmar.) 
sont autant de caractères d'infériorité, on peut y joindre la simplifi
cation relative des organes femelles. 
M. Lang a cherché à établir (1881), que ces P L A T H E L M I N T H A forment 

un lien entre les Rayonnes et les Vers en les considérant comme des 
Cténophores rampants, ingénieuse hypothèse appuyée de considéra
tions très séduisantes. 
Le m ê m e auteur énumère, dans son grand ouvrage, les Polycla-

dées(1884), près de 230 espèces, mais une bonne moitié ne sont 

(1) Pl. XXVIII, fig. 11,11\ 
(2) Add. V. Fam. BDELLURIDJE — G. BDELLDRA, Leidy. 

VI. Fam. LEIMACOPSIDJE - G. LEIMACOPSIS, Diesing. 
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qu'imparfaitement connues et d«>manderaient d«*s étmlcs plus com
plètes avant d'être définitivement admises(I). T«>us ces animaux sont 
marins « t périssent rapidement «lans l'eau douc<* 

Cette tribu a été partagée en deux sections suivant que les animaux 
sont privés de ventouse : A C O T Y L E A ; ou en présentent une : C o r m * ; 
la ventouse, dans ce dernier cas, est toujours ventrale et placée en 
arrièr«'«les «)rifices digestifs et sexuels. U n'est pas toujours au^i 
facil»' d'en c««nstater la présence, qu'on le murait au premier abord, 
«'t, lorsque cela se peut, il est plus c o m m o d e d'avoir égard soit à 
la position des tentacules: cervicaux chez les A C O T Y I F V , marginaux 
chez les C O T Y L E A ; soit à la situation de l'orifice digestif : postérieur 
chez la plupart des premiers; antérieur chez la plupart des seconds. 
Mais dans l'une et l'autre section les tentacules peuvent manquer, 
parfois la bouche est centrale et la présence ou l'absence de l'organe 
d'adhérence reste c o m m e seul caractère positif. 

La distribution en familles adoptée par M. Lang peut être résumée 
de la manière suivante. 

(1) Peut-on citer ici, à titre d'espèce douteuse, Vllomopnnitis frondosus 
de Lesson, trouvé adhérant aux rochers de l'île Waigiou? (décrit et flgun* : 
Voy. de « la Coquille » — 1830, t. II, lre part. p. 4Ô1 ; Mollusques, pl. XII). 
Cet être bizarre se compose d'un corps discoïde large de 81 m m, sur 08»® 

de haut, de la partie moyenne dorsale duquel et suivant deux directions 
en croix, partent quatre troncs ramifiés dichotomiquement en une riche 
arborisation, celle-ci entoure tout l'animal, dont le diamètre atteint parla 
plus de lG0O3m Les bords du disque sont minces, très dentelés, la face in
férieure présente en son milieu une bouche centrale ovale, nue, lisse, gar
nie d'un large rebord renflé, lobé, plissé et sur son pourtour de stries 
rayonnantes, qui semblent être des vaisseaux anastomosés. Cette face in
férieure est jaune oli\âtre, avec la bouche du plus riche violet, tandis 
qu'au pourtour se voient des festons arrondis, plus foncés en couleur et 
ayant chacun deux ovales d'un blanc lacté. Reste du corps ainsi que les 
arborisations (sauf les troncs d'origine et les plus grosses branches, qui 
sont colorés en rouge vif) gris bleuâtre mélangé de blanc. 

Il n'est pas facile, d'après la description que résume cet extrait, de dé
terminer la place d'un tel être. Lesson croit devoir le rapprocher des 
Planocera, Blainv., toutefois il ne le fait pas sans quelques restrictions, 
l'exemplaire unique ayant été perdu. D'un autre côté L. Agassiz (1861, 
p. 159) (d'après ces mêmes documents, car il n'en cite pas d'autres) range 
YHomopneusis parmi les Méduses, auprès des Polyclonia, Brandt. Quel
que justifiées que soient les présomptions en faveur de cette manière de 
voir, la compétence spéciale de Lesson sur le groupe des Acalèphes, ne 
d«>it-elle pas engager à suspendre ce jugement, jusqu'à ce qu'un zoologiste 
autorisé ait pu voir de nouveau l'animal en nature et décider de ses affi
nités réelles? 
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De ces familles, les deux premières et les deux dernières S«»UI«H 
ont, jusqu ici, d<>s représentants sur nos cotes, mais il n'est guère dou
teux qu'uni1 recherche attentive n'accroisse le nombre des espèces 
indigènes dans une grande proportion. 

I. F A M . PLANOCEIUD.K. — G. STYI.OCUOPI.AAA, Stimpson. Des ten
tacules cervicaux nettement séparés du corps, plutôt courts et obtus 
que grêles et régulièrement coniques, pas d'yeux marginaux, mais 
dt;s amas oculifères à la base «les tentacules. M. de Quatrefages a si
gnalé la présence à Saint-Malo du S. maculato, Quatr. (I), de couleur 
roussatre ou brune, marqué de taches blanches en série médiane, 
ayant les orifices génitaux rapprochés, bien distincts; dans la même 
localité et à Cette j'ai observé une espèce tout à fait semblable, mais 
ayant l'orifice génital unique, ce serait le S. agiHs, de M. Lang, c'est, 
suivant l'auteur, le seul caractère qui permette de distinguer ces 
deux animaux (1). 

IL F A M . L E P Ï O P L A M D . K . — G. L E P T O P L A N A , Ehrenberg. Corps 
allongé, yeux nombreux, en amas dans la zone cérébrale et. en deux 
groupes latéro-c«'ivicau\ aux points où devraient se trouver les tenta
cules, s'ils existaient comme chez les PLANOCEHID.L; L. tremellaris, 
Miill., l'une des Planaires I«'s [dus communes sur toutes nos cotes, 
aussi bien méditerranéennes qu'océaniques, ayant d'ailleurs une ré
partition géographique très étendue, puisqu'elle ivmonte jusqu en 
Danemarck et en Scandinavie, points où on l'a d'abord observée, 
elle aurait m ê m e été trouvée dans la mer Houge ; cette belle espèce, 
qui peut atteindre plus de 'M)mm «le longueur, est grisâtre sur les 
bords, roussatr' vers le mileu du corps, transparente, d'apparence 
gélatineuse, il y a de chaque côté deux groupes d'yeux, l'un interne, 
longeant la z««ne cérébrale composée d'ocelles très p«;tits, l'autre ex
tern»: pseudo-tentaculaire, arrondi, formé d'yeux plus développés; 
L. fallax, Quatr. (Granville, St-Malo), très voisin du précédent, moins 
transparent toutefois, d'un blanc légèrement laiteux sur les bonis, 
plus régulièrement ovalaire, les yeux forment deux groupes de cha
que coté, mais l'un antérieur, l'autre postérieur, le premier c«imposé 
d'ocelles très petits, sauf parfois un d'eux placé antérieurement Ci). 

VI. F A M . EURYLEPTID.E. — Cette famille, une des plus riches, 
avec celle des L E P T O P L A M D i E en formes spécifiques, est représentée 
par des espèces relativement nombreuses sur nos eûtes, car on y trouve 
des types de tous les genres admis par M. Lang, sauf pour les ACEBOS, 
Lang. Le tableau synoptique suivant indique les caractères distinc
tifs les plus apparents de ces groupes. 

(1) Pl. XXIX, fig. 5,6. 
(2) Add. G. P L À K O Œ R A , Blainville. — G. STYLOCHDS, Ehrenberg. 
(3) Add. G. DISCOCELIS, Ehrenberg. 

IV. Fam. ANONYMULfi. — G. ÀNONYMCS, Lang. 
V. Fam. PSEUDOCERID£.— G. TBTSAKOZOOK, Grube.— YcNGiA,Lang. 
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6?;r> PLANARIENS. 

C. PROSTHBC.BREUS, Schmarda. P. vittatus, Mont. (1), jolie petit. 
espèce d'une teinte blanche ou lavée de jaunAtre, avec des lignes 
longitudinales noires, multiples, parallèles aux bords (Saint-Vaast-la-
Hougue, «Concarncau, Cette) ; P argus, Quatr., jaune plus ou moins 
ferrugineux, avec des taches blanches et rousses disséminées sur tout 
le corps, des taches violettes ou pâles sur les bords. — G. CYCLOPO-
RUS, Lang. C. tuberculatus, Lang. Cette Planaire a le corps couvert 
de papilles, qui se détachent en roux sur la teinte violette ou oran
gée du fond; parfois, d'après M. Lang, le tégument est lisse, tel 
n'était pas le cas pour les individus que j'ai rencontrés à Saint-Malo 
en octobre 18GG et septembre 1867, ils mesuraient 6 m m à 8mn» de 
long. — (i. El RYLEPTA, Ehrenberg. E. cornuta, Miill., remarqua
ble par la teinte rouge de son tube digestif, dont la portion centrale 
et les branches primaires antérieures sont particulièrement visibles, 
atteint plus de 1 5 m œ de longueur (Saint-Malo). — (i. O L I G O C U D C S , 
Lang, très voisin du genre précédent, dans lequel les deux espèces, 
qui le composent, ont d'abord été placées : 0. sanguinolentus, 
Quatr. (2), l'appareil digestif est également coloré en rouge vif (Saint-
Malo) ; 0. auritus, Clap., fort analogue à la précédente espèce, dontll 
diffère par l'absence des groupes postérieurs d'ocelles peri-cérébraux 
(? Wimereux). — C. S T Y L O S T O M A , Lang. Ce genre est particulière
ment remarquable par la présence d'un vestibule antérieur, com
m u n à la bouche et à l'orifice génital mâle : S. variabile, Lang, 
petite planaire jaune paille, ponctuée de rouge de Saturne, teinte qui 
colore également l'intestin et ses branches, longue de H m m à 12oai 

(Saint-Malo). 

VIL F A M . PROSTHIOSTOMLLXE. — G. P R O S T H I O S T O M A , Quatrefages. 
L espèce la plus anciennement connue, le P. siphunculus, Chiaje (3), 
se trouve assez communément sur les côtes de Bretagne (Bréhat, 
Saint-Malo), sa longueur peut aller jusqu'à 4 0 m m et 5 0 m m . 

(I) PL XXIX, fig. 9. 
(1) PL XXIX, fig. 7,8. 
(3) PL XXIX, fig. 4, 4', 4". 
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APPENDICE 

TERMES DUBU 
ORTHONEGTIDA. 

( >Op66;, en ligne droite ; VT^XTOÇ, qui nage.) 

GIARD, 1877. 

Vers présentant une annulation distincte, à tégument cou
vert sur presque toute son étendue de cils vibratiles, sans 
tube digestif visible. Parasites de divers animaux marins 
(OPHIURID^, TERETULARIA, P L A N A R I . E A ) . 

Ces êtres singuliers, sur la nature desquels il serait préma
turé d'émettre une opinion définitive, se présentent sous la 
forme de corps allongés ou sphériques, toujours de petite di
mension, les plus grandes espèces ne dépassant pas 0mm,200 k 
0mm,300. Leur structure est des plus simples, le tégument formé 
de deux couches, ectoderme et endoderme, est divisé en an
neaux de longueurs inégales en général. La surface présente 
des cils, rigides sur les anneaux placés aux extrémités, vibra
tiles sur les anneaux médians, ces derniers cils, aidés parfois 
des mouvements du corps, servent à la locomotion. Celle-ci 
pour certains d'entre eux (Rhopalura) aurait lieu, d'après les 
observations de M . Giard, en ligne droite et avec une certaine 
rapidité, c'est de cette particularité que ce zoologiste a tiré 
le nom imposé au groupe tout entier, pour d'autres (lntoshia) 
les mouvements sont moins distincts, parfois réduits à une ro
tation surplace autour de leur grand axe. Entre les deux cou
ches tégumentaires, dont l'externe au moins offre au début une 
disposition nettement cellulaire (Metschnikoff, 1881, pl. XV, 
fig. 8 et 26) se trouveraient, suivant M . Giard, des fibres mus
culaires dépendant de l'endoderme. La cavité de ces petits 
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corps ne renferme qu'un parenchyme finement granuleux dans 
lequel se développent à certaines époques les produits destinés 
à la reproduction de l'espèce. Il n'existe pas trace d'organes 
digestifs, cependant M. Jourdain (1880, p. i, pl. II, fig. IV) dil 
avoir reconnu à l'extrémité antérieure un orifice dilatable, qu'il 
considère comme étant la bouche. L'organisation des Ortho-
nectida se rapprocherait alors, sous ce rapport, do celle des 
infusoires à parenchyme interne digérant d'une façon vague, 
c'est-à-dire indifféremment dans toute sa masse. On n'a pas 
signalé d'organes se rapportant à l'un des grands appareils 
vasculaires, sécréteurs, etc., non plus qu un appareil nerveux 
ou des organes des sens. 

La reproduction s'effectue normalement, autant qu'on peut 
le savoir aujourd'hui, par le concours des sexes, en tous cas 
sur certains individus on rencontre des spermatozoïdes, sur 
d'autres des cellules ovulaires. La question reste encore indécise 
de savoir, si ces individus, très différents les uns des autres, 
appartiennent bien à une seule et m ê m e espèce (Metschnikoff), 
ou représentent des espèces distinctes, pouvant m ô m e être 
placées dans des genres différents. La multiplication paraîl 
aussi pouvoir se faire par bourgeonnement dans de grosses 
cellules plasmatiques (plasmodiumschlauch), lesquelles, d'a
près les observations de M . Metschnikoff, donneraient naissance 
les unes k des railles, les autres k des femelles, et qui sont elles-
m ê m e s soit des individus femelles modifiés, soit des produc
tions de l'endoderme (Giard). Le développement des œufs a 
lieu par évolution blastomérique, les cellules à un certain mo
ment se différenciant en un groupe supérieur, qui donnera 
naissance aux anneaux antérieurs, et un groupe inférieur, com
posé de cellules plus grosses devant former le reste du corps. 

Les O R T H O N E C T I D A se rencontrent c o m m e parasites, soit dam 
la cavité incubatrice de certains Ophiures, soit dans la cavité 
stomacale de quelques Térétulariens et Planariens. Ils ont ètt 
trouvés également dans l'épaisseur du tégument de ces der
niers Vers. On observe toujours a la fois deux formes, l'uni 
allongée, l'autre raccourcie. 

La première indication sur ces organismes est donnée dan; 
un travail de Keferstein (1868, pl. II, fig. 8), sur quelque 
Planaires marines de Saint-Malo, il se borna à figurer, trè 
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exactement d'ailleurs, ce qu'il désigne simplement dans l'ex
plication des planches comme animal énigmatique. M. Mac 
Intosh (1873-1874, p. 129, pl. XVIII, fig. 17,18, 19) fut plus 
explicite, sans toutefois avancer notablement la question, aussi 
est-ce à M. Giard que revient l'honneur d'avoir réellement le 
premier fait connaître ces êtres d'une manière scientifique. 
Dans une première communication faite à l'Académie des 
Sciences (1877), il décrivit et dénomma les deux genres Rho-
palura et Intoshia, ce dernier renfermant les espèces figurées 
par Keferstein et M. Mac Intosh. Deux autres notes (1879) et 
un mémoire accompagné de planches(1875?) furent publiés par 
le même auteur soit pour ajouter de nouveaux détails, soit pour 
répondre à quelques critiques faites par M. Metschnikoff. Ce 
dernier, en effet, avait cette m ê m e année donné deux notes sur 
ce même sujet, elles furent suivies en 1881 d'un mémoire étendu 
spécialement consacré à l'étude de ces organismes, l'auteur y 
modifie d'une façon malheureuse la nomenclature spécialement 
établie par M. Giard. Il convient encore de citer un travail de 
M. Jourdain (1880) où ce zoologiste propose le nouveau genre 
Prothelminthus et les notes anatomiques de M. Julin (1881,1882). 
Malgré ces intéressants travaux dus à des savants aussi auto

risés sur la matière, bien des doutes restent encore sur la po
sition qu'il convient d'assigner à ces êtres singuliers. M. Giard 
frappé des rapports qu'ils présentent dans leur organisation 
avec le stade planula et guidé par les théories sur l'évolution, 
croit devoir regarder ce groupe comme ayant la valeur d'une 
classe dans le sous-embranchement des Vers. M. Metschnikoff 
les rapproche des Dinophilus (1). 
D'un autre côté, suivant les vues émises par M. Edouard 

van Beneden dans ses récents travaux (1882), vues adoptées 
par M. Whiteman (1883), les ORTHONECTIDA formeraient avec les 
R H O M B O Z O A (DICYÉMIDES etHÉTÉROCYÉMiDEs) un embranchement 
des MÉSOZOAIRES, reliant entre eux les embranchements des 
PROTOZOAIRES et des MÉTAZOAIRES, proposés par Huxley. C'est 
donc des Rayonnes les plus inférieurs que devraient être rap
prochés les êtres dont il est ici question. Toutefois, comme le 
fait remarquer M. Claus (1884), on peut regarder comme con-

(1) On a vu plus haut (page 622) que la place de ceux-ci dans la série 
est loin d'être certaine. 
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testable la nécessité d'établir cette division des MKSOZOAIIU.S, 
que d'ailleurs M. Edouard van Beneden présente sous toutes 
réserves. 

La valeur c o m m e groupe desORTHo>Er.TWA el leur place 
dans la série des êtres organisés, ne peuvent donc être fixées 
d'une manière certaine dans l'état actuel de nos connaissances. 

I. GENRE RHOPALURA. 
( 'P&naXov, massue ; ovpa, queue.) 

Bopalura, GIARD, METSCHNIKOFF, JOURDAIN. 

Second anneau ayant sa surface hérissée de papilles. 

M. Giard ajoute à ce caractère la composition de l'exodcrme, formé 
de grandes cellules et la présence dans l'endoderme de faisceaux 
musculaires, mais cela est contesté par M. Metschnikoff. 

Ce genre ne paraît jusqu'ici renfermer qu'une espèce. 

RHOPALURA OPHIOCOJLE. 

Bhopalura Ophiocomœ, GIARD, 187:; (?). p. 453; pl. XXXIV (6 flg.); XXXVI, 
H- 1 à 4, 0 à 12. 

Id. id. GIARD, 1877, p. 813. 

Bhopalura Giardii, METSCHNIKOFF, 1879, p. T>47 et 618. 

Id. id. METSCHNIKOFF, 1881, pl. XV, flg. 19 à 53 (anatomie et 
développement). 

Bhopalura Ophiocomœ, JOURDAIN, 1880, pl. II, fig. VIII. 

Corps composé de 5 ou 6 segmenLs, le troisième faisant plus 
du tiers de la longueur totale, le second portant des papilles 
sur quatre ou cinq rangées annulaires, chacune composée de 1-
à lo papilles. 

Long. 0»», 108(1). 

HAH. — La cavité incubatrice de YOphiocoma neglecta (Vimereux, 
Giard) et la cavité péritonéale de YAmphiura squamata (la Spezzia, 
MetschnikofT). 

Les caractères sus-énoncés répondent à la description primitive de 
M. Giard. Les individus figurés par M. Metschnikoff auraient les ser
ments au nombre de 9, sensiblement égaux, les papilles du second 
anneau moins nombreuses et moins régulièrement disposées. Sont-ce 

(1) Cette dimension, et il en est de même pour les espèces suivantes,** 
rapporte à la forme allongée. 
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là de simples particularités individuelles, faut-il y voir des différences 
spécifiques ? c'est ce qu'il est difficile de décider actuellement, ces 
êtres, pendant leur évolution, offrant de grandes variations suivant 
le stade qu'on considère. Ainsi à un certain moment l'anneau papil-
lifère manque et ces animaux ont alors les caractères du genre sui
vant. 

M. Metschnikoff a admis (1879, p. 618) l'identité des Rhopalura 
Ophiocomœ et R. Giardii, il a cru devoir plus tafîd (1881) conserver 
ce dernier nom, bien qu'il n'ait évidemment pas l'antériorité. 

II. GENRE INTOSHIA. 

(dédié à M. M A C INTOSH). 
Intoshia, GIARD. 
Prothelminthus, JOURDAIN. 
Bhopalura sp. METSCHNIKOFF. 

Anneaux du corps peu différents entre eux, sans papilles dis
posées comme dans le genre précédent. 

Pour M. Metschnikoff les êtres composant ce groupe ne sont autre 
chose que les individus femelles, la forme Rhopalura étant la 
forme mâle. 

Les espèces sont également assez mal définies et, en présence des 
incertitudes qui régnent encore, on le voit, sur la légitimité de la 
coupe générique, cette question ne peut être résolue. M. Giard avait 
d'abord admis les /. Linei et/. Leptoplanx, ce dernier d'après une 
figure donnée par Keferstein, tous deux parasites de vers Térétula
riens ou Planariens, plus tard il a fait connaître une troisième espèce 
I. gigas, parasite des Ophiures. Enfin M. Jourdain en a décrit une 
quatrième, pour laquelle il a cru devoir créer le nouveau genre Pro
thelminthus, d'après la présence d'un orifice buccal ; avant d'ad
mettre cette coupe d'une manière définitive, il serait bon que le fait 
fût contrôlé comparativement. Le nombre des espèces à peu près bien 
déterminées ne semble guère être de plus de deux, encore, sont-ce 
plutôt les différences d'habitat, qui portent à les distinguer, que tout 
autre caractère positif. 

1. INTOSHIA GIGAS. 

Intoshia gigas, GIARD, 1875, p. 456; pl. XXXV (10 fig.); XXXVI, fig. 5. 
Id. id. GIARD, 1879, p. 545. 

Id. id. JOURDAIN, 1880 pl. II, fig. VIL 

Extrémités du corps, surtout l'antérieure, atténuées, 8 à 9 

segments. 

Long. 0 m m,270 à 0 m m,300. 

Annelés. Tome III, ^ 
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H A B . — Ophiocoma ncglecfa (Vimcrcux). 

Cette espèce peut atteindre, on le voit, une taille relativement 
grande, eu égard à la petitesse «les animaux du m ê m e groupe. Lest 
à elle que M. Metschnikoff assimile son Rhopalura lntoshii. mais, en 
admettant qu'on puisse distinguer deux types spéeifujues, cYst 
plutôt du suivant qu'il convient, je crois, de \e. rapprocher. 

2. INTOSHIA LINFI. 

Bhathselhaftes Thin-, KFFKRSTKIN, 1869, pl. II, flg. 8 et explication des 
planches. 

Parasdic riliated animal, M A C INTOSH, 1873-1874, p. 129; pl. XVIII, ilg. 17, 
18 et 19. 

Intoshia Linei, GIARD, 1877, p. 813. 
Intoshia Leptoplanœ, GIARD, 1877, p. 814. 
Prothelminthus llcssci, JOURDAIN, 1880, pl. II, flg. 2 à 5. 
Bhopalura lntoshii, METSCHNIKOFF, 1881, p. 287; pl. XV, flg. 1 à 18 (ana
tomie et développement). 

Extrémités du corps obtusément arrondies, 10 k 12 seg
ments. 

Long. 0mtt\098 k 0mm,115. 

HAB. — Dans la cavité viscérale' ou l'épaisseur du tégument chez 
différentes espèces de Lineus «t «-liez le Leptoplana tremellaris (Vi-
mereux, Saint-Malo, Saint-Vaast-la-Hougue, la Spezzia). 

Quoique les observations de Keferstein et de M. Mac Intosh puis
sent être regardées c o m m e incomplètes, il n'y a aucun doute qu'il ne 
s'agisse du m ê m e être ; M. Giard n'indique pas suffisamment les 
raisons qui le portent à établir son /. Leptoplana. Quant au genre 
Prothelminthus, M. Jourdain ne le propose qu'avec réserve et, comme 
je l'ai dit plus haut, de nouvelles observations seraient nécessaire» 
pour confirmer la prést-nce de l'orifice buccal signalé par le savant 
professeur de Nancy, la constatation des faits de cet ordre sur des 
organismes de petite taille et très transparents est, on le sait, des plus 
débeates. Quant à la dénomination introduite par M. Metschnikoff, si 
la modification du n o m de genre est justifiée, puisque cet auteur 
admet qu'il n y a là que des différences sexuelles, le changement de 
lepithète est inexplicable. 
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ENTEROPNEUSTI. 
("Evrepov, intestin ; 7cvéa), je respire.) 

GEGENBAUR, 1870 (1). 

Animaux vermiformes, pourvus d'un appareil branchial 
situé intérieurement dans la partie antérieure du corps et 
composé d'une série de poches, dans lesquelles l'eau est in
troduite au moyen d'orifices pharyngiens et ressort par une 
série de pores symétriquement placés à la région dorsale. 

Le caractère tiré de l'appareil respiratoire peut être regardé 
comme l'un des plus importants et c'est à sa disposition qu'est 
emprunté le nom proposé par Gegenbaur pour désigner ce 
groupe, auquel il donne le rang de classe dans l'embran
chement des vers. 

Un seul genre y étant compris, les détails anatomiques et 
historiques qui seront donnés â l'occasion de celui-ci, dis
pensent d'entrer dans de plus longs développements sur l'or
ganisation et les rapports de ces êtres. 

GENRE BALANOGLOSSUS. 

(BàXavoç, gland ; y\u>G<j<x, langue.) 

Balanoglossus, CHIAJE. 
Stimpsonia, GIRARD. 

Animal à corps allongé, plus ou moins aplati ou cylindrique; 
on peut y distinguer trois parties l'une antérieure, trompe, 
plus ou moins ovoïde comme enchâssée dans la seconde, col
lier, auquel fait suite le corps proprement dit, qui lui-même 
peut d'ordinaire être subdivisé en plusieurs régions. Orifices 
antérieur et postérieur du tube digestif béants, non suscepti
bles d'occlusion. Sexes distincts. — Habitent la mer. 

Au premier abord, les Balanoglossus (2) ne paraissent que peu dif
férer des Annélides et des Térétulariens, avec lesquels on les a pen
dant longtemps réunis, bien qu'ils en soient évidemment très éloignés. 

(1) P. 158 (traduction française, 1874, p. VIII et 150). 
(2) PL XXVI, fig. 19. 
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L«ur f««rmc général'; est assez analogue à celle d«* c«*s Vers, ils sont 
tï«'s allongés, éminemment «"ntractiles, à un moindre, degré ecpcn-
«lant qu»' pour les animaux cités en dernier lieu, enfin certains acci
dents de la surface téguinentniro I«is font souvent paraître counne 
annelés. 

* nn peut les reconnaître finalement à la divisimi spéciale do leur 
corps. En avant se. trouve une musse musculaire (I) tantôt sphériipic, 
plus souvent ovoïde ou piriforme, à petite extrémité tournée en avant, 
on la désigne sou> !«• nom de trompe (gland, pour quelques auteurs). 
il ne. faudrait pas toutefois la mufimdie avec l'organe de m ê m e nom 

des Térétulariens, «ar cette partie quoiqu'évidemment mobile nY-4 
pas susceptible desinvaginer pour rentrer dans l'intérieur du corps. 
Mien que, par suite même, de sa constitution et do ses usages, la 
forme de la trompe sur un m ê m e individu soit assez variable (-i, ce
pendant ses dimensions relatives sont susceptibles de fournir cer

tains caractères propres à faciliter les distinctions spécifiques. 
La seconde portion, à laquelle on donne le nom de collier, a l'ap

parence d'une sorte de ceinture peu étendue, «jui entoure le corps 
immédiatement en arrière de la trompe; cette ceinture, ou si Ton v«;ut 
cet anneau, otLYe en avant un bord libre, d'où résulte une sorte de 
cupule, dans laquelle la trompe est c o m m e enchâssée, rappelant lo 
gland entouré du prépuce, suivant lVxpression d«: Steph. délie Chiaje, 
qui a tiré le n o m générique de cette particularité. En arrière, le 
collier est plus ou moins soudé avec le corps proprement dit et sa 
limitf en ce point nVst souvent indiquée que par un simple bour
relet. Dans le sill«m luis>«'' entre la trompi; et le collier, se voient plu
sieurs ouvertures, dont la plus importante est la bouche (3), on la 
regarde c o m m e placée du enti* ventral, au coté opposé existent un 
ou deux pores,suivant les espèces, poresproboscidiens. L'orifice buccal 
est des plus facile* à reconnaître, d'autant qu'il reste toujours bt̂ int 
et n'est pas susceptible de se fermer c o m m e chez les Vers en général, 
on pourrait m ê m e dire c o m m e «lans la grande majorité des animaux; 
le coUier lui forme une sorte de vestibule en entonnoir, très exacte
ment liiruré par M. Kowalevsky ( 1 S'jT, pl. I, fig. OJ. 

A ces deux portions que certains auteurs regardent, peut-être 

non sans raison, c o m m e devant être réunies et formant la tête de 
l'animal, fait suite le corps proprement dit, excessivement allongé à 
proportion, et qui lui-même se subdivise en trois régions : antérieure 

ou branchio-génitale ; moyenne ou stomacale; postérieure ou caudale. 

Elles sont dans la plupart des espèces faciles à distinguer par leur 

(1) PL XXVI, flg. 20 : a. 

[ï} PL XXVI, fig. 19 et 20. 

,3j Pl. XXVI, fig. 20: b. 
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aspect extérieur, d'ordinaire m ê m e par leur coloration, qui cependant 
varie suivant les saisons avec le développement des organes repro
ducteurs. 

La première est généralement aplatie ou m ê m e creusée en gout
tière par suite de la présence de portions lamelleuses latérales, qui 
prolongent les côtés ou mieux les deux bords supérieurs du corps 
dans cette région, ces prolongements sont tantôt aplatis c o m m e fo
liacés, chez le Balanoglossus clavigerus, Chiaje, par exemple,où ils se 
relèvent en haut, arrivant à se souder antérieurement sur la ligne 
médio-dorsale avant d'atteindre le collier, tantôt forment deux sortes 
de bourrelets latéraux ; plus rarement ils manquent, Balanoglossus 
Talaboti, Marion. A la partie antérieure et médiane, sur une longueur 
plus ou moins grande suivant les espèces, se voient, également sur le 
dos, deux élévations symétriques en demi-cylindres ou demi-cônes, 
séparées par un sillon assez profond, antéro-postérieur, elles corres
pondent à la série des chambres branchiales indiquées par de fines 
stries en travers. Entre cette sous-région branchiale et la région sui
vante, l'espace se trouve occupé par les organes de la génération, 
lesquels commencent déjà d'exister au niveau et entre les poches 
respiratoires. 

La région stomacale, plus ou moins cylindrique, se distingue très 
souvent par la présence à sa partie supérieure de bosselures assez ré
gulièrement disposées, lesquelles correspondent aux organes dits 
hépatiques. 

Quant à la troisième, elle paraît c o m m e chiffonnée suivant la plus 
ou moins grande quantité de sable qu'elle contient, ses parois sont 
plus minces qu'aux autres régions et de fines rides y accusent une an-
nélation plus ou moins distincte. Tous les zoologistes, qui ont recher
ché ces animaux, ont reconnu leur prodigieuse fragilité, ils se brisent 
avec une facilité extrême, aussi ne peut-on presque jamais, surtout 
lorsqu'il s'agit de grands individus, obtenir de sujet dans un état 
complet d'intégrité. 

Pour terminer la connaissance topographique de cet étrange animal, 
il suffira d'indiquer brièvement les différentes cavités, qui occupent 
le corps et peuvent servir de points de repère dans l'étude anatomi
que. La principale d'entre elles est étendue de l'orifice buccal à l'ex
trémité postérieure du corps formant le tube branchio-digestif ; de sa 
partie antérieure et dorsale remonte dans la trompe un canal, d'abord 
fort étroit, puis dilaté, désigné sous le n o m de diverticulum intestinal 
ou mieux pharyngien, auquel on a fait jouer un rôle important dans 
la morphologie de ces êtres en y cherchant l'analogue de la corde 
dorsale. La trompe elle-même présente une cavité, plus ou moins ir
régulière par suite de la présence de trabécules musculaires et con
jonctives, qui la traversent en différents sens, elle communique avec 
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rextérieur par les porcs proboscidien s. ouvertures dont la situation 
et le nombre variant avec les espères peuvent fournir de bons carac-
téiv» spécifiques, malheureusement l'observation n en est pas toujours 
facile. Des lacunes analogues existent dans le collier. Enfin «»n trouve 
entre la paroi du corps et le tube branchio-digestif une cavité viscé
rale divisée sur la plus grande partie de son étendue en deux parties 
droite et gauche par suite d'adhérences, mésentères, unissant sur la 
ligne médiane, aussi bien à bipartie dorsale qu'A la partie ventrale, 
lVnwloppe tégumentairc et le tube digestif sur toute la longueur du 
corps. Les deux demi-cavités ainsi constituées sont au reste loin 
d'être libres, un nombre infini d*; trabécules musculaires et conjonctifs 
les traversent, formant une multitude de vacuoles irrégulières dans 
lesquelles se trouve le li«juid«' sanguin viscéral. 

L'anatomie descriptive et générale «les Balanoglosses a donné lieu 
a de très importants travaux parmi lesquels on peut citer en première 
ligne celui d«> M. Kowalevsky (l*o7), et depuis ceux de MM. Spengel 
(188i) (prodrome d'un grand ouvrage, qui sera spécialement consacré 
à l'histoire de ces animaux), Marion (188(1), Kochlcr (188G), différents 
détails ont également été donnés à ce sujet par M M . Agassiz (1873) et 
llateson (1883 à 1880), les études de ces derniers se rapportent toute
fois plutôt à la connaissance du développement, c o m m e on le verra 
plus loin. 

En ce qui concerne l'enveloppe cutanée, sa constitution rappelle 
assez ce qu «m connaît chez certains T E R B T C L A R I A . On trouve une cu
ticule couverte de cils vibratiles sur toute son étendue, au-dessous 
se voit une matrice hypocuticulaire (hypoderme des auteurs), plus 
épaisse renfermant de grosses glandes unicellulaires, auxquelles on 
attribue la sécrétion de l'abondant mucus, qui recouvre constamment 
le corps de l'animal. Au-dessous se rencontrent les couches muscu
laires au nombre de deux, Tune externe annulaire, l'autre interne 
longitudinale au moins sur le Balanoglossus clavigerus, Chiaje (Kowa
levsky, 1867, pl. D, fig. 8 : a et b), car chez le Balanoglossus Tataboti, 
Marion, la disposition serait inverse, la couche externe étant longitudi
nale (Marion, 1886, pl. XVII, fig. 1 i : m l et m t). Ces opinions contra
dictoires pourraient se concilier si, c o m m e l'indique M. Koehler pour 
son Balanoglossus sarniensis, il existe, en dehors des deux couches 
musculaires fondamentales habituelles, une troisième couche longi
tudinale, moins développée, il est vrai, que les deux autres. Intérieu
rement, la face qui correspond à la cavité viscérale, serait formée 
d'un tissu conjonctif, qui s'étend plus ou moins dans cette cavité 
m ê m e et. avec quelques libres musculaires, la comble en grande par
tie. M: Kowalevsky figure des sortes d'éléments étoiles dans ce feu 
conjonctif. 

La structure de la trompe présente de grands rapports avec celle 
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du tégument, car on y trouve une cuticule ciliée, une couche hypo-
cuticulaire, dans laquelle les glandes à mucus paraissent seulement 
moins développées et sous laquelle M. Marion signale une couche 
basale, enfin deux plans musculaires disposés, d'après tous les obser
vateurs, sur le plan typique habituel, c'est-à-dire les fibres annulaires 
placées extérieurement. Les fibres musculaires longitudinales ne 
forment pas un plan à proprement parler et loin d'être régulièrement 
antéro-postérieures, elles constituent plutôt une masse lacuneuse en 
s'entrecroisant dans des directions variées. Ces fibres, d'après M. Ma
rion, seraient chez son Balanoglossus Hacksi du type strié, tandis que 
celles constituant les couches musculaires cutanées seraient lisses. Ce 
sont ces lacunes d'où résulte à proprement parler la cavité probosci-
dienne, laquelle, on l'a vu, communique avec l'extérieur, en un point 
situé à la base de la trompe au côté dorsal, tantôt par un pore simple, 
soit symétrique (Balanoglossus minutus, Kow., B. clavigevus, Chiaje, 
B. savniensis, Koehl.), soit placé un peu à gauche de la ligne médiane 
(Balanoglossus Kowalevskyi, Agass.), tantôt par un pore double (Bala
noglossus Kupffevi, Will.-S.). 

M. Kowalevsky, Keferstein et M. Al. Agassiz, après Steph. délie 
Chiaje, ont décrit un orifice à la partie terminale antérieure de la 
trompe, lequel n'a pas été retrouvé par les autres observateurs et 
dont je n'ai pu moi-même constater la présence sur l'individu, unique 
il est vrai, que j'ai eu à m a disposition. Cette erreur d'aussi habiles 
anatomistes mérite de fixer l'attention et ne doit cependant pas être 
attribuée à des différences spécifiques, car M. Spengel, qui a pu exa
miner des exemplaires pris dans le golfe de Naples, où avaient été 
faites les études de M. Kowalevsky et de Keferstein, n'a pas non 
plus revu cette perforation antérieure. 

C o m m e se rapportant aux organes de la locomotion, il faut citer 
encore un appareil d'apparence semi-cartilagineuse, placé dans la pro
fondeur des tissus au-dessus de la bouche à la base de la trompe, 
partie à laquelle on a donné le nom de squelette de la tvompe ou pla
que phavyngienne. M. Al. Agassiz, qui l'a soigneusement étudié sur 
son Balanoglossus Kowalevskyi, décrit cet organe c o m m e formé d'une 
portion antérieure à la fois épaissie et aplatie, plus large en avant 
qu'en arrière où elle se divise en une paire de prolongements coni
ques, doublement courbés en dehors et en bas de manière à entou
rer partiellement le tube pharyngien. Malgré son aspect et sa con
sistance, le squelette proboscidien ne présente jamais la structure 
caractéristique du cartilage à chondroblastes et est en général formé 
d'un tissu homogène, cependant sur le Balanoglossus Talaboli M. Ma
rion a observé que, « dans la portion axille de l'organe, on voit péné
trer une série de cellules plus ou moins allongées, dont quelques-unes 
ont encore leur noyau apparent, mais qui sont toutes plus ou moins 
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emplies par des globul«\s a«lipeu.x »(Mari«m. 188C>, p. 322, pl. XVII, 
fig. 13). H en résulte une apparence plus voisine de relie du «cartilage 
proprement dit, mai> «•• n'est là qu une apparence. Cette plaque est 
placée au-dessous «lu diverticulum pharyngien. 

De m ê m e que chez beaucoup d'autres animaux inférieurs analo
gues, nos connaissances sur l'appareil nerveux laissent encore à dési
rer, la délicatesse des tissus qui le «imposent, ne. permet pas de le 
suivre par les méthodes anatomiques ordinaires et les éléments, qui 
le constituent, ne présentent ni un aspect particulier, ni des réac
tions ass«'z spéciales, pour que les moyens mis h notre disposition 
parla technique microscopique, puissent permettre de les reconnaître 
sans hésitation. D'après les données les plus généralement admises, 
on trouve dans le. collier une masse centrale, qu'on pourrait com
parer au ganglion cérébroïde des Annelés en général, elle est placée 
au-dessus du tube digestif, de la pla«jue pharyngienne et du diver
ticulum. Au point de vue «le sa constitution histologique, M. Koehler 
y signale une couche celluleu-e externe et une couche fibreuse in
terne «-n arrière «'«s éléments se confondent insensiblement avec les 
éléments cutanés. Chez le Balanoglossus samiensis, Koebl.,au moins, 
un canal se voit dans cette portion centrale de l'appareil nerv»ux,il 
est surtout distinct en arrière et finit par s'ouvrir à l'extérieur à la 
partie dorsale. On trouverait ensuite sur \e reste de la longueur du 
corps une couche nerveuse continue sous l'épifliélium externe, la
quelle «*n s'épaississant 1«* long de la ligne dorsale et d«; la ligne ven
trale, formerait deux cordons nerveux,l'un supérieur, l'autre inférieur. 
Cette disposition ne serait pas sans rapport av««- ce qu'on a vu plus 
haut exister, d'après M. Hubrecht, «liez quelques Térétulariens (1). 

On ne, c«innaît pas d'organe spécial des sens, sauf peut-être pour 
le toucher, auquel peuvent servir la trompe et le collier. 

La locomotion chez les Balanoglosses paraît peu active, quoi qu'en 
ait dit Steph. «le.lie Chiaje, lequel affirme les avoir vus se mouvoir 
avec agilit»' à la manière de> Murène* « t des Sangsues; s'il n'y a pas 
eu confusion avec un autre animal, le fait est au moins très excep
tionnel. Kn général, déposés sur le sable des plages où ils habitent, 
ils se bornent à s y enfoncer, puis à monter et descendre dans le tube 
qu'ils :>e sont ainsi ereu*é. M. Spengel (188i, p. 499) a particulière
ment bien observé et décrit la manière dont les choses se passent 
pour la première de ces opérations chez le Balanoglossus clavigerus, 
Chiaje. L'animal se sert de sa trompe c o m m e certains Mollusques 
Acéphales, les Solen par exemple, se servent de leur pied, il l'amin
cit, l'allonge, l'enfonçant dans le sable, puis ensuite le gonflant 
s«.»us le sol, s en sert c o m m e d'un point d'appui sur lequel il se tire. 

(I ) Voir page 5ai. 
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se haie, en quelque sorte ; ces deux temps de la progression succes
sivement répétés lui permettent de descendre assez rapidement à 
la profondeur voulue dans le sable mouillé. Ce qui rend le phéno
mène particulièrement bizarre chez le Balanoglosse, c'est que l'orifice 
buccal restant béant, le sable y pénètre pour ressortir par l'anus, 
les parois du corps agissant à la façon d'un emporte-pièce, c o m m e 
certains instruments perforateurs. L'animal expulse ensuite des por
tions branchio-génitales et gastriques du corps, ces matériaux inutiles, 
l'intestin seul en restant toujours plus ou moins rempli. 

Le tube digestif paraît présenter, suivant les espèces, certaines mo
difications dont on peut faire emploi pour les distinctions spécifiques. 
Il est inutile de revenir sur ce qui a été déjà dit de l'orifice buccal. 

La portion qui y fait suite est tantôt en tube simple, Balanoglossus 
Talaboti, Marion, B. Hacksi, Marion, plus souvent divisée par deux 
demi-cloisons, produites par des replis latéraux de la paroi, lesquels 
se touchent plus ou moins exactement sur la ligne médiane et for
ment ainsi un canal supérieur, où se trouvent les orifices conduisant 
dans les cavités branchiales, portion respiratoire, un canal inférieur, 
plus spécialement destiné, sans doute, au passage des matières ali
mentaires et que la constitution de ses parois fait désigner généra
lement sous le n o m de portion glandulaire. 
Dans la région stomacale, on observe sur les parois dorsale et par

fois latérales, des enfoncements, cryptes évidemment glandulaires, 
qui communiquent chacun avec la cavité digestive par un orifice en 
boutonnière étroite. Les glandules, qui tapissent ces cavités, sont 
d'une teinte verte, on les assimile physiologiquement à l'organe hé
patique. Les cryptes peuvent faire saillie à l'extérieur, rendant alors 
la région stomacale nettement distincte, leur nombre, leur disposition 
en rangées plus ou moins régulières ont été employées pour caracté
riser les espèces. 
Sans insister sur la disposition du reste du tube digestif, il faut 

faire remarquer que sa surface interne présente des cils vibratiles 
surtout abondants et actifs dans des gouttières dorsales et ventrales 
répondant aux mésentères, qui fixent l'intestin à la paroi cutanée. 

On ignore quel est exactement le genre de nourriture de ces êtres ; 
comme bon nombre d'animaux marins inférieurs, ils vivent proba
blement aux dépens des matières végétales et animales apportées 
avec l'eau qui doit servir à la respiration. 
L'appareil des vaisseaux clos ne peut être encore regardé c o m m e 

parfaitement connu. Suivant Chiaje et M. Kowalevsky il offrirait 
une grande complication, mais la méthode de coloration par le car
min, préconisée par ce dernier auteur, prête évidemment à la critique. 
La méthode des coupes a donné, sans doute, dans ces derniers temps 
des notions plus sûres, toutefois, c o m m e le fait remarquer M. Koehler, 
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il est difficile «l'arriver sur ce point à quelque chose de pr«Vi>, tant 
qu'on n'aura pu employer l«s injections, bien«|ue \e. liquide, qui rem
plit les tubes, soit naturellement e«>loré, au moins chez certaine*- es
pères. 

Il paraît y avoir un organe d'impulsion, oeur, dans la région col-
laire et le pédoncule proboscidien, mais l'organe regardé comme tel 
par M. Spengel serait de toute autre nature, glande de la trompe, 
pour M. Koehler, o;ui désigne c o m m e cœur ce que le premier appelle 
espace sanguin. Quant aux vaisseaux principaux on trouve un tronc. 
dorsal sous-nervien (auquel en avant et sur un court trajet, s'enjoint 
un autre sus-nervien), un tronc ventral, placé en «lcdans de la couche 
nerveuse, et deux troncs latéraux se distribuant aux branchies; des 
rameaux antérieurs partent «lu cœur pour se rendre à la trompe et à 
la plaque squelcttiquo pharyngienne. 

M. Spengel signale dans le liquhle cavitaire. des cellules libres 
douées de mouvements auneboïdes, sans pouvoir «lécider s'il B'agit 
de corpuscuh's, comparables à ceux qu'on trouve dans ce liquide chus 
les animaux analogues, ou d'organismes parasitaires. 

L«JS organes respiratoires, dont M. Kowalevsky a le premier fait 
connaître la disposition curieuse, doivent particulièrement fixer l'at-
tention, aussi bien au point de vue de la morphologie générale do 
ces êtres qu'au point de vue des différences spécifiques. 

Ils omsistent en une série de poches placées par paires le long de 
la 1 i i-r T i e • dorsale, immédiatement en arrière du collier et se prolon
geant plus «m moins loin sur la région bianchio-génitale; ces poulies 
respiratoires apparaissent à l'extérieur SDU> forme de boursouflures 
transversales <>u «le bourrelets, tantft de m ê m e largeur sur toute la 
longueur de la série, ce qui donne à l'ensemble l'aspect d'un demi-
cylindre, Balanoglossus clavigerus, Chiaje, tantôt diminuant d'avant 
/ en arrière, d'où résulte une figure triangulaire plus ou moins allon
gée. Balanoglossus sarniensis, Koehl. ; ces différences de forme peuvent 
parfois tenir à l'Age. 

Chacune de ces poches communique d'un c«jté avec la cavité pha
ryngienne par une sorte d fente, susceptible d'occlusion, et avec 
l'extérieur par un pore ; la suite de ceux-ci se «listingue parfois avec 
facilité c o m m e une série de perforations, situées, à une petite distance 
de la ligne médiane, dans un sillon placé en dehors et près des bour
relets branchiaux. Les lamelles branchiales sont soutenues par un sys
tème de tiges repliées en forme de longue fourche, ou si l'on veut 
d'épingle a cheveux, et unies deux à deux par lune des branches d'où 
résulte une sorte d'ancre ; les branches de la fourche sont tantôt libres, 
type simple : Balanoglossus Kowalevskyi, A. Agass., B. sarniensis, 
Koehl., B. Talaboti, Marion. B. Hacksi, Marion: plus rarement elles 
sont réunies par de petites trabécules transversales, de sorte que les-
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pace est partagé en une série de perforations sous forme de petits parallé
logrammes, type fenêtre: Balanoglossus clavigerus, Chiaje, B. minutus, 
Kow. Cette disposition que l'on peut assez aisément constater sur 
des lambeaux de la paroi somatique comprenant quelques poches 
respiratoires, dont on enlève les tissus mous soit par un raclage mé
thodique, soit au moyen d'un pinceau, paraît pouvoir fournir un 
excellent caractère pour grouper les espèces. 
En mélangeant à l'eau des matières colorantes en suspension telles 

que de la sépia ou de l'encre de Chine, M. Kowalevsky a montré que 
celles-ci s'engageaient dans l'orifice buccal et, au bout de quelque 
temps, ressortaient par les pores dorsaux. Toutefois les particules les 
plus ténues seules sont ainsi expulsées, pour peu qu'elles soient un 
peu grossières, elles continuent de cheminer dans le tube digestif et 
sont rejetées par l'anus. 
C o m m e sécrétions spéciales on ne peut guère citer que le mucus 

abondant* dont se recouvrent ces animaux surtout lorsqu'ils sont irri
tés. Est-ce là un moyen de défense ? On peut regarder la chose 
comme d'autant plus probable que sur certaines espèces ce mucus 
donne une odeur souvent très forte et très tenace, rappelant soit celle 
de l'iode, Balanoglossus Talaboti, Marion, soit celle de l'iodoforme, Ba
lanoglossus sarniensis, Koehl., ou communiquant à l'alcool dans le
quel on plonge les animaux, l'odeur du rhum, Balanoglossus Robini, 
Giard. Quoique les auteurs aient insisté sur ces particularités, il est 
difficile d'admettre qu'on puisse établir sur de semblables considéra
tions des distinctions d'espèces. 
Les organes reproducteurs sont d'une extrême simplicité. Les glan

des, qui composent cet appareil, apparaissent à une distance variable 
du collier, et sont placées d'abord sur les côtés de la sous-région 
branchiale, étant intercalées entre les poches respiratoires, puis se 
continuent jusqu'à la région stomacale, diminuant de volume au fur 
et à mesure qu'elles s'en rapprochent, pour finir par disparaître. 
Lorsque les bords supérieurs du corps se prolongent en lamelles ali-
formes, c'est dans celles-ci que sont logées ces glandes. A un m ê m e 
niveau ou par segment, si on pouvait employer cette expression pour 
un animal où la segmentation est évidemment assez obscure, on 
rencontre de chaque côté à la partie dorsale deux glandes en sacs 
simples d'inégales grandeurs, lesquelles se réunissent en un canal 
commun débouchant à l'extérieur par un pore unique peu visible. 
Chez le Balanoglossus sarniensis, Koehl., la disposition serait diffé

rente, de chaque côté l'une des glandes étant dorsale, l'autre ventrale, 
M. Koehler, auquel est emprunté ce détail, n'a d'ailleurs pu obser
ver aucun individu à l'état de maturité sexuelle. La nature des pro
duits différencie seule les organes de chaque sexe, toutefois la cou
leur des spermatozoïdes et des œufs n'étant souvent pas la m ê m e , 
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nia peut permettre de distinguer à première vue les individus maies 
et femelles pour certaines espèces. 

On ignore de quelle manière a lieu la fécondation, la disposition 
des organes fait supposer qu'elle doit être vague, les naturalisa?», 
très expérimentés «lans ces sortes de r. cherches, qui ont étudié U>s 
Balanoidosses, ne sont pas toutefois encore parvenus à l'obtenir 
artitien llcmcnt. Malgré cela, le développement a été suivi avec un 
très grand s«dn, il suffit de rappeler les travaux «le MM. MotsehnikotT, 
Alex. Agassiz, Rateson, et cette étude a fourni les données les plus 
intéressantes en ce qui concerne les rapports zoologiquos «lo cet être 
anormal. 

C o m m e chez beaucoup d'animaux marins la larve, dont on ne con
naît pas encore les premiers développements, offre une forme si dif-
fé rente de celle de l'adulte, qu'il fut d'abord impossible aux obser
vateurs de reconnaître la filiation réelle, et J. Millier, en la faisant 
connaître, lui imposa le n o m de Tornaria. C'est un petit être fort 
simple, globuleux, aplati à sa face ventrale, où se trouve la boucho, 
précédée d'un lobe céphalique bien distinct, avec deux taches pig
mentaires oculiformes; à la partie p«>stérieure se voit l'orifice anal. 
Ce qui rend surtout cette larve remarquable, c'est la présence de 
deux bandes ciliées, l'une préorale, l'autre postorale, lesquelles par 
leur disposition rappellent assez exactement ce qu on connaît chez les 
larves d'Astérides connues sous le nom de Bipinnaria. Plus tard ap
paraît une couronne de gros cils vibratiles, qui entoure le corps en 
un point variable suivant les espèces et, persistant davantage que 
les bandés ciliées, a permis de reconnaître c o m m e étant un stade 
suivant de l'évolution, un être dont la forme rappelle déjà celle du 
Balanoglosse, car le lobe céphalique s'y est transformé en un organe 
ovoïde musculeux, dans lequel on peut alors retrouver la trompe de 
l'animal adulte, conservant toutefois encore à son extrémité les points 
oculiformes. M. Metschnikoff fut celui qui, le premier, constata ce fait 
important et d'une étude d'autant plus difficile, que te changement 
du Tornaria en larve balanifère se fait très brusquement, san* 
transition, c o m m e depuis l'a montré M. Alexandre Agassiz. 

Il serait inutile d'insister ici sur les changements ultérieurs que subit 
cette larve, le dernier auteur cité les ayant suivis pas à pas et ligures 
pour son Balanoglossus Kowalevskyi dans un travail (1873) auquel 
il suffit de renvoyer, aussi bien qu'aux importants mémoires de 
M. Bateson sur le m ê m e sujet. Ce dernier auteur a signalé chez la 
larve balanifère une papille anale, qui lui sert c o m m e organe d'ad
hérence pour ne pas être entraînée parle Ilot ou les courants,jusqu'à 
ce que le développement de la portion caudale lui permette de s'an
crer plus solidement dans le sol. Il serait bien possible que le sable, 
dont est toujours remplie la partie postérieure du tube digestif, jouât 
donc un rôle dans la station. 
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D'après les recherches plus récentes de M. Batcson (1884) l'évolu
tion dans d'autres cas serait plus simple, Je stade Tornaria manque 
et le développement est en quelque sorte direct par la formation, 
après une segmentation rudimentaire, d'un gastrula, lequel se modi
fie en larve balanifère. A aucun moment l'être ne nage librement 
dans la mer, il rampe sur le sol c o m m e l'adulte et est privé d'orga
nes oculiformes. Ce qu'il y a peut-être de plus singulier, c'est qu'avec 
un développement si différent de celui observé par M. Alex. Agassiz 
pour le Balanoglossus Koivalevskyi, Agass., l'animal adulte offre si 
bien les caractères de celui-ci, que M. Bateson déclare ne pouvoir l'en 
différencier et laisse la question en suspens. 
Cette opposition tient-elle à ce que contrairement à l'un des princi

pes, qui paraissaient des mieux établis dans les lois naturelles, deux 
évolutions différentes dès le début peuvent conduire aune m ê m e forme 
parfaite, est-ce au contraire un m ê m e être, qui, dans des conditions 
encore à déterminer, offre des différences dans son développement ? 
L'une et l'autre hypothèse n'en sont pas moins en dehors des faits ha
bituellement constatés. Ajoutons toutefois qu'avant d'admettre, ou 
m ê m e de discuter cette question il serait nécessaire qu'une étude sé
rieuse et approfondie établisse avec certitude l'identité morphologique 
du Balanoglossus Kowalevshyi d'Agassiz et de l'espèce observée par 
M. Bateson. 
Arrivés à l'état parfait, les Balanoglosses dont la taille, suivant les 

espèces, varie de 1 5 0 m m à 400 m m, peut-être plus, habitent à une 
certaine profondeur dans le sable, un tube, ayant ses parois lubré-
fiées et cimentées par le mucus, dont le corps de l'animal est abon
damment recouvert ; ils s'y tiennent le corps enroulé en hélice, celle-
ci dirigée dans un sens déterminé, dextre, suivant M. Bateson. D'a
près ce dernier observateur et d'après M. Giard, cette retraite est 
décélée par un tortillon de sable, rappelant celui que produisent les 
Vers de terre,seulement la section en serait ici elliptique; M. Koehler, 
et il s'agit cependant peut-être de la m ê m e espèce, ne l'a pas observé 
pour son Balanoglosse de l'île de Herm. Ceci peut s'expliquer d'ail
leurs soit par la nature différente des terrains, soit par la présence de 
courants, qui enlèveraient les matériaux au fur et à mesure qu'ils 
sont déposés à l'orifice du trou, ou par quelqu'autre cause, et pour des 
Annélides plus communs tels que YArenicola piscatorum, Lam., on 
sait que tantôt on trouve un tortillon sableux très développé, d'autres 
fois, c'est une simple perforation. 
Ces remarques ont été faites sur des espèces qui habitent la région 

littorale dans ses zones inférieures, plusieurs d'entre elles descendent 
plus bas et se rencontrent dans la région entière, enfin dès 187f>, 
M. Marion a signalé le Balanoglossus Talaboti c o m m e recueilli par une 
profondeur de 350m, c'est-à-dire vers la limite supérieure de la ré-
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gion abyssale. Ces êtres peuvent descendre beaucoup plus bas ain̂ l 
qu'il résulte des observations faites par Willemoes-Suhm pendant 
l'expédition du Challenger. Trois fragments ont été rapportés dans ces 
dragages : 

1° Une tôte et la partie antérieure du corps, celle-ci longue de 
l l m m , large de 1 8 m m , de couleur jaune, le collet était d'un rouge vif, 
le corps rouge jaunâtre; de la côte O. d'Afrique, par t>° de latitude N. 
environ , profondeur 4572m; 

2° In fragment indiquant un individu d'environ IN2 m B; vers le mi
lieu de l'Atlantique par 1° de lat. N. environ, profondeur 3,'18>'; 

3° Un gros fragment rougeâtre, avec le collet (la m ê m e espère sans 
doute que le n° 1), la longueur totale de l'individu pouvait être estimée 
à 7 6 m m ou l'J7mm, il mesurait près de lîlmm de large; voisinage do 
l'île Crozet, profondeur 292(3m. 

L'auteur,avec grande raison, n'a pas cru devoir établir de nouvelles 
espèces sur des documents aussi incomplets, il n en est pas moins 
fort intéressant de constater la présence de ces animaux par de sem
blables pr<»f«)ndeurs et sur des points aussi variés. 

Ces détails sur la station des Balanoglosscs indiquent à eux seuls 
comment on pourra se les procurer, soit en les recherchant à marée 
basse dans le sable avec une bêche ou tout autre instrument appro
prié, soit en promenant la drague à «les profondeurs plus ou moins 
grandes. D'après M. Bateson, pour avoir les larves à divers états de 
développement il suffit, à la saison voulue, de placer dans un vase 
de forme convenable, avec d<; l'eau «le mer une certaine quantité du 
sabl«* dans l« «rue! habitent les adultes, d'agiter vivement le tout et, 
après un court repos, d'en faire la décantation, ceci peut être répété 
une ou plusieurs fois; on laisse ensuite le sable resté en suspension se 
rassembler au fond du vase et les jeunes Balanoglosses, que leur 
légèreté a maintenus dans le liquide, se voient à la loupe rampant 
sur le sol ou sur les parois. 

Les rapports zoologiques du genre Balanoglossus sont encore diffi-
ciles à établir et les naturalistes les plus éminents se trouvent en dés
accord sur ce point, malgré l'état avancé de nos connaissances soit en 
ce qui concerne l'anatomie de l'animal parfait, soit pour ce qui est du 
développement. Différents auteurs ont discuté la question, n'ayant au
cune observation nouvelle à apporter, je m e bornerai à indiquer som
mairement les différentes idées émises à ce sujet, renvoyant pour plus 
de détail à l'excellent résumé donné par M. Koehler dans ses derniers 
travaux (18*0 et 1887). 

Steph. délie Chiaje voyait dans son Balanoglosse un ver, jusqu'à 
un certain point, voisin des Némertes, toutefois les quelques zoolo
gistes, qui en ont parlé après lui, soit d'après sa description, M. de 
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Quatrefages (1846), soit de visu, mais sur des documents peu com
plets, Keferstein (1863), n'hésitent pas à regarder cet être c o m m e très 
anormal et croyaient prématuré de rechercher ses affinités natu
relles. 
Avec une connaissance très parfaite de l'organisatioa chez l'adulte, 

M. Kowalevsky pensait que, malgré l'absence de soies, il convenait 
de placer cet étrange animal auprès des Annélides, opinion vers la
quelle penchent M. Al. Agassiz et Gegenbaur, lequel forme de ces 
derniers, c o m m e on l'a vu, une classe spéciale. 
Cette manière de voir ne compte plas guère de partisans aujour

d'hui et les naturalistes, s'ils accordent une importance prépondé
rante à l'étude du développement, par exemple M. Metschnikoff, ran
gent ces êtres parmi les Echinodermes, ayant surtout en vue la 
forme primitive de la larve, le Tornaria, ou s'ils ont plutôt égard à 
l'état définitif, ainsi M. Bateson, considèrent le Balanoglossus c o m m e 
une forme soit ancestrale, soit dérivée, des Vertébrés, le diverticu
lum pharyngien représentant la notochorde, et c'est pour ces auteurs 
le groupe des H E M I C H O R D A T A . / 

Tout récemment M. Mac Intosh et M. H a m m e r (1887) ont fait un 
rapprochement inattendu entre les Balanoglossus et un Molluscoïde 
bryozoaire, le Cephalodiscus dodecacephalus, MTnt., découvert dans 
les dragages du Challenger. Cet être, qui donne naissance à des co
lonies réticulées, est rapproché par ces auteurs des Rhabdopleura, 
Allm., mais M. H a m m e r d'après la présence d'une notochorde, la
quelle ici également serait un diverticulum du canal digestif, d'après 
la présence de perforations collaires, assimilées aux fentes bran
chiales, et la position de l'appareil nerveux, situé à la partie dor
sale, n'hésite pas à le placer parmi les H E M I C H O R D A T A de Bateson, dans 
le voisinage des E N T E R O P N E U S T I , dont il représenterait en quelque 
sorte le type social. 
La connaissance du genre Balanoglosse est de date relativement 

récente, en 1829 Steph. délie Chiaje le fondait pour le Balanoglossus 
clavigerus, qu'il avait découvert parmi les invertébrés du golfe de 
Naples, dont il publiait l'histoire. Bien que la caractéristique, basée 
sur l'apparence extérieure et particulièrement sur la division du 
corps en régions, fût très suffisante, certaines erreurs quant à l'organi
sation anatomique, l'imperfection des figures, qui accompagnent le 
travail, en y joignant la difficulté de se procurer ces animaux furent 
cause de son oubli pendant une longue période, aussi M. de Quatre
fages (1846) ne le citait qu'en passant, pour appeler de nouvelles re
cherches et M. Ch. Girard (1854), proposait le nom de Stimpsonia 
auvantiaca, pour un animal de l'Amérique du Nord, qui, sans aucun 
doute, appartient au genre Balanoglossus. 
Keferstein, il est vrai, près de dix ans plus tard (1863), retrouvait à 
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Naples m ê m e l'espèce décrite par Chiaje et cherchait, au moyen de 
méthodes plus parfaites, à en mieux apprécier l'«>rganisalion. Tou
tefois, n'ayant à sa dispositi«m «iue «les matériaux in>uflisants (un frag
ment f|ui comprenait, avec la tr.unpe et le collier, la région bran-
chio-génitale), la courte note qu'il consacre à cette étude laisse à 
désirer sur certains points, et il faut arriver au magnifique et impor
tant mémoire de Kowalevsky (1867) pour avoir îles notions exactes 
et étendues sur l'organisatton de ces êtres singuliers. Ce travail(I) a 
poussé si l«>in n«)s connaissances sur ce sujet, qu'on n'a pu que lo 
compléter, l'étendre, grâce au perfectionnement croissant «les procédés 
d'investigation, sans en modifier d'une manière Importante les con
clusions générales, c o m m e on a pu le voir dans le résumé anatomique 
présenté plus haut. C'est le savant zoologist»; russe, qui le premier a 
fait connaître la disposition de l'appareil respiratoire d'oii quelques 
années plus tard Gegenbaur (1870) tirait le nom (I'E.NTKROPNKI STI. 

Kowalevsky décrivait en m ô m e temps une seconde espèce, de la 
baie de Naples également, 1»; Balanoglossus minutus, Willemoea-
S u h m (1871) y ajoutait le Balanoglossus Kuppferi, d'une localité toute 
différente- puisqu'il avait été trouvé dans l'dLresund. 

Klias Metschnikoff vers cette époque (1869 à 1870) venait de dé
couvrir le fait capital «le la métamorphose du Tornaria en Balano
glossus, étude que reprit M. Ab'xandre Agassiz (1873) dans des con
ditions beaucoup plus favorables sur une espèce qu'il pensait nou
velle, le Balanoglossus Kowalevskyi, nue. on le verra plus loin, certains 
zoologistes regardent toutefois c o m m e devant être identifiée à l'ani
mal décrit précédemment par M. Ch. Girard. 

M. Spengel (188i), dans une note déjà citée, signalait un Balano-
glosse de grande taille trouvé dans la mer Rouge, mais sans donner 
d'autres renseignements, ni lui imposer un nom, et le premier animal 
de ce genre appartenant à l'Océan pacifique ou ses dépendances, dé
crit d'une manière suffisante, est le Balanoglossus llacksi du Japon, 
que notre savant collègue et ami M. le professeur Marion, faisait 
connaître (1885), en m ê m e temps que le Balanoglossus Talaboti du 
golfe de Marseille. 

Sur nos côtes océaniques un observateur, dont le n o m est fréquem
ment revenu dans l'étude anatomique du genre, M. Koehler, donna 
dans plusieurs travaux successifs vers 1886 la description détaill«éc, 
accompagnée d'excellentes figures, du Balanoglossus sarniensis trouvé 
par lui à l'île de Herm dans la mer de la Manche. Cet animal «est-il 
distinct des Balanoglossus salmoneus et B. Robini, indiqués de Con-

(1) Analysé la même année par Claparède dans les Archives des Sciences 
physiques et naturelles de Genève ^nouvelle période, t. XXIX, p. 249-251, 
1867), ce qui n'a pas peu contribué, sans doute, à en vulgariser les in
téressants résultats. 
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carneau par M. Giard (1882), la question reste en suspens, ces der
nières espèces n'ayant pas été systématiquement décrites, pas plus 
que le Balanoglossus Brooksi, Bat., des côtes d'Amérique. 

En mettant à part ceux-ci qu'on ne peut regarder, jusqu'à plus 
ample étude, que c o m m e espèces nominales, nous trouvons encore 
sept types spécifiques distincts, au moins dans l'état actuel de nos 
connaissances, car suivant toute probabilité plusieurs d'entre eux 
devront aussi être réunis ultérieurement. Il est d'ailleurs assez dif
ficile de déterminer ces espèces avec sûreté, bien que des descrip
tions comparatives aient été données de plusieurs d'entre elles et 
qu'on possède de toutes des figures, dont bon nombre exécutées avec 
grand soin. Cela tient à différentes causes, dont les principales sont 
la grande contractilité de ces animaux, ce qui peut sensiblement modi
fier leurs formes, par exemple en ce qui concerne la trompe, et 
d'autre part leur fragilité, telle, que très peu de naturalistes ont eu 
l'occasion de voir un individu entier. 
Pour le tableau synoptique suivant, on s'est efforcé de choisir les 

caractères qui paraissent le moins sujets à variation. Quelques-uns 
d'entre eux peuvent être considérés c o m m e ayant une valeur morpho
logique réelle et l'on doit citer en première ligne la structure des 
lamelles branchiales appartenant soit au type fenêtre, soit au type 
simple (1), ainsi que la présence ou l'absence des prolongements latéro-
dorsaux aliformes dans la région branchio-génitale. Le nombre des 
pores proboscidiens se trouve, sans doute, dans le m ê m e cas, mais il 
faut reconnaître que cette disposition anatomique, à l'inverse des 
précédentes, est, c o m m e il a été dit plus haut, assez difficile à cons
tater (2). Quant à la forme du collier, à celle de la région branchio-
génitale, on ne peut voir là que des caractères de second ordre. 

En somme ce tableau, destiné à donner une vue d'ensemble des 
espèces du genre Balanoglossus, Chiaje, ne peut être présenté qu'avec 
grandes réserves, au reste M. Spengel, qui depuis longtemps s'oc
cupe de ce sujet et a déjà rassemblé de nombreux matériaux, devant 
sous peu faire paraître sur ce groupe un important ouvrage monogra
phique, il serait superflu, dans l'attente de ce travail, de pousser plus 
loin cette étude. 

(1) Voir p. 670. 

(2) Voir p. 666. 

Annelés. Tome III. U 
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En ce qui concerne la répartition géographique des Balanoglosses, 
malgré le peu de temps depuis lequel on s'occupe de ces êtres, on 
doit déjà juger que leur aire d'extension est très vaste. 
Des côtes d'Europe nous connaissons les Balanoglossus clavigerus, 

Chiaje, B. minutus, Kow., et B. Talaboti, Marion, de la Méditerranée; 
on a trouvé : dans le golfe de Gascogne avec la seconde espèce, les Ba
lanoglossus salmon eus, Giard, B. Robini, Giard; dans la Manche, le 
Balanoglossus sarniensis, Koehl.; dans l'QEresund, le Balanoglossus 
Kuppferi, Will.-S. Les côtes Atlantiques de l'Amérique du Nord 
nous offrent le Balanoglossus Koivalevskyi, A. Agass., (auquel on 
peut réunir, au moins provisoirement, le Balanoglossus aurantiacus, 
Girard) et le B. Brooksi, Bat. Enfin le Japon a fourni le Balano
glossus Hacksi, Marion, et M. Spengel (1884, p. 506) cite, on l'a vu, 
un Balanoglosse de la mer Rouge. 
Si l'on joint à ces données les découvertes du Challenger (1), on 

ne peut douter que ce genre ne soit très largement répandu. 
« 

1. BALANOGLOSSUS CLAVIGERUS. 

Balanoglossus clavigerus, CHIAJE, 1829, t. IV, p. 117; pl. LVII, fig. 3 à 6. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

CHIAJE, 1811, t. III, p. 127; pl. III, fig. 3 à 6. 

QUATREFAGES, 1846, p. 484. 

QUATREFAGES, 1847, p. 96. 

KEFERSTEIN, 1863, p. 91 ; pl. VII, fig. 6 à 9. 

K O W A L E V S K Y , 1867, pl. I. fig. 1, 2; II, fig. 7, T, 

8, 9,20. 21; III, f. 10 à 15. 
Balanoglossus claviger, SPENGEL, 1881, p. 494; pl. XXX, fig. 8 (6), 9 (b). 

Trompe en ovoïde allongé, avec un seul pore médian. Collier 
simple, à bord antérieur non frangé, le postérieur bien visi
ble. Corps nettement divisé en trois régions, à bords latéro-supé-
rieurs très prolongés dans la région branchio-génitale, les pro
longements lamelleux ainsi formés pouvant se rejoindre au-
dessus des branchies et m ê m e étant soudés antérieurement 
sur une'petite longueur en arrière du collier, les branchies 
occupent environ moitié de cette région ; région stomacale à 
très peu près égale à la précédente en demi-cylindre, le côté 
dorsal plan, chargé de diverticulums hépatiques en rangées 
transversales et sur deux séries au plus de chaque côté de la 
ligne médiane ; région caudale cylindrique. 

(1) Voir page 674. 
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Cavité digestive munie, dans la région branchiale, de replu 
latéraux de la paroi plus ou moins développés, parfois en con
tact sur la ligne médiane et subdivisant la cavité en deux tubes 
superposés. 

Lamelles branchiales soutenues par des fourches sub-carli-
lagineuses avec des trabécules transversales (type fenêtre). 

A l'état de maturité sexuelle en mai, juin, juillet. 
Couleur jaunâtre. 
Longueur TôQmm k 3oO m m ot au-delà. 

HAB. — Golfe de Naples. 

Cette espèce, la première en date, n'est toutefois bien connue que 
depuis le travail de M. Kowalevsky. 

2. BALANOGLOSSUS MINUTUS. 

(PL XXVI, flg. 19 et 20). 

Balanoglossus minutus, KOWALEVSKY. 1887, p. i:>; pl. I, fig. 3 à 6; III, 
fi'r\ 16, 17, 19. 

Id. id. SPENGKL, 1884, p. 494; pl. XXX, flg. 1, 3, 4, 3,0, 

7, 8(6;, 9(6), 10, 11. 
Id. id. BATESON, IHHTi, pl. IX, fig. CI à 63. 
Id. id. BATESON, 1886, pl. XXVIII, flg. 64, 66 à 09; XXII, 

fig. 70 à 73; XXX, flg. 90 à 92 ; XXXI, 93, 
98 ; XXXII, fig. 103,104, 108 à 112. 

Trompe plutôt conique k l'état de repos, allongée, avec un 
seul pore médian. Collier subdivisé par deux étranglements, le 
premier en arrière du milieu de sa longueur, bord antérieur 
non frangé, mince, le postérieur séparé du corps par un sillon 
bien visible. Corps déprimé dans ses deux premières régions, 
mais avec des prolongements latéraux plus épais que chez kBa-
lanoglossus clavigerus, Chiaje, et non repliés en dessus comme 
chez celui-ci ; la région branchio-génitale plus longue au moins 
d'un tiers que la suivante, les branchies sont loin d'en occu
per la moitié; les diverticulums hépatiques ne forment qu'une 
série de chaque côté de la ligne médiane ; région caudale 
assez régulièrement cylindrique. 

Cavité digestive. dans la région branchiale, subdivisée plus 
ou moins complètement par des replis latéraux de la paroi en 
deux chambres superposées 

Lamelles branchiales soutenues par des fourches sub-carti-
lagineuses avec des trabécules transversales. 
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A l'état de maturité sexuelle en septembre, octobre et no
vembre. 

Couleur 
Longueur 1 0 0 m m k 120mnv 

HAB. — Baie de Naples (Strada nuova di Posilippo) ; Arcachon. 

C'est à cette espèce que je crois devoir rapporter un exemplaire de 
cette dernière localité, que j'ai eu entre les mains, il était conservé 
dans l'alcool depuis plusieurs années. 

3. BALANAGLOSSUS SARNIENSIS. 

? Balanoglossus sp. ind. BELL, 1885, p. 836. 
Balanoglossus sarniensis, KOEHLER, 1885, p. 46; pl. I, fig. 1 (1). 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

K O E H L E R , 1886, p. 225. 

P O U C H E T , 1886, p. 272. 

K O E H L E R , 1886, p. 440. 

K O E H L E R , 1886, p. 139, pl. 

K O E H L E R , 1886, p. 506. 

K O E H L E R , 1887, p. 154, pl. 

IV à VI (32 fig.). 

I à III (16 flg.). 

Trompe conique, à l'état d'extension; le pore proboscidien 
unique, sans doute médian. Collier proportionnellement long; 
car il n'est guère que d'un tiers plus court que la trompe, son 
bord antérieur festonné, le postérieur imparfaitement délimité. 
Corps divisé en trois régions nettement distinctes ; région 
branchio-génitale aplatie, à bords lamelleux, relevés en gout
tière, l'ensemble des branchies, qui offre à peu près la forme 
d'un triangle allongé, n'en occupe quyune petite partie, le cin
quième ou te sixième, cette région est cependant plus longue 
que la suivante; celle-ci, région stomacale, cylindrique, avec 
des diverticulums hépatiques formant des sortes d'annélations 
transversales sur le dos, lesquelles sont interrompues sur la 
ligne médiane; région intestinale très longue, bien plus que les 
deux précédentes réunies, irrégulièrement bosselée suivant la 
quantité de sable qu'elle contient. 

Cavité digestive dans sa région branchiale, subdivisée par des 
prolongements latéraux de la paroi en deux tubes superposés. 

Lamelles subcartilagineuses branchiales en fourches simples, 
sans trabécules transversales (type simple). 

(1) Quoique portant la date de 1885, ce travail est postérieur aux trois 
suivants du même auteur, car on les y trouve cités. 
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Région branchio-génitale d'une couleur orange foncé, qui 
devient vert foncé" au niveau des diverticulums hépatiques, 
cette dernier»' leinle se prolongeant sur toute la région sto-

inaeale cl m é m o au-delà pour se perdre insensiblement h la ré

gion intestinale, laquelle finit par devenir Luit à fait incolore. 
T r o m p e jaune vif. 

Longueur totale .'>.v)0œ,D; largeur au niveau du collier envi
ron 10 m i n 

HAB. — Ile île Hcrm (Iles Anglo-Normandes). 

M. K«ehliT, auquel sont empruntés ces détails n'a jamais recueilli 
d'individu absolument entier, mais il a trouvé des fragmente de la 
région intestinale ayant à peu près I00mn\ ce qui fait présumer que 
l'espèce peut atteindre une taille beaucoup plus considérable quo 
celle indiquée plus haut. 

Le mucus a une odeur d'iodoforme très prononcée et très tenace. 
C'est, comme je l'indique dubitativement dans la synonymie, au 

Balanoglossus sarniensis qu'il faut rapporter, peut-on croire, l'espèce 
que M. Hell a indiquée, sans autre explication, comme trouvée par 
M. Spencer dans les mers britanniques, dit-il, mais il s'agit en réalité de 
la plage dllcrm. Ces auteurs n'auraient pas voulu sans doute que 
la découverte d'un animal aussi remarquable pour la faune qu'ils 
appellent anglaise, fût annoncée par un autre qu'un de leurs natio
naux, les recherches de M. Kudiler ont été faites pendant le> étés de 
1884 et 188̂ î, à l'île d'Herm, cette dernière année est précisément 
celle où M. Hell. en novembre, présentait sa communication à lu Société 
zoologique de Londres. 

4. BALANOGLOSSLS KOWALEVSKYI. 

? Stimpsonia aurantiaca, GIR\RD, 1854, p. 367. 
Balanoglossus Kowalevskii, AL. AGASSIZ, 1S73, p. 421 ; pl. I à III. 
? Balanoglossus aurantiacus,\EKRILL, 1873. p. 351 et 627. 
? Id. id. LFIDY. 1883, p. 93. 

Balanoglossus Kovalei kii, SFKNGEL, 1884, p. 494; pl. XXX, fig. 8 F},§<O). 
Id. id. BATESON, 188O, p. 81 ; pl. IV à IX, flg. 1 à 60. 

Id. id. BATESON, 1886, pl. XXVIII, fig. 65; XXIX, 
fig. 78, 79; XXX. fig. 80 à 89; XXXI, fiy. m, 
101; XXXII, fig. 102. 

Trompe de forme plutôt conique, environ trois fois plus 

longue que large, pouvant se rider transversalement en annu-

licules, munie d'un porc asymétrique à gauche. Collier six fois 

moins long que celle-ci, très peu plus large que haut, avec 
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le bord antérieur non visiblement échancré ou festonné, pos
térieurement séparé du corps par un sillon net, et, en ce 
point, ayant un renflement circulaire plus ou moins subdivisé 
en deux anneaux par un sillon transversal. Corps déprimé, 
présentant aux angles supérieurs, dans la région branchio-
génitale, des épaississements en bourrelets ni lamelleux, ni 
susceptibles de former voûte au-dessus de la face dorsale; 
cette région branchio-génitale occupe bien près de moitié de 
la longueur du corps, l'intestin est relativement très court (1) 
et les trois divisions somatiques paraissent beaucoup moins 
distinctes que chez les 1 Balanoglossus clavigerus, Chiaje et 
2 B. minutus, Kow.; la série des poches branchiales occupe sur 
la première région une longueur qu'on peut estimer au double 
de celle de la trompe. 

Lamelles branchiales soutenues par des fourches subcartila
gineuses simples, sans trabécules transversales. 

Trompe de couleur jaune rosé, collier d î m e teinte un peu 
plus foncée, corps avec des traits verdâtres bordés de blanc 
dans la région hépatique, une bande inférieure d'un rouge sale 
à la face ventrale sur toute la longueur, bordée des circonvo
lutions vert foncé du canal alimentaire. 

Longueur totale 1 0 0 m m à 1 5 0 m m ; largeur 3 m m à 6 m m 

HAB. — Côtes Atlantiques des Etats-Unis depuis la Nouvelle Angle
terre jusqu'à Charlestown (Caroline du Sud). 

Pour donner à ce Balanoglosse une aire d'habitation aussi étendue, 
il faut admettre, avec M. Verrill, l'identité de l'espèce trouvée au 
nord par M. Al. Agassiz avec le Stimpsonia aurantiaca de M. Girard. 
Bien que ce dernier animal soit certainement un Balanoglossus, la 
description ne permet pas d'affirmer que l'assimilation soit légitime et 
M. Verrill lui-même avoue, qu'une comparaison directe de types pro
venant de l'une et l'autre localité, serait nécessaire avant d'affirmer le 
fait d'une manière positive (2). 
L'espèce habite, à une profondeur de 30 cent, à 40 cent., des 

tubes creusés verticalement dans le sable, le diamètre en est assez 

(1) M. Agassiz, auquel sont empruntés ces détails, a surtout en vue des 
individus comparativement jeunes, qu'on peut avoir plus facilement entiers, 
avec l'âge ces proportions doivent sans doute se modifier, surtout en ce 
qui concerne le développement relatif de l'intestin. 
(2) Voir également plus loin la remarque faite à propos du n° 10 Bala

noglossus Brooksi, Bat. 
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large, eu égard au volume, de l'animal, et les parois agglutinées au 
moyen de mucus. Sa présence est dècélée par un amas de *able m 
tortillon elliptique d'un aspect spécial, à l'orifice, du trou. 

o. BALANOGLOSSUS HACKSL 

Balanoglossus llacksi, MARION, 1H85, p. 1289. 
Id. id. MARION, 1886, p. 30(1; pl. XVI, flg. 1 à .*i, 5\ 0. 9 et 

10; pl. XVII, flg. 7 ot 8; ft-r'. A dans le texte. 

Trompe (dans l'état de conservation où se trouve l'exem
plaire) courte, globuleuse, avec une pointe assez aigué en 
avant; un sillon postéro-supériour conduit au pore probosci
dien, qui est simple et médian. Collier très court, composé 
d'une collerette infundibuliforme. embrassant la base de la 
trompe c o m m e la cupuie du gland dans le fruit du chêne, 
suivie de deux bourrelets, limités par des sillons annulaires 
très accentués tous deux k la face ventrale, tandis que le der
nier est seul nettement apparent à la face dorsale, où lr̂  limite 
postérieure du collier se voit plus distinctement qu'à la face 
opposée. Corps ridé transversalement, très aplati dans les ré
gions branchiales et stomacales, les seules qui aient pu être 
examinées; elles sont peu distinctes l'une de l'autre, les bour
relets longitudinaux médio-dorsaux se prolongeant sur la se
conde et les diverticulums hépatiques n'étant pas bien visibles. 

Cavité digestive régulièrement tubuleuse, sans replis laté
raux, m ê m e dans la région antérieure. 

Lamelles subcartilagineuses branchiales en fourches simples, 
sans trabécules transversales. 

Sur le vivant la trompe et le collier présentent des marbrures 
irrégulières d'un brun violet très vif (terre de Sienne brûlée 
mêlée à une pointe de cobalt); ces marbrures se continuent sur 
le corps en y prenant une direction générale en travers. 

Longueur ISO"110 (?), dont lo m m environ pour la trompe et le 
collier; largeur ll m i n k 12"». 

HAB. — Yoko-Hama, dans une boue sableuse par 10m de fond. 

Cette espèce, que ces caractères suffisent pour distinguer de ses 
congénères, n'est cependant connue que d'une manière imparfaite 
par un exemplaire conservé depuis cinq ans dans la liqueur et qui 
avait été remis par M. le D r Hacks à M. le professeur Marion. C'était 
un individu femelle. 
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6. BALANOGLOSSUS TALABOTI. 

Balanoglossus Talaboti, MARION, 1875, p. 473. 
Id. id. MARION, 1883, p. 31. 

Id. id. MARION, 1885, p. 1289. 

Id. id. MARION, 1886, p. 320; pl. XVII, fig. 11 à 14; fig. B, 
C,D, dans le texte. 

Trompe en fer de lance, assez régulièrement conique, très 
acuminée lorsque l'animal est entièrement déployé, munie 
d'un pore dorsal médian, précédé d'un sillon longitudinal, 
qui en avant s'atténue. Collier notablement plus large que 
haut, à bord antérieur mince, légèrement ondulé, plutôt qu'é-
chancré, à la partie ventrale, bord postérieur accusé par un 
simple sillon ; la surface du collier présente assez en arrière 
un anneau. Corps régulièrement cylindrique, au moins cinq 
fois plus long que les portions précédentes réunies (1); sauf 
la région branchiale, qui occupe le tiers antérieur, les autres 
régions somatiques ne sont pas distinctes, les diverticulums 
hépatiques n'apparaissant pas k l'extérieur. 

Cavité digestive régulièrement tubuleuse, sans replis laté
raux, m ê m e dans la région branchiale. 
Lamelles subcartilagineuses soutenant les branchies, en four

ches simples, sans trabécules transversales. 
D'une belle couleur rose clair légèrement teinté d'orange, 

sans aucune tache. 
Longueur totale 110 m m à 120 m m (?); largeur 1 2 m m 

HAB. — Au large de Marseille, dans une vase gluante, par 350m 

de profondeur. 

Cette espèce n'est pas phosphorescente et sécrète un mucus d'une 
odeur vive, rappelant celle des vapeurs d'iode. 
L'individu observé était un mâle. 

7. BALANOGLOSSUS KUPPFERI. 

Balanoglossus Kuppferi, WILLEMOES-SOHM, 1871, p. 383; pl. XXXIII, fig. 
31-32. 

Id. id. TADBER, 1879, p. 60. 

Id. id. SPENGEL, 1884, p. 494; pl. XXX, fig. 2, 8 (5), 9 (a). 

Id. id. LEVINSEN, 1884, p 279. 

(1) « Le seul individu ramené par la drague était mutilé comme à l'or
dinaire dans sa région postérieure » (Marion, 1886, p. 320). 
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Trompe courte, subsphérique, deux pores symétriquement 
placés vers son côté postéro-supérieur Collier simple, deux 
fois plus largo que long. La région antérieure du corps se li
mite mal de la région moyenne, les diverticulums hépatiques 
<*tant peu distincts à la surface du corps; les branchies pa
raissent se continuer jusqu'à l'estomac. 

Cavité digestive (?). 
Lamelles branchiales soutenues par des fourches subcarti

lagineuses simples, sans trabécules transversales. 
A l'état de maturité sexuelle vers la mi-juillet. 
Longueur 25 m B\ largeur lmm. 

HAB. — Dans l'GEresund, par une profondeur de 23m à 30». 

Cette espèce n'a été jusqu'ici qu'incomplètement décrite et figurée, 
M. Willemoes-Suhin n'ayant eu à sa disposition que déjeunes indi
vidus. 

8. BALANOGLOSSUS SALMONELS. 

Balanoglossus salmoneus, GIARD, 1882, p. 389. 
Id. id. GIARD, 1882, p. 526. 

Id. id. BATESON, 1886, pl. XXIX, flg. 74, 7.'i; XXXI, 
fig. 93 A, 95 à 97; XXXII, ûg. 105 à 107. 

Corps beaucoup moins large dans la région thoracique que 
pour l'espèce suivante, ayant cependant les bords supérieurs 
amincis et recourbés en haut. 

Couleur saumonée dans les deux sexes (l),plus vive chez la 
femelle, plus tendre chez le mâle, d'un rose terne chez l'animal 
asexué. 

Longueur 600 m m 

HAB. — Concarneau, remonte dans les zones découvrant à toutes 
marées. 

Ces caractères, empruntés aux deux notes citées de M. Giard, ne 
permettent pas encore de déterminer avec une précision suffisante les 
affinités de cette espèce. Bien que la région branchio-génitale soit un 
peu réduite en largeur, les prolongements dorsaux sont encore assez 
développés pour se recourber et se rejoindre plus ou moins exacte
ment au-dessus des pores respiratoires et du système nerveux. 

(1) Il s'agit sans doute seulement de la région branchio-génitale. 



G. BALANOGLOSSUS, 8-10. 68M? 

9. BALANOGLOSSUS ROBINI. 

Balanoglossus Bobinii, GIARD, 1882, p. 389. 
Id. id. GIARD, 1882, p. 526. 

? Balanoglossus claviger, SPENGEL, 1884, p. 506. 
Balanoglossus claviger, BATESON, 1886, pl. XXIX, fig. 76, 77; XXXI, fig. 
94, 100. 

Corps élargi dans la région branchio-génitale, des prolonge
ments aliformes se recourbant en haut et se rejoignant sur la 
ligne médiane au point de recouvrir plus ou moins complète
ment les pores respiratoires et le système nerveux. 

Couleur jaune orangé dans le sexe mâle, jaune grisâtre chez 
la femelle, brun clair chez l'animal non encore à maturité (1). 

Longueur lm,500. 

HAB. — Concarneau, dans des zones un peu plus basses que celles 
où se trouve le 8 Balanoglossus salmoneus, Giard. 

Ce Balanoglosse, sur lequel M. Giard a découvert le curieux com
mensal, Anoplonereis Hermanni, communique à l'alcool, dans lequel 
on le plonge, une odeur caractéristique analogue à celle du rhum. 
M. Spengel est porté à croire que le Balanoglossus Robini, Giard, 

ne diffère pas du 1 B. clavigerus, Chiaje. Le peu de renseignements que 
nous avons sur cette espèce ne permet guère déjuger ce qu'il y au
rait de fondé dans cette manière de voir. 

10. BALANOGLOSSUS BROOKSI. 

Balanoglossus Brooksii, BATESON, 1885, p. 82. 
Id. id. BATESON, 1886, p. 518, 528. 

HAB. — Baie de Chesapeacke (Etats-Unis). 

Cette espèce n'a pas été décrite d'une manière systématique, 
M. Koehler en fait la remarque (1886, p. 142), et M. Bateson s'est con
tenté de la mentionner nominalement dans différents travaux. On 
peut croire d'après les indications données, qu'elle a, comme les deux 
espèces précédentes, les côtés du corps prolongés vers le dos en ailes, 
qui, à la région branchiale, se touchent presque, couvrant ainsi les 

(1) Même remarque que pour l'espèce précédente. 
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fentes respiratoires et le système nerveux dorsal. D'après ce cara.-
tère, cette espèce ne serait-elle pas le véritable Balanoglossus auran-
tiarm, Girard (1), à peu près des m ê m e s localités et qui, d'après IR 
description primitive de l'auteur, paraîtrait présenter de semblantes 
prolongements latéraux ? 

Le Balanoglossus lirooksi. Bat., exhale une odeur d'iodoforme très 
prononcée. 

(1) Voir page «682 la synonymie du n° 4 Balanoglossus Kowalevskyi, 
A. Agass. 
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Ordres, Familles, Genres. 

ABRANCHIOBDELL/E. F. 

ACANTHOBDELLA. G. 

ACANTHOBDELLIILE. F. 

ACEROS. G.. 

ACICULA. G. 

ACICULARIA. G. 

ACMOSTOMA. G. 

ACOELA. T. 

ACOTYLEA. S.-T. 

ACRORHYNCHINA. S.-F. 

ACRORHYNCHUS. G. 

ADENOBDELLA. G.. 

POLONAIS, G. 

A 
Espèces. 

A. Peledina. 

A. maculata. 

A. Virchowii. 

A. Cyprinse. 

Pages. 

497 

477,486,501,502 
501 

499 

654, 655 

599 
599 

474 
475,476 

645 
636 

623,026,628,630,639,640 

iEglea. sp.. 

M. décorum. 
Hemprichii.. 
guaternarium. 

652,653 

643 

624,631,643 

503 
537 

344, 345,459 
344,465 
344,465 
344,468 

iEOLOSOMA. G. 345,347,388,452,453,458,459,460,462,463,464,471 
JE. aurigena. 367,463,464,467 

Balsamo.. 463, 469 
décorum. '. 460,462,465, 466,468 
Ehrenbergii. 462,465,466 

,-' 
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0rdr«es, Famille*, Genres. Espèces. 

£. Hemprichii. 
Vsçes. 

461,462, 403. 46 1,465, 
466,467,468,469, 471 

46.'), 465,466 
472 

460,463,464,468 
469 

460, 163,46 4,466 
tencbrarum. 460, 461,46 1,468,470, 471 
quaternarium. 461, 462, 463, 46 4,466, 

467,468,469,470,471 

italicum. 
macrogastcr. 

niveum.. 
panduratum. 
pictum. 

AKROSTOMUM. C. 

ALARDUS. G. 

ALAURINA. C. 

ALLOIOCOELA. T. 

AMEDULLATA. F. 

AMPHICH.ETA. G. 

AMPHICORINA. G. 

AMPHIPORIS. G. 

AMPHIPTÏCHLS. G. 

temarium. 
variegatum. 
venustum. 

A. Stannii. 

A. Leydigi. 
Amphicora sabella. 

A. argus. 

A. albicans. 
armatus.. 
bembix. 
cruentatus. 
dubius. 
hastatus. 
lactifloreus. 

Moseleyi. 
pugnax. 
pulcher.. 
splendidus. 

À. urna.. 

560,573 

551,566 
587, 

Amphiura squamata. 
Anarrhichas, sp.. 
Ancylus fluviatilb. 

472 
46 4,467, 468 
463, V M , 467 

560,601 
601,609 

599 

62 4,639, «842 

630,639,644 

345,366,437,498 

442,443,444,453 
443 
379 
379 
379 

,590,601,607,608 
601,608 

609 
588 
608 
•609 

601,609 
,569,570,571,57'>, 
588,600,602,608 

587 
609 

576,602,608 
600,602 

539 
539 
660 
530 
448 
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Ordres, Familles, Genres. Espèces. Pages. 

ANEVORMES. Cl. 623 

ANEVORMES APOROCEPHALES. Cl. 621 

ANNÉLIDES HIRUDINÉES. O. 477 

ANNÉLIDES SUCEUSES. 0. 477 

ANOCELJILE. F. 649,650 
Anocelis cseca. 650 

ANONYMLTLE. F. 653,654 

ANONYMUS. G. 651,654 

ANOPLA. S.-O. 547,551,552,555,560,562,566,582,588,595,604, 
605,613,614 

626,637,640,643 
636 
636 
637 
637 
687 

639 

639 

549 

650 

621 

673 

458 
347,390 

ANOPLODIUM. G. 

A.Clypeasteris. 
Myriotrochi. 
parasita. 
Schneideri.. 

Anoplonereis Hermanni. 

APHANOSTOMA. G. 

APHANOSTOMID.E. F. 

APLOCOELES. Cl. 

APODA. S.-F. 

APROCTA. 0. 

APHANONEURA. F. 

ARCHJEORYCTES. G. 

ARCHIANNELIDES. 0. 

ASTACOBDELLA. G. 

ASTACOBDELLINS. T. 

ASTEMMA. G. 

AULACOSTOMA. G. 

AULASTOMA. G. 

Avenicola piscatovum. 

A. batillifev. 

Aspidophorus. sp. 

Astacus Bartonii. 

A. vufifvons. 

392 

538 
530 

498 

498,499 
536 

601 
601 

511 

483,485,487,491,493,502,503,504,506,510, 
511,512,516 

A. costariense. 511 
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Ordres, Famille*, Genres. 

Aui.oruoRis. o. 

AITOMOLOS. <.. 

AVENARDIA. G. 

ÀXINE. G. 

Espèces. 

A.e.rimiostriatum. 
gulo. 
hclluo. 
K roussi. 

lacustre. 
planum. 
umbrinum. 

AU 
482,486,511 

M l 
511 
511 
511 
511 

341,342,346,351,352,380,387,388 
. 1. discocephalus. 388 

oxycephalus. 380,387,38s 
vagus. 380,38:! 

630,645 

603,616 
A. Priei. 603,616 

496 

BALANOGLOSSI S. G. 

BASEODISCUS. G. 

BATRACHOBDELLA. G. 

B 
663,67 4,673,676,677,678,683 

B.aurantiacus. 679,682,688 
Brooksi. 677,678,679,683,687,688 
claviger. 679,687 
clavigerus. 665, 666,667,668,670,671, 

675,678,679,680,683,687 
Ilaeksi. 667,669,670,676,678,679,684 
Kowalevskyi. 667,670,672,673,676, 

678,679,682,688 
667,676,678,679,685 
667,671,676,678,679, 

680,683 
671,676,678,679,687 
676,678,679,686,687 
666,667,668,670,671, 
676,678,679,681,682 

665,666,667,669,670,671, 
673,076,678,679,685 

601 
601 

517,522 
522 
522 

Kuppferi. 
minutus. 

Robini. 
s a Im on eus. 
sarniensis. 

Talaboti. 

B.delineatus. 

B. algira. 
Latastei.. 
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Ordres, Familles, Genres. 
BDELLA. G. 

BDELLAIRES. 0. 

BDELLARLEA. S.-O. 

BDELLES. 0. 

BDELLIDEA. T. 

Espèces. 

B.œquinoxialis. 
nilotica. 
trifasciata. 

BDELLIDEA MONOCOTYLEA. S.-T. 

BDELLIDEA POLYCOTYLA. S.-T. 

BDELLODES. 0. 

BDELLOMORPHA. 0. 

BDELLOMORPH^E. 0. 

BDELLOMORPHES. 0. 

BDELLURA. G. 

BDELLURHXE. F. 

BIPALIUM. G. 

BIPINNARIA. 

BLANONAIS. G. 

BLENNOBDELLA. G. 

BOHEMILLA. G.. 

BORLASIA. G. 

Annelés. Tnmp. III. 

VIII,X, 

B. parasitica.. 

B. filiformis. 
littoralis. 
vermicularis. 

Blennius pholis. 

B.depressa. 

Pages. 
503,504,509 

510 
510 
510 

477,498 

499,500,537 

477 

496 

496,497 

496 

498 

543 

543,547,560,587,598 

543 

648,651 
636 

649 

623,636,647,648,650 

672 

345 
345,403 

345 
345 
527 

503,504,507 
507 

342,348,350,351,352,376 
B.comata. 

B.Angliœ. 
balmea. 
bilineata. 
Camillea. 
eardioeephala. 
dorycephala. 
Elisabelhse. 
hevmaphvoditica 
Novx-Zelandiœ. 

367,376 
600,606,616 

600 
571 
606 

559,602 
606 
606 
600 
611 

602,617 
45 
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Ordres, Familles, Genres. Espères. 
B. quadripuTutata. 

quinquelineata. 
splrndida. 
striât a. 
tri Une al a. 
unilmeata. 
viridis. 
vittata. 

«Pifes. 
601,606 
61*4,613 
600,602 

613 
606 
606 
613 
613 

BORLASIENS. S.-O. 
BRANCUELLION. C. 

BRANCHELLION.E. S.-F.. 
BRANCUIOBDELLA. G. 

480,485,489,491, 497,498,523,524,525, 
526,534 

B. ichthybifolium.. 526 
imbricatum. 526 
lineare. 526 
Orbinicnsis. 526 
punctatum.. 526 
Bavenelii. 526 
Bhombi.. 526 
scolopendra. 526 
Torpedinis. 526 

523,524,525,527,528 

478,491, 492,493,497,498,499,535, 
536,537 

B. Astaci.. 484,489,490,536 
Astaci leptodactyli. 
chitensis. 
hexadonta. 
parasita. 
pentadonta.. 
philadelphica. 
varions. 

BRANCHIOBDELLA. F. 

BRANCHIOBDELLJLD.£. F. 

BRANCHIOBDELLLNS. T.. 

BYRSOPHLEBS. G. 
Bythinia tentaculata. 
Bythonomus Lemani. 

G 
Carcinus maenas.. 
Cardium aculeatum. 

536 
538 
536 
536 
536 
536 
536 
407 

499 

m 
632,643 

448 
401 

537,596,611 

ta* 
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Ordres, Familles, Genres. 
CALLIOBDELLA. G. 

CAMPTODRILUS. G. 

CAPITELLA. G.. 

CAPSALA. G. 

CARINELLA. G.. 

CARININA. G. 

CARINOMA. G. 

CASTRADA. G. 

CATENULA. G. 

CENTROPROCTA. Sect. 

CENTROPROCTID.E. F. 

CENTROPYGOS. G. 

CEPHALONEMA. G.. 

CEPHALOSTOM/E. S.-F. 

CEPHALOTRIX. G. 

CEREBRATULUS. G. . 

FAMILLES, GENRES ET ESPÈCES. 

Espèces. 

695 

,(. 

C. Cotti.. 
Lophii. 
punctata. 
striata. 

C. califovnicus. 
covallinus. 
ignœus. 
spivalis. 

C. annulata. 

C. gvata. 

C. vadiata. 

C.jocensis. 
Cephalodiscus dodecalophus. 

C. bvunniceps.. 

Pages. 
523,524,526 

527 
527 
527 
527 

347,411,412 
414,424,425,432 

414,431 
414,430 

414,424,425,429 

346,418 

496 

855,601,603,619 
601 

603,619 
603,619 

619 

631,642 
643 

642 

497,501 

499,500,501 

486,501,502 
502 
675 

602 
602 

497,498 

553,555,601,614,619 
601,620 
601,620 

559 
595 

601,620 
620 

556,582,599,600, 614,616,617 
C. bilineatus. 554,600,616 
crassus. 608 
depvessus. 588 

C. bioculata. 
cœca. 
fùum.. 
Galatheœ. 
lineavis. 
vividis. 
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Ordres, Familles, Genres. 

CESTODES. 0. 

CESTOIDI.NA. S.O.. 

CESTOPLAMILL. F. 

CH.ETODKMLS. G. 

CHŒTOGASTER. G.. 344 

CH.ETOCASTRID.E. F 

CHEILOSTCWLE. S.-F 

CHIRODRILUS. G. 

CULAMYDOCEPHALLVr. G. 

CHLOR.UMA. G.. 

KspècCS. 

C.fasciolatus. 
geniculatus.. 
hepatieus. 
lacteus. 
murginatus.. 
modestus. 
roseus. 
spectabilis. 
urti euns.. 

C. Balsamoi. 
multisctosus. 
panduratus.. 
quaternarius. 

Pages. 

600,617 
600 
616 
616 

599,600,601,616 
616 
616 
603 
602 

IX, x 

5 49 

653 
459, 462 
469, 470 
469,470 

463, 468, 469,470 
469, 470 

, 345,3 47,353,355, 438,442,4 43,444,445, 

C. cristallinus. 
diaphanus. 

diastrophus.. 
filiformis. 
furcatus.. 
gulosus. 
laticeps. 
Limn&x.. 
Mulleri. 
niveus. 
vermicularis 

446,450,452,453 
415,446,450 

367,441,442,444,445, 
446,449,450,451 

446 
446,451 

344,445,447 
446,451 

367,446,452 
344,440,445,440,447,448 

445,449,450 
344,445,449,450 

. 367,438,439,445,446,451 

342.345,366,437,438,443,453,458 

Chclonia sp. 
Chirodota sp. 

C. abyssorum. 
larviformis.. 

497 
.>t) 

m 
341,3 46,350,351,352,435 

436 
436 

602,617 

C.Novae-Zelandix. 602,603 

601 
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Ordres, Familles, Genres. 
CHLORAIMA. G. 

CHTHONOBDELLA. G. 

CIRRHATULUS. G. 

CLEPSINE. S.-G.. 

CLEPSINID.E. F. 

CLITELLIO. G. 

Espèces. 

C.siculum.. 

i 

Clione sp. 

Pages. 
601 
601 
514 

418 

519 

499 
596 

344,346,347,350,351,352,399,400,401,408, 
411,412,413,414,420,421,422,426,435 

C. abyssicola. 
alpestris. 
Benedii. 
Bogdanowi. 
arenarius. 

ater. 
californicus. 
ciliatus. 
Claparedianus.. 
corallinus. 
dubius. 
elongatus. 
giganteus. 
heterosetosus. 
Hoffmeisteri. 
igneus. 
inxqualis. 
inquilinus. 
ivvovatus. 
iw ovata.. 
lineatus.. 
limicola.. 
minutus.. 
monticola. 
neuvosoma.. 
ovnatus. 
Silvani. 
spivalis. 
Steigevwaldi. 
suchumicus. 
tenuis. 

402,433 
428 

402,408,413,418 
435 

367,402,413,414,415, 
417,419,420,421 

418,419 
431,432 

402 
424,425,426,431 

431,432 
414,422 

402,406,426 
435 

414,433 
424,425,426 

430,432 
420 

414,435 
414,422 

422 
402,419 
402,434 

420 
427 

402,420,421 
426 
428 

429,430,431 
427 

414,432 
421 

Udekemianus. 414,423,424,425,426 
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Ordres. Familles, 6enres. 

CLYMF.NE. G. 

CNIDON. G. 

CODONOBDELLA. G. 

COLPOCBPHALIs. G. 

CONVOLUTA. G. 

COSMOCEPUALA. G. 

COTYLEA. S.-T. 

CTENODRILID.E. !'. 

CTENODRILUS. G. 

CYCLOBDELLA. G. 

CYCLOPORUS. G. 

CYLICOBDELLA. G.. 

CYLINDROSTOMA. G. 

TABLE «UPnABÉTÎQt'E 

Espèces. 

C. uncinarius.. 
verrucosus. 

Clypeaster. sp. 

C. urtieans.. 

C.truncata.. 

C. quadripunctatus. 

622,623,625,626, 
C. convoluta. 

Schultiii. 
Corcgonus cyprinoidcs.. 
Corvina oscula. 

C. beringiana.. 
japonica. 

Cottus sp. 
bubalis. 
scorpius. 
tricuspis. 

Crangon boreas. 
Crocudilus rataphractus 

leptorhynchc 
vulgaris. 

:• 

Pages. 

402,434 
418 

399,402 
636 

602 
602 

523,524,532 
533 

(iOl 
601,603,606 

631,632,639,640 
622,631,640 

640 
501 
534 

602 
602 
602 
530 
527 
529 
529 

652,653 
532 
518 

is.. 518 
518 

454 

442,443,452,453,454 
C. monostylos. 

pardalis.. 
serratus.. 

Cychla brasiliensis. 

C. tuberculatus. 

. 

C. lumbricoides. 

Cyprina islandica. 
Cyprinus. sp. 

454,455,457 
453,454,455,460 

453,454,455 
529 

503 

651,655,656 
656 

503,504,507,508 
508 

644 
548 
529 
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Ordres, Familles, Genres. Espèces. 

699 

CYRTOMORPHA. G. 

CYSTOBRANCHUS. G. 
C. respirons. 

vividus. 

Pages. 
640 

523,524,527,529 
528 
528 

D 
DACTYLOBDELLA. G. 

DEMOCEDES. G. 

DENDROCŒLA. S.-O.. 

DENDROCOELUM. G. 

DERMOBDELLA. G.. 

D.Musteli. 

D. decemstriatus. 
maculatus. 
natalensis. 

D.fuseum. 
lacteum.. 
vitta. 

D.vurvurea. 

523,524,532 
532 
509 
509 
509 
509 

622,630,638,645,646 

650 
650 

626,627,650 
650 

503,504,515 
515 

DERO. G. . 342,344,345,346,350,351,352,359,375,377,380,381, 
382,383,385,387,388,407 

D.decapoda.. . 381,386 
digitata. 344,367,381,382,383,384, 

385,386,387 

DEROSTOMA. G. 

DICELIS. G. 

flagellum. 
limosa. 
obtusa. 
oxycephala. 
patpigeva. 
philippinensis. 
Rodviguezi.. 
vaga.. 

D. laticeps. 
megalops. 
polygastvum. 
squalus. 
unipunctatum. 

D.vubva. 

378,381,384 
380,381,384 

279,380,381,385,386 
381,387 

380,381,382 
380,381,386 

380,382 
380,381,383,389 

632,643 
452 
643 
643 
642 
628 
602 
602 
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ordres. Familles, Genres. 

Dicmn s. e,. 

DICYEMIDES. 0.. 

DlE^TlCO-TOMA. G. 

DIGONOPORA. T. 

DINOPHILUS. G. 

KsptWs. 

D. obscur us. 

Piges. 
602 

m 

503,504,515 
D. mexicana. 516 

629, 636, 615, 6 46, 6 47, 651, 653 

622,65!) 

DlPLOMMA. G. 

DlPLOPLF.lRA. C. 

DISCOCFLIS. C. 

DISCOPHORA. 0. 

DITACTORROCHMA. C 

DREPANOPHORUS. <;. 

D. serpentina. 

D.japonica. 

Disenglossus pictus.. 

D.mandilla. 
typicum. 

D.rubrostriatus. 
serraticollis. 
spectabilis. 

602 

602 

60-2 

602 

615,654 
522 

477 

602 

602 
602,608 

573,603,607,608 
603 

573,608 
596,603,608 

EMPLECTONEMA. G. 

ENCHYTR.ELD,E. i 

E 
Echinarachnius. sp. 
Lchinus spha»ra. 
Echiurus Pallasii. 

E. Camillea. 
viride. 

636 
637 
637 

602 
602 
602 

366 
307 
{55 

Eneliytrxus Cavleri. 
t riven t ra lo-peclina t us. 

ENOPLA. S.-O. 547,551,552,556,560,565,579,581,585,588,590, 
595,601,604,605,607,620 

ENTEROPNEUSTI. Cl. 663,675 

ENTEROSTOMA. G. i 644 

636 E. mytili. 
Esox. sp. 529 



DES ORDRES, FAMILLES, GENRES ET ESPÈCES. 701 

Ordres, Familles, Genres. 
EUAXES. G. 

EUBORLASIA. G. 

EUBRANCHELLA. G. 

EUNEMERTES. G. 

EUOERSTEDIA. G. 

EUPOLIA. G. 

EURYLEPTA. G. 

EURYLEPTID^E. F. 

EUVORTICINA. S.-F. 

EXCENTROPROCTA. Sed 

Espèces. 

E. Elisabethae. 

• 

E. gracilis.. 
Neesii. 

E. cœca. 
delineata. 

E. covnuta. 

i. 

Pages. 
346 

600,614,616 
616 

525 

600,607,608,612 
567,568,571,572,589,613 

559,602,613 

601 

552,555,600,603,614,618 
618 

601,603,618 

630,634,655,656 
656 

653,654,655 

643 

497 

FABRICIA. G. 

FASCIOLA. G. 

F 

Fundulus heteroclitus. 

379 

624 
529 

G 

GALEOCEPHALA. G. 

GALEOCEPHALID.E. F. 

GASTEROPODA. S.-F. 
GEOBIA. G. 

GEONEMERTES. G. 

GEOPLANA. G. 

GEOPLANID/E. F. 

GEPHYREI. 

GLOSSIPHONIA. G. 

Gadus morrhua. 

G. chalicophora. 
pelaensis. 

529 
648 

649 

G50 
635,650 

590,602,607,610 
610 

602,610 

623,636,648,650 

647 

VI, X 

478,483,486,487,490,491,492,494,497,510, 
517,518,519,521,548 
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Ordres, Familles, Genres. 

GLOSSIPHOMDE. F 

Esp«èces. 
affinis. 
algira. 
bcryllina. 
Budgei. 
cœcum. 
carinata. 
eatenigera. 
cimiciformis. 
circulons. 
complanata. 

costata. 
eehinulata.. 
elegans. 
g r uni fera. 
heteroclita. 
lineolata. 
maculosa. 
marginata. 
mexicana. 
modesta.. 
mollissima. 
octostriata. 
oniscus. . 
oimata. 
pallida. 
paludosa. 
papillifera. 
parasitica. 
picta. 
Rissoi. 
rudis. 
sanguinea. 
stagnalis. 
succinea. 
swampina. 
tessulata. 
trioculata. 
triserialis, Blanch. 
triserialis, Gr. et Kr. 
trisulcata. 
tuberculifera. 
viridis. 

499,500,516, 

Pages. 

519 
519,522 

520 
520 
520 
519 
519 
520 
519 

495,520 

519 
519 
520 
520 

495,520 
520 
520 
520 
521 
519 
520 
520 
520 
519 
520 
520 
519 
519 
520 
519 
520 
519 

495,519 
519 
520 
520 
520 
520 
520 
520 
520 
519 

517,522,535 
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GLOSSIPHONINJ:. S.-F. 

GLOSSOBDELLINS. T.. 

GNATHOBDELLID^]. F. 
GNATHOBDELLINS. T. 

DES ORDRES, FAMILLES, GENRES ET ESPÈCES. 

Espèces. 

703 

Pages. 
517,518 

498 
Glutton. 449,450 

478,483,485,499,5uffeo2,504 
498 

GORDIUS. G. 

GRAFFILLA. G. 

GYMNOCEPHALID.E. F. 

GYRATOR. G. 

GYROCOTYLE. G. 

Gobius niger.. 
capito. 

G. annulatus. 
longissimus. 
serpentinus. 

G. muricicola. 
Mytili. 
tethydicola. 

527 
533 

599 
601 
599 
616 

626,637,640,643 
637 
636 
636 

552,604,605,613,614,617,618 
Gymnopus œgyptiacus. 

G. hermaphroditus. 

518 
624,631,643 
630,639,643 

497,539 

HŒMENTARIA. G. 

HJEMOPIS, G. 

G. amphitpyches.. 539 
rugosa. 540 

H 
483,517,520,535 
H. Ghilianii. 520 

mexicana. 483,521 
officinalis. 483,521 

483,485,491,493,503,504,511,514 

HEMIBDELLA. G. 

HEMICHORDATA. S. 

HEMICYCLIA. G. 
z/~ 

H. Ardex. 
carnivora. 
incerta.. 
martinicensis. 
sanguisuga. 
unicolor. 

H. Solex. 

Embr.. 

H. albicans. 

512 
512 
512 
512 

482,495,512 
512 

523,524,527 
527 
675 

601 
601 
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Ordres, Familles. Genres. F.sp<Vrs 

III MITCBII E\, G. 

Paget. 

347.350.351,352,395,398,409 
II. insignis. 

HKTIBOBDULA, Baird. c. 

11ETF.ROB§H?LA Y. B. et H. c 

HETÉROBDELLINS. T. 

HETEROC.H.ETA. G. 

HÉTÉR0CYÉM1DES. 0. 

Hr.XABDELLA. G. 

IllBOBDELLA. G. 

HIRUDELLA. G.. 

HIRUDINEA. F 

HIRUDINEA ALBIONEA. T. 

HIRUDINEA BDELLINEA. T. 

HIRUDINEA PLANERINA. T. 

HIRUDINEA SIPHONEA. T. 

HIRUDINEES. F 

HiniDIXELLA. G. 

HIRUDINES. 0. 

HIRUDINIENS. 0 

HIRUDO. G. 

3 42.409 
503,513 

516,540 
540 
540 
498 

342,3 46,350,351,352,397 
352.397 

659 

503,504,506 
506 

503 
530 
535 

497,541 
541 
541 

477,496 

496 

496 

496,543 

4% 

477 

541 

vi, x, 477,478,4*2,487,490, 497,500,535,53H 

477 

477, 485,493,495,501,503,504,506,507,509,511 
512,516,538 

//. pallida.. 
Scyllii. 

II. costata.. 

II. depressa. 

Ilippoglossus sp. 
groenlandicus. 

//. angusta. 
tenuis. 

H. albopunctata. 
amboinensis. 
assimilis. 
australis. 
batavica. 
Belcheri. 
bicolor.. 
Billberghi. 
bioculata. 
brevis. 
capensis. 

513 
513 
513 
514 
513 
513 
519 
514 
519 
514 
513 



513 
513 
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Ordres, Familles, Genres. Espèces. Pages. 
H. chloronota. 513 

complanata. 495 
costaricensis. 514 
cylindrica.. 514 
décora. 514 
elegans. 514 
flava, Bross. 513 
flava, Schmar. 513 
fusca. 514 
gemmata. 514 
geometra. 495 
granulosa. 513 
grossa. 547 
heteroclita. 495 
hypochlora. 513 
Hnconcinna. 513 
indica. 495 
japonica. 
javanica. 
Ixvis. 514 
Zi'mfcata. 513,514 
Lowei. 513 
Luzonix. 513 
maculata. 513 
maculosa. 513 
marginata. 513 
medicinalis. 478,479,480,481,482,483, 

48 4,486,487,490,491,492, 
493,495,502,513,573 

multistriata. 513 
muricata. 495 
mysomelas. SI 3 
novemstriata.. 514 
octoculata.. 495 
ornata. 514 
quinquelineata. 513 
sanguisuga. 495 
Schmar dx.. 513 
scotica.. 513 
semicarinata. 514 
septemstriata.. 513 
sinensis. 513 
sinica. 513 



'06 TABLE NLrilABETlOlE 

Ordres. Familles, Genres. Espèces. Pagw 

H. smaragdina. 513 
stagnalis. 40,*; 
stagnarum. ;ij{ 
striata. 514 
xurrnifraua. 513 
to^o/'«. 513,514 
tessellata. 514 
tris triât a. 514 
troctina. 513 
l'a**». 513 
verbana. 513 
l'irid/.s. 519,548 
rt/fa/a. 527,528 
zeylanica. 513,511 

HISTRIOBDELLA. G. 477,478,480,490,490,539 
H. Homari. 539 

HISTRIOBDELLAIRES. S.-O.. 498 

HISTRIOBDELLARLEA. S.-O. 499,538 

HISTRIOBDELLARHXE. F m 

HISTRIOBDELLID.E. F. 499,500,538 

HISTRIODRILIDES. S.-O.. :m 

Histriodrilus Benedeni.. 539 
Homopneusis frondosus. 652 

H O P L O N E M E R T L M . S.-O. 605,620 

HYPORHYNCH1NA. S.-F.. 643 

H Y P O R H Y N C H U S . G. 624,631,643 

ICHTHYOBDELLA. G. 

/. JEglefini. 
Anarvhichx. 
crassicaudata. 
gracilis. 
Bippoglossi.. 
Labracis. 
littoralis. 
lubrica. 
Luscx. 
mamillata. 

523,524,529,530,532 
530 
530 
530 
530 
530 
530 
530 
530 
530 
530 
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Ordres, Familles, Genres. 

ICHTHYOBDELLULE. F. 

ICHTHYOBDELLINS. T. 

INTOSHIA. G. 

ILYODRILINI. S.-F. 

ILYODRILUS. G. 

Espèces. Pages. 
/. nodulifeva. 530 
picta. 530 
vapax. 530 
Rhombi.. 530 
sanguinea. 530 
Sepiolœ. 531 
subfasciata. 530 
typica. 530 
vevsipellis. 530 

478,499,500,522,524,528,534 

498 

657,659,661 
1. gigas. 661 
Leptoplanœ. 661,662 
Linei. 661,662 

349 

347,350,351,352,393 
/. coccineus. 349,403 
fvagilis. 394 
Perrieri. 393,394 
sodalis. 394 

JENSENIA. G. 628,630,643 

LANGIA. G.. 

LEIMACOPSID^E. F. 

LEIMACOPSIS. G. 

LEPTOPLANA. G. 

Laemargus borealis. 
Labrax. sp. 
Labrus maculatus. 

L. formosa. 

L. fallax. 
tremellaris. 

535 
530 
529 

603,614,617 
603,617 

649 

636,648,651 

654 
654 

623,633,654,662 
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Ord«r<BS, Familles, Genres. Espèces. 

LEPTnpLANID.E. F 

Limn.Ta. sp. 
anrictilaria. 
percgra. 
stagnalis. 

L L M N O U M L I N . <;. 346,347, 400,401, 402, 111, 412, 
L.alpestris. 

Bogdanowi.. 
Claparedianus. 
corallinus. 
elongatus. 
giganteus. 
Hoffmcistevi. 
igneus. 
monticola. 
ornatus. 
Silvani. 
Steigerwaldi. 
Udekemianus. 

Page*. 
653, 654 

4 47 
4 IN 
4 4S 
448 

413, 414. 126, 435 
414,428 
414, 435 

414, 42 4, 42!> 
431 
426 

367, 435 
414,424 

430 

414, 427 
414, 426 
414, 12X 
414, 127 
414,423 

LlNElS. G. 595, 599, 600, 614, 615,6Hi, 662 
L. gesserensis. 551,557,561,564,593, 

602,615 
lacteus. 615 
longissimus 551,560, 563,599,600,615 
sanguineus.. 554,559, 560,563,582, 

600,615 

LlOSTOMUM. G. 

LOBILABRUM. G. 

LOBINA. S.-G. 

LOPHOBDELLA. G. 

LOPHOBDELLIN.E. F 

LOXORRHOCHMA. G. 

LUMBRICLILE. F. 

LUMBRICILLUS. G. 

variegatus. 

L. coccineum. 

L. ostreariiun. 

Lophius piscatorius. 

L. Quatrefagesi. 

,r. 

Lota vulgaris. 

L. coronata. 

L. lineatus. 
verrucosus. 

615 
503,504,507 

507 

000 
600 

519 
527 

517,518 
51*8 

517,518 
529,530 

602 
602 
342 

408,411,412,421 
419 

418,419 
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Ordres, Familles, Genres. 

LUMBRICINE^E. S.-O. 
LUMBRICINI. O.. 

LUMBRICULID^E. F. 

LUMBRICULUS. G. 

LUMBRICUS. G. 

Espèces. Pages. 

342 

vi,x, 343,352, 442,473,488,490,514,535 
342,346, 366 

342, 343,346,400,421,435 
L. neurosoma. 

tenuis. 
variegatus. 

L. arenarius. 
ciliatus. 
inxqualis. 
lineatus.. 
littoralis. 
minutus. 
tubicola.. 
tubifex. 

Lupa diacantha. 
Lurco. 

M 

421 
414,421 

399,400,402 
366,398,411,438,508 

344,412,414,417 
399,413 
413,420 

399,400,413,419,420 
415 

412,413,420 
399 

344,398,390,402 
537 

449,450 

MACROBDELLA, Phil. 
MACROBDELLA, Verr. 

MACRONEMERTES. G. 

MACRORHYNCHUS. C. 

MACROSTOMA. G. 

MACROSTOMUME. 

G. 

G. . 

* 

F. 

M. décora. 
floridana. 
valdiviana. 

M. gigantea. 

M.cvoceus, 
helgolandicus. 
mamevtinus. 
Ncegelii. 

M. hystvix. 
platurus. 
Scrobicularix. 

Mactra edulis.. 

503,50 i, 508 
514 

508,514 
508,514 

508 
603 

603 
627,643 

643 
629,643 

630 
631,643 

642 
626,635,642 

642 
636 

641,642 
540 

MALACOBDELLA. G. 

Annelés. Tome III. 

496,497,498,540,543,547, 548 
M. Cardii. 548 

46 
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Ordres, Familles, Genres. Espaces. 
M. g rossa. 

mereenaria.. 
obesa. 
Yalencicnnei. 

MALACOBDELLAIRES. S.-O. 

MALACOBDELLES. O.. 

MALACOBDELLID<£. F. 

MALACOBDELLINS. T. 

MECKELIA. G. 

M.asulcata. 
borealis.. 
ceylanica.. 
macrorrhochma. 
Somatotomus. 
striata. 
trigonocephala. 

Meretrix exoleta. 

M. marina. 

M. Ehrenbergii. 
fusiforme. 
grossum.. 
marmoratum. 
pevsonatum. 
rostratum. 
sptendidum.. 
tetragonum. 
trunculum. 
vividatum. 

MESOSTOMID/E. F.. 
MESOZOAIRES. Embr. 

METAZOAIRES. Embr. 

MICROBDELLLD.E. F. 

MICROBDELLINS. T. 

MlCROSTOMA. G. 

MICROSTOM1D.E. F 

MlCRURA. S.-G. 

MESOPACHYS. G. 

MESOSTOMA. G. 

M. lineare. 

M.fasciolata. 

l'Â CS. 

548 
548 
548 
548 

498 

543 

513 

498 

600,537 
600 
573 
013 
613 
600 
613 
613 
54S 

346,350,351,352,437 
437 

631,638,642 
629, 642 

642 
635,642 

633 
642 

626,632,642 
632 
642 
632 
642 

641,642 
659 

659 

499,500,535,538 

498,499 

621,626,629,642 
642 

635,641,642 

582,600.617 
600,603,617 
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Ordres, Familles, Genres. 

MIOCOELÉS. 0. 

MOGONOPORA. T. 

MONOCELIS. G.. 

MONOPYLEPHORUS. G. 

MONOSTYLOS, G. 

MONOTHLE. F. 

MUTZIA. G.. 

MYZELMINTHA. 0.. 

Espèces. 
M.fusca.. 

pur pur ea. 

Pages. 
617 

603,617 

549 

629,636,645,646,647,649 

M. bipunctatus. 
fusca.. 
hamata. 
Hirudo. 
lineata. 
longiceps. 

M. rubroniveus. 

M. tentaculifer. 

Murex sp.. 
Mustelus laevis. 

M. heterodactyla. 
Myaarenaria. 

truncflLa. 

MYZELMINTHA PROCTUCHA. S.-O. 

MYZOBDELLA. G. 

MYZOSTOMUM. G. 

M.lugubris. 

622,630,644,645 
645 
645 
625 
636 

625,626,645 
645 

411,413 
415 
452 

454,457 

625,644,645 
637 
532 
444 

445,447 
548 
548 

477,496 

496 

535,537,611 
537 
496 

N 
NADINA. G.. 

NAICÏDÉES. F. 

NAIDIDJ:. F. 

NALDINEA. S.-F. 

NAIDINEA. S.-O. 

NAIDIUM. G. 

N. minuta. 
umbellifer a. 

639 
640 
390 

346,3 47 

341,342,343,345, 346,350,351, 352,366,387, 
388,397,398,424,437, 4 43 

343, 353 
341,345,455 

346,350,351,352,356,375 
N. breviceps. 356,357 
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Ordres, Familles, Genres. Espe.es. P*** 
N. luteum. 356, J l'v 

ternarium. 357,367, 375 

NAIDOMORPHA. F. ™>^ 
,1 \\, .Lu 

NAIS. F. 
N l K 34->343,34t;,3i.-<, 350,351, 552,353,359, 360, 36l,366, 
>AIS. G. <»-,*». 370,376,411,-438,444,445, 450,514 
N. albida. , ;^7 

av)>cndieulata. 366,368,369, 
M 371,372,373 

aurigena. ,{,H 

f,flri;fl/fl. 343,368,369 
bipunctata. :i,;7';t7/' 

erra, Mayer. 356,367 
w«, Millier. :i7H 

carolina. 368,369376, 
raurfafa.. 368,369,375 
diaphana. 367,44^,449 

diastropha. 367,4j5, 446 
dim/am, 378'381 

elinguis 343,368,369,370,371,374,418 
equiseltna. ~'^ 
escharosa. 371'!ï? 

W„nm.s. Wn.«B 
VJfa 368,309,373,374 

UOH'I»- 3fi7-•"*•*£ 
grarilis. 368,369,372,373 

lamaia.. 3W.3W 
jos,„,r. 308,369,373 

lanis/ris, Dalyell ?. 367,419 
/,,/.•«,*. 367> '* 

littoralis. 367,4H,41d,4i8 
Umgi*la. ^,.167 
brida. 2*,3W 

w anna. 332,368,369,374 
,**.. 367,390,^ 

ïrto- ££ 
proboseidea. 362,36' 

;M(o.(«. «MI» 
quadricuspida. *>' 
nru/esa. 368,369,370 
sanguinea. 367,403 

http://Espe.es
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Ordres, Familles, Genr 

NEMATODES. 0. 

NEMERTEA. 0.. 

NÉMERTES. G. 

NEMERTINEA. 0. 
NEMERTINI. 0. 
NEMERTOSCOLEX. G. 

NEPHELOPSIS. G. 

NEPHELIS. G. 

es. Espèces. 
N. scotica. 

serpentina. 
ternaria. 
tubifex. 
umbellifera. 
uncinata. 
vermicularis. 

Nautilograpsus. sp 

N.Antonina. 
Borlasii. 
carcinophila. 
gracilis. 
obscur a. 
octoculata. 
olivacea. 
polyhopla. 
filifrons. 

N. parasiticus. 

N.obscura. 
483,485,487,490,491, 

N. argentin a. 
Bouardi. 
cinerea. 
corduvensis. 
elongata. 
fervida. 
lateralis. 
lineata. 
marmorata. 
octoculata. 
persa. 
picta. 
quadrilineata. 
guadristriata. 

Pages. 
367 

353,354,355,367 
357,367,375 

367,402 
347 

355,367 
343,353,367,446 

596,611 
VII,x 

559 

599,600,612 
559 
600 
611 
600 
615 
600 
551 
608 
601 
549 

549 
642 
637 

503,504,505 
506 

492,493,494,503,504, 
505,506,507,542 

505 
505 
505 
505 
505 
505 
505 
505 
505 

479,493,495,505 
505 
555 
505 
505 
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urnres, ramuies, uenr 

NEREIS. G. 

NITZCBIA. G. 

NOTOGYMNUS. G. 

NOTOSPERMUS. G. 

NOTOSTOMUM. G. 

es Kspèc«es. 
N. reticulata. 

scriptura ta. 
similis. 
subolieea. 
vermiformis. 
vuIga ris. 

Nephelis. sp. 

N. lacustris. 

c 

N. drepanensis. 
.-_ 

N.lxve.. 

Vngts. 

505 
505 
505 
505 
505 
505 
505 

360 
361,362 

496 

601 

600,601 
600 

523,52 4,534 
535 

o 
ŒRSTEDIA. G. 

I 

OLIGOCLADUS. G. 

OMALOSTOMA. G. 

OMMATOPLEA. G. 

OMMATOPLÉENS. F. 

OPHELIA. G. 

OPHICEPHALUS. G.. 

OPHIBDELLA. G. 

OPHIDONAIS. G. 

555,573,601 
0. mandata.. 

pallida. 
tubieida.. 
unicolor.. 
vittata. 

0. auritus. 
sanguinolentus. 

0. Claparedii. 
Schultrii. 

0. alba. 
heterophthalma. 
ophiocephala. 
txniata. 

,;, 

,607,609612, 
601,609 
601,602 

609 
601,609 
601,609 

630,655,656 
656 
656 

642 
642 
642 

601,606 
551 
600 
606 
601 

551 

418 

600 

530 

^45,346,347,350, £51,352,353 
0. serpentina. 345,346,354,336,367 
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Ordres, Familles, Genres. 

OPHIONEMERTES. G. 

OPHIURID.E. F.. 

OPHYOCEPHALUS. G. 

OPISTOMA. G. 

OPSONAIS. G. 

ORTHONECTIDA. Cl. 
OTOLOXORRHOCHMA. G. 

OTOTYPHLONEMERTES. G. 

OXYPTYCHUS. S.-G. 

OZOBRANCHUS. G.. 

FAMILLES, GENRES ET E! 

Espèces. 
0. vermicularis. 

uncinata. 
Ophiocoma neglecta. 

0. agilis. 

0. heterorrochmus. 
murœnoides. 

0. elinguis. 
marina. 
obtusa. 
serpentina. 

0. Graeffei. 

0. Kefersteinii. 
pallida. 

0. branchiatus. 

SPÈCES. 715 

Pages. 
345 

355,367 
660,662 

603 
603 
657 
600 

603,613 
600 

628,631,643 
345,366,367 

345,370 
345 

345,369 
343 

657,658,659,660 
558,602,607,612 

602,612 
558,602,607,612 

601,602 
553,558,602,612 

514 

523,524,525 
525 

PACHYDRILUS. G. . 

PALM)NEMERTINI. S.-O. 

PARANAIS. G. 

PARTHENOPE. G. 

PELAGONEMERTES. G. 

356,357 
636 

605,618 
448 
347 
415 
355 
662 

442,452,454,456 
P. serrata. 454,455,456 
Planorbis corneus. 448 

583,596,603,614,620 

Pagurus pubescens.. 

Paludina vivipara. 

P. littoralis. 
uncinata. 

Parasitic ciliated animal. 

P. Rollestoni. 603,620 
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Nflre-» Fnraill«ss, Genres. Espèces. 

PKLACONEMERTHU:. F 
PI i t'fnr.Tis. G. 

P.arenarius. 

inymlina. 

P'-rra fluviatilis. 

PHII.OBDELI.A. S.-G. 

Plu «lus rrispata. 
Phrcoryctcs Menkeanus, 

Tages. 

604,605,6|3.6|l,620 

546, H |, 412 

4L. 
415, 135 

.720 

514 
548 

444 
PUYLLLM.. G. 

Pby-a fontinalis. 

PILIDIUM. e.. 

PI.NACOBDI LI K. G. 

/' Kolenatii. 

P I S C I C O L A . G. -480, 483,488,493,523,52 4, 
P. agilis. 

Ciehlx. 
conspersa. 
Fabr i ci i. 
fasciata.. 
Funduli. 
geometra. 
lin caris. 
mandata. 
Mi lu cri. 
multistriata. 
Perde. 
piscium. 
punctati. 
qnadrioculata. 
rectangulala. 
Srorpii. 
sexoculata. 
stellata. 
torquata. 

PLAGIOSTOMA. G. . 

P.dioicum.. 
Lemani. 
vittatum. 

PLAGIOSTOMID.E. F-

PLANA RI A. G. 

P. alpina. 
fusca. 

496 
418 

593,59!) 

503,504,510,515 
510 

527,528,529,530,533 
529 
529 
529 
529 
529 
529 

495,529 
529 
529 
529 
529 
529 
529 
529 
529 
532 
529 
529 
529 
529 

644 
629 
628 
644 
644 

537,599,621,650 
650 

650 
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Ordres, Familles, Genres. 

PLANARIAD.E. F. 

PLANARLE. F. 
PLANARLEA. 0.. 

PLANARIENS. 0. 

PLANOCERA. G. 

PLANOCERLD.E. F. 
PLATHELMINTHA. Cl. 

PLEUROPHLEBS. G. 

PODOBDELLA. G. 

PODODRILUS. G. 

POLIA. G. 

POLINA. G. . 

POLYCELÏD^E. F. 

FAMILLES, GENRES ET 

Espèces. 
P. linearis.. 

Pallasii. 
sanguinea. 
torva. 

• 

ESPÈCES. 717 

Pages. 
601 
650 
600 
650 

647, 649,650 
621 

ix,x, 597,598,612,621,625,629,634 

P.macrogaster. 
tevnavius. 

P. Endlichevi. 

P. neuvosoma.. 
Rathkii. 

P.armata. 
bembix. 
berea. 
coronata. 
delineata. 
Dugesii. 
grisea. 
humilis. 
mandilla. 
mutabilis. 
quadrioculata. 
vhomboidalis. 
sanguivubva. 
siphunculus. 
violacea.. 

P. cewicalis. 
gvisea. 
vhomboidalis. 

635,637,646,648,657 

621 
652,654 

653654, 
496,545 

459,471 
472 
472 

523,524,534 
534 

347,411,413,421 
421 
419 
600 
569 
588 
569 

559,602 
600,603 

610 
602 
569 

587,602,609 
609 

561,611 
662 
588 
600 
609 
602 
602 
602 
602 

647,649,650 



18 TABLE ALPHABV'TIQIT 

Ordres. Familles, Genres. 
POLYCELIS. G. 

P. nigra. 
viganensis. 

Pages. 
651 
651 
651 

POLYC1LETA. 0. 
POLYCLADID.E. F. 

POLYCLADIDEA. S, 
POLYCLADUS. G. 

POLYGORDIDES. S. 
POLVGORDIUS. G. 

POLYSTEMMA. G. 

PONTOBDELLA. G.. 

PONTOBDELLFWE. 

-0. 

-0. 

S.-F. 

Polyophthalmus 
Polyphemus oci 

P. adriaticum. 

vi,x, 473 
047 

645,648,&5I 
635,645,648,650 

538 
458 

pictus.. 367 
;identalis. 6.36 

600 
600 

480,481,484,485,486,489,491,493,49 4, 
497,523,5: 

P. afra.. 
areolata. 
depressa. 
indica. 
lœvis. 
livida. 
leucothela. 
macrolhela.. 
muricata. 
oligothela. 
papillota. 
planodiscus. 
prionodiscus. 
Raynerii. 
rectangulata. 
varie gâta. 
verrucata. 

r. 

24,530,531,532,533,53 4 
531 
531 
531 

495,531 
531 
532 
531 
531 

495,531,532 
532 
531 
531 
531 
531 

532,533 
531 
531 

522,524,527 

PRISTINA, G. 

PRISTINAIS. G. 

PROBOSCLD.E. F. 

Priacantbus macrophthalmus. 533 
342,344, 345,347,350,351,352,358,385 
P.flagellum. 359,380,384 

inxqualis. 358,359,360,302 
longiseta. 358, 359, 362.367 

345,358 
P. inœq ua lis. 3 45,3-60 

longiseta. 345,359 
624,641,643 



DES ORDRES, 

Ordres, Familles, Genres. 

PROCERODES. G. 

PROCERODID^. F.. 

PROCOTYLA. G. 

PROCOTYLID^E. F.. 
PROCTUCHA ARYNCHIA 
PROPORID/E. F.. 

PROPORUS. G. 

PRORHYNCHID.E. F. 

PRORHYNCHUS. G.. 

PROSOROCHMUS. G. 

PROSTHECiEREUS. G. 

PROSTHIOSTOMA. G. 

PROSTHIOSTOMULE. F. 

PROSTOMA. G. 

PROTHELMINTHUS. G. 

PROTO. G. 

PROTOZOAIRES. Embr. 

PROVORTEX. G. 

PROXÉNÈTES, G. 

PSAMMOBIUS. G. 

PSAMMORYCTES. G. 

FAMILLES, GENRES ET 

Espèces. 

. 0. 

P. sphyrocephalus.. 
stagnalis. 

P. Clapavedii. 

P. avgus.. 
vittatus. 

» 

P.siphunculus.. 

P. clepsinoideum. 
lumbvicoideum. 

P. Hessei. 

P. digitata.. 

P. hispidus 
Tellinx.. 

P. gvacilis. 

P. hyalinus. 
342,347,350,351, 

ESPÈCES. 719 

Pages. 

648 
649 

648 
649 
621 
639 

626,639 

641,642 
598,624, 626,642 

635,640 
629,642 

602,607,611 
570,574,580,591, 

592,602,612 
651,655,656 

656 
656 
656 
656 

653,656 

596,600,610 
600,610 

610 

659,661,662 
662 

377,378 
381,386 

659 

643 
643 
636 

631,632,642 

642 

350,351,352,396 
396 

352,389,390,393,404 

P.bavbatus.. 389,390,402 
batillifer. 392 



720 TABLI ALPHABÉTIQUE 

Ordres. Familles, Genres. 

PSEUDOCERID E. F. 

IVrUDONlMATON. G. 

PSEUDORHYNCHINA. S. 

PTEROSTYLARIDES. G. 

PTYCHOIMS. G. 

Espères. 
/'. remifer. 

umbellifer 

P. nervosum. 
Pseud<>rbi>mbns i 

-F. 
Pterosoma j>lana. 

P. parasita. 

P.splendida. 

«blongus. 

347 

Pages. 
391 

:wo 
653,654 

603 

603 
530 

643 
620 

,360,362,366 

365 

602 

602 

QUATREFAGEA. G 

Q 

Q. dubia. 

R 
Raja radiata 
Raja. sp. 

602 
602 

RAMPUOGORDIIS. G. 

530 

:;:n 
601 
601 
662 

RHABDOCŒLA. S.-O. 

RHABDOCŒLA ARHYNCHOCŒLA. T 

RHABDUCŒLA s. STR. T. 

RHABDOPLELHA. G. 

R. lacteus.. 
Rath>elbaftes Thîer. 

621,630,031,638,647,648 
621 

RHOMBOZOA. Cl 

RHOPALURA. G. 

Rhinobatis. sp. 

Rhombus. sp. 

ïi.Giardii. 
lntoshii. 
Ophiocom&. 

RHYNCHELMIS. G. 

RHYNCHOBDELLITLE. F. 

639,640,641 

67.") 
531 

659 
530 

657,659,660,661 
660,661 

662 
660,661 

346 

499,522 



DES ORDRES, FAMILLES, GENRES ET ESPÈCES. 721 

Ordres, Familles, Genres. Espèces. Pages. 

RHYNCHOCOELA. O. 549 

RHYNCHODEMUS. G. 635,548,650 
R. terrestris. 636,650 

RIPISTES. G. 346,360,365 

R O C H M O C E P H A L I D ^ . F. 552,555,556,557,558,590,604, 
613,614,615,617 

ROTATORIA. 0. vn,x, 484 

S 
SXNURIS. G. 346, 389,390,398,399,400,402,413,436 

S. abyssicola. 401, 402,414,433 

SAGITELLA. G. . 

SANGUISUGAIRES. 0.. 

SCH1Z0NEMERTINI. S. 

SCHLEGELIA. G. 

SCHULTZIA. G. . 

barbata. 
batillifer a. 
canadensis. 
ciliata.. 
diuersisetosa. 

« forma: charcoviensis. 
.< forma : suchumina. 

limicola. 
lineata, Hoff. 
longicauda. 

390,391,402 
390,392 

400,401,408 
400, 402 

401,403,405 
403 
403 

402,414,434 
400,402,419 

401,406 
neurosoma. 400,402,4 3,4 
peculiaris. 
vernifeva.. 
taurica. 
tubifex. 
umbellifeva.. 
vagans.. 
vaviegata. 
velutina. 

• 

S. barbata. 
Bobretskii. 
Kowalevskii. 
pvxcox. 

-0. 

- • : • 

401,403,405 
391 

401,403,405 
403 

390,391 
402 

400,403,405 
401,406 

47 4, 475 
476 
476 
475 
476 

477 

556,605 

503 

631,643 



722 TvBLE \l PHABi\TlQll 

Kspècw. ordres, Famillrs, Genres. 

SCLEHOBDELLAIRES. S.-O. 
Seoloplos quadricuspida. 

SCOTIA. G. 

SFMISCOLEX. G 

SKRPENTARIA. G.. 

SERPENTINA. G. 

SiPHONENTERON. G.. 

SIPHONOSTOM^. S.-F. 

SLAVINA. G. . 

N. rugosa. 

S. grandis. 
juvenilis. 

Novx-lhdlandix. 

S. fragilis. 

S.quadristriata. 
Silurus glanis. 

S. bilincatum. 

SOLENOPHARYNGID.E. F. 

SOLENOPHARYNX. G. 

S. appendiculata. 
gracilis. 

SPIROSPERMA. G. 

STREPHURIS. G. 

STENOSTOMA. G. 

STIMPSONIA. G. 

STYLARIA. G. 

Page* 

498, 499 
367 

601 
601 

503,504,506,507 
507 
507 
507 

601 
601 

353 
354 
529 

600 
600 

497,513 

348,366 
371 
372 

641 

631,642 
642 

636,668 

3 47,350, 351,352, 395,396,397 
S. ferox. 307,395,:i96 

346,398,401 
S.agilù. 401,403,404 

629,642 
S.quaternum. 628 

Lemnse. 642 
leucops. 628,642 

663 
5. aurantiaca.. 675,682,683 

342,343, 344, 345,347,350, 351, 352, 360,361 
S. fossularis. 361,362,364 
lacustris. 343, 361,362,365,367 
paludosa. 361,362,364 
parasita. 346,361,362, 365,367 
phyladelphiana. 362,364,365 
proboseidea.. 344,362 

S. flavidus. 
S«tien vagina 



DES ORDRES, FAMILLES, GENRES ET ESPECES. 

Ordres, Familles, Genres. 

STYLINAIS. G. 

STYLOCHOPLANA. G. 

STYLOCHUS. G. 

STYLOSTOMA. G. 

STYLUS, G. 

Espèces. 
S. longiseta. 
scotica.. 

S. proboseidea. 

S. agilis. 
maculata.. 

S. variabile. 

S. fasciatus. 
fragilis. 
purpureus 
viridis. . 

SYNDESMIS. G. . 

723 

Pages. 
359 
362 

345,360 
345,362 

645,654 
654 
654 

645,654 

655,656 
656 
603 
603 
603 
603 
603 

637 

TJENIOSOMA. G. 

TATNOSKIA. G.. 

TELMATODRILUS. G. 

TELMATODRINI. S.-F. 

TEMNOCEPHALA. G. 

TERETULARIA. O. 

TÉRÉTULARIENS. O. 

TETRASTEMMA. G.. 

T. xquale. 
quinquelineatum. 
septemlineatum.. 

T.depressa. 

T. Vejdovskyi. 

602 
602 

602,613 
602 

602 
602 

347,350,351,352,410 
410 

349,410 

480,481,535,537 
T. chilensis. 537 

ix,x, 549,597,598,599,625,657,666 

549 

560,593,596,601,606,607,609,610,611 
T. agricola. 610 
aquarum-dulcium.. 610 
candidum. 561,588,611 
carcinophilum.. 537,557,588,596, 

611,613 
coronatum. 559,570,602,611 
diadema. 011 



72 i TABLE \LPII VHKTl','1 K 

Ordres, Familles. Genres. F.<p^es. Pap*s 

T. dorsale. 602,609,611 
flavidum. 56,7.572. SXS. 601,611 
hermaphrodttiea. 591 
Kefersteinii. 596,61] 
melanocephalum . 559,569, 602, 611 
vermieulus. . 559,611 

TUI.ROMYZON. G. 503,504,516 
T. pallens. . 516 

THÏZANO/OON. G. 629,634,654 

ToMOPTERl^. G. 17:t 

TORNARIA. G. 672,673,676 
Torpédo s().. 531 

TRACUELOBDELLA. G. 523,52 4,533,531 
T.Kollari. 533 

Mulleri. 533 

TREMACEPHAL1D.E. F. 604,605,607,613 

TREMATODES. 0. ix,\, 182, 490, 535, 538,621 

TRICLAD1DEA. S.-O. 645,647 
Tripla *p. 530 

TRO.IIETA. e. 483, 485, 491, 492,503,504,506,507,509,510,514 
T.subviridis. 509 

TUBIFECIDEES. F. 346,347 

TUBIFEX. ... 342, 345, 3 i 4, 346, 350, 351,352, 378, 389,393, 
398, 399, 400, 401, 402, 40i, 407,408, 
409. 411, 413, 417, 420,435,436,514 

T. Benedii. 401,402, 418, 419 
Bonneti. 401,403,404 
campanulatus. 401, 402,405 
canatlensis. 402,408 
coccineus. 403 
deserticola. 401,402,408 
diaphanus. 401,402,406 
elongatus. 401, 402,414, 42»; 
gentilinus. 399,402 
hyalinus. 401,402,415,418 
lineatus. 401,419 
longicauda. 402,406 
marinus. 399, 402 
papillosus. 352,401, 402.408 
profundicola. 401,402,407 
rivulorum. 349,367,399. 400, 401.402, 

403,404,405,41X3,424,425 

file:///LPII


DES ORDRES, 

Ordres, Familles, Genres. 

TUBIFICIDyE. F. 

TUBIFICINEA. S.-F 

TUBIFICINI. S.-F. 

TUBULANUS. G. 

TURBELLA. G. 

FAMILLES, GENRES ET 

Espèces. 
T. serpentinus. 

umbellifer. 
uncinarius. 
velutinus. 

Tubifex sp. 

552,555, 
T. annulatus. 

elegans. 
inexpectatus. 
polymovphus. 

TURBELLARLEA DENDROCŒLA. S.-O. 

TURBELLARLEA RHABDOCŒLA. S.-O. 

TURBELLARIA DENDROCŒLA. 0. 

TURBELLARIA RHABDOCŒLA. 0. 

TURBELLARIES. 0. 

TYPHLOBDELLA. G. 

TYPHL0SC0LEC1D.E. F 

TYPHLOSCOLEX. G. 

, 

T. Kovâtsi. 

ESPÈCES. 725 

347, 

Pages. 
400,402,408 

390, 402 
399,414,434 
401,402,406 

401 

348,349,389,426 

343,389, 390 

349 

596,599,603,614,619 

Typhlolepta ? acuminata. 
acuta, 
Stim])soni.. 

T. Mullevi. 

554,619 
599,601,619 

619 
554,599,619 

642 

621 

621 

621 

549,621 

621 

503,504,511 
511 
636 
636 
636 
473 

474, 475 
475,476 

u 
UNCINAIS. G. 

URONAIS. G. 

Annelés. Ton 

U.littovalis. 
uneinata. 

U.bavbata. 
decapoda. 
digitata. 
furcata. ,. 
quadricuspidala.. 

le III. 

345, 

353 
415 
355 

,377,378 
345 
345 

345,381 
345 
345 

47 



726 T\BLE ALrn.VBI.TIQU DES ORDRI s. FAMILLE, H«. 

Ordres, Familles. Genre?. Espères. P*'^ 

Y 
VAI,N,,N>A. ... 5«;o.5.;i.58i>,590.59.;,60l,6l4,618,«il9 

VAII v. «•• 

VER M ici* LUS. G. 

Yolirix. <:. 

W.irmandi. 

dubia. 
I 

elegans. 
b'iigirostris. 

ornai a. 
splendida. 

striatti. 

Venus mereenaria 

Y.eolubcr 

crassus. 
lineatus. 

• 

rubens. 
variegatus. 

Ver^ à tuyau des 

Y.Graffi. 
liai le \ii. 
hclluo. 
truncatus. 
viridis . 

V.auriculatum. 
i J .. 

luteum. 

i C 1.' 

56 4, 

• 

586, 

eau\ douces. 
631) 

619 

602,619 
619 

601,618 
619 

619 
613,6.19 

3 46 
548 
602 
602 
602 

602 
6.02 

602 
402 

i,632,643 
643 

643 
643 
643 
643 

624,644 
644 
644 

641,643 

643 

VoRTlCERO^. G. 

Y0RTIC1D.E. F 

YORTICINA PAKAS1TICA. S.-F 

X 
378 
KA.NTHO. G. OOA OOA 

X. decapoda. 
hexapoda.. 

381 

147 
XhMSTUM. G 

X 
Yl.NGlA. G. 

651,654 

z 
t-' l 

Zeppelina mono.stylos. *'}* 
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TABLE ALPHABETIQUE 
DES 

AUTEURS CITÉS DANS LA SECONDE PARTIE 

DU TOME TROISIÈME (1). 

A 
AGASSIZ (Alex.). 1873. The hislory of Balanoglossus and Tornaria. (Mem. 

Amer. Acad. Arts and Se, t. IX, p. 421-436, pl. I à III. — Analyse 
et extrait par M. ED. PERRIER; Archiv. Zool. experim., t. II, p. 393-
•408, pl. XVIII). 

AGASSIZ (Louis). 1860-1862. Contributions to the Natural History of the 
United States of America, t. III (1860) et t. IV, 1862, 46 pl. 

AUDOUIN et M I L N E E D W A R D S . 1832. ClassiQcation des Annélides et descrip
tion de celles qui habitent les côtes de France. (Ann. Se. nat. lre 

série, t. XXVII, p. 337-447). 

B 
BAER (Karl Ernst). 1827. Beitràge zur Kenntniss der niedern Thiere. (Nov. 

Act. Phys. Med. Acad. C. L. C. Nalurœ curiosorum, t. XIII, pars II, 

p. 523-762, pl. XXVIII-XXXILL). • 

BAIRD (W.). 1869. Descriptions of some new Suctorial Annélides in the col
lection of the British Muséum. (Proc. Zool. $oc. London, p. 310— 
318). 

BALFOUR (Francis M.). 1883-1885. Traité d'Embryologie et d'Organogénie 
comparées. (Traduction française par MM. ROBIN et MOCQUARD. — 
Paris). 

BARROIS (J.). 1875. Des phénomènes généraux de l'embryogénie des Ne-
mertiens. (Comp. rend. Acad. Se., t. LXXX, p. 270-273. — 25 jan
vier 1875). 

1876. De l'embryologie des Némertiens. (Comp. rend. Acad. Se, 
t. LXXXII, p. 859-862. — 10 avril 1876). 

1877. Mémoire sur l'embryologie des Némertes. (Ann. Se. nat., 68 sé
rie, t. VI, art. n° 3 : 232 pages, pl. I à XII). 

(1) Les travaux dont la date est précédée d'un point d'interrogation 
n'ont pu être directement consultés, ils ne me sont counus que par des 
citations faites par les auteurs. 



728 TABLE ALrHVBÉTlQl'E DFS AUTM ftS. 

BVRTHÊUMY A.). 18H-4. Sur la physiologie d'une Planaire verte ^Con\o-
luta Schultzii). (''om/;. rend. Acad. >'••., t. X61X, p. 107-200. — "is 
juillet iSKi}. 

BATESON (William). 1884. The early Stages in the Development olB.ilano-
gloissus sp. incert.). K<hi<it. Joum. of. Micr. >c, NU» MTÎe, t. XXIV, 
p. 208-236, pl. XVIII à XXI). 

1885. Noie on the Later Stages m the Development of Balanoglossus 
Kowalevskii, (Agassiz) and on the Afflnities of the Knteropneusta. 
(Proc. liny. So<\ I.nndnn, t. XXXVIII, p. 23-25 — 11 décembre |8Hl|. 

1885. The later Stages in the Development <>f Balanoglossus Kowa
levskii, with a Suggestion as to th«- Affinities of the Enteiopneu>l.i. 
(Quai. Joui n. Micr. Se. London, .N"'- série, t. XXV, suppl. p. 81-1*2 
pl. IV à IX). ' 

1886. Continucd account of the Later Stages in the Development of 
Balanoglossus Kowalevskii. and of the Morphology of the F.nterop 
neusta. (<Ju<tt. Joum. Micr. Se. London. t. XXVI, p. 511-533, pl. 
XXVIH à XXXIII, flg. 61 à 112 et 12 diagrammes). 

1886. The Ancestry of the Chordata. (Quat. Joum. M O T . Se. london, 
t. XXVI, p. 535-571). 

BADDBLOT (E.). 1864. Observations sur le système nerveux de la Clepsino. 
(Comp. rmd. Acad. Se, t. LIX, p. 825-82W. — Ann. Se. nat., 
5- série, t. III, p. 127-136, pl. II). 

BELL. 1883. Spécimen of Balanoglossus collected by Mr. Spencer at Herm. 
(Prored. Zool. SIF. London, p. 830. — 17 novembre 1885). 

BENEDEN (Edouard van;. 1K76. Recherches sur les Dic\émides, survivants 
actuels d'un embranchement des Mésozoaires. (Bull. Acad.. H<>>/. 
Belgique, ± série, t. XLI, p. 1160-1205; t. XLII, p. 35-97, pl. I à 
IIP 

18s2. Contribution à l'histoire des Dicvémides. (Arch. Biol. III, p. 195 
228, pl. VII et M U ] 

BENEDK.N P-J. van). 1851. Notice sur un nouveau Némertien de la côte 
d'Ostende. (Bull. Acad. roy. de Belgique, t. XVIII, n° 1, 10 p., 1 pL). 

1858. Histoire naturelle d'un animal nouveau désigné sous le nom 
d'Histriobdella. Bull. Acad. roy. de Belgique, ±- série, t. V, p. 270-
303, 1 pl.). 

1861. Recherches sur la faune littorale de la Belgique (Turbellariés). 
(Mém. Acad. roy. de Belgique, t. XXXII, 56 pages, pi. V à VIL — 
7 janvier 1860). 

Id. et GERVAIS (Paul). 1859. Zoologie médicale. Exposé méthodique du 
règne animal basé sur l'anatomie, l'embryogénie et la paléontologie, 
comprenant la description des es«pèces employées en médecine, de 
celles qui sont venimeuses et de celles qui sont parasites de 
l'homme et des animaux (Paris, 2 vol.). 

Id. et H E S S E (C.-E.). 18&4-18-65. Recherches sur les Bdellodes ou HirudUrées 
et les Trématodes marins. (Mém. Acad. roy. de Belgique, t. XXXIV, 
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1864, 142 pages, 14 pl., I™, 2% 3c et 4° appendices, id., 1864-1865, 
p. 143-168, pl. XIV à XVII). 

BERGH (R.-S.). 1884. Thatsachen aus der Entwickelungsgeschichte der 
Blutegel. (Zool. Anzeig., t. VII, p. 90-94). 

1885. Ueber die Métamorphose von Nephelis. (Zeitsch. f. wiss. Zool~, 
t. XLI, p. 284-301, pl. XVIII et XIX). 

1885. Die Métamorphose von Aulostoma gulo. (Arbeit. Inst.Wùrzburg, 
t. VII, p. 231-291, pl. XII à XV). 

BLAINVILLE (Ducrotay de). 1822. De l'organisation des animaux ou principes 
d'anatomie comparée (t. I, Paris). 

1827. Article : SANGSUE. (Dict. Se nat., t. XLVII, p. 205-273). 

1827-1828. Article: VERS. (Dict. Se nat., t. LVII, p. 365-625). 

BLANCHARD (Emile). 1845. Mémoire sur l'organisation d'un animal apparte
nant au sous-embranchement des Annelés. (Le genre Malacobdelle 
(Malacobdella) de Blainville). (Présenté à l'Académie des Sciences le 
5 mai 1845). (Ann. Se nat., 3« série, t. IV, p. 364-379, pl. XVIII). 

1847-1849. Recherches sur l'organisation des Vers. (Ann. Se nat., 
3^ série : t. VII, p. 87-128; 1847 : t. VIII, p. 119-149 et 271-341, pl. 
VIII à XIV; 1847: t. X, p. 321-364, pl. XI etXII;1848: t. XI, p. 106-
202, pl. VI à VIII; 1849 : t. XII, p. 5-68 ; 1849). 

1849. Second mémoire sur l'organisation des Malacobdelles (groupe 
du sous-embranchement des Vers). (Ann. Se nat., 3° série, t. XII, 
p. 267-276, pl. V). 

1849. Voir GAY. 

BONNET (Charles). 1745. Traité d'Insectologie ou observations sur quelques 
espèces de Vers d'eau douce, qui, coupés par morceaux, deviennent 
autant d'animaux complets. (Seconde partie, in-8°, 232 pages, 4 pl., 
Paris). 

BODRNE (A.-G.). 1880. On the Structure of the Nephridia of the Médicinal 
Leech. (Quat. Joum. Micr. Se London, 3e série, t. XX, p. 283-302, 
pl.XXIV et XXV). 

1882. The central duct of the Leech's nephridium. (Quai. Joum. Micr. 
Se London, 3e série, t. XXII, p. 337-338). 

1883. Contributions to the Anatomy of the Hirudinea (abstract). (Proc. 
roy. Soc. London, t. XXXV p. 350-357. - 21 juin 1883). 

1884. Contributions to the Anatomy of the Hirudinea. (Quai. Joum. 
Micr. Se London, 3° série, t. XXIV, p. 419-506, pl. XXIV à XXXIV). 

BRUGUJÈRE. 1791. Tableau encyclopédique et méthodique des trois règnes 
de la nature contenant l'Helminthologie, ou les Vers infusoires, les 
Vers intestins, les Vers mollusques, etc. (Septième livraison, 83 pa
ges (vers infusoires seulement) 95 pl.). 

BUDGE (Julius). 1849. Clepsine bioculata. (Verhandl. val. hist. Yereins d. 
preuss. Bheinl. und Westphal. Bonn., 67 pages, 2 pl.). 
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1850. Ueber die r,oschlechts-organe von Tubifex rivulorum. (Arch. f. 
Naturgesch. 1" part., p. 1-8. pl. I (16 flg \ 

Dcscn (W.). 18M. Beobachtungen iiber Anatomie und Entwiekelung einiger 
wirbellose Seethiere. (Berlin, p. 115-llti, pl. XI, ng. 1-6). 

BITSCBLI (0). 1H73. Einige Bemerkungen zur Métamorphose des Pilidium. 
(Arcb.f. Naturgesch. t. XXXIX. 1" part., p.276-283, pl. XII, flg. t-9). 

1876. Studien uber die ersten Entwirklungsvorgànge der F.izelle, die 
Zelltheilung und die Conjugation der Infusorien. \Ahhandl. senck. 
naturf. Ccsells. Frankfttrt am Main, t. X, p. 213-464, 14 pl. -
La partie relative au développement du Nephelis vulgans, Moq. T. 
se trouve p. 215-222, pl. I et pl. II, fig. 1,2V 

1877. Entwickelungsgesehichtlichc Beitn'ige III. Zur kenntnlss dos 
Furchungs processes und der Keimblàtterbildung hei Nephelis vul-
gaiis, Moquin Tandon. (Zeitsch. f. uuss. Zool., t. XXIX, p. 239-252, 
pl.XVIU). 

C 

C A R L E T (G.). 1883. Le mode de fixation des ventouses de la Sangsue, étudié 
par la méthode graphique. (Comp. rend. Acad. Se t. XCVI, f). 448 
et 449 — 12 février 1883). 

18K3. Sur la morsure de la Sangsue. (COI/IJJ. rend. Acad. Se t. XCVI, 
p. I2L4-1210 — 23 avril 1883^ 

1883. Sur les mécanismes de la succion et de la déglutition chez la 
Sangsue. (Comp. rend. Acad. S<- t. XCVI, p. 1439 et 1440— 14 mai 
1883. 

1883. Le procédé opératoire de la Sangsue. (Ann. Se nat. 6' série, 
t. XV, art. 5, 1883, 5 pages, fig. dans le texte). 

C A R T F R (H.-J.1 185S. On the Spermatology of a new species of Nais. (Ann. 
and. Mag. of Nat. Hit. 3* sér. t.'ll; p. 20-33 et 90-104, pl. II, III 
et IV). 

CARIS et GER>T.EKER. 1863. Handbuch der Zoologie (cité d'après CZERNIAV-KY 
1880}. 

CBAMISSO (Adelbertus de) et EY-KNHARDT (Carolus Guilelmus). 1821. De ani-
malibus quibusdam e classe vermium linneana, in oircuranaviga-
tione terrae, auspicante Comité N. Romanzoff, duce Ottone de Kol-
zebue, annis 1815-1818 peracta, observatis. — Fasciculus secundus, 
reliquos vermes continens. (Nov. Act. Phys.Med. Acad. C. L. C. 
Naturœ curioiorum, t. X. p. 343-371, pl. XXIV-XXXIIl . 

Cnvpris (F.\ 1886. Note sur quelques Némertes récoltées à Roscoffdans le 
courant du mois d'août 1>485. (Arch. Zool. exper. 2« sér. t. IV; p. 
XXI-XXIV). 
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CHIAJE (Stephanus délie). 4825-1829. Memorie sulla storia e notomia degli 
animali senza vertèbre del Regno di Neapoli. (t. II, 1825, p. 185-
444, pl. XIII à XXIX (2 pl. XXVIII); t. IV, 1829, p. 1 à 214, pl. L à 
LXIX). 

1841. Descrizione e notomia degli animali invertebrati délia Sicilia ci-
teriore osservati vivi negli anni 1822-1830. (Napoli, 4 vol. et 173 pl.). 

CLAPARÈDE (Ed.). 1861. Recherches anatomiques sur les Annélides, Turbel-
lariés, Opalines et Grégarines observés dans les Hébrides. (Mém. 
Soc. Phys. et Hist. nat. Genève, t. XVI, lre partie, p. 71-164, 7 pl.). 

1862. Recherches anatomiques sur les Oligochètes. — Lu à la Société 
de Physique et d'Hist. nat. de Genève dans ses séances de juin 
et d'octobre 1861. (Mém. Soc. Phys. et Hist. nat. Genève, t. XVI, 
p. 217-291, pl. I-IV). 

1863. Beobachtungen iiber Anatomie und Entwicklungsgeschichte 
wirbelloser Thiere an der Kiïsle von Normandie angestellt. (Leip
zig, in-4% 120 pages, 18 pl.). 

CLAUS (C). 1884. Traité de zoologie. (2e édit. française traduite de l'alle
mand sur la 4° édition par G. MOQUIN-TANDON, Paris). 

CUVIER (GeorgesV 1817. Le règne animal distribué d'après son organisation 
pour servir de base à l'Histoire naturelle des animaux et d'intro
duction à l'Anatomie comparée. 4 vol. Paris.— t. III, par LATREILLE. 
(Les Annélides se trouvent dans le t. II, p. 510 à 532, les Intesti
naux cavitaires et parenchymateux, t. IV, p. 26 à 48). 

1829-1830. Le règne animal, etc. 2e édit. 5 vol. Paris. — t. IV et V. par 
LATREILLE. (Les Annélides se trouvent p. 186 à 217, les Intestinaux 
cavitaires et parenchymateux, p. 246-273, du t. III). 

1849. Le règne animal distribué d'après son organisation pour 
servir de base à l'Histoire naturelle des animaux el d'introduction 
à l'Anatomie comparée. — Edition accompagnée de Planches gravées 
représentant les types de tous les genres, les caractères distinctifs 
des divers groupes et les modifications de structure sur lesquelles 
repose cette classification, par une réunion de disciples de Cuvier, 
MM. AUDODIN, BLANCUARD, DESHAYES, ALCIDE D'ORBIGNY, DOYÈRK, DU

GÈS, DUVERNOY, LAURILLARD, MILNE E D W A R D S , ROILIN et VALENCIEN-

NES. (Sans date). Ouvrage ordinairement désigné sous le nom de 
Bègne animal illustré. Les Annélides et les Rayonnes ont paru 
en 1849). 

CZERNIAVSKT (V.). 1880. Materialia ad Zoographiam Ponticam comparatam. 
III Vermes. (Bull. S. I. Nat. Moscou, t. LV, 2' part. p. 213-363, 
pl. III à V). 

D 
DALYELL (Sir John Graham). 1851-1858. The powers of the creator dis-

played in the création; or, observations on life amidst the various 
forms of the humbler tribes of animated nature; with praclieal 
comments and illustrations. (3 vol. London, 1851, t. I; 1853, t. II; 
1858, t. III). 
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I U R W I N (GharlesL 1841. Bnef descriptions of several terrestrial Pl.inari.T 
and «.f some remarquable Marine species, with an accnint of thrir 
habits. (Jnn. and Mag. of nat. Ilisl. L XIV p. -241 J..1, pl. V, 

tig. 1-1). 

DKLAGF. (Y . 188.5. De l'existence d'un système nerveux chez, les Planaires 
acœles et d'un organe des sens nouveau chez le Convoluta Schult/.ii. 
{Comp. rend. Amd. Se t. CL p. 230-25M. — 20 juillet 1885). 

1880. Etudes histologiques sur les Planaires Rhabdocœl«s acœles (Con-
\oluta Schult/.ii, O. SchnO (Arch. Zool. exper. ± sér. t. IV, p. HHl-

160, pl. V et VI). 

DK.SOR (F.). 1850-1857. On the Embr>«>logy of Némertes, with an Appendix 
on the Kmbryonu- développement of Polynoe; and Remarks upon 
the Ernbryology of Marine Worms in gênerai. (Boston. Joum. Sut. 

Hist. t. VI. p. 1-1*. pl. I et II.. 

DKWOIF.TZKY. 1880. Zur «natomie d.r Nemertinen. (Zool. Anzeig. t. III, 

p. 375-379 et 396-400). 

DIICK (G.V IS7L Beitràge zur Entwiekelungsgeschichte der Nemertinen 
(Jcn. Zrits. f. Mrd. u. Satané VIII, p. 500-321, pl. XX et XXIV 

DIF.SING iKarl Moritz 1850. >\stcma helminthum (t. I. Vienne). 

185.5. S.chzehn Gattungen von Binnenwiirmern und ihre Arten. 
(Ihnkschriften d. Mat. Sat. Classe der K. Amd. W'ien. t. IX, p. 171-
185, pl. I-VI. - 5 octobre 1854V 

1858. Vierzehn Arten von Bdellideen. (Ihnkschriften d. Mat. Su/. 
Classe de- K. Acad. \Yi<n. t. XIV, p. (13-80, 3 pl.). 

1858. Revision der M\zhelminthen. Abtheilung :Trematoden. (SU:. K. 
Akad. W'ien. t. XXXll, p. 307-390. 2 pl. — 21 juin 18'i8,. 

1859. Nachtt.ige und Veibe-s.'rung zur Revision der Myzhelminthen. 
(Sitz. K. Akad. W'ien. t. XXXV, p. 421-451. — 24 mars 1859;. 

1859. Revision der M\zhelminthen. Abtheilung: Bdellideen (Sitz. K. 
Akad. W'ien. L XXXIII, p. 173 513. — 24 juin 1858;. 

I8<;2. Revision der Turbellarien. Abtheilung: Dendrocœlen. (Si/z. K. 
Akad. W'ien. t. XLIW 1" part. p. 485-578. — 5 octobre 1861). 

1862. Revision der Turbellarien. Abtheilung : Rhabdocœlen. (Site. K. 
Akad. W'ien. t. XLV. 1" part. p. 191-il8. — 28 novembre 1861 ; 

1863. Nachtr.tge zur Révision der Turbellarien. 'S/tz. K. Akad.W'ien. 
L XLVI. 1" paît. p. 17.1-18*. — 17 juillet 1MJ2. 

1)«>RNKR(H. . 1M>5. Ueber die oattung Branchiobdella, Odier. (Zeit ch.f. u:i-. 
Zo-A. i. XV p. 464-493. pl. XXXVI-XXXVTL. 

D O Y Ê R E P.-L.-N. 1X56. Essai sur i'Anatomie de la Nais s.jnguinea. (Mém. 
Soc. Lm. Normandie, t. X, p. 3«'6-322, pl. XVIII. 1834-35S 

InT.fen (Ant. . 1*2*. Recherche? sur l'organisation et les mœuis des Plana-
riées. [Ann. àc. Sat. 1" série, t. XV. p. 139-18:5, pl. IV, V,. 

1*28. Recherches sur la circulation, la respiration et la reproduction 
«les Annélide* abraDches. vAnn. Se Sat. I" série, t. XV, p. 284-
357, pl. VII-IX 
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1830. Aperçu de quelques observations nouvelles sur les Planaires et 
plusieurs genres voisins et appendice. (Ann. Se Nat. 1™ série, 
t. XXI, p. 72-92, pl. II). 

1832. Description d'un nouveau zoophyte voisin des Bothriocéphales 
(Catenula Leranas, Nob.) (Ann. Se nat. 1" série, t. XXVI, p. 198-
205, pl. XI, B). 

1837. Nouvelles observations sur la zoologie et l'anatomie des Anné
lides abranches sétigères (Ann. Se nat. 2° sér. t. VIII, p. 15-35 
pl. I, fig. 1 à 30). 

DUJARDIN (Félix). 1842. ... Ripistes nouveau genre d'Annélide de la fa
mille des Naïdines (Bull. Soc. Philom. de Paris. Extrait des pro
cès-verbaux des séances, p. 93. — 20 août 1842). 

DOTILLEUL (G.). 1884-1886. Sur l'appareil génital de Pontobdella muricata 
(Bull. Se dépt. Nord, 2" série, I, 7° et 8" année, t. XVI de la coll. 
p. 349-354; II, 9« année, t. XVII de la coll. p. 125-130, pi. I). 

1886. Sur l'appareil générateur de la Pontobdelle (Comp. rend. Acad. 
Se t. Cil, p. 559. - 8 mars 1886). 

DUTROCHET (H.). 1817. Note sur un Annélide d'un genre nouveau (Bull. 
des Sciences par la Soc. philom. de Paris, p. 130-131). 

1819. Note sur un nouveau genre d'Annélide (Bull, des Sciences par 
la Soc. philom. de Paris, p. 155). 

K 
EBRARD. 1857. Nouvelle monographie des Sangsues médicinales; descrip

tion, classification, nutrition, reproduction, croissance, qualités des 
diverses races, multiplication dans les bassins, les barails, les ma
rais et les étangs; du commerce des Sangsues et de ses fraudes, lé
gislation; du dégorgement, des maladies et de la conservation, etc. 
(12 pl. renfermant 104 figures dont 76 coloriées. Paris). 

EHRENBERG (C. G.) et HEMPRICH. 1831. Symbole physieaR. Animalia everte-
brata exclusis insectis percensuit, Dr C. G. Ehrenberg (Sériesprima 
cum tabularum décade prima. Berlin). 

EICHWALD (Dr v.). 1847. Erster Nachtrag zur Infusorienkunde Russlands 
(Bull. Soc. I. Nat. Moscou, t. XX, 2» part. p. 285-366, pl. VIII et IX). 

EISEN (G.). 1878-1880. Preliminary report on gênera and species of Tubi-
ficidœ (K. Svenska vet. Akad. t. V, n° 16; 26 pp. 1 pl. -- (Comm. 12 
mars 1879.) 

EISIG (H.). 1878. Berichtigung (Zool. Anzeig., I, p. 126). 

EMERTON (J. H.). 1873. Worms of the genus Nais (Bull. Essex Insl. t. V, 
p. 12-13. — 3 février 1873). 

EYSENHARDT, 1821. Voir: CIAMISSO. 
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F 
FABRICIUS yOtî.on). 1780. Fauna groenlandica. s\s!emalice Mstens animalia 

Groenlandur* occidentales htctcnus indagata. quoad nomen sjieri-
ticum, triviale, \ernaculumque; s\nonyma aurtorum plurium, des-
criptionem, locum, victum. generationem, mores, usum, capturam-
que singuli. prout detegendi nccasio fuit, ma\tmaque parte secun-
dum pioprias observationes (Ih'fnia iCojtenhague) et l.rpsia, 432 
pag., i pl.). 

FAIVRK (Ernest\ 1853. Observati«»ns hi-tologiques sur le grand sympathi
que de la Sangsue médicinale (Ann. Se nat. Y ser. t. IV, p. 249-
2lil, pl. 8 A). 

18*)!$. Etude sur l'histologie compilée du s\>tèrac nerveux chez quel
ques Annélides (Ann. Se. nat. Y sér. lr0 partie, L V, p. 335:171, 
2- part. t. VI, p. 16-82, pl. 1 et 2L 

FIIIPPI (Filippo deV 1849. Sopra un nuovo génère (Hœmentaria) di Anel-
lidi délia Famiglia délie Sanguisughe (Mem. R. Acad. Se. Tormo, 
2« sér. t. X, p. 401-412, pl. I, Torino). 

? 1865. Note di un viaggio in Pcrsia nel 1862 (Milano). 

FOKTTINCER (A.). 1884. Recherches sur l'organisation de rilistriobdella 
Homari, P. J. van Beneden, rapportée aux Archiannélides (Arch. 
biol. t. V, p. 433-516, pl. XXV-XXIX). 

FRI DI RICQ (Léon" 1878. La digestion des matières albuminoïdes chez quel
ques invertébrés (Arch. Zool. exper. t. VU, p. 391-400. — Lumbri
cus terrestr:s. p. 394. ILcmopis eora.e, p. 396). 

FKF.V (Henr\) et LEI'CKVRT (Rud.' I*i7. Beitràge zur Kenntniss wirbel-
loser Thiere, mit bpsonderer B«ruchsichligung der Fauna des nord-
deutschen Meeres (Braunschweig, 1847, 170 pages, 2 pl. — Verzeirh-
niss der zu Fauna Helgoland's gehôrenden wirbellosen Seethiere, 
p. 136-16*' 

G 
GAIMARD (Paul) 1842-1845. Voyages de la commission scientifique du 

Nord en Scandinavie, en Laponie, au Spitzberg et aux Feroe, pen
dant les années 1858,1839 et 1840 sur la corvette la a Recherche»com
mandée par M. Fabure. (Paris. — Les planches C à G concernant les 
Aporocephala (Térétulariens et Planariens) ont paru sans texte). 

1833. Voir: Q U O Y . 

G A T .Claude). 1849. Historia fisica y politica de Cfiile segun documento« 
adqniridos en esta republica durante doce anos de residencia en 
ella y publicada bajo los auspicios del supremo Gobierno. (Anné
lides, par E. B L A N C H A R D , t. III, p. 40-72). 
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GEDDES (P.). 1878. Sur la fonction de la Chlorophylle chez les Planaires 
vertes. (Comp. rend. Acad. Se t. LXXXVII, p. 1095. — 30 décembre 
1878.) 

GEGENBAUR (Cari). 1870. Grundzuge der vergleichenden Anatomie. (2e édit. 
892 pages, 319 fig. Leipzig. — Traduction française, 855 pages, 
319 fig., Paris, 1874.) 

GERSTAEKER 1863. Voir : CARUS. 

GERVAIS (Paul). 1838. Note sur la disposition systématique des Annélides 
chétopodes de la famille des Naïs. (Bull. Acad. Boy. Se de Bruxelles, 
t. V, p. 13-20.) 

1859. Voir : BENEDEN. 

GIARD (Alfred). 1875? Les Orthonectida. Classe nouvelle du phylum des 
Vermes (Joum. de C Anat. Phys. t. XV, p. 449-464; pl. XXXIV-XXXVI. 
— Ce travail est en réalité d'une date postérieure.) 

1877. Sur les Orthonectida, classe nouvelle d'animaux parasites des 
Echinodermes et des Turbellariés. (Comp. rend. Acad. Se t. LXXXV, 
p. 812-814. — 2 9 octobre 1877.) 

1878. Sur l'Avenardia Priei, Némertien géant de la côte occidentale 
de la France. (Comp. rend. Acad. des Se t. LXXXVII, p. 72-75. 
— 8 juillet 1878.) 

1879. Sur l'organisation et la classification des Orthonectida. (Comp. 
rend. Acad. Se t. LXXXIX, p. 545-547.— 22 septembre 1879). 

1879. Nouvelles remarques sur les Orthonectida. (Comp. rend. Acad. 
Se t. LXXXIX, p. 1046-1049. — 15 décembre 1879.) 

1882. Sur un type synthétique d'Annélides (Anoplonereis Hermanni) 
commensal des Balanoglossus. (Comp. rend. Acad. Se, t. XCV, p. 
389-391. — 21 août 1882.) 

1882. Sur deux espèces nouvelles de Balanoglossus et un Annélide 
commensal de l'un d'eux, Anoplonereis Hermanni, n.g. et sp. (Ass. 
franc., XI0 Session, La Bochelle, p. 526-527.) — Remarques de M. 
Ed. Perrier. 

GIRARD (Ch.). 1854. Descriptions of new Nemerteans and Planarians from 
the coast of the Carolinas. (Proc. Acad. Nat. Se Philadelphia, 
t. VI, 1852-1853, p. 365-367. — 28 juin 1853.) 

GMELIN. 1789 (voir LINNÉ). 

GOODSIR (Harry D. S.). 1845. Descriptions of some Gigantic Forms of In-
vertebrate animais from the Coast of Scotland. (Ann. and. Mag. 
of Nat. Hist. t. XV, p. 377-383, pl. XX.) 

GRAEFFE (Eduard). 1860. Beobachtungen iiber Radiaten und Wiirmer in 
Nizza. (Neue Denks. schweizerischen Gesells. f. gesamm. Saturw. 
t. XVII, 59 pag., et 10 pl.) 

GRAFF (L. V.). 1874. Zur Kenntniss der Turbellarien. (Zeitsch. f. wiss. Zool. 
t. XXIV, p. 123-160.) 
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1875. Neue Mittheilungen iiber Tnrbellarien. (Zcits-h. f. wiss. Zool. 
t. XXV. p. 107-425, pl. XXVII et XXVIII.) 

1*70. Kur/e Mittheilungen iiber fortgeset/te Turbellarien studien, IL 
(Zonl. Anzeig. t. M, p. 202-295.) 

1879. i.eonemertes chalicophora, eine neue Landnemertine. (Mnrph. 
Juhrhcr. t. V p. 430-IW, pl. XXV-XXVIII.) 

1882. Monographio der Turbellariden. I Rhabdocœlida. (Leipzig, 124 
pag. 20 pl.) 

1885. Planarians. (Encycl. Brit. éd. IX, t. XIX, p. 170-175, 10 fig. dans 
le texte.) 

GRATIOLIT (PierreL 1*62. Recherches sur le système vasculaire «le la 
Sangsue médicinale et de l'Aulastome vorace. (Ann. Se. nat. 4e 9ér. 
t. XVII, p. 174-225, pl. VIL) 

GRERMTZKY. ? 1*73. (Travail sur les Lombricinés écrit en langue russe, il 
ne m'est connu que par la citation faite par M. CZERNIAVSKY, 1880, 
p. 362.) 

GRI'EFP (Richard). ? 1878. Acicularia Virchowii, Langerhans. (Versamnd. 
deutsch. Salurforsch. u. Aerlze in Cassel. — Sitzung v. 12 sept. 
Tageblatt Nr. 3, p. 51.) 

1*70. Ueber pelagische Anneliden von der Kiïstc der Tanarischcn 
Insein. Zeitsch. f. iriss. Zool. t. XXXII, p. 237-281, pl. XIII, XIV et 
XV.) 

1879. Tvphloscolex Mulleri, W . Busch. Nachtrag und Ergânzung zu 
meinen Abhandlung: l'eber pelagische Anneliden von der Kuste der 
Canarischen Inscln. Zeitsch. f. wiss. Zool. t. XXXII, p. 661-671, pl. 
XXXIX.) 

GRIMM. ? 1*77. Exploration de la région Aralo-Caspienne. (Travail en lan
gue russe que je n'ai pu consulter, il ne m'est connu que par les 
cit «lions faites dans le Zoologicnl reeoyd, 1877, Verm. p. 18 et par 
M. Leuckart, Arch. f. Naturgeuh. 1877, 2e part. p. 500.) 

GRI'BE Adolph-Eduard). I s to. Actinien, Echinodermen und Wiirmer des 
Adri.ttischen und Mittelmeers, nach eigenen Sammlungen besebrie-
ben. 'Kônigsberg, in-l°. 92 pag. 1 pl.). 

1844. Ueber den Lumbricus variegatus Mùller's und ihm verwandte 
Anneliden. (Arch. f. Naturgesch. Xe ann. 1" part. p. 198-217. 
pl. VII). 

1*51. Die Familien der Anneliden. mit Angabe ihrer gatlungen und 
Arten. (Berlin. in-8°. 164 pag. — Oligochaeta et Discophora, p. 97 
à 116 et 144 à 150). 

1851. Middendorf. Sibirische Reise. (t. II ; pars. 1. Wirbe Ilote Thiere. 
Annulaten, p. 1 à 24, pl. III). 

1855. Bemerkungen iiber einige Helminthen und Meerwiirmer. (Arch. 
f. Naturgesch. 1" part. p. 137-158, pl. VI-VII.) 

1860. Beschreibungen neuer oder wenig bekannter Anneliden (Fanfler 
Beitrag,. (Arch. f. Naturgesch. 1" partie, p. 71-118, pl. III à V). 
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1861. Ein Ausflugnach Triest und Quarnero. (Berlin, 1861, in-8°, 175 
pag. 5 pl.) 

1866. Beschreibungen neuer von der Novara. — Expédition mitge-
brachten Anneliden und einer neuen Landplanarie. (Verh. K. K. 
Zool. Bot. Gesells. Wien, t. XVI, p. 173-184.) 

1866. Ueber Landblutegel. (Jahr. Ber. Schlesisch. Gesellch. f. vater-
land. Cultur im 1865, Breslau, p. 59-61.) 

1868. Reise der ôsterreichischen Frégate Novara u m die Erde in den 
Jahren 1857, 1858, 1859 unter den Befehlen des Commodore B. von 
Wiïllerstorf-Urbair. (Zoologischer Theile zweiter Band. III Abth. 
— % Anneliden, 46 pag. IV planches.) 

1871. Beschreibungen einiger Egel-Arten. (Arch. f. Naturgesch. lropart. 
p. 87-121, pl. III et IV.) 

1872. Ueber die Fauna des Baikalsee's sowie iiber einige Hirudineen 
und Planarien anderer Faunen. (Jahr.-Ber. Schlesisch.-Gesellsch. 
f. vaterland. Cultur. 1871, p. 53-56.) 

1872. Mittheilungen ùber Saint-Malo und Roscoff und die dortige 
Meeres-besonders die Anneliden fauna. (Abhandl. Schlesisch.-
Gesellsch. f. vaterland. Cultur. 1869-1872, p. 75 à 146, pl. I et IL) 

1872. Beschreibungen von Planarien des Baikalgebietes. (Arch. f. Na
turgesch. t. XXXVIII, 1™ part. p. 273-292, pl. XI et XII.) 

1873. Ueber einige bisher noch unbekannte Bewohner des Baikalsee. 
(Schlesisch.-Gesellsch. f. vaterland. Cultur. Jahr. Ber. 1872, p. 66-
68, Breslau.) 

1879. Untersuchungen iiber die physikalische Beschaffenheit und die 
Flora und Fauna der Schweizer Seen. (56e Jahr. Ber. Schlesch.-
Gesellsch. f. vaterland. Cultur. 1878, Breslau,p. 115-117.) 

Id. et Œ R S T E D . 1859. Communication sur différents Annélides. (Amtl. 
Ber. ùb. 33 Versamml. deutsch. Naturf. u. OErzie zu Bonn im 
sept. 1857, p. 156-159.) 

G R U B E B (A.). 1883. Bemerkungen ùber die Gattung Branchiobdella. (Zool. 
Anzeig., t. VI, p. 243-248.) 

GRUITHUISEN (Fr. V. P.). 1823. Anatomie der Gezûngelten Naide und iiber 
Entstehung ihrer Fortpflanzungsorgan. (Noca Acta Phys. Med. 
Acad. C. L. C. Nat. curiosorum, t. XI, p. 235-248, pl. XXXV.) 

1828. Ueber die Nais diaphana und Nais diastropha mit dem Nerven-
und Blutsystem derselben. (Nova Acta Phys.-Med. Acad. C. L. C. 

Nat. curiosorum, t. XIV, p. 409-420, pl. XXV). (Présenté le 26 juil
let 1825.) 

H 
HALLEZ (Paul). 1879. Contributions à l'Histoire naturelle des Turbellariés. 

(Thèse Fae de Paris, juillet 1879. — Lille, 213 pages, XI pl.). 

HANSEN (Armauer). 1881. Sur la terminaison des nerfs dans les muscles 
volontaires de la Sangsue. (Arch. Biol., t. II, p. 342-344, une fig. 
dans le texte). 
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H A RUER (S.-F.). I*M7. Appendix-Reporton Cephalodi^cus dodecalophus etc. 
by W . C. M'Intosh. (The Voyage of H. M. S. ( hallcnger, L XX, 
p. 40 47, 4 fig. dans le texte). 

H A R T I N G 'J.-E.L 1*77. On the oeeurrence in England of Dutrochet's LincL-
Le. < h (Trochetia subviridis). (The Zoo/"-j>.<t, M série, t. 1, p. 315-
32.'. . 

H A Y C R A F T . 1881. (In the action of a Sécrétion obtained from the médicinal 
Leech on the Coagulation of the Blood. [Proccd. Ibjy. Se. London 
t. XXXVI, p. 478-1*7). 

HKMPRICH, 1831. Voir EHRBNBERG. 

H K R R E R A , 1865. Voir MENDOSA. 

H K R T W I G (0.) 1*77. Beitràge zur Kenntniss der Rildung, Befruchtung und 
Theilung des thierischen Eies. — 2° Thcil 1. Die erdcn Knt-
wickelungsvorg&nge im Ei der Hirudineen (Hœmopis und Nephelis,. 
(Morphol. Jahrb., t. III, p. 2-32, pl. I à III). 

H O E R N F S (R. 1886. Manuel de Paléontologie. (Traduit de l'allemand par 
L. DOLLO. — Paris, 711 pagesv 

HOFFMANN (C. K.) 1877-1878. Zur Enlwickelungsgcschichte der Clepsinen. 
Ein Beitrag zur kenntniss des Hirudinen. (Niederl. Arch. f. Zool., 
I. IV, p. 31-5-4, pl. III et IV). 

1877-1878. Zur Anatomie und Ontogenie von Malacobdella. (Niederl. 
An hic f. Zool., t. IV. p. 1-29, pl. I et II, 1877-78. 

1880. Untersuchungen iiber den Bau und die Entwickelungsgeschichto 
der Hirudineen. (Naturk. Verhand. Holl. Maats. d. Wrelensch. 
3*° Verz. Deel. IV., i>i Sluk., 69 pages, 12 pl.). 

H O F F M E I S T E R (Werner). 1842. De vermibus quibusdam ad genus Lumbri-
corura pertinentibus. — (Dissertalionis anatomico-zoologicae pars 
prima qu im consensu et auctoritate gratiosi medicorum ordinis in 
Universitate literaria Friderica Guilelma ut su m m i in medicina et 
chirurina honores rite sibi concedantur Die XXIIL M. Septembris 
A. MDCCCXLil. h. 1. q. s. publiée defendet auctor. (Berlin, 28 pag. 
pl. I-II). 

1843. Beitrag zur Kenntniss deutscher Landanneliden. (Arch. f. Na
turgesch. IXe ann. 1" partie, p. 183-198. pl. IX. fig. I-VIII). 

H O I C H T O N (William' 1860. On the occurence of the Fingered Nais (Proto 
digitatai in England. (Ann. and.Mag. ofNat. Hist., 3e série, t. VI, 
p. 393-396, fig. dans le texte. — Décembre 18«80). 

H I B R E C H T .A.-A.-W;? 1871. Aanteekeningen over de Anatomie, Histologie 
en Ontwikkelingsgeschiedenis van eenige Nemertinen. (Utrecht. 
Diss. inaug.). 

1875. Untersuchungen ûber Nemertinen aus dem Golf von Neapel. 
(Niederl. Arch. f. Zool., t. II, p. 98-135, pl. IX-XI). 

1875. S o m e remarks about the minute anatomy of Mediterranean N»> 
merteans. (Quat. Joum. Micr. Se, t. XV, p. 249-256, pl. XIII, fig-
6-8, 1*75 . 
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1879. The gênera of European Nemerteans critically revised wilh des
cription of several new species. (Notes Leijd. Mus., note XLIV, 
p. 193-233). 

1879. Vorlaufige Resultate forgesetzer Nemertinen-Untersuchungen. 
(Zool. Anzeig., t. II, p. 474-476). 

1880. Zur Anatomie und Physiologie des Nervens-systems des Nemer
tinen. (Verh. Ak. Amst., t. XX, 47 pages, 4 pl.— Extrait Quai. Joum. 
Micr. Se London, 2e série, t. XX, p. 74-282). f 

1879-1880. Etudes sur les Némertiens.— I. Résultats préliminaires des 
recherches entreprises sur les Némertiens. — II. Révision des genres 
des Némertiens d'Europe et description de plusieurs espèces nou
velles. (Arch. Zool. exper., t. VIII, p. 520-527). 

1880. Zur Nemertinen-Anatomio. (Zool. Anzeig., t. III, p. 406-407). 

1880. New species of European Nemerteans. (First appendice to note 
XLIV, vol. 1). (Notes Leyd. Mus., t. II, p. 93-98). 

1880. The peripheral Nervous System in Palœo-and Schizonemertini, 
one of the Layers of the Body-wall. (Quat. Joum. Micr. Se, 2e sé
rie, t. XX, p. 431-442, pl. XXXII et XXXIII). 

? 1881. Het peripherich zenuwstelster der Nemertinen. (Tijdschr. Ne-
derl. Dierk. Ver., p. 131-137). 

1882. Notiz iiber die wâhrend der zwei ersten Fahrten des Willem 
Barents gesammelten Nemertinen. (Niederl. Arch. Zool., suppl. I, 
n° 3, 2 pages, fig. A et B, ex tab. Echinodermen). 

1883. Studien zur Phylogenie des Nervensystems. — II. Das Nerven-
system von Pseudonematon nervosum g. etsp. n. (Verh. Ak.Amst., 
t. XXII, 19 p., 2 pi.). 

1883. On the Ancestral Form of the Chordata. (Quat. Joum. Micr. Se 
t. XXXIII, p. £49-363, pl. XXIII). 

1884. Nemertines or Nemerteans (Nemertea). (Encycl. Bcit., éd. IX, 
t. XVII, p. 326-331). 

1885. Der excretorische Apparat bei Nemertinen. (Zool. Anzeig., 
t. VIII, p. 51-53). 

1885. Zur Embryologie der Nemertinen. {Zool. Anzeig., t. VIII, p. 470-
472. — Analysé : Bull. Se Sord, 2e série, 7e et 8e années, t. XVI de 
la coll., p. 254-255). 

? 1885. Proeneeener Ontwikkelingsgeschiedenis van Lineus obscurus, 
Barrois. (Utrecht, in-4°, 50 pages, 6 pl.). 

1886. Contributions to the Embryology of the Nemertea. (Quat. Joum. 
Micr. Se, 3° série, t. XXVI, p. 417-448, pl. XXII. — Analyse du 
travail de ? 1885 sur le développement du Lineus obscurus, Banois. 

1887. Report on the Nemertea collected by H. M. S. Challenger during 
the years 1873-76. (The Voyage of II. M. S. Challenger, t. XIX, n° I, 
150 pages et XVI pl.). 

HUSCHKE. 1830. Beschreibung und Anatomie eines neuen an Sicilien ge-
fundenen Meerwurms, Notospermus drepanensis. (Isis, t. XXIII, 
p. 681-683, pl. VII, fig. 1 à 7). 

HUXLEY (T.-H.). 1877. The Anatomy of Invertebrated Animais. (London, 
1877. — Vermes, p. 176-250). 
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I 
IIIFRING (H.-V.V 18*0. Graffilla Muricicola, eine parasitische Rhabdocœle. 

(Zettsch. f. Wiss. Zool. t. X X X I V p. 116-171, pl. VII). 

INTCM! (W.-C. Miel 18^-1*00. On the structure of the Rritish Nemerteans 
and some New BritMi Annelids. [Trans. Roy. Soe. l.dinburg, vol. 
XXV, pars IL p. 305-L13. pl. IV-XVI. — 20 avril 1868). 

1873-1874. A M«»nograph of the Rritish Annelids. Part. I. The Nemer
teans. \Baq-Soi icly London, 214 pag. 23 pl.). 

1875. On Valencinia Armandi a new Ncmertean. (Trans. Un. Soc 
London, 2" sér. Zool. t. 1, pars II, p. 73-81, pl. XVI. — 17 juin 
1*75;. 

1875. On Amphiporus spectabilis, Qu, and other Nemerteans. (Quat. 
Joum. Micr. Se Y XV. p. 277-293, pl. XIV-XV;. 

1887. Report on Cephalodiscus dodecalophus, a new type of tho 
Polvzoa. (The Voyage of II. M. S. Challenger t. X X , 37 pages, 7 pl. 
2 figures dans le texte). 

j 
JENH.N (0. S.). 1*73. Indberetning om en i Sommeren 1870 foretiqen Reiso 

i Kristiania og Kristianssands Stift forât undersoge Land og Fersk-
vands-Molluskerne tilligemed Iglerne. (Nyt May. Naturrid. t. XIX, 
p. LU>-I*2;. 

1878. Turbellaria ad litora Norwcgiae occidentalia. (Bergen, 97 pag.j. 

JUIMA (J.,. 18*2. The Structure of the Ovary and the Origin of the Eggs 
and the Kgg-strings in Nephelis. (Zool. Anzeig. t. V, p. 12 14, 
— Quat. Joum. Micr. Se. 3" série, t. XXII, p. 182 211; pl. XVI à 

xix; 
JOHNSON «.J.-R.)? 1816. A treatise on the médicinal Leech, including its 

médical and natutal History with a description of its anatomical 
structure. (London, in-8° 2 pl.). 

JOHNSTON (George). 1805. A Catalogue of the British non parasilical 
Worms in the collection of the British Muséum. (London, 1 vol. 
in-8°. 305 p. 20 pl.}. 

JOSEPH (G). 1883. Ueber die dunkelgrunen Pigmentnetze im Korper des 
Blategels. (Zool. Anzeig. t. VI, p. 323-326). 

JOURDAIN IS.}. 1880. Sur une forme très simple du groupe des vers le Prot-
helminthus Hessi, S.-J. = ? Intoshia Leptoplana». (Bev. Se Sat. 
Montpellier, — juin 1880. Cité d'après le tirage à part : 7 pages, 

1 Pl)-
J U I N C.'. 1881. Recherches sur l'-rganisation et le développement des 

Orthonectides. (Bull. Acad. Ii»j. Belgique, 3" sér. t. U, p. 504 à 
513;. 

file:///Baq-Soi
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1882. Contribution à l'histoire des Mésozoaires ; recherches sur l'orga
nisation et le développement embryonnaire des Orthonectides.(Jrc/i. 
Biol. III, p. 1-54, pl. I-ITI). 

K 
KEFERSTEIN (Wilhelm). 1863. Untersuchungen ùber Niedere Seethierc. 

(Zeitsch. f. wiss. Zool. t. XII, p. 1-147, pl. I-XI. — Publié le 16 juin 
1862). 

1863. Ànatomische Beroerkungen iiber Branchiobdella parasita (Braun) 
Odier. (Arch. f. Anat. Phys. u. iviss. Med. p. 509-520, pl. XIII). 

1868. Ueber eine Zwitternemertinc (Borlosia hermaphroditica) von St-
Malo. (Arch. f. Naturgesch. t. XXIV, p. 102-105, pl. III, f. 1-2). 

1869? Beitràge zur Anatomie und Entwickelungsgeschichte einigen 
See-Planarien von St-Malo. (Abh. K. Gesells. Wiss. Gôttingen, t. XIV, 
38 pag. et 3 pl. 1868, — d'après le tirage à part). 

KENNEL (J.). 1878. Bemerkungen uber einheimische Landplanarien. (Zool. 
Anzeig. t. I, p. 26-29). 

1878. Beitràge zur Kenntniss der Nemertinen. (Arbeit. Inst. Wûrsburg, 
t. IV, p. 304-381, pl. XVII XIX). 

1882. Ueber Ctenodrilus pardalis, Clap. Ein Beitrag zur Kenntniss der 
Anatomie und Knospung der Anneliden. (Arbeit. Inst. Wùrzb. t. V, 
p. 373-427, pl. XVI). 

KESSLER. ? 1868. (Travail publié en langue russe, connu d'après l'indication 
donnée par Leuckart : Arch. f. Naturgesch. 2e partie, p. 274, 1869). 

KINBEBG (J.-G.-H.). 1867. Annulata nova. (Œfversigt. af Kongl. Yetens-
kaps. Akademiens Fbrhandlingar 1866, p. 97-103 et 356-357. — 
Stockholm). 

KOEHLER (R.). 1885. Contribution à l'étude de la faune littorale des îles 
Anglo-Normandes (Jersey, Guernesey, Herm et Sark.). (Ann. Se Nat. 
6e sér. t. X X , art. n° 4, 62 pages, 1 pl.). — Malgré celte date de 
publication la note est postérieure à février 1886). 

1886. Observations zoologiques et anatomiques sur une nouvelle es
pèce de Balanoglossus. (Comp. rend. Acad. Se t. Cil, p. 224-227. — 
25 janvier 1886). 

1886. Sur le Balanoglossus sarniensis. (Comp. rend. Acad. Se t. Cil, 
p. 440-441. — 22 février 1886). 

1886. Contributions à l'étude des Enteropneustes. Recherches anato
miques sur le Balanoglossus sarniensis, nov. sp. [Journal inter
national mensuel d'Anatomie el d'Histologie, t. III; p. 139-190, 
pl. IV-VI). 

1886. Sur la parenté du Balanoglossus. (Zool. Anzeig. t. IX, p. 506-
507). 

Annelés. T o m e III. 48 
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1**7 ? Recherche^ anatomi«pies sur une nouvelle espèce d<> ILilano-
glossus le R. sarniensis. (Bull. Soc Nancy. 2* ser. t. VilI. p 151-
201, pl. L U I . — D'après le tirage à part : 12 pages. 3 pl. compre
nant 10 lig.; ce travail reproduit en grande partie l'anté-pnvé-
<l« nt mémoire. 

KOWALI.NSKY (A.). 1*07. Anatomie des Balanoglossus, délie Chiaje. (Mtm. 
Acad. Imp. St-Pcler.sbourg, 7r >êne. t. X. n° .i, 18 pages, 3 pl. — 
11 janvier 1*00,. 

KiTi'FER (C.) I8GL Blutbereitende Organe bei den Ruvselcgoln. (Zeitsch. f. 
wiss-. Zool. t. XIV. p. 337-345, pl. XXIX : A). 

L 
LAMARCK (J.-B.-P.-A. de;. 1816-1*1*. Histoire naturelle des animaux sans 

vertèbres, présentant les caractères généraux et particuliers do ces 
animaux, leur distribution, leurs classes, leurs familles, leurs gen
res, et la citation des principales espèces qui s'y rapportent; précé
dée d'uno introduction offrant la détermination des caractères es
sentiels de l'Animal, sa distinction du végétal et des autres corps 
naturels; enfin l'exposition dis principes fondamentaux de la Zoo
logie. (Vers, t. III, p. 131-234, 1810. Hirudinées. t. V, p. 289 297, 
1818). 

1810. Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, présentant les 
caractères généraux et particuliers de < es animaux, leur distribu
tion, leurs classes, leurs familles, leurs genres et la citation des 
principales espè' « s qui s'y rapportent, etc. «2" édit. revue et aug
mentée par MM. G.-P. Deshaves «:t Milne Edwards, 1810, t. IIlj. 

L A N G (Arnold). 1879. I. Das Nervensy^tem der Marinen Dcndrocœlen. 
{Mitth. Zool. Stat. Neapel. t. I, p. 459-188, pl. XV XVI, 

1881. Sur les relations des Platvelmes avec les Cœlentérés d'une part 
et les Hirudinées de l'autre, y-lcch. Biol. t. Il, p. 333-552, 8 lig. 
dans le texte). 

1882. Untersuchungen zur v<rg!eichenden Anatomie und Histologie 
des Nervensystems der Plalhelminthen. IV. Das Nervensvstem der 
Tricladen. Mitth. Zool. Stat. Neapel, t. III, p. 53-76, pl. V et VI). 

1882. V. Vergleichende Anatomie des Nervensystems der Plalhelmin
then. 'Mitth. Zool. Stat. Neapel, t. III. p. 76-96). 

1882. Der Bau von Gunda segmentata und die Verwandschafl der 
Plathelminthen mit Cœlenteraten und Hirudineen. (Mitth. Zool. 
Stat. Neapel, t. III. p. 187-251, pl. XI1-XIV). 

1884. DiePolycladen (Fauna und Flora des Golfes von Neapel.— Leip-
zig, 688 pages, 39 pl. 54 fi_\ dans le texte). 

LANGERHANS P.). 1*77. Ueber Acicularia Virchowii, eine neue Anneliden-
form. {Monatsb. Ak. Berlin, p. 727-728, une pl. — 20 novembre 
1877,. 
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LANKESTER (E. Ray). 1869. On the existence of distinct larval and sexual 
forms in gemmiparous Oligochaetous Worms. (Ann. andMag. ofNat. 
Hist. 4* série, t. IV, p. 102-104, fig. dans le texte). 

1869. The sexual form of Chœtogaster Limnœi. (Quat. Joum. Micr. Se 
London, 3° série, t. IX, p. 272-285, pl. XIV-XV). 

1870. A contribution to the knowledge of the Lower Annelids. (Trans. 
Lin. Soc. London, t. XXVI, p. 631-646, pl. XLVIII et XLIX. — 5 dé
cembre 1867). 

1871. Outlines of some Observations on the Organization of Oligochae
tous Annelids. (Ann. and Mag. ofNat. Hist. London, 4e série, t. VII, 
p. 90-101 et 173-174). 

1878. The vascular System of Branchiobdella and the blood-corpus-
clés of the Earth-worm. (The Joum. Anat. Phys., t. XII, p. 591-592. 
— London and Cambridge). 

1880. Observations on the Microscopic Anatomy of the Médicinal 
Leech (Hirudo medicinalis). (Zool. Anzeig., t. III, p. 85-90). 

1880. On Intra-epithelial capillaries in the Integuraent of the Médici
nal Leech. (Quat. Joum. Micr. Se London, 3* série, t. XX, p. 303-
306, pl. XXVI). 

1880. On the Connective and Vasifactive Tissues of the Médicinal Leech. 
(Quat. Joum. Micr. Se London, 3e série, t. XX, p. 307-317, 
pl. XXVII et XXVIII). 

LEACH. 1815. The miscellany zoological. (T. II, London). 

LEIDY (Joseph). 1852. Contributions to Helmintology. (Proc. Acad. Nat. 
Se Philadelphia, t. V. (1850-1851). I, p. 96-97 ; II, p. 205-209 ; III, 
p. 224-227 ; IV, p. 239-244 ; V, p. 284-290; VI, p. 349-351). 

1852. Description of new gênera of Vermes. (Proc. Acad. Nat. Se 
Philadelphia, t. V. (1850-1851). p. 124 126). 

1850-1854. Descriptions of some American Annelidaabranchia. (Joum. 
Acad. Nat. Se Philadelphia, 2e sér. t. II, p. 43-50, pl. II). 

1855-1858. Contributions towards a Knowledge of the Marine Inverle-
brate Fauna of the coasts of Rhode Island and New Jersey. (Joum. 
Acad. Nat. Se Philadelphia, 2e sér. t. III, p. 135 à 152 ; pl. X 
et XI). 

1880. Notice of some aquatic Worms of the Family Naïades. (Amer. 
Nat. t. XIV, p. 421-425. Fig. dans le texte). 

1883. On Balanoglossus, etc. (Proc. Acad. Nat. Se Philadelphia, 1882, 
p. 9 3 . — Note reproduite in extenso Ann. and Mag. of Nat. Hist., 
5e série, t. X, p. 79, 1882). 

LEMOINE (Victor). 1880. Recherches sur l'organisation des Branchiobdelles. 
(Ass. franc., IXe Session, Reims, p. 745-771, pl. XI». XI\ XIe). 

LESSON (R.-P.). 1830. Voyage autour du Monde exécuté par Ordre du Roi 
sur la Corvette de Sa Majesté, « la Coquille», pendant les années 1822, 
1823, 1824 et 1825, par M. L.-J. DUPERREY. — Zoologie. (2 vol. en 
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4 parti-es et planches. — § III. Vers, t. II. 1™ partie, p. 451-451, 
pl. XII des Mollusques). 

1831. Nouvelle espèce et nouveau genre de Ver Planaire; l'Universi-
branche arborescent, Homopneusis frondosus (Zool. de la Coq., pl. 12 
des Mollusques). (Bull. Se nat. Férussac, t. XXVI, p. 104 105). 

LEUCKART (Rud.). 1828. Brèves animalium quorumdam maxima ex pnrto 
marinorum descriptiones. C»immentatio gratulatoria. (HcnUlberg). 

1819. Zur Kenntniss der Fauna von Island. Erster Beitrag. Wurmer. 
(Arch. f. Naturgesch. 1^ partie, p. 150-208). 

1869. Bericht iiber die Wissenschafllichen Leistungen in der Nalur-
geschichte der niederen Thiere wahrend der Jahre 1868 und 1869. 
(Arch. f Naturgesch. 2*" partie, p. 207-344). 

1847. Voir FREY. 

LEVINSEN (G.-M.-R.). 1881. Smaa Bidrag til den gronlandske Fauna. (Vid. 
Medd. nat. Foren. Copenhague, p. 127-136, pl. II, fig. 1-6). 

1881. Piscicola rectangulata en ny Igle fra Amurlandet. (Vid. Medd. 
nat. Foren. Copenhague, p. 137-140, pl. II, fig. 7-11). 

1884. Svstematisk geografisk Oversigt over de Nordiske Annulata, 
Gcphyrea, Chaetognathi, ogBalanoglossi. (//. Vid. Medd. nat. Foren. 
Copenhague (1883), p. 92-350, pl. II et III). 

LKVDIG (FranzV. 1818. Zur Anatomie von Piscicola geometrica mit theil-
weiser Vergleichung anderer einheimischer Hirudineen. (Zeitsch. f. 
wiss. Zool. t. I, p. 103-134, pl. VIII à X). 

1857. Lehrbuch der Histologie des Menschen und der Thiere. (3M 
pages. 271 fig. — Ilamm). 

18GL Vom Bau des thierischen Korpers. Handbuch der vcrgleichen-
den Anatomie. (t. I ; lrc part. 278 pages.— Atlas, pl. I à X, sous le 
titre de : Tafeln zur vergleichenden Anatomie.-Tùbtnge). 

I8ii5. Ueber Phreoryctes menkeanus, Hoffm. nebst Bemerkungen iiber 
den Bau anderer Anneliden. (Arch. f. mikr. Anat. t. I, p. 249-294, 
pl. XVI à XVIII). 

1865. Ueber die Annelidengatlung Molosoma. (Arch. f. Anat. Phys. u. 
wiss. Med.,v. 360-666, pl. VIII, B). 

18-66. Traité d'Histologie de l'Homme et des Animaux. — Voir plus 
haut 1857. (Traduit de l'allemand par R. LAHILLONNE. — Paris, 
629 pages, 276 fig. dans le texte). 

LINNÉ (C). 176\>17«88. Systema naturœ per Régna tria naturae, secundum 
classes, ordines, gênera, species, cura characteribus, differentiis, 
sy non y mis, locis. (Editio duodecima reformata.-llolmix). 

J.ISNÉ (Caroli à) CuraGMtLiN 'Jo. Frid.). 1789. Systema naturae, etc. (Lug-
duni). 



I 

TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS. 745 

M 
MAGGI (L.). ? 1865. Intorno al génère Molosoma. (Soc. Ital. Sciene Nat. 

t. I, pl. I et II.) 

MARION (A.-F). 1873-1874. Recherches sur les animaux inférieurs du golfe 
de Marseille. (1« Mém. : Ann. Se Nat. 5e sér. t. XVII, art. 6; 23 
pag. pl. XVII, 1873. — 2« Mém. : Ann. Se. Nat. 6° sér. t. I, art. 1 ; 30 
pag. pl. I et II, 1874.) 

1875. Anatomie d'un type remarquable du groupe des Némertiens 
(Drepanophorus spectabilis). (Comp. rend. Acad. Se t. LXXX, p. 
893-895. — 5 avril 1875.) 

1875. Dragages profonds au large de Marseille (juillet-octobre 1875). 
Note préliminaire. (Revue des Sciences naturelles, t. IV, p. 469477.) 

1878. Dragages au large de Marseille. — Première année : Juillet-
Septembre 1875. (Ann. Se Nat. 6° série, t. VIII, art. n° 7; 48 pag. 
pl. XV-XVIII.) 

1883. Considérations sur les faunes profondes de la Méditerranée. 
(Annales du Musée de Marseille, t. I, Mém. n° 2, 50 pages.) 

1885. Sur deux espèces de Balanoglosses. (Comp. rend. Acad. Se 
t. CI, p. 1289-1291. — 14 décembre 1885.) 

1886. Etudes zoologiques sur deux espèces d'Enteropneustes (Balano
glossus Hacksi et B. Talaboti). (Arch. Zool. expér. 2e sér. t. IV, p. 
305-326, pl. XVI-XVII, 4 fig. dans le texte.) 

MAYEB. 1859. Ueber das Reproductionsvermogen der Naiden. (Froriep's 
Notizen, 1859, 11° part. p. 214-218.) 

MENDOSA et HERRERA (Alfonso). 1865. Observationes acerda de la Sangui-
juela que se usa en esta capital. (Mexico. — d'après le tirage à 
part.) 

METSCHNIKOW (Elias). 1866. Ueber eine Larve von Balanoglossus. (Arch. 
f. Anat. Phys. u. wiss. Med. p. 592-595, pl. XVII B.) 

1869. Studien ùber die Entwickelung der Echinodermen und Ne
mertinen. (Mém. Acad. Imp. Se St-Pétersbourg, t. XIV, n° 8, 73 
pages, 12 pl. — Le développement des Némertes comprend les 
pages 49-65 et les pl. IX B et X.) 

1869. Ueber Tornaria. (Nachricht v. d. Georg. Aug. Univers, zu Gôt-
tingen, n° 15, p. 287. — 19 juillet.) 

1870. Ueber Tornaria. (Zeitsch. f. Wiss. Zool. t. XX, p. 131-144, 
pl. XIII.) 

1871. Beitràge zur Entwickelungsgeschichte einiger niederen Thiere. 
(Bull. Acad. Imp. Se Sl-Pétersbourg, t. XV, p. 502-509.) 

1878. Ueber die Verdaungs-organe einiger Susswasserturbellarien. 
(Zool. Anzeig. t. I, p. 387-390.) 

1879. Zur Naturgeschichte der Orthonectiden. (Zool. Anzeig. t. II, p. 
547-549, 1879. — Odessa, septembre 1879.) 
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1*70. Natr.igliche Itemerkungen nl>er Orthonecliden. (Zool. Anzeig. 
T. II. p. 018-620. — 1/16 octobre 1*79.) 

is-sl. Untersuchungen iiber Orthonecliden. (Zeitsch. f. wiss. Zool. 
t. XXXV p. 282-303, pl. XV. — <),/, ><,j, 13/J7 juin 1880. — ? Trad. 
Bull. Se. Sord, Y IV, p. 361-371.) 

1881. Ueber die systematische Stellung von Balanoglossus. (Zool. 
Anzeig. t. IV, p." 139-113 et 153-157.) 

Mu NE EIIVVVRDS (IL). 1812. Voir AUDOIIN. 

MII.NE E D W A R D S (H.). 1810. Voir LVMVRCK. 

M I N O R (W.-CA 1864. On Natuial and Artiflrt.il Section in some Chtrtopod 
Annelids. (Ann. and Mag. nf Sat. Hist. 3° sér. t. X, p. :i23-333, 
1863. — (Une note indique ce travail comme tiré de : Silliman's 
American Journal, for january 186,3.) 

M I N O T Charles-Sedgvvick]. 1876-1877. Studien an Turbellarien. Beitr.igo 
zur kentniss der Plalhelminthen. (Arbeit. Inst. W'iirzbtirg, t. III, 
p. 105-471, pl. XVI-XX.) 

MONNIKR. 1873. Anatomie des Sangsues. (Ass. franc. Il" Sess. Lyon, p. 559-
562, pl. XI-Xll.) 

M O Q I I N - T V N D O N (A.). 1816. Monographie de la Famille des Hirudinées. 
[Nouvelle é'Ulion, Pans. 1 vol. 418 pag. Atlas U pl.) 

1860. Eléments de Zoologie médicale, contenant la description détaillée 
des animaux utiles à la médecine et des espèces nuisibles à l'Homme 
particulièrement des venimeuses et des parasites, précédée de con
sidérations générales sur l'organisation et sur la classification des 
animaux et d'un résumé sur l'Histoire naturelle de l'Homme. 
(Paris.) 

M O V K L E Y (H.-N.). 1872-1873. On the Anatomy and Histology of the Land-
Planarians of Lev Ion, with some account of their Habits and a 
Description of tvvo new Species and with notes on the Anatomv of 
some European aquatic Spec:es. (Proc. Roy. Soe London, t. XXI, 
p. 169-171.) 

1*74. On the anatomy and histology of the Laod-Planarians of Ceylon, 
with some accouut of their habits, and a description of 2 new spe
cies. and with notes on the anatomy of some European aquatic 
species. (Phil. Trans. Roy. Soc. London, t. CLXLV, p. 105-171, pl. X-
XV.) 

1*75. On Pelagonemertes Rollenstoni. Ann. Nat. Hist. 4e ser. t. XV, 
p. 165-10*. pl. XV B.) 

1*75. On a voung spécimen of Pelagonemertes Rolle3toni. (Ann. Nat. 
IL'st. 4« ser. t. XVI, p. 377-383, pl. XI.) 

MULLER ' J°h-)- 1850. Ueber eine eigentbùmtiche Wurmlarve, aus der Classe 
der Turbellarien und aus der Familie der Planarien. Arch. f. Anat. 
Ph>j<. u. triss. Med. p 485-500, pl. XII et XIII.) 

1851. Ueber ver-chiedene Formen von Seethieren. (Arch. f. Anat. 
Phy<. u. tris*. Med. p. 69-98, pl. IV à VI.) 
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MULLER (Otto Fridrich). 1771. Von Wurmern des sussen und salzigen 
Wassers, mit Kupfern. (Copenhague, in-4». 200 pag.; 16 pl.). 

1773-1774. Vermium terrestrium et fluviatilium seu Animalium Infu-
soriorum, Helminthicorum et Testaceorum non marinorum suc-
cincta Historia. (Copenhague et Leipsik, t. I, pars 1, 1773, 135 
pag. ; t. I, pars 2, 1774, 72 pag. et Index ; t. II, 1774, 214 pag. et 
Index. — Le tome II est consacré à l'étude des Mollusques). 

1776. Zoologiae danicae prodromus seu Animalium Daniae et Norvegiae 
indigenarum characteres, nomina et synonyma imprimis popula-
rium. (Copenhague (Havnise), 282 pages.) 

1788-1806. Zoologia Danica seu Animalium Daniae et Norvegiae vario-
rum ac minus notorum descriptioneset historia. (Havnise.— Copen
hague.) 

M U N S T E R (Georg-Graf zu). 1842. Beitràge zur Petrefacten-Kunde. (T. V, 
Bayreuth.) 

N 
NASSE. ? 1882. Beitràge zur Anatomie der Tubificiden. (Inaugural Disser

tation, 30 p., 2 pl., Bonn). 

NICHOLSON (H. Alleyne). ? 1873. Contributions to a Fauna Canadensis being 
an account of the animais dredged in Lake Ontario in 1872. (Ana
lyse : Amer. J. of Se, 3* série, t. V, p. 387-389; par A. E. V. 
(VERRILLL — Le texte aurait paru dans : The canadian journal). 

NOLL (F.-C). 1862. Ueber eine Land-Planarie (Planaria terrestris. 0. F. 
Muller ?). — Sur une planaire terrestre. (Der zool. Garten, p. 254-
255, 6 fig.). 

NUSBAUM (Joseph). 1884. Zur Entwickelungsgeschichte der Hirudineen. 
(Clepsine). (Zool. Anzeig., t. VII, p. 609 à 615). 

1885. Zur Entwickelungsgeschichte der Geschlechtsorgane der Hiru-
dinen (Clepsine complanata, Sav.). (Zool. Anzeig., t. VIII, p. 181-
184). 

O 
ODIER (A.). 1823. Mémoire sur le Branchiobdelle, nouveau genre de la fa

mille des Hirudinées (Lu à la Société Philomatique de Paris en no
vembre 1819). (Mém. Soc. Hist. nat. de Paris, t. I, p.69-78, pl. IV). 

OKEN.1815. Lehrbuch der Naturgeschichte. Dritter Theile; Zoologie mit 40 
Kupfertafeln. (I part. Fleischlose Thiere Iena, 1815, 850 pages. — 
II part. Fleischthiere Iena, 1816, 650 pages). 

OLSSON (Peter). 1875. Bidrag till Scandinaviens Helmintfauna, I. (K. SVJ. 
Akad. H a ndlingar (Stockholm), t. XIV (N. f.) 1, p. 1-35, pl. I-IV). 

ÔRSTED (A.-S.). 1842-1843. Conspectus generum specierumque Naïdum art 
faunam Danica pertinentium. (Naturhistorisk Tidsskrift. Kroyer. 
t. IV, p. 128-140, pl. III). 
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184-1. De Regionibus marinis. Elementa Topographi.T historiconatura 
lis Freti /Eresund ̂ Dissertatio inaugurahs \( openhaguc, 90 page?», 

â pl.)-
1811. Kntvvnrf einer svstematischen Finleitung und specielle Beschiei 
bung der Plattvviirmer auf microscopisehe untersuchengen gegriin-
det. (Copenhaycn, 96 pages, il pl. et flg. dans le texte). 

1859. Voir G R U B E . 

( K T R O U M O F F (A). 1883. Ueber die Art der Gattung Branchiobdella, Odier. 
auf den Kiemen des Flusskrebses (Astacus leptodactylus, Esch.). 
(Zool. Anzeig. t. VI, p. 76-78V 

Oi DEMANS (A.-C). 1885. The circulatory and Nephridial Apparatus of the 
Nemertea. (Quat. Joum. Micr. Se. London, suppl. 3« série, t. XXV, 
p. 1-80, pl. I à III). 

P 
PACKARD (A.-S. Jun). I86«6-1869. Observations on the Glacial Phenomena 

of Labrador and Maine, with a view of the récent invertebrate 
fauna of Labrador. (Mem. of the Boston Society of Saturai llistory, 
t. I, part. 2, p. 210-303, pl. VII-MIL — 4 octobre 1805). 

PALLAS (Petrus S.). 1774-1776. Spicilegia zoologica. Fasciculi decem et un-
decimus. (Berlin). 

P E R R I E R (EdmondL 1870. Sur la circulation des Oligochaîtes, du groupe 
de* Nais. (Comp. rend. Acad. Se. t. LXX, p. 1226-1228. — Ojuin 

1870,. 

1870. Sur la reproduction scissipare des Naïdines. (Comp. rend. Acad. 
Se t. LXX. p. 1304-1306. — 13 juin 1870). 

1872. Histoire naturelle du Dero obtusa. (Arch. Zool. exper. t. I, p. 
65-96, pl I, 6 fig.). 

1875. Sur le Tubifex umbellifer. R. Lank. (Arch. Zool. exper. t. IV. 
Notes et Battes, p. VT-VIII). 

PHILIPPI fR.-A.î. 1*07. Kurze Notiz ùber zwei Chilenische Blutegel. (Arch. 
f. Naturgesch. XXXIIIe année, Ire part. p. 76-78, pl. II, fig. A et B). 

1870. UeLer Temnocephala chilensis. (Arch. f. Naturgesch. XXXVI e 

année, lre part. p. 3*>-40, pl. I, lig. 1-6;. 
1872. Macrobdella ein ncues Geschlecht der Hirudineen. (Zeits. Gc 
sommier Saturwisscnschaft.'fr sér. t. VI, p. 439-442, pl. III;. 

POIRIER et R O C H E B R L N E (A.-T. de,. 1884. Sur un type nouveau de la classe 
des Hirudinées. Comp. rend. Acad. Se t XCVIII, p. 1597. — 30 
juin 1884*. 

P O C C H E T (G.). 1886. Observations relatives à la note récente de M. Kœhler 
sur une nouvelle espèce de Balanoglossus. (Comp. rend. Acad. Se 
Y CIL p. 272. — 1« février 1886;. 

PRITCHARD (Andrew). 1832. The Microscopic Cabinet of sélect animated Ob
jecta ; with a description of the Jewel and doublet Microscope, test 
objects, etc. (246 pag. 13 pl. London). 
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Q 
QUATREFAGES (A. de). 1845. Etudes sur les types inférieurs de l'embranche

ment des Annelés. — Mémoire sur quelques Planariées marines ap
partenant aux genres Tricelis (Ehr.), Polycelis (Ehr.), Prosthiosto-
m u m (Nob.), Eolidiceros (Nob.), et Stylochus (Ehr.). (Ann. Se Nat. 
3« série, t. IV, p. 129-184, pl. III-VIII). 

1846. Etudes sur les types inférieurs de l'embranchement des Anne
lés. — Mémoire sur la famille des Némertiens (Nemertea). (Ann. Se 
Nat. 3e sér. t. VI, p. 173-303, pi. VIII-XIV). 

1847 ? Recherches anatomiques et zoologiques faites pendant un 
voyage sur les côtes de la Sicile et sur divers points du littoral de 
la France.— 2e partie.— 1° Mémoire sur quelques Planariées mari
nes, etc. p. 29 à 84, pi. III à VIII. — 2° Mémoire sur la famille des 
Némertiens, p. 85 à 220, pl. IX à XXIV. (Le texte de cet ouvrage 
est entièrement emprunté aux deux mémoires précédents, sauf quel
ques légères additions pour les Némertes, plusieurs planches rela
tives à ces dernières sont aussi ajoutées et n'existent pas dans les 
Annales des Sciences naturelles, auxquelles cependant les renvois 
sont faits de préférence, cet ouvrage étant plus répandu que le 
Voyage en Sicile). 

1849. Sur la classification des Annelés. (Soc. Philom. de Paris, p. 77-78. 
— 11 août 1849. 

1852. Etudes sur les types inférieurs de l'embranchement des Annelés. 
Mémoire sur le système nerveux, les affiuités et les analogies des 
Lombrics et des Sangsues. (Extrait). (Ann. Se Nat. 3° série, t. XVIII, 
p. 167-179). 

1852. Etudes sur les types inférieurs de l'embranchement des Annelés. 
Mémoire sur le Branchellion de d'Orbigny. (B. Orbiniensis, A. de Q.). 
(Ann. Se Nat. 3e sér. t. XVIII, p. 279-328, pl. VI à VIII). 

QUOY (J.-R.-C.) et GAIMARD (P.). 1833. Voyage de découvertes de l'Astro
labe, exécuté par ordre du Roi pendant les années 1826-1827-1828-
1829, sous le commandement de M. J. Dumont-d'Urville.( Zoologie. 
Vers apodes, t. IV, p. 284-292). 

R 
RANKE (J.). 1875. Beitràge zu den Lehre von den Uebergangs-Sinncsorga-

nen.Das Gehôrorgan der Acridier und das Sehorgan der Hirudineen. 
(Zeitsch. f. wiss. Zool. t. XXV, p. 143-164, pl. X. — II. Die Auger 
des Blutegels, p. 152-162 fig. 5-12;. 

RATHKE (Heinrich). 1843. Beitràge zur fauna Norwegens. (Nov. Act. Phys. 
Med. Acad. C. L. C. Noturœ. Curiosorum. t. XX, lro partie, 1843, 
p. 2-264, pl. là XII). 
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1*62. Reitr.ig.^ zur Entwicklungsgeschichte der Hirudineen. (Heraus 
gegeben und thetlweisc bearbeitet von Rudolf LEUCKART\. (Leipzig. 
i lo pages. VII pl.; 

RVTZM. (FritzV 1868. Reitràge zur anatomiM hen und ̂ vstematischen Kennt 
niss der Oligochœten. (Zrittch. /. nrf.«r.c. Zool. t. XVIII, p. riivi :»•»!, 
pl. XLII). 

1869. Vorlauflge Nachricht iiber die Entwickelungsgeschichte von 
Lumbricus und Nephelis. [Zeitsch. f. wiss. Zool. t. XIX, p. 281-
281). 

R M G H V R D (Jacob). 1**5. On the Anatomy and Histology <>f Aulophorus va
gua. {Proc, Amer. Acad. Arts and Se. t. \X, p. 88-106, pl. I X III. 
— Octobre 1**!,. 

R E M E R (Etienne André). 1807. Tav«»le per servire alla classifica/îone o co-
nosccn/.a degli Animali. (Padova. — Tableaux synoptiques). 

RI<M> (A.,. 1826. Histoire naturelle des principales productions de l'Eu
rope méridionale et particulièrement de celles dos environs de 
Nice et des Alpes-Maritimes. (Les Lumbricini et les Hirudinea sont 
décrits dans le t. IV. p. 120 à 132). 

ROBIN (Charles). 1875. Mémoire sur le développement embryogéniquo des 
Hirudinées. (Mém. Acad. Se. t. XL, 309 pag. 19 pl.]. 

ROCHEBRI'NR. 1881. Voir POIRIER. 

ROSEL von RO^ENHOP (Aug. Joh. Die monathlich-herausgegebenen Insec-
tenbelu^tigungen, IIIe part. 1755 (N>>rnbery\ 

S 
1er SVBATIF.R (Armand' 1882. De la spermatogénèse chez les Némertiens. (IU 

Se nat. Montj.e/lier. 3 série, t. IL p. 105-181, pl. II à IV). 

? 18*2. De la spermatogénèse chez les Némertiens. (Mem. Acad. Mont
pellier, t. X, p. 385-397. pl. XIX à XXI;. 

SAINT-JOSEPH (Baron de' l*7t>-l*77. Note sur l'armature de la trompe de 
la Ptychodes spleudida, Dies. «Cerebratulus spectabilis, Quat.) (Bull. 
Soc. Philom. de Paris, 7e série, t. I, p. 148. — 23 juin 1877). 

SAINT-LOIP (Remy). 1*83. Sur la structure du système nerveux des Hiru
dinées. (Comp. rend. Acad. Se, t. XCVI, p. 1321-1322. — 30 avril 
18S.V 

1884. Sur la fonction pigmentaire des Hirudinées. (Comp. rend. Acad. 
Se. t. XCVILL p. 441-444. — 18 février 1884). 

1*84. Remarques sur la morphologie des Hirudinées d'eau douce. 
(Bull. Soc. Philom. de Paris, 7« série, t. IX, p. 23-20. — 13 décembre 
1881 

18*5. Recherches sur ['«organisation des Hirudinées. (Ann. Se nat., 
6* série, t. XVIII. art. n' 2. 127 p.. pl. V M M } . 

1886. Sur les fossettes céphaliques des Némertes. (Com.pl.. rend. Acad. 
Se, Y CIL p. 1576-1578. — 28 juin 1880;. 

http://Com.pl


TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS. 751 

1887. Sur quelques points de l'organisation des Schizonémertiens. 
(Comp. rend. Acad. Se, t. CIV, p. 237-239. - 24 janvier 1887). 

SALENSKY (W.). 1885-1886. Etudes sur le développement des Annélides. 
2e partie. Développement de Branchiobdella. (Arch. Biol., t. VI, 
p. 1-64, pl. I à V). .„ 

SAVIGNY (Jules-César). 1820. Système des Annélides, principalement de 
celles des côtes de l'Egypte et de la Syrie, offrant les caractères taut 
distinctifs que naturels des Ordres, Familles et Genres, avec la des
cription des Espèces. (Présenté à l'Institut en juin 1817. — Paris, 
in-fol. 128 p.). 

SCHMARDA (Ludwigk, K). 1859-1861. Neue wirbellose Thiere beobachtet und 
gesammelt auf einer Reise u m die Erde 1853 bis 1857. (Erster Band. 
Turbellarien, Botatorien und Anneliden, t. I, 1859, 66 p., pl. I à XV ; 
t. II, 1861, 164 p., pl. XVI à XXXVII. — Rhabdocœla, Dendrocœla, 
Nemertinea, t. I, p. 1-46 ; Hirudinea, Oligochœta, t. II, p. 2-14. 
— Leipzig.) 

SCHMIDT (Oscar). 1847. Drei neue Naiden. (Froriep's Noliz., 3e série, t. III, 
p. 321-323). 

1857. Zur Kenntniss der Turbellaria rhabdocœla und einiger anderer 
Viirmer des Mittelmeeres. Zweiter Beitrag. (Sitz. K. Akad. Wien. 
t. XXIII, p. 347-366, 5 pl.). 

SCHNEIDER (Anton). 1880. Ueber die Auflôsung der Eier und Spermatozoen 
in den Geschlechtsorganen (Nephelis, Aulostomurn, Hirudo). (Zool. 
Anzeig.,t. III, p. 19-21). 

1883. Ueber die Zàhne der Hirudineen. (Zool. Beitr., 1" série, t. I, 
p. 62). 

? 1884. Nephelis scripturata. (Zool. Beitr., I, H, p. 129). 

SCHULTZE (Max Sigmund . 1849. Ueber die Fortpflanzung durch Theilung 
bei Naïs proboseidea. (Arch. f. Naturgesch., XV e ann., lro partie, 
p. 293-304). 

1851. Beitràge zur Naturgeschichte der Turbellarien. (1" partie, 
Greifswald, 78 pages, 7 pl.). 

SCHDLTZE (0.). 1883. Beitràge zur Anatomie des Excretions-Apparates 
(Schleifencanàle) der Hirudineen. (Arch. Mikr. Anat., t. XXII, p. 78-
92, pl. I). 

SEMPER (C). 1863. Reisebericht (Briefliche Mittheilung an A. Kôlliker). 
(Zeitsch. f. wiss. Zool., t. XIII, p. 558-570, pl. XXXVIII et XXXIX). 

1876. Die Verwandtschafts beziehungen der gegliederten Thiere. 
III. Strobilation und Segmentation. Ein Versuch zur Feststellung 
specieller Homologien zwischen Vertebraten, Anneliden und Arlhro-
poden. (Arbeit. Inst. Wiirzburg, t. III, p. 115-404, pl. V-XV). 

1877-1878. Beitràge zur Biologie der Oligochaeten. (Arbeit. Inst. Wiirz
burg, t. IV, p. 65-112, pl. III et IV). 
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SPNCER (N). 1870. Peloryctes inquilina. (Bull. Soc. S. Sat. Moscou, Y XLIII, 
p. 221 236 (En Russe). 

SHORK iT.-NV.L 18*2. On the Structure of the MuscularTissue of the Leech. 
(\aturc i. XXVI, p. 193 191, London). 

SILLIMAN (W.-V). 1881. Sur un nouveau type de Turbellai iés. (Comp. roui. 
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ERRATA 

P. 62, ligne 13°, à partir du bas, au lieu de : 1851 ; lisez : 1861. 

P. 62, ligne 12e, à partir du bas, au lieu de : cinq ans; lisez : six ans. 

P. 322, ligne 4e, à partir du bas, au lieu de : p. 115 ; lisez : p. 117. 

P. 325, ligne 26e, au lieu de : 1862; lisez : 1857. 

P. 347, dernière ligne, au lieu de : Nais umbellifer ; lisez : Sxnuris 
(Naidina) umbellifera. 

P. 367, Dans la liste des espèces à exclure du genre NAIS ; 
supprimer la 2° ligne : N. appendiculata, Udek. = Slavina appen
diculata, Udek. 

ajouter, entre les 7e et 8e lignes : 

N. digitata, Miill. = Dero digitata, Mùll. 
» equisetina, Duj. = Amphicorina, sp. ; 

entre les 19e et 20° lignes : 

N. pusulosa, Will. = ? Clitellio Benedii, Udek. 

P. 389, ligne 9°, au lieu de : TUBIFICINEA ; lisez : TUBIFICINEA. 

P 402, Dans la liste des espèces à exclure du genre TUBIFEX ; 
Ligne 2°, au lieu de : barbatus; lisez : barbata. 
Ligne 9e, au lieu de : Clitellio lineata; lisez : Clitellio lineatus. 
Ligne 12e, au lieu de : umbellifera; lisez : umbellifer. 

P. 435, ligne 8e, à partir du bas, au lieu de : Chirodrillus ; lisez : 
Chirodrilus. 

P 442, ligne 7°, au lieu de : Y Enchytrxus diaphanus, lisez : le Chx-
togaster diaphanus. 

P 458, ligne 10e, à partir du bas, au lieu de : E N C H Y T R A I D A ; lisez : 
CH.ETOGASTRID.E. 

P. 460, ligne 28e, au lieu de : Ctenodrilus pardalis, Clap. ; lisez : 
Ctenodrilus serratus, O. Schm. 

P. 503, ligne 18e, au lieu de : Leiostomum ; lisez : Liostomum. 

P. 514, lignes 2° et 39°, au lieu de : Chthnobdella ; lisez : Chtho-
nobdella. 



7$ , « *' ERRATA. 

P. 520, ligne 8% ajfcuty à la fin du second paragraphe, fr-propos du 
G. paludosa : d'après desexemplaircs quAm'avait remis feu Grube, 

#on l'a rencontré au lac Baïkal. 

P. 532, lignes 10eet 15% au lieu de : reetangula; lisez: rectanqulata. 

P. 533, ligne 8e, à partir du bas, au lieu «de : lehthyobdella ; lisez : 
Pontobdella. 

P. 535, ligne 20°, au lieu de : LUMBRICINA ; lisez : LUMBRICINL 

P. 537, ligne dernière, au lieu de : curcinophila; lisez : carcinophilum. 

P. 539, ligne 2e, à partir du bas, au lieu de : Gyroeole ; lisez : Gyro-
cotyle. 

P. 54&, ligne 8', au lieu de : exolxta; lisez : exoleta. 

P. 556, ligne 2°, à p.artir du bas, au lieu de : 
SCUIZONEMBRTEA; lisez : SCHIZONEMEBTIM. 

P. 539, ligne 22e, au lieu de : Tetrastemma melanocephala; 
lisez : Tetrastemma melanocephalum. 

P. 675, ligne 19e, au lieu de : M. Hammer; lisez : M. Harmer. 

P. 675, ligne 21°, au lieu de : Ceplialodiscus dodccacephalus ; 
lisez : Cephalodiscus dodecalophus. 

BAR-SIR-SL1NE. — IMPRIMERIE SALLLARD. 
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